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I N T R O D U C T I O N .

J L  E s écailles &  les nageoires qui fe trou
vent fur les Poiffons fuffilènt pour les faire 
diftinguer des autres animaux * mais ces cara- 
êleres ne donnent qu’une idée très-imparfaite 
de la conformation des Poiffons . Je ne les ai 
préférés aux autres caractères que parce qu’ils 
font apparens au dehors du corps .

Il y a dans les Poiffons une tête , des na
rines &  des oreilles comme dans les Quadru
pèdes vivipares , les Cétacées , les Oifeaux , 
les Quadrupèdes ovipares &  les Serpens . Mais 
les Poiffons different des Quadrupèdes vivipa
res , des Cétacées &  des O ifeaux, en ce qu’ils 
n’ont qu’un feul ventricule dans le cœ ur, que 
leur fang eft prefque froid , &  qu’ils refpirent 
par des ouïes . Ils font ovipares comme les 
Oifeaux , les Quadrupèdes ovipares &  les Ser
pens , &  par conféquent ils n’ont point de 
mamelles . Les Serpens ont des écailles 
comme les Poiffons , mais ils manquent de 
nageoires.

Les Poiffons ne peuvent marcher fur la 
terre , puifqu’ils n’ont point de jambes ; ceux 
dont le corps eft fort alongé &  très-flexible , 
comme celui des Anguilles , des Gymnotes &  
des Ammodytes, s’y  traînent à peine en ram
pant comme les Serpens * mais ils n’y refte- 
roient pas long-temps fans périr: il faut qu’ils

foient dans l ’eau pour jouir de toutes leurs fa
cultés; ils fe meuvent aifément dans ce liqui
de ; à l ’aide de leurs nageoires , ils avancent 
&  ils reculent dans toutes les diredions ; ils 
s’élèvent &  ils s’abaiffent en ligne verticale ; 
ils fe foutienent &  reftent immobiles à diffé
rentes hauteurs , &  fe pofent fur le fond de 
l ’eau . L ’Homme nage par le moyen de fes 
jambes &  de fes bras, &  les Quadrupèdes v i
vipares à l’aide de leurs quatre jambes ; mais 
ces mouvemens font violens , &  épuifent les 
forces de l’Homme &  des Quadrupèdes . I l 
faut que la tête foit hors de l ’eau pour la re- 
fpiration , qui ne peut être interrompue que 
peu de temps , lorfque l ’Homme ou les A n i
maux plongent, parce qu’ils ont des poumons 
qui demandent beaucoup d’air , fans mélange 
d’eau . Les poiffons n’ont pas befoin d’une fi 
grande quantité d’air , 8c i l  paroît que leurs 
ouïes le filtrent &  le féparent de l ’eau pour 
le leur tranfmettre ; c’efr pourquoi l’eau eft la 
demeure naturele &  néceffaire aux Poiffons ;  
au contraire , l ’Homme &  les Quadrupèdes 
vivipares n’y font que dans un état forcé 8c 
toujours mortel , fi leur tête y  eft plongée 
trop long-temps.

L a  plupart des Oifeaux fe baignent ; mais 
ils ne peuvent pas nager ni refter fur l ’eau ,

C fl J  Voyez la iere Part, du Tom, l« de l’Hift, Nat, Introduction, pag. xviij.
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parce que leurs plumes fe mouillent. Un grand 
nombre d’Oifeaux , comme les Oies , les C a
nards , les Cygnes , ont un plumage qui ne 
s’imbibe pas d’eau , &  qui en fort auffi fec 
qu’ il Tétoit avant d’y entrer . Ces Oifeaux 
ont entre les doigts des pieds une membrane 
qui leur fert de nageoires * ils nagent avec la 
plus grande facilité , &  ils refont immobiles 
fur l ’eau auffi long-temps qu’ ils le veulent , 
parce que le volume de leur corps eft augmen
té par celui de leurs plumes ,‘ qui font impé
nétrables à l’eau . Il y  a des Oifeaux dont 
les jambes ne font difpofées que pour nager 
&  non pour marcher ; tels font les Plongeons , 
les Pingoins, &c. À  peine peuvent-ils fe traî
ner fur la terre ; cependant ils font fort à leur 
aife fur l’eau; ils nagent fans fe fatiguer , Sc 
ils plongent avec une grande facilité ; mais ils 
ne peuvent relier qu’un certain temps dans 
l ’eau , parce qu’ils ont des poumons Sc non 
des ouïes. Ces mêmes Oifeaux , fi mal con
formés pour marcher , ne le font pas mieux 
pour voler ; car ils n’ont que des ailes très- 
courtes Sc fort imparfaites , qui ne peuvent 
fervir pour le vol ;  au contraire , il y a des 
Poilfons que l’on appelé vulgairement Poilfons 
vojans , parce qu’ ils ont les nageoires de la 
poitrine affez grandes &  affez mobiles pour 
les faire voler hors de l’eau , mais ce n eft 
que pour peu de temps * dès que les nageoi
res fe font féchées à l’a ir ,  le Poiffon retombe 
dans l’eau.

Parm f'îes Quadrupèdes ovipares il y en a 
qui fuient l’eau, les autres y nagent aifément 
Sc y relient long - temps plongés , mais ils 
font forcés de revenir à fa furface pour r e t i 
rer ; tels font la plupart des Tortues , des 
Crapauds Sc des Grenouilles , les Crocodiles , 
Scr. Les Grenouilles ne peuvent marcher ; elles 
font obligées de lauter pour fe tranfporter d un 
lieu à un autre fur la terre , parce que leurs 
jambes de derrière font beaucoup plus longues 
que celles de devant , ce qui leur donne une 
grande facilité pour nager avec beaucoup de 
viteffe.

Il y  a des Serpens qui nagent facilement , 
tels font le Serpent à collier , Natrix , que 
nous avons dans ce pays - ci , Sc le Serpent 
large - queue , Coluber Laùcaudatus , qui fe 
trouve dans les Indes : la queue de celui - ci 
eft plate, Sc peut, en quelque façon , lui fer
vir de nageoire . Les Serpens dont la queue 
eft ronde , ont déjà beaucoup de difpofition à
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nager, par la forme très-alongée de leur corps, 
Sc la grande facilité avec laquelle ils fe plient 
&  fe replient en tout fens ; mais ils font tous 
obligés de venir fou vent à la furface de l’eau 
pour refpirer , parce qu’ils .ont des poumons 
comme les Quadrupèdes vivipares, Sc non des 
ouïes comme les Poiffons.

De tous les animaux , les Cétacées font 
ceux qui ont le plus de raports avec les Poil
fons, parce qu’ ils font dans la mer , Sc paice 
qu’ils ont à peu près la même figure ; auffi 
les a- t-on confondus pendant long - temps avec 
les Poilfons. M ais en obfervant avec attention 
les parties intérieures , on a reconu qu ils 
a voient plus d’analogie avec les Quadrupèdes 
vivipares qu’avec les Poiffons ; ils ont des pou
mons ; ils font privés des ouïes , par confé- 
quent ils font obligés de revenir fouvent a la 
furface de l ’eau pour refpirer.

Il paroît que le fens du toucher êft foiË 
imparfait dans les Poiffons , parce qu ils font 
revêtus d’écailles &  enduits d’une humeur vif- 
queufe qui empêche les écailles de fe deffecher 
&  les nageoires de perdre leur ioupleffc ^ Sc 
qui rend tout le corps plus gliffimt dans 1 eau .

L e  fens du goût doit être prefque mft dans 
les Poiffons, parce qu’ ils avalent leurs alimens 
fans les mâcher , &  que leur langue paroît 
être mal organifée . Les Poiffons qui fe nou- 
riffent d’autres Poiffons en faififfent fouvent 
qui relient engagés dans leur gueule , parce 
qu’ ils font trop gros pour paffer tout de fuite 
dans l ’eftomac . Souvent le Poiffon , dont le 
Brochet fait fa proie, eft fi gros qu’il ne paffe 
qu’avec peine dans la gorge ; quelquefois il y  
relie engagé , &  les deux-Poiffons s’étoufent 
réciproquement : dans ces deux cas , le lens 
du goût doit être nul .

Les Poiffons prenent pour alimens d’autres 
Poiffons, même ceux de leur efpece, des Rats 
d’eau, des O ifeaux, des Grenouilles, des Cra
pauds, des Infeêles , des Molaffes , des Coquil
lages , des Zôophytes > de l’Algue Sc d autres 
plantes.

On croit que les Poiffons vivent très-long
temps , parce qu’ ils peuvent trouver dans 1 eau 
une température toujours égale , en fe mettant 
à différentes profondeurs. On a prétendu qu une 
Carpe avoit vécu cent ans; mais il n y  a rien 
d’avéré fur la longue durée de la vie des Poif
fons . On fait que les changemens qui an- 
vent dans l ’atmofphere influent fur ces ani
maux ; on regarde le Mifgurn comme une-
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forte de baromètre , parce qu’ il femble annon
cer, par différens mouvemens , les variations 
de l’atmofphere.

Parties Extérieures des Poijfons.

L a  tête des Poiflbns tient immédiatement 
au corps ; ils n’ont point de cou ; ils fe meu
vent dans l ’eau avec beaucoup d’aifance ;  ils 
n’ont pas plus de difficulté à changer la fltua- 
tion de leur corps qu’ils n’en auraient à remuer 
la tête , s’ils avoient un cou . Quoiqu’il ne 
foit pas fi facile aux Serpens de ramper qu’aux 
Poiflbns de nager , cependant ils n’ont point 
de cou , parce qu’ils font dépourvus de jam
bes . Un animal qui ferait furfes jambes ne pou- 
roit pas prendre fa nouriture fur la terre fans 
fe coucher, s’il n’avoit pas la facilité de baif- 
fer la tête par le moyen de fon cou ; auffi , 
pour l ’ordinaire , la longueur du cou efl: pro- 
portionée à celle des jambes : la Girafe &  le 
C erf , le Flamand 8c la Grue ont le cou 8c 
les jambes très-longs .

Il y a beaucoup de différences entre les 
Poiflbns par la forme de leur tête ; dans la 
plupart , la partie pofférieure de la tête a une 
forme qui tient de la partie antérieure du 
corps , parce qu’il n’y a point de cou entre 
d eu x.

Les têtes des diverfes efpeces de Poiflbns 
different par les proportions de leurs parties 
comparées entr’elles &  avec le reffe du corps, 
par leurs tégumens &  par les appendices dont 
elles font acompagnées , telles que des barbil
lons, des filamens, des aiguillons, &c.

Lorfqu’il y  a en devant de la tête une par
tie plus avancée que la gueule , on lui donne 
le nom de bec ; il varie par fa fubftance 8c 
par les proportions ; il efl; exceffivement long 
dans la Scie 8c l ’Efpadon.

Dans la plupart des Poiflbns , la gueule efl 
fJtuée en devant de la tête ; dans quelques-uns, 
tels que les R aies, les Chiens-de-mer , elle fe 
trouve en defl'ous, 8c dans d’autres, comme la 
Rafcafle , elle efl: en deflus . L a  gueule des 
Poiflbns efl: plus ou moins grande ;  fon ouver
ture efl: en ligne droite, comme celle des Raies, 
ou courbe , comme dans la Carpe , ou circu
laire , comme celle des Lam proies.

Les levres font plus ou moins faillantes, 8c 
es os maxillaires fupérieurs font fufceptibles 

de mouvemens qui portent les levres en avant 
ou en arriéré «

vij
Les dents font placées , dans différens Poif- 

fons, fur toutes les parties de la gueule 8c du 
gofier ; il y  en a de mobiles &  d’immobiles , 
de flexibles 8c de dures , 8c de diverfes gran
deurs * elles ont toutes fortes de formes , 8c 
font arangées 8c dirigées de toutes maniérés.

On donne le nom de narines à deux petites 
ouvertures placées de chaque côté du mufeau ; 
elles font de différentes grandeurs , 8c placées 
à différentes diftances entr’elles.

Les ieux font fur les côtés de la tête , 8c 
quelquefois tous les deux du même côté , 
comme dans les Pleuroneêles ; ils fe trouvent 
à différentes diftances du bout du mufeau * ils 
varient par leur grandeur 8c leur couleur. Les 
Poiflbns n’ont point de paupières ; mais dans 
quelques efpeces les ieux font recouverts par 
une membrane tranfparente, qui efl: une con
tinuation de la peau.

Tous les Poiflbns ont des ouïes , 8c c’eft: 
par leur moyen que fe fait la refpiration dans 
ces animaux . Ces organes font fitués à la par
tie pofférieure des côtés de la tête ; ils font 
compofés , dans prefque tous les Poiffons , de 
quatre offêlets de chaque côté , courbes , 8c 
garnis fur leur bord convexe de petits appen
dices flexibles &  rouges qui forment une efpece 
de frange . Dans quelques efpeces cfe-Poïflons, 
il y a , fur la partie convexe de ces offelets , 
des tubercules, des afpérités 8c quelquefois des 
piquans.

Les ouïes font placées dans une cavité par
ticulière , formée extérieurement par plufleurs 
pièces ofîe-ufes 8c plates, qu’on nomme opercu
les des ouïes. Ces opercules font compofés d’un 
plus ou moins grand nombre de pièces ofleu- 
fes, 8c leur bord, ainft que leurs faces, ont , 
dans differentes efpeces de Poiffons , des den
telures, des épines, des tubercules , des écail
les , &c.

L ’ouverture pofférieure des ouïes efl: ordi
nairement très-large; elle a ,  dans quelques ef
peces , différentes finuofités ; elle n’eft formée 
que par l’intervalle que laifient entr’eux les 
opercules des ouïes 8c la partie antérieure de 
la poitrine . Cette ouverture ou fente eft fer
mée par une membrane plus ou moins éten
due , ordinairement aflez épaifle , 8c foutenue 
par un certain nombre de rayons courbes : on 
nomme cette membrane la'-membrane des ouiesj 
elle tient aux opercules ; elle efl fufceptible 
d’extenfion dans prefque toutes les efpeces de 
Poiflbns.
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Ces animaux reçoivent l’eau dans leur gueu

le , 8c la font paffer par le fond de la gorge 
entre les ouïes. Il paroît qu’elle refie quelque 
temps en contaèl avec ces organes * la cavité 
qui les contient fe trouve alors fermée par la 
membrane des ouïes , 8c c’eft j?ar leur ouver
ture que les Poiffons rejetent l’eau , dès que la 
refpiration eft achevée.

L a  poitrine , le dos , le ventre , la queue 
proprement dite 8c les côtés ont différentes 
formes dans les diverfes efpeces de Poiffons , 
8c différentes grandeurs , comme on le verra 
dans les articles du Di&ionaire pour chaque 

J  efpece.
L e  ventre des Poiffons efl la partie la plus 

étendue de leur corps ; il occupe à peu près 
tout l ’efpace qui fe trouve depuis les nageoi
res peèforales jufqu’à l’ânus . À l’extérieur du 
corps des Poiffons,on ne diflingue pas les en
droits où la poitrine fe joint au ventre; c’eft 
pourquoi Artecii ( a ) n’a pas confidéré ces 
deux parties féparément l’une de l ’autre, lorf- 
qu’il a traité de leurs différentes figures dans 
les diverfes efpeces de Poiffons . Il a dit que 
la poitrine 8c le ventre étaient convexes fur 
les Lamproies , les Anguilles , les Silures , 
& c. plans fur les Brochets , les Tenches , les 
Brèm es, les Salmones, 8cc. 8c que ces mêmes 
parties formoient un angle aigu fur les Clupes.

M . Gouan ( b ) dit que le ventre des Poif
fons eft la partie fituée entre l’extrémité de 
la poitrine 8c le commencement ou l’origine 
de la queue . I l obferve que le ventre eft ca
réné , anguleux , comme la quille d’un vaif- 
feau, prefque fur tous les Poiffons^ ; dentelé , 
quand les écailles , qui forment l’angle de la 
carène , font féparées les unes des autres par 
leurs pointes , comme fur les Harengs , les 

' Sardines , 8cc. plat ou aplati fur le Muge 8c 
l ’Aiguille ; renflé , Paillant 8c arondi fur le 
Poiffon-Boeuf, la Rafcaffe, 8cc.

Il y  a de chaque côté du corps 8c de la 
queue une ligne que l’on appelé latérale , qui 
eft plus ou moins apparente, 8c qui varie dans 
les différentes efpeces de Poiffons , par fes di- 
reèlions 8c fes courbures .

L ’ânus eft placé à différentes diftances du 
bout du mufeau;fon orifice eft plus ou moins 
grand.

L a  queue s’étend depuis l’anus jufqu’à l ’ex
trémité poftérieure des Poiffons ; dans prefque 
tous, elle eft terminée par une nageoire . L a  
forme de la queue varie beaucoup dans k s  dif
férentes efpeces ;  elle eft hériffée d’aiguillons 
ou de tubercules dans quelques-unes.

L e  corps des Poiffons eft recouvert d’une 
peau plus ou moins épaiffe ; les écailles tie- 
nent à la peau ; elles ont différens degrés d’é- 
paiffeur dans diverfes efpeces de Poiffons : dans 
quelques-uns , tels que l’ Anguille , elles font 
féparées les unes des autres , 8c recouvertes 
par l’épiderme. Cette difpofition les a fouvent 
fait méconnoître : cependant elles fe trouvent 
dans le plus grand nombre des Poiffons; elles 
fe recouvrent en partie les unes les autres . Il 
y a des variétés dans leur forme 8c leur gran
deur .

Quelques efpeces de Poiffons ont le corps 
recouvert d’une ou de plufieurs pièces offeufes 
8c dures qui tienent lieu d’écailles ; c eft ce 
qu’on nomme la cuirajje.

Plufieurs Poiffons, en place d’écailles , ont 
la peau garnie de petits tubercules épineux , 
quelquefois aplatis ; de ce nombre font les 
Poiffons cartilagineux, tels que les Chiens-de
nier , qui fourniffent le chagrin .

On a donné le nom d’écuele à un corps 
charnu, arondi, concave , placé fur le ventre 
de quelques efpeces de Poiffons , entre les na
geoires ; c’eft au moyen de cette partie que 
ces animaux s’atachent aux corps durs .

Les nageoires font compofées de membranes 
qui [renferment des rayons placés entr’elles 
comme les bâtons d’un éventail entre deux pa
piers: ces rayons font offeux dans la plupart 
des Poiffons , 8c cartilagineux dans les autres ; 
ils font tous mobiles ; en s’éloignant ou en fe 
raprochant les uns des autres , ils étendent ou 
plient les nageoires; lorfqu’elles font étendues, 
ils les dirigent en différens fens , pour donner 
différens mouvemens au Poiffon . Aufift a-t-on 
comparé les nageoires de la poitrine à des ai
les, 8c celles du ventre à des pieds , comme 
je le dirai page x  de cette Introduèlion. On 
diftingue cinq fortes de nageoires , qui font 
les nageoires placées fur la partie inférieure de 

j la gorge, celles de la poitrine, ou les nageoi» 
i res des côtés de la poitrine , celles du dos ,

du

( a ) Voyez Tchtbyologia de partibus Pifciunt, pag. IJ & 14. 
C b ") Voyez Hift. des Paillons, pag. 39.
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du derrière , de l’anus &  la nageoire de la 
queue.

Les nageoires qui font placées fur le dos , 
c’eft-à-dire dans i ’efpace compris entre le bout 
du mufeau &  l’extrémité de la queue , font 
appelées dorfales . Quand ces nageoires font 
déployées, les rayons qui les foutienent fe re- 
drefîent, &  la nageoire eft alors dans une po
fition verticale . Plufieurs efpeces de Poiffons 
n’ont point de nageoires dorfales • d’autres n’en 
ont qu’une feule , qui s’étend dans  ̂quelques- 
unes depuis la tête jufqu’à l’extrémité de  ̂ la 
queue . Dans d’autres efpeces , ces nageoires 
font au nombre de deux &  même de trois ; 
elles fe trouvent aufii quelquefois réunies avec 
la nageoire de la queue* elles fervent à main
tenir le Poifion en équilibre , &  peuvent fa
vori fer les mouvemens qu’il fait avec fa queue 
pour avancer . Il y  a fur chaque côté de la 
poitrine , dans prefque toutes les efpeces de 
Poiffons, une nageoire plus ou moins grande, 
dont la forme varie très-peu dans les différen
tes efpeces, &  dont l’ufage eft de faire tour
ner le Poifion ; elles agiflent comme des ra
mes . Dans certaines efpeces de Poiffons, nom
més Poiffons volans , ces nageoires font très- 
étendues , &  fervent à foutenir l’animal en
l ’air quand il s’élance hors de l’eau ; elles font 
alors l ’office d’ailes .

On a donné le nom de nageoires ventrales, 
ou nageoires du ventre , à celles qui font fi- 
tuées fur la partie inférieure du corps des Poif
fons ; elles fo n t, dans prefque toutes les efpe
ces, au nombre de deux ; un très-petit nom
bre de Poiffons n’en ont qu’une ; plufieurs en
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font privés entièrement. Leur préfence , leur 
abfence &  leur pofition font les caraêteres des 
claffes adoptées par Linnæus. ( Voy. C l a s s e s . )  
On a comparé ces nageoires à des pieds ; 
elles fervent à foutenir les Poiffons dans une 
place fixe , lorfqu’ils ne font prefqu’aucun mou
vement .

Les nageoires placées derrière l ’ânus , à la 
partie inférieure de la queue , font appelées 
nageoires anales ou de l’ânus ; elles manquent 
dans quelques efpeces de Poiffons ; leur nom
bre varie dans les efpeces qui en font pour
vues ; quelques-unes en ont jufqu’à trois . Ces 
nageoires, quant à leur forme &  à leur ftru- 
êlure , font ordinairement affez femblables à 
celles du dos , ce qui paroît indiquer qu’elles 
font defiinées aux mêmes fondions ; elles 
font d’ailleurs, comme les nageoires dorfales , 
réunies avec la nageoire de la queue dans plu
fieurs efpeces de Poiffons.

L a  nageoire qui fe trouve placée à l ’extré
mité de la queue,dans une pofition verticale, 
eft appelée la nageoire de la queue * elle fait 
l’office de gouvernail : au moyen de la fur- 
face qu’elle préfente , l’animal a plus de force 
pour fe porter en avant . Sa forme varie fou- 
vent , fuivant les différentes efpeces de Poif
fons • elle eft plus ou moins arondie , ou di- 
vifée plus ou moins profondément.

Outre les cinq fortes .de nageoires dont nous 
venons de parler, on voit , fur les parties in
férieures 8c fupérieures de la queue de quel
ques efpeces de Poiffons , un certain nombre 
de très-petites nageoires, qui reflemblent à au
tant de petits appendices en forme de pinceau.

liifloire Naturels . Tome îlï. b
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A r  t  e  d i% Linnæus , Gronovius &  M . | 
Gouan ont fait les meilleures diftributions mé
thodiques des Poiffons. Artedi a écrit fur leurs 
caraSleres diftinêtifs avec plus de précifion que 
les Auteurs qui l’ avoient précédé ; cependant 
il y a une erreur dans la première divifion de 
fa Méthode : il prend les Cétacées pour des 
Poiffons , &  il les diftingue par la direéfion 
de la queue de ces animaux , qui eft verticale 
dans les Poiffons 8c horizontale dans les C é
tacées. Artedi a écrit en 1 7 3 8 ;  on ne favoit 
donc pas alors que les Cétacées ont beaucoup 
plus de raports avec les Quadrupèdes vivipares 
qu’avec les Poiffons , 8c qu’ils font un ordre 
particulier parmi les animaux.

Artedi range les Poiffons dans quatre claf- 
fes ; la prerqiere contient ceux qui ont des os 
en forme d’aiguillons dans les nageoires 8c dans 
la membranb des ouïes . Les rayons des na
geoires font flexibles 8c fouples dans les Poif
fons de la fécondé claffe, qu Artedi nomme Ma- 
îacoptérygiens, c’eft-à-dire, qui ont les nageoi
res molles . A u contraire, les rayons des nageoi
res font roides 8c piquans dans les Poilfons 
de la première claffe , que le même Auteur 
nomme Acanthoptérygiens “, c’e ft-à-d ire  , qui 
ont les nageoires épineufes . I l donne le nom 
de Branchiofteges aux Poiffons de la troifieme 
claffe, parce que leurs ouïes n’ont point d’os. 
E n fin , les Poiffons de la quatrième claffe font 
nommés Chondroptérygiens , parce _ que les 
rayons de leurs nageoires font cartilagineux.

Linnæus adopta, dans les premières éditions 
de fon Syftême de la Nature , la distribution 
méthodique d’Artedi pour les Poiffons . Dans 
la fuite, il en a fubftitué une autre de fa com- 
pofition *. Dans la dixième édition du Syftême 
de la Nature , en 1 7 5 8 ,  il a corrigé l ’erreur 
d’Artedi ; car les Cétacées font m is, avec les 
Quadrupèdes vivipares, dans une même claffe . 
I l  a aufli féparé les Poiffons cartilagineux des 
autres Poiffons, 8c il les a fait entrer dans la 
claffe des animaux amphibies.

Suivant Linnæus , la première diftin&ion à 
faire entre les diverfes efpeces de Poiffons con-

fifte en ce que les uns ont aux ouïes un oper
cule 8c une membrane foutenue par des rayons,
8c que les autres n’ont point de membrane 
des ouïes . Les premiers different entr’eux par 
la fituation des nageoires du ventre, pu parce 
qu’ elles manquent : les Poiffons qui ne les 
ont pas , font dans le premier ordre de la 
méthode.

Il y a fur la plupart des Poiffons deux na
geoires , dont chacune eft placée à l’un des cô
tés de la poitrine , 8c deux autres nageoires 
fur la partie inférieure du corps.

Linnæus a comparé les nageoires de h  poi
trine à des ailes , 8c celles de la partie infé
rieure du corps à des pieds, lans doute à caufe 
de leur fituation, 8c auffi parce que leurs fon
dions ont quelque raport avec celles des pieds 
8c des ailes , principalement pour les Poiffons 
volans . Linnæus a tiré de cette comparaifon 
une efquiffe des caraderes diftindifs qu’ il a em
ployés pour les trois ordres de fa diftribution 
méthodique des Poiffons , 8c .qu’il a exprimés 
dans les termes fuivans.

Pedes ante alas , les pieds placés plus en 
avant que les ailes * pedes fub a li s , les pieds 
placés fous les ailes ; pedes pone a la s , les pieds 
placés plus en arriéré que les ailes.

Cette idée eft ingénieufe 8c bonne pour dé- 
figner des caraderes diftindifs des Poiffons ;  
mais elle eft énoncée dans des termes exagé
rés , que cet Auteur préféré volontiers à des 
expreflions plus Amples , plus natureles 8c par 
conféquent plus intelligibles. L a  dénomination 
de nageoires pedorales ne convient - elle pas 
mieux que le nom d’ailes à ces nageoires qui 
font fituées de chaque côté de la poitrine ? L a  
dénomination de nageoires inférieures n’eft-dle 
pas auffi plus convenable que celle de pieds 
aux nageoires qui font placées fur la partie in
férieure du corps?

Pour exprimer en un feul mot les carade- 
res de chaque claffe de Poiffons , j ’emploîrai 
les dénominations de Cartilagineux , Apodes , 
Jugulaires , Pedoraux 8c Abdominaux . Les 
Poiffons cartilagineux font ainfi nommés de
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tout temps, parce qu’ ils ont des cartilages au 
lieu d’os* cependant ces cartilages font en pe
tite partie offeux ÿ car ils contienent un peu 
<de fubftance calcaire, qui fe manifefle par l’ef- 
fervefcence avec les acides : j’ai vu cette ef- 
fervefcence fur les cartilages deflechés de la 
tête d’une Raie . Linnæus a donné le nom 
d’Apodes aux Poiflons qui n’ont point de na
geoires inférieures , parce qu’il comparoit ces 
nageoires à des pieds . L e  même Auteur a 
auffi donné le nom de Jugulaires aux Poiflons 
qui ont des nageoires inférieures placées plus 
en avant que les nageoires peélorales, 8c pour| 
ainfi dire fur la gorge .

Il a appelé du nom de Peêloraux les Poif- 
fons qui ont des nageoires inférieures placées 
au deffous des nageoires pectorales * enfin, il 
a donné le nom d’Abdominaux aux Poiflons 
qui ont des nageoires inférieures fituées plus 
en arriéré que les nageoires pectorales , 8c par 
conféquent fur l ’abdomen .

Gronovius, dans fon Muféeum Ichthyologi- 
que , imprimé en 17 5 4  , a fuivi la méthode 
d’Artedi pour les daffes des Poiflons j mais il 
en a féparé les Cétacées.

M . Gouan, dans fon Hifioire des Poiflons, 
publiée en 1 7 7 0 ,  a non feulement mis les C é
tacées hors du rang des vrais Poiflons , mais 
auffi les Poiflons cartilagineux* il diflribue les 
autres en trois clafles * la première contient , 
fous le nom d’Acanthoptérygiens , -les Poiflons 
qui ont les rayons des nageoires durs 8c pi- 
quans , 8c les ouïes complétés, c’eft - à - dire , 
pourvues d’un opercule 8c d’une membrane gar
nie d’offelets. M . Gouan met dans la fécondé 
clafle les Poiflons Malacoptérygiens * ce font 
ceux qui ont les rayons des nageoires fouples. 
L a  troifieme clafle comprend les Poiflons Bran- 
chiofleges , ainfi nommés , parce que leurs 
ouïes lont incomplètes ; elles n’ont point d’o
percule ou de membrane , ou bien les deux 
enfemble leur manquent.

L a  méthode de Linnæus me paroît préféra
ble à celle d’Artedi , en ce qu’elle efl plus 
commode. Suivant cette méthode, on peut fa- 
voir de quelle clafle eft un Poiffon , par la 
pofition de fes nageoires, feulement en le voy
ant , même dans l’eau , fans être obligé de 
ïe toucher , pour effayer fi les rayons de fes 
nageoires font roides &  piquans , ou flexibles 
&  fouples, 8c s’ il y  a des offelets dans la mem
brane des ouïes . Les mêmes inconvéniens fe 
trouvent dans les méthodes d’Artedi 8c de
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Linnæus, réunies par M . Gouan. Mais les ca- 
raêleres tirés de la fituation des nageoires in
férieures des Poiflons me paroifient fuffifans 
pour la première divifion méthodique des Poif- 
fons épineux. Je  fupprimerai l’ordre des Bran- 
chiofleges, parce qu’il eft plus facile de voir 
les nageoires inférieures que de favoir s’il y  a 
des offelets dans la nageoire des ouïes.

Je  n’ai déjà que trop répété , 8c toujours 
avec répugnance , les noms de Malacoptéry
giens , Acanthoptérygiens , Chondroptérygiens ,  
Branchiofteges ; je les regarde comme des dé
nominations barbares , qui rendent l’ étude de 
l’Hiftoire Naturele rebutante au premier abord, 
8c qui lui ôtent l ’agrément dont elle eft fu- 
fceptible, même dans les cas les plus épineux. 
D’ailleurs pourquoi rechercher dans les Lan 
gues mortes des racines Greques 8c Latines 
pour compofer des mots difficiles à entendre , 
à prononcer 8c à retenir , tandis que nous 
avons dans les Langues vivantes afsez d’ex- 
preffions pour qui fait les choifir ? Dira-t-on 
que , par le moyen des dénominations compo- 
fées , on exprime plufieurs idées en un feul 
mot ? Mais en réunifsant ainfi différentes ex- 
preffions , on les rend équivoques 8c même 
fautives.

Je divife les Poifsons en cinq clafses . L a  
première comprend les Poiflons cartilagineux , 
8c les quatre autres claffes renferment lesPoif- 
fons épineux.

L a  fécondé clafle contient les Poiflons apo
des * ils n’ont point de nageoires inférieures 
fur la gorge, fur la poitrine ni fur le ventre.

Les Poiflons qui ont des nageoires inférieu
res fur la gorge font dans la troifieme clafle , 
fous le nom de Jugulaires.

L a  quatrième comprend les Poiflons peCIo- 
raux * ils ont des nageoires inférieures au def- 
fous des nageoires peélorales.

L a  cinquième clafle contient les Poiflons qui 
ont des nageoires inférieures fur le ventre * ils 
font nommés Abdominaux.

Plus les Naturaliftes ont voulu mettre de 
précifion dans la defcription des Poiflons, plus 
ils ont négligé de donner une idée de la fi
gure particulière à chaque Poiffon. Ils ont ex- 
pofé, dans un grand détail, les différentes par
ties du corps féparément les unes des autres ; 
mais à peine ont-ils fait mention de l’enfemble 
de ces parties 8c des proportions qu’elles ont 
entr’elles . Cependant le premier objet qui fe 
préfente , lorfqu’on veut décrire un animal ou
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une plante, eft fa figure entière; ce fera auiïl 
le premier objet de la curiofité de ceux qui 
liront la defcription qui aura été faite .  ̂On 
veut avoir une idée de la figure d un Poiffon 
dans fon entier , avant d’entrer dans le detail 
de fes parties : ce détail ne peut pas reprefen- 
ter l’enfemble . Les différentes parties du corps , 
détachées les unes des autres , 6c expofées cha
cune féparément , font autant de figures par- 
culieres qui ne montrent pas la figure qu’elles 
forment par leur réunion . Je vais en donner 
un exemple tiré de l ’Ichthyologie d’Artedi , 
&  pris fur k  Carpe . On ne peut pas choifir 
un Auteur plus célébré 6c plus eftimé , ni un 
Poiffon plus commun ,6c par conféquent mieux 
connu.

L a  defcription des parties extérieures de la 
Carpe , faite par Artedi , eft divifée en dix- 
huit articles.

i ° .  L a  gueule »
2°. L a  tête.
3°. Les narines.
4°. Les mâchoires *
5°. Les ie u x .
6°. Les iris o.
70. L e  dos.
8°. Les opercules»
ço. Les écailles»

î  o° • L e  corps. 
i i ° .  L a  ligne latérale, 
x 20. L a  nageoire du dos.
13 ° .  L es nageoires de la poitrine»
1 4 0. Les nageoires du ventre.
15 ° .  L a  nageoire de l’anus »
1 6 0. L a  queue .
1 7 0. L ’ânus.
18 ° . Les ouïes.
Quoiqu’ Artedi ait fait de bonnes defcri- 

ptions de ces différentes parties du corps de la 
C arpe, on ne parviendra jamais , en liiant 6c 
en relifant ces defcriptions, à fe repréfenter la 
figure de ce Poiffon . Je fuppofe que I on eut 
fait des deffeins de chacune de ces parties, 6c 
qu’on les eût placées les unes au deflous des 
autres , dans le même ordre où elles ont été 
décrites, on s’appliqueroit en vain à confidérer 
leurs figures ; on n’imagineroit jamais celle de 
l ’enfemble qu’elles doivent former , 6c qui eft 
la figure d’une Carpe entière . A uiïi le Deffi- 
nateur qui voudroit repréfenter ce Poiffon, en 
îraceroit d’abord la figure entière ; 6c s’il trai- 
îoit féparément fes différentes parties déta
chées, ce ne ferait que pour exprimer des dé-
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tails qu’il n’auroit pu rendre fenfibles dans îa 
figure totale.

Il faut donc commencer la defcription d’un 
Poiffon par donner une idée de l’enfemble 6c 
des proportions du corps entier ; c’eft le feu 1 
moyen de préfenter , d’une maniéré fatisfai- 
fante, l ’objet que l’on veut faire eonnoître en- 
fuite dans fes détails. Il eft vrai que cette ex- 
poîîtion du tout eft plus difficile que les de
fcriptions des parties prifes féparément les unes 
des autres . Cependant il me femble que 1 on 
efquifferoit la figure d’une C arpe, en expofant 
les différens objets qui frapent fucceffivement 
nos ieux , lorfque nous regardons ce Poiffon » 
Les plus apparens de ces objets font ; i ° .  la 
grandeur 6c les principales dimenfions , 2°. k  
contour du defsus 6c du defsous du corps, de
puis le bout de la levre fupérieure jufqu a la 
nageoire de la queue ; 3 0. les nageoires ; 40. 
les tégumens 6c les couleurs .

On diroit donc : la carpe devient fort gran
de ; on prétend qu’il y  en a de plus de quatte 
pieds de longueur . Les Carpes les plus com
munes dans les marchés de Paris n ont que 
dix à douze pouces depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l ’extrémité de la nageoire de la queue ; 
elles pefent près d’une livre . L a  plus grande 
hauteur du corps , prife en devant de la na
geoire du dos, eft le quart de la longueur to
tale du Poifson. Les longueurs de la tete, de 
la queue 6c de la nageoire de la queue font 
égales entr’elles , 6c font chacune le tiers 
de la longueur de la Carpe , mefurée entre 
tête 6c queue , c’eft - à - dire , depuis le der
rière de la tête jufqu à 1 origine de la na
geoire de la queue . H y  avoit dix pouces de 
longueur entre ceil 6c fourche, c e ft -à -d ire , 
l’angle que forme la bifurcation de la queue , 
fur une Carpe qui pefoit une livre cinq onces 
&  demie , 6c qui avoit un pied huit liĝ neŝ  de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu a 1 ex
trémité de la nageoire de la queue.

J ’ai trouvé les mêmes proportions fur une 
Carpe qui avoit un pied 6c demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu à 1 extrémité 
de la nageoire de la queue , 6c qui pefoit qua
tre livres trois onces .

L a  plus grande convexité de la partie fupe- 
rieure de la Carpe s’étend depuis le bout du 
mufeau, qui eft obtus, jufqu à la nageoire du 
dos ; le refte de la partie fupérieure , jufqu à 
l’origine de la queue, qui eft fourchue , 6c la 
partie inférieure, depuis le bout du mufeau jufi
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qu’à l’anus, ne font que peu convexes; le refte 
de la partie inférieure , jufqu’à l’origine de la 
queue, eft un peu concave.

Les nageoires font de médiocre grandeur , 
excepté celle du dos , qui eft fort étendue de 
devant en arriéré.  ̂ . '■

Tout le corps eft écailleux , à 1 exception 
de la tête. Les écailles font fort grandes, ex
cepté fous la poitrine , fous le ventre 8c la 
queue; elles ont des reflets dorés fur un fond 
brun au defsus du corps , jaunâtre au milieu 
8c jaûne en defsous . L a  tête a les mêmes 
couleurs fans reflets dorés .

Par cet expofé de la grandeur, de la figure 
8c des couleurs de la Carpe , on peut avoir 
une idée afsez jufte de ce Poifson , le distin
guer parmi les autres , &  Te reconoître lorf- 
qu’on le verra feul. Cette efquifse fuffira pour 
les gens qui ne veulent avoir qu’une connoif- 
fance fuperficiele des parties extérieures de la 
Carpe : on les priverait de cette connoifsance , 
en leur donnant la defcription qu’Artedi a 
faite de ce Poifson ; ils chercheraient en vain 
la figure entière de la Carpe au milieu de 
fes différentes parties ; ils ne la trouveraient 
jam ais.

On connoît une Carpe dès qu’on la voit ; 
fes dimenfions , fa figure extérieure , fes cou
leurs font donc un bon caraêfere diftinêlif : 
certainement il eft infaillible pour les gens qui 
ont cette figure afsez préfente à l’efprit pour 
la reconoître aufîi-tôt qu’ ils l’aperçoivent . Il 
en eft de même de tous les objets qui nous 
font familiers ; nous favons les connoître ; 
mais nous ne pouvons pas tranfmettre cette 
connoifsance ; il faut l’acquérir foi-même , ex
cepté dans des cas particuliers , où les objets 
ont des Angularités remarquables , que l’on 
peut retenir aifément ; encore on peut s’y 
tromper , s’ il y a d’autres objets qui aient les 
mêmes Angularités . Pour avoir la preuve de 
la certitude d’un caraSIere diftinêfif , il faut 
néceffairement employer l ’art des diftributions 
méthodiques .

Lorfqu’on voudra connoître une C arpe, fui- 
vant les réglés de cet art , il ne faudra pas 
chercher les vrais cara&eres diftinéfifs de ce 
Poiflon dans la defcription qu’Artedi en a faite; 
quoiqu’ils s’y trouvent , il ne ferait pas pof- 
fible de les y  démêler . Je fuppofe que tous 
les caractères de la conformation extérieure de 
la Carpe 8c de fes couleurs foient compris dans 
les dix-huit articles de cette defcription ; il
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faudrait les comparer avec les caracleres de 
tous les autres Poiflons connus , pour avoir 
les caraêleres diftinélifs de la Carpe : on ferait 
obligé de faire une diftribution méthodique 
des Poiflons pour connoître une Carpe. Il ne 
faut donc pas confulter la defcription qu’Arte
di a faite de ce Poiflon , mais la méthode- 
qu’il a donnée pour diftinguer les Poiflons , 
ou celle d’un autre A uteur.

Lorfqu’on fait la defcription d’un Poiflon , 
il faut , après avoir défigné fa figure &  fes 
couleurs , raporter fes caractères diftinêlifs. Sui
vant la méthode de Linnæus, la Carpe eft de 
la clafîe des Poiflons abdominaux , parce que 
c’eft un Poiflon épineux qui a des nageoires 
inférieures fur le ventre . L a  Carpe apartient 
au genre des Cyprins, parce que fes mâchoires 
n’ont point de dents , 8c qu’ il fe trouve trois 
rayons à la membrane des ouïes . Enfin , les 
caraéteres fpécifiques de la Carpe confident en 
ce qu’il y  a quatre barbillons à la mâchoire 
de deflùs , 8c neuf rayons dans la nageoire de 
1 anus.

Les Auteurs les plus modernes fe font ima
giné que les defcriptions dévoient toujours être 
très-courtes; ils ont eu en vue d’expofer beau
coup de chofes en peu de m ots.C e projet au
rait été très-bon , s’ils avoient pu l’exécuter 
fans mettre autant d’obfcurité que de brièveté 
dans les defcriptions. L e  moyen qu’ ils ont em
ployé ne pouvoit pas réufîir; ils ont afsemblé 
deux ou trois termes qui avoient des fignifica- 
tions différentes , 8c n’en ont fait qu’un feul 
mot ; par exemple , foramen oblongo - rotundum , 
radius plnna truncato-obtufus . I l ne fe peut 
pas qu’un orifice oblong foit rond ; mais cet 
orifice peut être arondi : dans ce cas , il ap
procherait de l ’ovale plus ou moins régulier . 
Quoi qu’il en foit, le mot oblongo-rotundus ne 
donne aucune idée nette . L a  lignification du 
mot truncato - obtufus n’eft pas plus claire : ce 
qui eft tronqué ne peut être pointu ; donc il 
eft obtus ; par conféquent le mot truncato - ob
tufus eft une forte de pléonafme . Une defcri
ption qui aurait été abrégée par des expref- 
fions aufli inutiles , aufli équivoques 8c aufli 
obfcures , ferait fans doute une mauvaife de
fcription . Je vais en donner un exemple , en 
rafsemblant plufieurs expreffions tirées du livre 
de M . Pallas, intitulé Splcilegta Zoologica fafc. 
VIL &  V III  , pour faire une defcription fi- 
ê liv e .

Caput catbetoplateum, microlepidotum , plant•
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laterum , fvertex inter oculos canaliculatus ,fundo 
canaliculi uniporcato.

Roflrum fubangulatwn fuprd os trituberculo- 
funt, alepidotum , poriferum, fubappendiculatum , 
truncato-obtufum.

Ocm/* inftdentes cranii gemino proceffui offeo- 
infundibuliformi.

Crijla inter oculos femilanceolato - longitudi- 
nalts .

Opercula branchiarum unifpinofa : foramen 
branchiale oblongo ■ rotundum : membrane bran
chiales fexradiatœ pediculum gulce amiculantes.

Radii pinna dorfi triquetro - fu b u la ti .
Pinncs ventrales fubuniradiata triangulari-

Corpus microlepidotum, ovato-lanceolatum con- 
vexo'îetraedrum , triquetro-carinatum.

Co/or argenteo- inauratus, rivulus fufcus obli
quas a pinna dorji priore ad peidoralem , 
ijlum rivulus utrinque biçruris.

Telles font les exprefîions que j’ai tirées 
des Ouvrages de M . Pallas , pour faire la de- 
fcription dun Poiflbn imaginaire . On doit re- 
gréter que des obfervations bien faites n’aient 
pas été énoncées en des termes plus intelligi
bles . I l efl: fâcheux qu’ il fe foit introduit dans 
l’ Hiftoire Natureîe un ufage fi contraire à la 
clarté que doivent avoir les defcriptions, Sc à 
la pureté de la Langue L a tin e .

J ’ai fuivi le fyftême de Linnæus , pour di- 
Aribuer les genres de chaque claffe &  les efpe- 
ces de chacun des genres . Je n’ai pas changé 
les dénominations des genres &  des efpeces 
autant que je l’aurois défiré , pour les rendre 
plus. inftruêlives , parce que je penfe qu’ il ne 
faut changer les noms des objets de l’Hiftoire 
Natureîe que dans une néceffité abfolue ; mais 
je vouclrois que chaque nom indiquât une qua
lité  ou une propriété de la chofe dénomée , 
afin que la lignification du nom d’un Poiflbn 
en donnât déjà quelque connoiflance . Ainfi , 
en prononçant le nom du Poiflbn , on fe for
merait quelque idée de l ’animal j en voyant ce 
Poiflbn , on fe rapeleroit mieux fon nom . 
Les qualités apparentes font préférables aux 
propriétés cachées pour entrer dans la fignifi- 
cation des noms . Quel que foit le caraêlere 
que l’on emploie , il ne peut être bon qu’au* 
tant qu’il efl: particulier au Poiflbn que l’on 
dénome . Cette condition efl; fort difficile à 
remplir , parce que les cara&eres exclufifs font 
très-rares ; cependant on en peut citer quelques 
exemples: les noms de Marteau , de Scie &

de Spatule expriment très-bien les formes ex
traordinaires &  particulières de ces trois efpe
ces de Poiflons .

I l  y a des Poiflons qui ont des carafteres 
évidens , que l’on a exprimés par le nom qu’on 
leur a donné: par exemple , le nom du Bar
beau défione bien clairement la forte de barbe, 
compofée de quatre baroillons, qui efl; au bout 
de la gueule ; mais ce caraêïere efl; fautif , 
parce que plufieurs» efpeces de Poiflons, fui- 
tout dans le genre des Cyprins , tels que la 
Carpe, le Goujon , la Tenche , ont auffi des 
barbillons ', que l’on pouroit prendre pour la 
barbe du Barbeau.

Les noms de plufieurs efpeces dê  Poifsons 
expriment quelqu’une de leurs ̂ propriétés * le 
nom de Grondin vient de ce qu’ il grogne . On a 
donné le nom d’ Ichthyocolle au Poiflbn dont 
on tire de la colle . L a  T orp ille , Torpédo, a 
été ainfi nommée , parce qu elle caufe de 1 a tor
peur 8c de l ’engourdiflement lorfqu on la touche »

Les Grecs ont donné à un grand nombre 
de Poiflons des noms qui fignifioient une ou 
deux chofes relatives aux propriétés ou aux 
qualités de ces Poiflons : par exemple , ceux 
qui fe cachoient dans le sable étaient appelés 
Ammodytes , parce que A l i g n i n e  sable > 
8c W w  plongeur . Mais pour entendre des 
étymologies tirées d’une Languev anciene , il 
faut avoir appris cette Langue. A préfent peu 
de gens favent le Grec * ceux qui  ̂1 ignorent 
trouveront à la fin de cette introduction 1 expli
cation de plufleurs dénominations génériques des 
Poiflons qui ont été tirées du Grec , &  dont 
les étymologies font connues .

L a  Langue Françoife ne permet pas la réu
nion de deux dénominations en un feul mot : 
on ne pouroit pas dire Sàble-plongeur comme 
en Grec Ammodyte. Les Nomenclateurs rigo- 
rifles ne veulent pas employer dans une déno
mination deux mots au lieu d’un ,  ̂ comme 
dans le nom de Bande d’argent , qui a été 
donné dans ce Diétionaire à un Poiffon^ du 
genre des Clupes ; cependant cette dénomina
tion défigne parfaitement fon earaCtere di- 
ftinétif , qui confifle dans une large bande de 
coulèur argentine placée le long des côtés du 
corps.

J ’ai compofé des noms de deux adjeCtifs  ̂ t 
par exemple^ j’ai nommé Blanc-jaûne un Poil- 
Ion du genre des Salmones , parce qu’ il a le 
corps blanc 8c les nageoires jaunes . Linnæus 
l’avoit appelé JSUloùcus /  mais il y a beaucoup

/
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«fautres Poiflons dans le N il . Linnæus avoit 
donné le nom d'*4thermoides à la Bande d’ar
gent ; ce nom 8  sAthennoides lignifie en Grec 
petite chofe de peu de valeur , ou un épi , 
parce que les arêtes de ce Poiflbn , que l’on 
aperçoit à travers Ton corps , ont quelque ref- 
femblance avec les barbes d’un épi . I l y  a 
fou vent de l’incertitude dans les étymologies ; 
mais quand elles feraient certaines , il n y  au
ra it pas moins de difficulté à les entendre , 
lorfqu’on ne fauroit pas la Langue dont elles 
feraient dérivées * il faudrait fe les faire ex
pliquer; ce ferait une étude fuperflue.

Il faut que chaque Nation parle fa Langue, 
pour que toute inftru&ion puifle y  être géné
ralement répandue . Il eft néceflaire qu’il y  ait 
une Langue commune entre toutes les Nations, 
pour la correfpondance des Savans : les L an 
gues ancienes font très - convenables pour cet 
u fage, d’autant plus que les acceptions de leurs 
termes font fixées irrévocablement ; mais les 
dénominations tirées de ces Langues pour les 
■ objets de l’Hiftoire Naturele, doivent être re
gardées par chaque Peuple comme étrangères 
à leur Langue , 8c feulement comme fynony- 
mes des noms qui y  font ufités pour les mê
mes chofes . Lorfque nous fommes obligés de 
donner un nom à une chofe nouvélement con

nue, ou qui n’a pas encore été nommée , ce 
nom doit fe prêter au génie de notre Langue ; 
en y introduifant des noms tirés des Langues 
ancienes, on la ferait defeendre du point de 
perfeêlion où elle n’eft parvenue que dans l ’ef- 
pace de plufieurs fiecles . Cependant j ’ai été 
obligé de conferver quelques noms de Langues 
étrangères , entr’autres des noms d’hommes , 
que l ’on s’eft avifé de donner à des Poiflons . 
M . Pallas a nommé Koelreuter 8c Schlofler 
deux Poiflons du genre des Gobies.

I l m’a toujours paru qu’il étoit ridicule &  
même injufte de changer des noms d’homme , 
par une forte de traveftiffement, pour les faire 
pafier d’une Langue à une autre; on a peine 
à reconoître fon propre nom ; c ’eft ce qui 
m’eft arivé à moi-même, après que le mien a 
été travaillé par M . Pallas . Je  ne fai pour
quoi M . Pallas n’ a pas pris le même foin de 
fon propre nom , lorfqu’ il a écrit en latin ;  
mais je fuis bien aife qu’il l ’ait [laifle intaél , 
parce que fi j ’avois vu Pallafus ou Pallafius , 
j ’aurais eu peine à y  reconoître Pallas . Ces 
confidérations m’ont empêché d’altérer les noms 
de M M . Koelreuter 8c Schloffer ; on en a déjà 
abufé, en les donnant à des Poiflons . Qui 
pouroit fe plaire à entendre appeler de fon 
nom un anim al, quel que fut cet animal ?
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L e s  Poiffons jetent leur fra i, c’eft: • à - d ire, 
leurs œufs , dans certains temps de l’année : 
cette époque varie fuivant les différentes efpe- 
ces de Poiflfons . Les œufs forment dans le 
corps de la femele deux maffes oblongues , 
aflez confidérables , relativement à la grôffeur 
du Poilfon; la liqueur prolifique dans les mâ
les eft fournie par deux vifceres, affez lembla- 
bles par leur forme aux ovaires des femeles , 
&  qu’on nomme laites . Les Poiffons n ont 
point les parties de la génération externes &  
faillantes , excepté les Poiffons cartilagineux . 
A ufli ce font les feuls qui s’acouplent : parmi 
les autres Poiffons , le mâle s’approche de la 
femele dans le temps du frai ; il fe frote quel
quefois contr’elle , &  répand fa liqueur proli
fique fur les œufs qui fortent du corps de la 
femele ; quelquefois il féconde les œufs , lorf- 
que la 5femele les a rejetés, &  même quelques 
jours après . Ceci a lieu à l’ égard des Cape- 
lans d’Amérique , qui font des Poiffons voya
geurs ; les femeles arivent plufieurs jours avant 
les mâles * elles jetent leurs œufs en très-grande 
abondance fur les bas fonds ; ils s atachent aux 
rochers &  aux diverfes plantes marines ; la 
mer paroît alors toute jaùne ; bientôt arivent 
les mâles par troupes innombrables ; ils jetent 
leur liqueur prolifique fur les œufs, &  la mer 
paroît alors blanche comme du lait . L a  plu
part des Poiffons jetent leurs œufs dans des 
endroits ou il y a peu d’eau , 8c parmi les

pierres; ils s’ approchent alors des rivages^ ou 
quitent la mer pour remonter dans les rivières 
&  auffi haut qu’il leur eft poffible. C ’eft pour 
frayer que les Saumons quitent chaque année 
la mer, &  remontent dans les rivières julque 
vers leur fource .

Les œufs qui n’ont point été fécondés n’au
gmentent point de volume ; mais dès qu ils ont 
été imprégnés de la liqueur du mâle , ils s en
flent , grôfliffent &  laiffent bientôt e'chaper les 
petits qu’ils renferment. On a enlevé du corps 
de quelques Truites des œufs ; on les a mis 
dans un baquet avec de l’eau , 8c on a ré
pandu dans l’eau de la liqueur des mâles en 
leur preffant le ventre ; les œufs ont été ai nu 
fécondés 8c ont produit des petits ; ceux au 
contraire qu’on n’a point mis en contaêf avec 
fa liqueur des mâles n’ont rien produit . Cette 
expérience, qui a été répétée plufieurs fo is , 8c 
toujours avec le même iuccès , prouve que les 
œufs des Poiffons ne font point fécondés avant 
de fortir du corps de la femele.

Quelques efpeces ne jetent point leurs œufs 
au hazard , elles les gardent fur leur corps , 
jufqu’à ce qu’ ils aient donné naiffance aux pe
tits ; le Cheval-marin eft dans ce cas.

Dans quelques efpeces de Poiffons on voit 
de petits tubercules fur tout le corps, au mo
ment du frai ; ces tubercules difparoiffent en- 
fuite . On a défigné ces Poiffons fous le nom 
de Pifces clavati.
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T J \  pêche eit l ’art de prendre les Poiffons . 
Cet art , joint à celui de la chaffe , met 
l ’homme en poffeflion d’une multitude d etres 
animés, qui fournirent à fa nouriture 5c à fes 
befoins . Inférieur aux uns en force , aux au
tres en ag ilité , féparé d’un grand nombre par 
un élément différent de celui qu’il habite , il 
triomphe de tous les obflacles par les reffour- 
ces de fon intelligence , &  employant à pro
pos des armes meurtrières 5c des pièges ingé
nieux , tantôt il arrête en un moment fa proie, 
qui le fuyoit d’un vol léger , ou d’une courfe 
rapide ; tantôt il la tire du fond des eaux , 
ou elle fembloit être à l ’abri de fes ataques , 
8c fignale par-tout fon empire, autant par la 
maniéré de vaincre , que par la multitude des 
,vi£loires .

L a  chaffe eft un exercice qui plait au plus 
grand nombre des hommes . L a  pêche , quoi
qu’elle ferve aufîi quelquefois d’amufement, eft 
plus particuliérement un métier auquel fe con 
facre une claffe d’hommes d’un rang inférieur, 
mais précieufe par les avantages importans que 
la fociéîé retire de fon travail . L a  pêche fur 
mer contribue à former les bons matelots* elle 
les familiarife avec un élément redoutable * 
leur apprend à braver les vents 8c les flots , 
8c les difpofe , par un laborieux apprentiffage , 
à fervir d’abord fur les navires de commerce , 
8c enfuite fur les efcadres deftinées à repouffer 
les ennemis de l’état , ou à étendre nos con
quêtes dans les pays lointains .

L a  pêche , la vénerie 5c la chaffe au vol , 
ont plufieurs procédés qui leur font communs . 
On tend des filers pour y enveloper différentes 
efpeces d’oifeaux 6c d’animaux terreftres . On 
fait quelquefois ufage du fufil , pour tuer le 
poiffon dans les étangs . Mais il eft vrai de 
dire en général, que la pêche eft un art très- 
diftingué des deux autres , par la nature des 
pièges, des amorces 8c des divers moyens par
ticuliers qu elle emploie pour furprendre le 
Poiffon, 8c le tirer de fa retraite.

Il eft probable que l’on a commencé par 
prendre à la main les Poiffons qui reftoient 
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fur le sable , dans les lieux où la mer , qui 
les avoit apportés , les laiffoit à découvert en 
fe retirant . Cette maniéré Ample de pêcher 
eft encore ufitée dans certains parages abondans 
en Poiffons, ainfi que dans quelques baffins fi- 
tués entre des rochers , où il refte un peu 
d’eau lorfque la marée eft baffe ; car les Poif
fons qui n’ont pas fuivi le retour de l’eau y 
font très-aifés à prendre , 6c l ’on y forme ar« 
tificiélement des efpeces de réfervoirs, que l ’on 
nomme parcs , en pratiquant des enceintes à 
claire-voie , avec des filets , des claies , des 
pieux, 5cc.

L a  prife des Poiffons qui venoient s’offrir 
comme d’eux-mêmes fous la main , a infpiré 
le défir de s’emparer aufli de ceux qui étoient 
entraînés par le cours des eaux , ou qui re
ftoient enfoncés à une certaine profondeur * &  
l’efpoir de fe procurer des alimens également 
variés 5c délicats, a fait imaginer une multi
tude d’ inftrumens ingénieux , qui , par diffé- 
rens moyens, affortis aux lieux 6c aux autres 
circonftances , nous enrichiffênt tous les jours 
des tributs de la mer , dès fleuves 6c des 
étangs.

On peut diftinguer les pêches , relativement 
aux inftrumens qu’on y emploie, aux endroits 
où elles fe fo n t, 6c aux différentes efpeces de 
Poiffons que l’on fe propofe de prendre . Par
mi ces trois divifions, nous adopterons de pré
férence la première , qui a été fuivie par M . 
Duhamel Dumonceau de l’Académie Royale 
des Sciences , dans fon excellent Traité géné
ral des Pêches, où nous puiferons une grande 
partie de ce que nous avons à dire fur cet 
objet. En parlant de chaque inftrument , nous 
défignerons le lieu où l ’on en fait ufage ; 5c , 
quant aux procédés particuliers , relatifs aux 
différentes efpeces de Poiffons , nous les fe
rons connoître aux articles de chacun de ces 
Poiffons.

L a  plupart des inftrumens dont on fe fert 
dans les pêches peuvent fe réduire en général 
aux hameçons 6c aux filets . Nous parlerons 
fucceffivement des uns 6c des autres , 6c nous

c
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expoferons à la fuite différentes maniérés de 
pêcher , qui s’écartent de celles qu on fait 
avec les inftrumens dont nous venons de 
parler.

l° . Pêche aux hameçons.

L ’hameçon eft j comme 1 on fait , un cro
chet fort aigu, qui eft fufpendu à l’extrémité 
d’une corde ou d’un fil de métal . On cache 
ce crochet dans un apât fur lequel le Poiffon 
fe jete avidement ; en même temps fhameçon 
s’engage dans fon gofier ou dans fon palais ,
&  permet ainfi de l’enlever &  de le tirer hors 
de l’eau.
. Cette efpece de pêche paroît réunir plus 
d’avantages qu’aucune des autres. Elle eft pra
ticable dans toutes les faifons de 1 annee ,  ̂5c 
prefque par toutes fortes de temps ; on n eff 
obligé de la fufpendre que dans les grandes 
tempêtes . Elle eft à la portée des moindres 
Pêcheurs , 8c peut également^ fe pratiquer en 
grand . Elle conferve le Poiffon frais &  en 
bon état , au lieu que celui qu’on retire des 
filets fe trouve fouvent mort , ou du moins 
meurtri 8c hoyê, félon l’expreffion des Pêcheurs. 
L e  feul inconvénient de cette pêche , eft qu’elle 
confomme une grande quantité de Poiffons 
pour les apâts , ce qui entraîne fouvent les Pê
cheurs dans des frais confidérables, dont ils ne 
peuvent être dédomagés que par des prifes très- 
abondantes.

On appelé ligne , la corde à laquelle, tient 
l ’hameçon. Pêcher à la ligne, c’eft proprement 
tenir à la main une ligne fimple garnie de 
fon hameçon . On nomme pêche à la canne , 
ou cannete , celle dans laquelle on emploie une 
perche pour y fufpendre la ligne. Les Pécheurs 
de l’Océan donnent aux hameçons le nom de 
haims, 8c les Provençaux , celui de mou [cl eaux. 
Nos Pêcheurs réfervent le terme d’hameçon , 
pour un haim garni de fon apat . C  eft dans 
ce fens qu’on peut dire exa&ement pêcher a
l'hameçon. A ,

Les lignes en ufage dans les petites péchés , 
font faites de crin ou de foie ; mais celles 
qu’on emploie dans les grandes péchés fe font 
avec du bon chanvre filé , plus ou moins fin, 
félon la grôffeur que doivent avoir les lignes. 
On fufpend les hameçons , foit^ immédiatement 
aux extrémités des lignes qui partent de la 
maitreffe corde , foit à d’autres lignes particu
lières que l’on atache aux précédentes, 8c que

l’on appelé piles ou empiles. Il y  a différentes 
maniérés d'empiler les haims , c eft - à - dire , de 
les affujérir à l’extrémité des piles . On peut 
en voir le détail dans le Traité des Pêches de 
M . Duhamel , première feêïion , chap. i p. 1 7 .  
Nous avons déjà dit que l’on fe fervoit aufïi 
quelquefois d’un fil de métal pour y  atacher 
ie haim . On fait encore des lignes , en cer
tains pays, avec de l ’écorce d’arbre, 8c autres 
matières fufceptibles de réunir la force à la
foupleffe. a

Il y a un choix â faire parmi les apats 
dont on fe fert pour attirer le Poiffon . Les 
Pêcheurs d’eau douce amorcent pendant 1 été 
avec du fromage • ils emploient aufli la chair 
de toutes fortes d’animaux ; plufieurs prétendent 
que celle du chat 5c du lapin eft préférable à 
toute autre , 5c que 1e- foie vaut encore mieux 
que la chair.

Les vers de toute efpece font un des apats 
qui réuffiffent le mieux ‘ on emploie entr au
tres ceux qui devienent fcarabées , 5c ceux qui 
fe forment dans la viande pourrie 5c dans les 
fruits* on eftime beaucoup les vers de terre $ 
qu’on nomme particuliérement %Achées . On fe 
fert auffi de plufieurs efpeces de vers marins , 
tels que les vers noirs, qu’on nomme Francs • 
les rouges , qu’on appelé Bâtards ou Verotis /  
les Blancs, autrement dits Bourlotes. Ces der
niers font les moins recherchés.

Les Poiffons déjà pris fervent eux*mêmes 
d’apât pour en amorcer d’autres. Dans plufieurs 
pays on emploie indiftinêïement toutes fortes 
de Poiffons . Mais les Pêcheurs de Flandre , 
de Picardie , 5c de haute Normandie , préten
dent qu’il y a un difcernement à faire par fa- 
port aux apâts , 5c qu’on doit de plus les va
rier fuivant les faifons , 5c l’efpece de Poiffon 
qu’on fe propofe de prendre .

L ’apât qu’ ils eftiment le plus eft le Hareng 
frais ; les Provençaux font le même cas des 
Sardines. Vienent enfuite Tes Blanquetes, GEil- 
lets, Orillets ou Melis ;  en Normandie, Saumo- 
nelle ’ en Provence, Nonnat. Tous ces termes 
font fynonymes 5c lignifient de petits Poiffons 
de toutes les efpeces que l’on trouve aux pieds 
des parcs , ou au bas des filets quand la mer 
eft retirée . Il y  a aufïi des Poiffons ronds , 
encore très-jeunes , que l’on emploie comme 
apâts ; tels font les Lanfons , Lançons , ou 
Alençons; les Éguilles ou Aiguilles ( en Nor
mandie , Quilles , Equilles , ou Étçuilletes ) * 
les Crados ou Grados, appelés Prêtres dans le
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même pays , 8c Prètras ou Êperlans bâtards 
en Bretagne, &c.

Au défaut de bons apâts , les Pêcheurs fe 
fervent de coquillages, comme de M oules, de 
Brelins ( Bredlns , Bernlcles , Cuvetes , Lam- 
potes ') , qu’on appelé aufli Peux dç Bouc . Ils 
ôtent l’écaille de ces coquillages , 8c embec- 
quent avec la chair les haims qu’ils ônt garnis 
auparavant de Hareng falé . Mais ils ne pre- 
nent guère avec ces apâts que des Merlans 8c 
des Limandes.

On amorce encore avec le P ito t, les Seches 
( Marquetés en Bretagne; Sepies , en Gafco- 
gne ) , les Cornets ou Calamars , les petites 
Seches ( Cafferons en Saintonge 8c en A u n is) ; 
ces apâts , les Seches fur-tout , font très-m é
diocres . Il en faut excepter les Cornets , qui 
convienent à toutes fortes de Poiflons, pourvu 
qu’ils ne foient point du genre des Plats . On 
prétend que les Morues en font très-friandes, 
&  que fi l ’on avoit de cet apât en abondance 
fur le grand Banc , il contribueroit beaucoup 
au fuccès de la pêche.

Depuis Mars jufqu’en Septembre , on em
ploie comme amorces , plufieurs Cruftacées, tels 
que les greffes Chevretes ( Saltcots , en haute 
Normandie ; Barbeaux ou Sanotés , en Sain
tonge 8c en Aunis ; gaffes Crevicbes en Gui- 
enne 8c en Gafcogne ) ; les petites Chevretes 
( Crevetes 8c Grenades , à Dunkerque ; Saute- 
reles de m er, en Picardie; Efqulnes , en Ga
fcogne ; Chevrons ou Maniguetes, en Bretagne ) .  
On prend avec ces apâts des Maquereaux 8c 
toutes fortes de Raies . Les Crabes font aufli 
du nombre des Cruftacées qui fourniflent des 
apâts ; on s’en fert pour prendre des Congres , 
des Merlans 8c des Lim andes.

Quelques navigateurs amorcent leurs haims 
avec du lard blanc , pour attirer les Requins 
ou autres Poiflons voraces.

Il y a aufli des leures 8c apâts faêlices qui 
trompent le Poiflon, en lui offrant l ’apparence 
de quelque proie dont il eft avide . On attire 
les Morues avec des morceaux de plom b,aux
quels on a donné des formes de Poiflons . L e  
liège taillé de la même maniéré 8c couvert 
dune peau^de Poiflon, ou d’une toile blanche, 
marquée d une raie bleue à l’endroit du dos , 
fert aufli d’amorce pour faire venir de gros 
Poiflons. Les Bafques y ajoutent quelques plu
mes, pour prendre des Thons . On fubftitue 
quelquefois au liège une chandele.

De petits morceaux de drap—rouge, que l’on
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atache aux haims, fourniflent d’excellens leures 
pour attirer les Maquereaux. Les Anglois ont 
une grande adrefle pour faire des infeêfes qui 
imitent de fort près la nature, &  à l’aide def- 
quels ils prenent différens Poiflons , 8c parti
culiérement des T ru ites. :

À  l’égard des apâts dangereux, qui enivrent 
ou tuent le Poiflon, tels que la chaux vive , 
la noix vomique , la coque du Levant , le 
m ufcl, &c. il feroit à fouhaiter qu’ils fuflent 
ignorés. Les ordonances en interdifent i’ufage, 
fous des peines rigoureufes; ces défenfes arrê
tent les Ponentais; mais ceux qui pêchent dans 
les étangs , foit d’eau douce, foit d’eau falée , 
ne fe fervent que trop fouvent de ces moyens 
deftruéfeurs.

Nous parlerons de quelques autres efpeces 
d’apâts dans la fuite de cet article ; ainfi qu’à 
différens articles de ce diêiionaire , à mefure 
que les termes employés pour défigner ces 
apâts , fe préfenteront par ordre alphabétique. 
Nous ferons aufli connoître , à l ’article de 
chaque Poiflon , l’efpece d’apât que l’pn em
ploie de préférence pour le prendre.

L e  fuccès de la pêche aux haims ne dépend 
pas feulement du choix des apâts, mais encore 
de l ’état du ciel 8c de la température de l’air . 
Cette pêche eft rarement abondante par un 
temps ferein . E lle  réuflit beaucoup mieux , 
lorfque les vents du Sud menacent d’exciter un 
orage ; lorfque la mer a éprouvé de l ’agita
tion ; lorfque le ciel eft fombre 8c qu’ il tombe 
une pluie douce . Dans ces diverfes circonftan- 
ces, les Poiflons, qui font comme inquiets &  
font beaucoup de mouvemens , rencontrent 8c 
faiflffent les apâts au milieu des eaux ,dont la 
tranfparence eft troublée par les différentes 
caufes expofées ci-deflus , au lieu que , dans 
une eau calme , où ils font eux-mêmes plus 
tranquilles , ils arivent en plus petit nombre 
autour des apâts.

Pendant l’hiver , les Pêcheurs des rivières 
abandonent prefqu’entiérement la pêche aux 
hameçons , pour fe borner à la pêche aux fi
lets . Lorfqu’il neige ou qu’ il foufle un vent 
froid du nord, les Poiflons de riviere fe reti
rent dans les crons ; ceux de mer gâgnent le 
large pour y chercher leur nouriture ; alors les 
petits Pêcheurs font obligés de fe dérader , 8c 
de prendre des bateaux afîez forts pour tenir 
la haute mer.

Les Poiflons, en été , mordent plus volon
tiers à l’hameçon ; en forte que l’on fe con-
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tente de faire les apâts avec de la viande pu 
même du fromage : mais aux premiers froids 
de l’autone , il faut aux Poiflons des amot- 
ees, pour ainfi dire , plus appétiflantes , pelles 
que des morceaux d’autres Poiflons frais ou 
même vivans.

On remarque aufli que les Poiflons mordent 
peu quand ils frayent leur chair étant d’ail
leurs molle 8c de mauvais goût dans la même 
eirconftance ,. il convient de fufpendre la pê
che ; mais après le frai , ils font afamés , 8c 
fe jetent avidement fur les apâts qu’on leur 
préfente.

Il y  a des temps affeêlés pour les pêches 
des différentes efpeces de Poiflons * nous les 
indiquerons , en traitant de chaque efpece en 
particulier.

Les barques , bateaux , chaloupes , 8ce. que 
l ’on emploie pour la pêche aux haims , va
rient , fuivant les lieux par leurs formes , 
leurs grandeurs 8c leurs dimenfions . Prefque 
tous les bâtimens de mer, excepté les vaifleaux 
de guerre 8c les gros navires marchands , fer
vent pour les grandes pêches. Il y  a , de plus, 
une multitude de petits bâtimens deflinés pour 
les pêches moins confidérables . Nous donne
rons une idée de ceux qu’il importe le plus 
de connoître , à leurs différens articles .

Nous paflons aux détails qui concernent les 
diverfes maniérés de pêcher aux hameçons . 
Nous avons déjà dit un mot de la première 
&  de la-plus fimple de toutes , qui eft la pê
che à la canne. On appelé canne , un aflem- 
blage de plufieurs rofeaux ajuftés les uns au 
bout des autres . Souvent au lieu de rofeaux , 
on fe fert d’une perche de bois de coudrier , 
de faule , de peuplier , de fapin , &c. Cette 
perche eft percée dans toute fa longueur, pour 
recevoir deux baguetes y une à chaque extré
mité &  qui forment deux alonges que 1 on 
aflujétit à la piece principale , par le moyen 
de vis 8c d’écrous. L a  pêche qui fe fait avec 
cet infiniment , prend le nom de peche a la 
perche . Quand on ne fe fert pas de la perche, 
on peut faire rentrer les alonges dans le creux 
de la eanne du milieu , qui , alors , devient 
une canne ordinaire propre pour la prome- 
nade.

Pour avoir des perches légères qui puiflent 
faire fautiller l ’hameçon à fleur d’eau, comme 
cela ef| quelquefois néceffaire , on fe contente 
d’entailler par les extrémités qui doivent fe 
répondre, les parties que l’on veut aflembler ,
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8c on les aflujétit avec un bon fil ciré ou en
duit de poix, auquel on fait faire plufieurs cir
convolutions . Ce procédé donne la facilite e 
choifir des baguetes menues 8c pliantes , pour 
en former des perches afiorties à 1 ufage dont
nous avons parlé. .

Les perches étant préparées 8c garnies de 
leurs lignes, avec des haims amorcés, il s’agit 
de choifir un endroit favorable pour cette pê
che. Il eft bon que l’eau ait une certaine pro
fondeur , 8c que le fond en foit uni , fans 
pierres , herbes ou vafe , qui pouroient fervu 
de retraite au poiflon . Les bords ne doivent 
pas non plus être efcarpés ; le mieux ieroit 
qu’ ils fe trouvaflent de niveau avec l^eau , oui 
du moins en pente douce ► iV op d élévation 
expofe le Pêcheur à perdre fa proie , au mo
ment ou il la retire de l’ eau , 8c ou elle s e- 
force de fe dégager de l’hameçon qui la tient 
fufpendue.

Pour engager le Poiflon à fréquente! les en
droits où l ’on doit pêcher , on mêle avec la 
terre du fond , différens alimens que 1 on ap
pelé apâts de fonds , tels que de grôffes fèves 
cuites à dem i, 8c mêlées avec du miel 8c du 
mufc , de la mie de pain hachée , laquelle 
on peut joindre aufli du miel 8c d e ^ a jfa  fœ- 
tida j  de la chair de chat 8c de lapin  ̂ 8cc.

On fait que les lignes font ordinairement 
garnies d’un plomb, ou de quelque autre corps y 
placé à quelques pouces de diftance au deflits 
du haim , 8c d’un morceau -de liège, ou Am
plement d’un tuyau de plume , fitué plus haut 
ver la perche à laquelle la ligne eft atachee . 
L e  liège refte à fleur d’eau, 8c balance 1 efort 
que fait le plomb ,par fon excès de pefanteur,. 
pour tirer la ligne de haut en bas , en forte 
que celle-ci fe maintient dans une pofition ver
ticale . Ce font les mouvemens du liège ou du 
tuyau de plume qui indiquent que le p'oifibn 
a mordu à l’hameçon . Quand on s’en aper
çoit , il ne faut pas fe preffer de tirer la li
gne ; on doit donner au Poiflon le ^temps 
d’avaler l’apât . Si l’on voit qu il traîne^ le 
liège , on peut juger qu’il cherche à fe retirer 
dans quelque afyle au fond de l eau ,8c alors  ̂ il 
faut donner une fecoufle à la ligne , pour faire 
entrer la pointe de l’hameçon dans le gober 
du Poiflon. C ’eft le moment où les gros Poil- 
fons fe tourmentent beaucoup , &  loin de ra
mener la ligne à foi , U faut la. leur ^cher 
peu à peu , "pour leur laifler la liberté d aller 
de coté 8c d’autre > jufqu’à ce qu’on s aperçoive
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que les forces leur manquent, &  alors on les 
tire doucement à bord.

Il y  a d’habiles Pêcheurs qui , à l ’inftant 
oh le Poifion eft forti de l ’eau , fe jetent fur 
le ventre , 8c le faififient par les ieux 8c par 
les ouïes , &  même , -fi c’eft une carpe , ils 
ont l’adrefle de lui inférer l’index dans la gueule, 
&  de s’en rendre ainfi les maîtres .  ̂ Mais le 
plus sûr efi: d’avoir un trubleau, petit filet en 
forme de poche , tendu comme fur la mon
ture d’une raquete, 8c de le pafier par-deflous 
les Poifions , quand ils commencent à fortir
de l’eau. _ }

Quant aux petits Poifions , il̂  n efi: pas dif
ficile , avec un peu d’ufage 8c d adrefle y de les 
faire fauter à terre , en donnant une fecoufîe 
à la lign e.

On peut fe procurer une pêche plus abon
dante , en employant à la fois plufieurs perches 
fixées dans la terre par le gros bout , 8c in
clinées de maniéré qu’il n’y ait que deux ou 
trois pieds de diftance entre le bout auquel 
pend la ligne &  la furface de l ’eau . C ’eft: ce 
que l’on appelé pêcher à la canne avec des li
gnes dormantes. L e  Pêcheur doit fe tenir tran
quille , afiez. loin de l’eau pour n’être point 
vu du Poifion , de maniéré cependant à aper
cevoir les lignes de toutes les cannes , afin 
d’être averti , par l’agitation de ces lignes , 
lorfqu’ il y a quelque Poifion de pris.

Nous avons dit plus haut , qu’il falloit di- 
ftinguer entre pêcher à la canne , 8c pêcher à 
la ligne . Pour Pêcher de cette fécondé ma
niéré , ou l’on tient la ligne immédiatement 
avec la m ain , o u , ce qui eft plus commode y 
on l’atache à quelque corps fixe . Il y  a des 
lignes qu’on appelé fédentaires ou dormantes , 
8c d’autres qui portent le nom de lignes No
tantes y parce que les haims font atachés à des 
corps flotans.

Dans les pêches aux lignes fédentaires, tan
tôt on atache un des bouts de la ligne à un 
pieu ou à une branche d’arbre , 8c on laifle 
pendre l’autre bout garni de fon haim avec 
l ’apât ; ces fortes de lignes s’appelent bricoles : 
tantôt on fufpend un certain nombre de pe
tites lignes à la circonférence d’un cerceau : 
d’autres fois les lignes font atachées à un 
plomb qui refie fixe au fond de l’eau , ou 
bien elles tienent aux branches d’ une croix de 
fer qu’on defcend au fond de la mer . Cette 
pêche fe nomme Four quête en Provence . 
Ailleurs on fubftitue à la croix un panier
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rempli de pierres , dont le bord porte les li
gnes.

Au lieu d’établir les haims fur le fond , 
comme dans les pêches précédentes , on peut 
les tendre à terre fur le sable * alors on atend 
que l’eau de la marée les recouvre 8c y  con- 
duife les Poifions . Si l ’on fe contente d ata- 
cher à un caillou l ’extrémité de la ligne op- 
pofée à celle qui porte l'hameçon , 8c d en
fouir ce caillou dans le sable , c’eft la pêche 
à la petite cabliere. Un moyen plus expéditif, 
employé par les Pêcheurs de certains pays , 
confifte à atacher des lignes , à une brafie en
viron les unes des autres , fur une maitrefle 
corde, qu’on appelé Baufe , %Appelet ou Pa- 
langre . Les lignes latérales fe nomment Bref- 
féaux dans la Méditerranée . Pour afiujétir la 
baufe , ou bien on l’enterre au fond d’un fil- 
lon creufé dans le sable , ou bien on atache 
à fes deux bouts deux grôfies pierres; 8c cette 
façon de pêcher porte le nom de pêche à la 
greffe cabliere. Il y  a encore d autres maniérés 
de fixer la baufe , que nous ne détaillerons 
pas , parce qu’elles rentrent dans celles dont 
nous venons de parler.

L a  pêche aux lignes flotantes a beaucoup 
de raport avec celle qui fe fait à l’aide d’une 
ligne atachée à une canne que le Pêcheur tient 
à la main . Dans l ’une 8c l ’ autre , la ligne 
change de place au moyen d’un corps léger 
auquel elle eft atachée, 8c qui flote fur l’eau. 
L a  principale différence entre ces deux pêches 
confifte en ce que , quand la ligne eft atachée 
à une canne elle ne peut avoir qu’une lon
gueur médiocre , au lieu que la ligne qu’on 
tient immédiatement à la main peut avoir 
jufqu’à vingt brafles de longueur . L a  pêche 
qui fe fait de cette maniéré porte , dans cer
tains endroits, le nom de pêche au doigt.

Dans la Guinée, les Pêcheurs entourent leur 
front avec la ligne , 8c confervent par ce 
moyen la liberté des deux mains pour diriger 
leur bateau .

Lorfque l ’on pêche dans un étang abondant 
en Poifions , fur-tout en Brochets, on peut , 
lorfqu’il fait du vent, atacher la ligne, garnie 
de fes haims amorcés, à une vefîie enflée, ou 
à un fagot de rofeaux fecs , ou à quelque au
tre corps plus léger que l’eau , à volume 
égal . L e  Pêcheur tient une ficele atachée 
par l ’autre extrémité à ce corps , qu’ il laifle 
floter au gré du vent , jufqu’à ce que fes 
mouvemens l ’avertifient de retirer la ficele &
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d’amener à bord les PoifTons qui ont été 
p ris .

On peut rendre cette pêche très-amufante , 
en fe fervant, au lieu de veffi-e, d’un Canard 
ou d’une O ie, qui., nageant fur l’eau, préfente 
aux PoifTons des haims amorcés que l ’on a fuf- 
pendus à fes pâtes . S ’il arive qu’un gros Bro
chet ait mordu à Tapât , il fe livre bientôt 
entre l ’Oifeau 5c le Poiffon un combat qui 
réjouit les fpe&aîeurs. On tire l ’un 5c l ’autre 
à bord , par le moyen d’une ficele que l ’on a 
eu foin de palier fous les ailes de l’O ifeau, 5c 
dont le Pêcheur tient l’autre extrémité »

L es pêches aux lignes fédentaires, dont nous 
avons parlé plus haut * ne font praticables que 
fur le sable au bord de la mer . On eft par
venu à en faire de femblables, mais avec beau
coup plus d’appareil r foit au milieu des eaux 
douces , foit en mer . On emploie à cet effet 
plufieurs cordes atachées bout à bout , dont 
celle qui doit être mife à l’eau la première , 
porte à fon extrémité une grôffe pierre nom
mée cabl'tere * on atache de plus fur chaque 
corde plufieurs cailloux , à différens points de 
la longueur . Les Pêcheurs fe rendent, fur des 
bateaux à voiles ou à rames , au lieu indiqué 
pour la pêche * à mefure qu’ ils ont mis à la 
mer une des cordes dont on a parlé, ils y en 
ajoutent une autre , qu’ils laiffent tomber pa
reillement au fond de l’eau. Toutes ces cordes 
font garnies de lignes avec leurs haims , pla
cées de diffance en diffance ; elles forment 
quelquefois, par leur affemblage t une longueur 
de neuf cents foixante braffes 5c même plus . 
Quand toutes les cordes font mifes à l’eau, on 
atache au bout de la derniere une petite ca- 
bliere , 5c une autre corde qu’on tient plus ou 
moins longue, fuivant la profondeur de l ’eau, 
qui eft quelquefois de cent braffes. Cette corde 
eft fixée, par fon extrémité fupérieure, à une 
.efpece de panier ou de toneau qu’on appelé 
bouée , &  qui fert à indiquer l’endroit où eft 
le bout de la maitreffe corde . Cette maniéré 
de pêcher porte le nom de pêche par fond /  
elle ne fert guere qu’à prendre des PoifTons 
plats, tels que des Raies , des Chiens-de-mer, 
&c. qui fe tienent ordinairement au fond de 
l ’eaü.

Pour prendre les PoifTons qui nagent entre 
deux eaux, ou qui s’approchent de la Turface,. 
on emploie des cordes fîotantes : ces cordes 
font affemblées comme celles' qui fervent dans 
les pêches par fond ; elles en different feule
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ment en ce qu’au lieu de cailloux , on y ata
che, de diffance en diffance , des corcerons de 
liège, qui les retienent à fleur d’eau, en forte 
qu’il n’y a que les lignes 5c les haims qui foient 
plongés. Cette pêche fe nomme Belée en plu
fieurs endroits . Lorfque les PoifTons fe tienent 
à une certaine profondeur , on fait defcendre 
la maitreffe corde entre deux eaux , 8c on l’y  
maintient, en y atachant, d’efpace en efpace * 
de petites cordes , dont les bouts fupérieurs 
tienent à des morceaux de liège qui flotent fur 
l’eau, 8c auxquels tout Taffemblage eft fufpen- 
du . On met une bouée avec un fignal de ro- 
feau fec aux deux extrémités de la maitreffe 
corde, &  à l ’une on atache une corde particu
lière , dont on retient le bout dans la barque 
où font les Pêcheurs. On prend à cette pêche 
des Merlans, des Maquereaux Sc d’autres Poif» 
fons ronds .

Voici une autre efpece de pêche , qui fe 
fait par un procédé également Ample 5c ingé
nieux. On atache un boulet ou quelque autre 
poids à l ’extrémité inférieure de la maitreffe 
corde, dont la longueur ne doit pas être tout- 
à - fait égale à la profondeur de l’eau . De plus, 
on fixe en travers fur cette même corde , de 
diffance en diffance , des baguetes de quatre à 
cinq pouces de longueur , auxquelles on fui- 
pend les lignes garnies de leurs hameçons .. 
Ces baguetes portent le nom de baluetes . L a  
maitreffe corde eft retenue , par fon. extrémité 
fupérieure , dans la barque où fe trouvent les 
Pêcheurs * Tant que cette barque eft immo
bile,, la corde eft dans une fituation verticale* 
8c les baluetes la coupent à peu près à angle 
droit . Mais la barque fe met-elle en mouve
ment ? alors la maitreffe corde prend une po- 
fition oblique , 5c fon inclination augmente à 
proportion de la viteffe du fillage ; elle fuit 
ainfi le mouvement de la barque, 5c en même 
temps les baluetes , qui font elles-mêmes in
clinées , préfentent des haims aux PoifTons à 
différentes profondeurs . Cette pêche eft moins 
difpendieufe que les précédentes, en ce que la 
maitreffe corde n’eft pas , à beaucoup près * 
auffi longue que dans ces pêches * elle n’exige 
pas non plus un aufli grand nombre de Pê
cheurs : ceux qui la pratiquent fe fervent 
pour la défigner , de l’expreffion traîner la  
balle .

L a  pêche qu’on appelé au vrai libouret , a 
du raport avec la précédente , quoiqu’elle foit 
du nombre des pêches fédentaires * Dans cette
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pêche , la maitreffe corde eft maintenue au 
fond de l ’eau à l ’aide d’un poids de plomb . 
A  quatre ou cinq pouces au deffus de ce poids, 
on fixe tranfverfalement fur la corde un mor
ceau. de bois nommé avalete , qui peut tourner 
autour de cette corde comme autour d’un axe. 
Plufieurs haims font fufpendus à l’extrémité de 
l ’avalete, la plus éloignée de la corde , &  les 
lignes qui les portent ont différentes longueurs, 
pour empêcher que ces haims ne s’embaraffent 
mutuélement.

Les Bafques emploient , au lieu de l ’appa
reil que nous venons de décrire, un fil de fer 
légèrement courbé en arc, fufpendu à une ficele 
par fa partie convexe, &  garni à fa partie con
cave d’une anfe de corde qui porte un poids. Les 
haims font atachés à des lignes de diverfes lon
gueurs , qui pendent des deux extrémités de l ’arc, 
&  fe dëvelopant dans l ’eau, fuivant des lignes 
divergentes , préfentent des apâts aux Poiffons 
qui nagent à différentes diftances au deffus du 
fond. Cette façon de pêcher s’appele pêche au 
grand couple.

Nous devons avertir, avant de terminer cet 
article fur les pêches aux hameçons , qu’en 
Provence on donne le nom de palangres aux 
maitreffes cordes qui portent les lignes 8c les 
hameçons. Les Pêcheurs qui fe fervent de ces 
cordes font appelés, dans le même pays , P ê
cheurs Palangriers , au lieu que fur les côtes 
de l’Océan on les nomme Amplement Pêcheurs 
Cordiers.

2°. Pêche aux filets ,

Nous avons vu que l’art de la pêche aux 
hameçons confiftoit à profiter de la voracité 
du Poiffon pour l’engager à fe prendre de lui- 
même au piège caché dans l’amorce qu’on lui 
préfente, &  fur laquelle il fe jete avec préci
pitation. Il s’agit ici des moyens qu’on a ima
ginés pour prendre les Poiffons au paffage, en 
leur oppofant des tiffus de mailles qu’ils ne 
voient pas , &  que l ’on a appelés en général 
rêts ou filets  , mais qui prenent enfuite diffé- 
rens noms particuliers , fuivant les diverfes 
formes quon leur donne , ou les diverfes ma
niérés dont on les emploie.

Quelle que foit la pofition que l’on donne 
au^met, elle eft toujours telle que le Poiffon, 
qui eft porté par fon inftina à fuir en avan t, 
le trouve arrêté par les mailles , dont l ’ouver
ture n eft pas fuffifante pour lui permettre

de s’échaper. Nous verrons suffi dans la fuite 
qu’il y a des filets dont les mailles font fi 
bien proportionées au volume des Poiffons , 
que ceux-ci , après y  avoir paffé la tête , y 
relient engagés par les ouïes , fans pouvoir 
avancer ni reculer.

Les pêches au filet ont , pour (la plupart , 
l’avantage de nous procurer du Poiffon en 
abondance , fans exiger aucune confpmmation 
d apats . On ne fait ufage de ce moyen que 
pour quelques cas particuliers , comme lorfqu’il 
s’agit d’inviter les Poiffons à s’arrêter au deffus 
de l ’ouverture d’un f i le t , que l ’on releve auffi- 
rôt qu’on les voit atroupés autour des vers de 
terre ou autres amorces qu’on leur préfente . 
On fe fert auffi d’apâts dans la pêche des Sar
dines , pour déterminer ces Poiffons à s’élever 
du fond de la mer 8c à donner dans les filets 
qui dérivent à fleur d’eau ; c’eft ce qui s’ap
pele boueter , afaner ou afamer . L ’apât dont 
il s agit , 8c que Ion nomme réfure, rave ou 
vogue  ̂ eft fait avec des œufs de Morue ou de 
Maquereau .

On emploie auffi une efpece de réfure faite 
de fretin , c’eft-à-dire, de petits Poiffons, dont 
on forme une pâte. Cet apât, que l ’on appelé 
menue, coûte fort cher, ce qui n’empêche pas 
qu il ne s en faffe une grande confommation 
poui la peche des Sardines, q u i, par cette rai- 
fon , devient la fois difpendieufe 8c très- 
deftruélive à l ’égard des autres efpeces de Poif
fons.

Mais fi les pêches au filet ménagent en Gé
néral beaucoup plus les apâts que les pêches 
aux haims , elles entraînent, d’une autre part , 
un domage confidérable . Nous avons déjà re
marqué que les Poiffons , au fortir des filets , 
fe tiouvoient fouvent morts ou meurtris 8c en 
mauvais état . Mais ce n eft-là qu’un inconvé
nient affez leger en comparaifon des autres . 
Les filets que l’on traîne , &  qUi font char
gés d’un lefte de plomb ou de fer , boulever- 
fènt les fonds en les labourant , détruifent le 
frai qui s’y trouvoit dépofé , font périr une 
multitude de petits Poiffons qui s’y étoient ré
fugiés , 8c d infeéles propres pour les nourir , 
en forte qu’il ne faut qu’une feule pêche de 
ce genre pour ruiner les efpérances de plufieurs 
pêches abondantes .

D ’ailleurs les filets emportent une quantité 
confidérable de fretin , que les Pêcheurs jetent 
enfuite fur lê  rivage comme inutile, ou dont 
on fe fert, foit pour engraiffer les terres, foit
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pour nourir des Canards 8c autres animaux , 
dont une feule troupe confomme en un jour 
de quoi repeupler toute une rade.

M . Duhamel , dans une Diflertation fom- 
maire, qu’il a inférée à la fin de fa quatrième 
feêfion ( première partie , p. i oo 8c fuivantes ) ,  
déplore, avec tout le zele d’un vrai ̂ citoyen , 
les abus énormes qui réfultent des pêches dont 
on vient de parler . C ’eft à cette caufe qu’ il 
attribue le déchet fenfible que l’on obferve dans 
le produit des pêches , qui font aujourd hui 
moins abondantes qu’autrefois . Il indique les 
réformes à faire pour remédier à ces abus , ou 
du moins les diminuer fenfiblement , &  les 
efpeces de pêches qu’il feroit à défirer que 
l’on confervât , en même temps que l’on pro- 
fcriroit ces pêches déftruêiives , qui ne four
nirent à nos befoins qu’en ablorbant une 
grande partie des reflources deftinées à perpé
tuer un de nos plus précieux moyens de fubfi- 
ftance.

Nous allons maintenant donner une idée des 
principales efpeces de filets qui font en ufage , 
ainfi que de la maniéré de les employer.

L a  première, dont parle M. Duhamel , eft 
celle qu’on appelé épervier> fu re t , rljfeau, &c. 
C ’eft un filet en forme de cône ou d’entonoir, 
bordé d’une efpece de chapelet fait avec des 
balles ou des anneaux de plomb . Le bas du 
filet , qui excede le chapelet de douze à dix- 
huit pouces, eft retroufle en dedans du cône , 
&  foutenu de diftance en diftance , par des 
cordons , en forte que cette portion du filet 
forme , autour de l’embouchure , des bourfes 
dans lefquelles le Poiffon s’engage . Il y a de 
petits éperviers qui n’ont point de bourfes à 
leur ouverture , 8c dont le réfeau fe termine 
au chapelet.

Dans les petites rivières , on traîne 1 éper- 
vîer : pour cela, on atache deux cordes à deux 
points de l’ouverture du filet , diftans entr eux 
environ d’un efpace égal à la largeur de lâ  ri
vière . Deux hommes , placés des deux cotés 
du courant, tirent ces cordes, de maniéré que 
la portion du filet qu’elles interceptent foit a 
peu près tendue à la furface de 1 eau , tandis 
que les plombs entraînent le refte de l ’embou
chure vers le fond * un troifieme homme tient 
la corde qui répond à la pointe du filet , 8c 
quoiqu’ il là laide floter , il s’aperçoit cepen
dant s’ il y a des Poiffons de pris , aux ie- 
couifes qu’ils impriment au filet , &  qui fe 
communiquent à la corde . Alors les deux pre
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miers Pêcheurs lâchent leur corde , afin que 
toute la circonférence du filet porte fur le 
:ond ; l’autre Pêcheur tire doucement à lui la 
corde atachée au fommet du filet , en fe ba- 
ançant fur fes jambes , pour faire en forte 

que les plombs fe raprochent les uns des au
tres 8c ferment l’embouchure; &  dès qu’ il s’a- 
îerçoit que les plombs ont quité îe fond , il 
tire de toutes fes forces , pour mettre prom
ptement le filet fur le rivage : alors , faifififant 
a corde qui porte les plombs , il la parcourt 

en vidant les poches du filet , rejete à l’eau 
les herbes, la vafe , les coquillages 8c les pe
tits Poiffons qui s’y trouvent , &  ne met en 
réferve que ceux qui peuvent être de quelque 
débit.  ̂ a

On jete l’épervier , au lieu de le traîner , 
dans les grandes rivières , dans les étangs , 
entre les roches , même k quelque diftance du 
rivage , pourvu qu’il s’y trouve beaucoup de 
Poiffon , 8c que la nappe d’eau ne foit pas 
trop épaiffe . Cette pêche exige beaucoup de 
force 8c d’adrefle de la part du Pêcheur . Lorf- 
qu’il veut jeter fon filet , il lie à fon poignet 
gauche la corde qui répond à la culafle, 8c de 
la même main il faifit tout l’épervier , envi
ron à deux pieds au deflus du chapelet ; il re
jete enfuite fur fon épaule gauche environ un 
tiers de la circonférence de l’embouchure ; il 
en prend un autre tiers de la main droite , &  
laifle pendre le refte.

Tout étant ainfi difpofé , il détourne fon 
corps vers la gauche ; puis le ramenant avec 
vivacité vers la droite , il jete dans le même 
fens 8c abandone le filet , qui fe déploie en 
formant la roue. Le chapelet tombe aufli-tôt 
au fond de l’eau , 8c enferme les Poiffons qui 
fe trouvent fous le corps du filet. Le Pêcheur 
releve enfuite fon épervier par un procédé fem- 
blable à celui qui a été décrit plus haut. Cette 
pêche n’eft pas deftruêlive , fur-tout quand les 
Pêcheurs ont l’attention de rejeter à 1 eau les 
petits Poiffons.

On a donné les noms de carrelet , carreau 
ou carré à une autre efpeçe de filet fait en 
forme de nappe, qui a f ix , fept ou huit pieds 
de côté. Cette nappe eft atachée par les quatre 
coins aux extrémités de deux perches courbées 
en arc de cercle , 8c liées l ’une fur 1 autre à 
l ’endroit oii elles fe croifent. On donne au filet 
une forme un peu bombée, pour empêcher les 
Poiffons de fe fauver , en fautant par-deflus 
les bords de la nappe . On atache les deux
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pérches courbes à l ’extrémité d’une autre perche, 
par l’endroit où elles fe réunifient en fe croi- 
fant , ou bien on les fufpend à cette même 
perche , à l ’aide d’une corde plus ou moins 
longue.

Lorfque l’on veut pêcher avec le carrelet , 
on fait defcendre la nappe fur le fond; 8c dès 
qu’on aperçoit des Poifibns qui nagent au def- 
fus du filet , on le releve promptement , fans 
leur laifier le temps de s’échaper . Le  fuccès 
de cette pêche dépend de la célérité avec 
laquelle on retire le carrelet du fond de 
l’eau . C ’eft ainfi qu’on emploie le carrelet 
dans la Méditerranée , 8c particuliérement à la 
côte de Gênes . Mais dans l ’Océan , quand la 
marée monte , les Pêcheurs s’ établiflent à l’en
trée des gorges , ou à l’embouchure des riviè
res ; 8c au lieu de coucher le filet à plat fur 
le fond , ils l’oppofent au courant de l’eau , 
pour arrêter les Poiflons qu’elle entraîne, fur- 
tout ceux du genre des plats, qui s’emprefîent 
de monter avec le flot.

Dans la pêche appelée calen ou venturon , 
les Pêcheurs fe mettent dans un batelet , dont 
l ’arriéré porte un montant de bois , fur lequel 
la perches à laquelle tient le filet, fait la ba- 
fcule : un contre-poids, fixé à l ’extrémité op- 
pofée de cette perche, fert à mettre le tout en 
équilibre, &  à faciliter aux Pêcheurs le moyen 
de relever promptement leur filet.

L a  pêche à l ’échiquier , dit hunier , fe fait 
avec un carrelet plus profond qu’à l ’ordinaire, 
&  que l’on atache , non plus à une perche , 
mais à un cordage qui pafîe fur une poulie 
fixée à l ’extrémité d’une corne ou demi-vergue. 
C ’eft en tirant ce cordage que l’on fait re
monter le filet.

On fait plufiejars petites pêches au bord des 
eaux avec différens filets en forme de poche , 
dont l’ouverture eft atachée autour d’un cercle 
de bois ou de fer qui porte un manche . Ces 
filets portent en général le nom de truble , 8c 
prenent enfuite diverfes dénominations particu
lières, fuivant les formes qu’on leur donne,ou 
les différentes maniérés dont ils font atachés . 
Les manloles , les lanets , les couletes , &c. 
ne font que des efpeces de trubles . Pour fe 
fervir de ces filets , on les plonge dans l’eau , 
8c on les releve aufii - tôt qu’on y aperçoit du 
Poiflon .

Dans quelques endroits,on fubftitue au truble 
un tamis de crin . 1 1  y a aufii des trubles fans 
manche , que l’on tient fufpendus au moyen 
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d’une corde ; mais on ne les emploie guere 
que pour prendre des Cruftacées.

On peut raporter au truble le bouteux, qui 
eft un filet en poche , dont la monture eft 
compofée d’une longue perche , à l ’extrémité 
de laquelle on fixe une traverfe , qui forme 
avec la perche comme un T . Aux deux bouts de 
cette traverfe font atachées deux gaules pliantes 
qu’on appelé volets, 8c qu’on courbe l’une vers 
l’autre pour les réunir , en forte qu’elles for
ment comme une portion d’ellipfe , dont la 
traverfe feroit le diamètre. Les bords du filet 
font arrêtés tant à la traverfe qu’aux deux 
gaules . L e  Pêcheur qui veut fe fervir de ce 
filet entre dans l’eau jufqu’ à la ceinture , pofe 
la traverfe fur le fond , &  court de toutes fes 
forces, en pouflant devant lui le bouteux comme 
une ratiflbire , à l ’aide de la perche fixée fur 
la traverfe ; il releve de temps en temps le 
bouteux, fur-tout lorfqu’il eft averti , par de 
fortes fecouflfes , qu’il eft entré quelque gros 
Poiflon dans le filet . Quelquefois on ajufte le 
bouteux à un batelet qui côtoie les bords ef- 
carpés de la mer ou des rivières , 8c laboure 
les herbiers , dont il fait fortir les Poiflons , 
On fent aflez combien eette pêche eft nuifible 
à la multiplication des Poifibns ‘ aufii eft-elle 
interdite aux Pêcheurs depuis le mois de Mars 
jufqu’au mois d’A oû t.

L e  filet appelé favre différé peu du bou
teux ; mais on ne l ’emploie point à labourer 
le fond de l’eau ; on fe contente de le plon
ger , 8c au bout d’un court efpace de temps on 
le releve le plus promptement qu’il eft poflible .

Le  haveneau ou havenet eft encore un filet 
en forme de poche, dont l ’ouverture eft main
tenue par la monture , fous la forme d’une 
efpece de triangle tronqué . L a  bafe de ce 
triangle n’eft fupportée que par la corde qui 
borde le filet. Les côtés font atachés fur deux 
perches qui fe croifent, &  auxquelles eft fixée 
une traverfe, au defîbus de leur point de réu
nion , pour que l’angle qu’elles forment en fe 
croifant conferve toujours la même ouverture. 
Le bord du filet oppofé à la bafe s’atache fur 
cette traverfe. Quand on fe fert de ce filet , 
les deux bouts des perches, contigus à la bafe 
du triangle , repofent fur le fond ; les bouts 
oppofés paflent fous les aifielles du Pêcheur 
qui préfente le filet au courant de l’eau , 8c le 
releve auffi-tôt qu’il s’aperçoit que le Poiflon 
y a donné . Cette pêche fe fait tantôt à pied 
8c tantôt en batelet.

d
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liés permettent, par leur flexibilité , au 
Ton d’entrer dans la naffe , fnais font obftacie 
à fa fortie , en lui pré Tentant leurs pointes , 
qui fe font raprochées par l’effet de leur ref- 
io rt. On retire le Poiffon par une petite trappe 
adaptée au corps de la naffe.

Dans les étangs Talés,qui ont une commu
nication avec la mer, on conftruit des efpeces 
de naffes d’une grandeur confiderable , que 1 on 
nomme bourdigues ou bor digues. On choifit pout 
cela le temps oîi le Poiffon , après avoir été frayer 
dans les étangs , doit bientôt repaffer à la
mer. * .

Les bourdigues font des affemblages de cloi
fons faites avec des nattes Sc deŝ  pieux ûtués 
de diftance en diftance pour foutenir ces nattes. 
Deux de ces cloifons , qu’on appelé murailles, 
&  qui convergent l’une vers l’autre , en allant 
de l ’étang à la m er, ferment l’enceinte formée 
par la bourdigue. D’autres cloifons plus petites 
font fituées deux à deux fur des lignes qui 
convergent en dedans des murailles , &  repré- 
fentent autant de goulets qui s’adapteraient aux 
deux cloifons principales. On pratique une pe
tite ouverture à la pointe de ces efpeces de 
goulets , pour laiffer paffer le Poiffon . Les 
deux murailles font interrompues , de diftance 
en diftance, par des réfervoirs circulaires fitues 
à l ’origine des cloifons qui forment les gou
lets , de maniéré que les Poiffons, qui fe trou
vent entre les goulets &  les murailles, ont la 
facilité de pénétrer dans ces réfervoirs , aux
quels on a donné le nom de tours . Il y  a 
aufli, à l’endroit de la jonftion des murailles , 
une tour , derrière laquelle eft une nafle qui 
termine la bourdigue : à côté de cette même 
tour eft un réfervoir ou fe retire une partie 
du Poiffon , qui fe raffemble dans la tour en 
plus grande quantité qu’ailleurs.

Les Pêcheurs ont dans le voifinage de la 
bourdigue, fur un lieu un peu élevé, une ca
bane où ils fe tienent nuit &  jour , &  de 
temps en temps ils vont dans un petit bateau, 
avec une efpece de truble appelée coupelllon , 
pour prendre le Poiffon qui eft entré dans les 
différens réfervoirs de la bourdigue . Comme 
le Poiffon ne foufre point dans ces réfervoirs, 
on n’eft point aftreint à faire cette vifite à 
des heures réglées.

Les bourdigues ont quelquefois jufqu’à cin
quante ou même foixante toifes de longueur , 
fur vingt-cinq à trente toifes de largeur . 
Dans les endroits qui ont peu de largeur, on
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confirait des efpeces de petites bourdigues ap
pelées maniguyeres ou meynadieres.

Les filets dont nous allons parler mainte
nant font des efpeces de nappes que l’on tend 
fiir des piquets de plufieurs maniérés différen
tes , mais qui ont toutes pour but de retenir, 
au retour de la marée, le Poiffon qu’elle avoit 
entraîné en montant. Les pêches dans lefquel- 
.es on emploie ces filets , s’appelent tentes ou 
êtentes à la baffe eau fur plqu e ts .

On a donné le nom de ravoir à un filet 
dont les mailles , qui font carrées , ont envi
ron deux pouces de largeur . On tend ce filet 
dans une direêlion perpendiculaire à celle du 
courant, &  on le retrouffe par le bas, de ma
niéré à y former des poches femblables à celles 
de l’épervier . Lorfque la marée monte , le 
courant fouleve le filet prefqu’ à fleur ̂ d’eau , 
&  il ne fe prend aucun Poiffon ; mais quand 
a mer baiffe, le filet s’applique contre les pi

quets, en même temps l ’eau, refoulée dans 
a portion qui eft retrouffée , ouvre les bour- 
'es, &  plufieurs Poiffons y reftent pris , tan
dis que d’autres s’engagent dans les mailles . 
Quand les Pêcheurs veulent retirer leur prife , 
ils vont, avec des botines , relever le bas du 
filet, qu’ils acrochent d’efpace en efpace aux 
fommets des piquets , &  ils ne font fortir 
le Poiffon que quand le filet eft entièrement 
hors de l’eau. Nous expliquerons, à l ’article 
des trémaux, ce qu’on entend par ravoirs tré- 
m aillés.

Pour prendre les Poiffons de paffage , tels 
que les Maquereaux, les Harengs &  même les 
Merlans , & c. on tend , fur de longues per
ches, des efpeces de ravoirs , que l’on nomme 
manets , &  qui prenent encore divers noms , 
fuivant les différentes efpeces de Poiffons que 
l’on fe propofe de pêcher par leur moyen ; 
ainfi, on les appelé marfa'iques , harenguyeres , 
barengades , &  en Picardie , rets à Roblots , 
parce que les petits Maquereaux y portent le 
nom de Roblots . Tous ces filets ne different 
entr’eux que par la grandeur des mailles,dont 
l’ouverture eft proportionée au volume des 
Poiffons qui doivent s’y engager. On tend ces 
filets un bout à terre &  l’autre dans la mer , 
de maniéré qu’ils croifent la marée , &  arrê
tent les Poiffons de paffage , lorfque ceux - ci 
font portés vers la côte. Cette pêche fe nomme 
hauts palis , parce que les perches qui foutie- 
nent les filets s’élèvent de huit, dix ou douze 

I pieds au deffus de la furface du terrain . Lefc
i  d ij
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Poif-
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filets -appelés cibaudleres fur piquets ou mtdiers, 
font des ravoirs deflinés à prendre principale
ment des mulets , d’où leur vient la dénomi- » 
nation de mullers.

Il y  a une maniéré de pêcher avec des fi
lets que l’on nomme rets traverfans , 8c aux
quels on donne une difpofition fort différente 
de celle des ravoirs. On les laifïe abaiffés aux 
pieds des piquets , jufqu’à ce que la mer fait 
pleine, ce qui donne au Poiffon la liberté de 
fe porter à la côte » Mais avant que la mer 
baiffe , on leve 5c on tend les filets , qui ar
rêtent les Poiffons 5c les empêchent de rega
gner le large . C ’eft tout le contraire de ce 
qui fe pratique avec les ravoirs.

Les Pêcheurs de la Gafcogne difpofent, fur 
une ligne un peu circulaire , les piquets qui 
doivent foutenir le filet, &  creufent , au pied 
de ces piquets, un frîion^dans lequel ils font 
entrer leur rets traverfant , "de maniéré qu’il 
occupe Je moindre volume poffible ; puis ils 
le recouvrent avec le sable qu’ils ont tiré du 
fillon . Lorfque la mer commence à baiffer y 
ils dégagent le filet de l ’eau, 5c l’élevent juf- 
qu’au haut des perches , à l’aide de plufieurs 
cordeaux atachés à la partie fupérieure du fi
let , en nombre égal à celui des perches , au 
fommet defquelles ces cordeaux fervent enfuite 
à atacher le filet » Cette façon de pêcher porte 
le nom de pallet .

Nous venons de voir que le but qu’on fe 
propofoit dans la pêche aux rets traverfans 
étoit d’empêcher le Poiffon qui s’étoit porté à 
la côte de regagner la pleine mer . On con
finait , dans la même vue, fur le bord de la 
mer, de vaftes enceintes, qu’on appelé parcs , 
dont on a beaucoup diverfifié les formes , 8c 
pour lefquels on emploie différens matériaux , 
fuivant la facilité qu’on a de trouver plu
tôt l’un que l’autre dans le terrain du voifi- 
nage.

La nature offre quelquefois des parcs tout 
formés, fur-tout dans les endroits fitués entre 
es rochers 5c derrière les bancs, ou il relie , 
après que la marée a baille, des mares ou des 
réfervoirs . Les Pêcheurs vont , avec des tru- 
bles 5c autres petits filets , prendre le Poiffon 
qui fe trouve dans ces réfervoirs. On a donné 
aux parcs dont il s’agit le nom de parcs na
turels , 5c il eft vrai-femblable qu’ils ont fait 
naître l’ idée de conflruire , à peu près fur le 
même modèle, des parcs artificiels.

Ces derniers parcs font en général de deux
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fortes; favoir, les parcs ouverts 5c les parcs 
fermés.

Ceux des parcs ouverts dont la forme efl 
circulaire, ont leur entrée du côté de la terre. 
On en confinât, qui n’ont que deux pieds de 
hauteur, avec des pierres lèches , 5c quelque
fois des pierres plates pofées debout fur le fo l. 
On ne prend guere , par le moyen de ces 
parcs , que des Poiffons plats qui fe tienent 
près du fond.

D’autres parcs , d’une forme pareillement 
arondie , ont leurs murs de trois ou quatre 
pieds de* hauteur ; on pratique d’efpace en 
efpace , dans ces murs , des ouvertures nom
mées cunetes ou canonteres , 5c que 1 on ferme 
avec des portes de grillage . Les bâreaux qui 
compofent ces grillages doivent être ‘«affez fer
rés pour interdire le paffage aux gros Poiffons 
que le reflux a apportés dans l’enceinte  ̂ du 
parc; mais il faut aulfi que les cunetes loient 
alfez multipliées , 5c qu’il y ait allez d inter
valle entre leurs bâreaux pour que le frai puiffe 
fe décharger à travers , fans quoi les parcs 
dont il s’agit devienent très-préjudiciables à la 
multiplication du Poiffon.

On fait, auprès de l’ île d’Oleron , des parcs 
formés de deux murailles droites , qui conver
gent du côté de la mer, 5c laiffent entr’elles » 
à l’endroit où elles tendent à fe'réunir , une 
ouverture , à laquelle on adapte une grande 
naffe , ou une efpece de panier nommé bour- 
gne . Vers le bout de cette naffe, on en ajoute 
une fécondé plus petite, qu’on appelé bourgnon * 
5c quelquefois une troifieme, qui porte le nom 
de bourgnet. Ces bourgnes, en s’engorgeant ai- 
fément , retienent dans le fond du parc une 
grande quantité de frai 5c de menuife qui y 
périt. On pareroit à cet inconvénient, en fub- 
ftituant aux bourgnes des claies à claire-voie , 
dont lé tiffu fût affez lâche pour laiffer paffer 
le frai 5c la menuife.

Dans plufieurs endroits, on emploie , au lieu 
de pierres, des perches , que l’on fixe dans le 
fol à une petite diftance l’une de l’autre , de 
maniéré que les gros Poiffons n’y puiffent 
trouver un paffage ; les perches font rangées fur 
deux files qui convergent vers la mer, comme 
les murs dont on a parlé plus haut. Ces parcs 
prenent le nom de bouchots . On en fait aufü 
avec des clayonages, compofés de piquets, entre 
lefquels on enlàce tranlverfalement des brins de 
faule , de peuplier , de bouleau 5c autres bois 
flexibles .



I N T R O D U C T I O N .  xxix
ïl y a des bouchots de forme polygone, qui 

ont un bourgnon à chacun de leurs angles. En 
Poitou, on conftruit, l’un au deffus de l’autre , 
plufieurs bouchots Amples', formés de deux 
cloifons convergentes , de maniéré que toutes 
les pointes des bouchots regardent la mer , &  
que leurs cloifons font refpeÊHvement parallè
les, comme les cotés de plufieurs triangles con
centriques .

On conftruit auffi des parcs ouverts avec 
différentes efpeces de filets, dont on forme des 
enceintes, auxquelles on donne diverfes figures. 
Tantôt ces filets font difpofés fur des lignes 
anguleufes ou en zigzag ; ces fortes de parcs 
s’appelent courtines vagabondes ou errantes : tan
tôt on donna aux filets une forme demi-circu
laire, &  alors le parc eft nommé fpécialetnent 
courtine ou venet .• Quelquefois l’enceinte eft 
terminée, du côté de la mer , par un crochet 
en volute* c’eft ce qu’on appelé parc à \ %An- 
gloife . D’autres fois enfin , les deux extrémi
tés de l ’enceinte font contournées en-volute du 
côté qui regarde le rivage : le parc alors prend 
le nom de parc à grande tournée.

Les parcs fermés ne different de ceux qui 
vienent d’être décrits, qu’en ce que les extré
mités de l ’enceinte qui les forme fe raprochent 
de maniéré à ne laiffer , du côté du rivage , 
qu’une ouverture ..affez étroite . L  enceinte a 
ordinairement dix à douze pieds de diamètre , 
&  l’on conçoit que fa forme,qui approche de 
fort près d’une circonférence entière , eft plus 
avantageufe que celle des parcs ouverts , pour 
raffembler une grande quantité de Poiffons * 
mais , d’une autre part , cet avantage ferait 
balancé fpar la petiteffe de l’ouverture , qui 
ne permettroit qu’à peu de Poiffons de s’in
troduire dans le parc , fi l’on n’avoit paré à 
cet inconvénient par un moyen affez ingé
nieux .

Ce moyen confifte à établir une cloifon ou 
un palis , fituée vis-à-vis de l’embouchure , 
dans la direction dtLidiametre de l’enceinte . 
Le  Poiffon, qui rencontre ce palis , le côtoie, 
&  entre dans le parc, o ù , fe trouvant à l’aife, 
il ne cherche point à en fortir : à mefure que 
la mer baiffe , il fe porte vers l’extrémité du 
parc la plus éloignée de la côte; &  quand la 
mer eft tout-à-fait baffe, il demeure en la dif- 
pofition du Pêcheur. L a  cloifon dont on vient 
de parler fe nomme cache , par corruption du 
mot chaffe.

L ’enceinte des parcs, ainfi que leur chaffe ,

éft quelquefois uniquement formée par des fi
lets tendus fur des perches . Il y  a de petits 
parcs qu’on nomme ou cahoffets, &  qui ne
font compofés que d’ un feul filet , dont une 
partie, qui eft droite , forme la chaffe , &  
l’autre , le corps du parc ou l’enceinte , qui 
eft d’une figure tantôt ronde &  tantôt carrée. 
Dans plufieurs endroits , le pied des grands 
parcs eft fait de pierres feches &  de claies, &  
la partie fupérieure eft garnie de filets , dont 
l’efpece varie fuivant les lieux &  le gré des 
Pêcheurs . Enfin , dans un grand nombre de 
parcs , la décharge pour l ’écoulement de 1 eau 
n’eft fermée que par une grille de bois ou de 
fer; mais on ajoute à quelques-uns un guideau 
ou verveux, ce qui leur a fait donner le nom 
de parcs à fond de verveux.

Les -filets que l’on emploie fouventàla con- 
ftruêlion des parcs font toujours tendus , ainfi 
qu’on vient de le voir, fur des piquets &  des 
perches ; mais il y a différentes maniérés de 
tendre les mêmes filets , fans perches ni pi
quets , par le moyen du left dont on charge 
leur partie inférieure , &  des flotes de liège 
dont on les garnit vers le haut . C ’eft de cet 
objet que nous allons nous occuper mainte
nant , ainfi que de la defcription des filets dont 
il s’agit , &  que nous n’avons défignés juf- 
qu’ic i, la plupart , que d’une maniéré géné
rale , en nous bornant à indiquer l’ufage qu’on 
en fait pour former l’enceinte des parcs.

Les morceaux de liège que l’on emploie 
pour les flotes font ou carrés , ou arondis en 
forme de poulies , ou taillés en olive . On 
fubftitue quelquefois au liège des morceaux de 
bois léger, dont la figure eft prefque toujours 
carrée ; mais le liège eft préférable , tant 
parce qu’il eft plus léger, que parce qu’il s’im
bibe d’eau plus difficilement . On atache les 
flotes , foit immédiatement à la corde qui 
borde le filet par le haut , foit à un bout de 
ligne qui tient à cette corde. Quant au left , 
il eft fait de cailloux ou de plomb . Cette 
derniere matière occafione une dépenfe affez 
confidérable ; mais les filets qui en font garnis 
fe manient bien plus aifément que ceux qui 
ne fonts leftés qu’avec des cailloux.

L a  longueur des lignes , auxquelles on fuf- 
pend fouvent les flotes , varie fuivant la pro
fondeur où l’on veut faire defcendre le filet . 
Les proportions du left &  des flotes changent 
auffi, , félon que le bas du filet doit repofer 
fur le fond , ou être foutenu à une certaine
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diftance entre ce fond 8c la furface de l’eau . 
Quelquefois on fe contente de faire porter lé
gèrement le filet fur le fond , foit afin qu il 
fuive le courant, foit pour qu’il fe fouleve 8c 
]aiffe paffer les matières étrangères entraînées 
par l’eau. Dans ce cas, on ne plombe pas le 
pied du filet * on le borde feulement d’une 
grôflfe corde , qui ne lui donne que la pefan- 
teur convenable , 8c on diminue à proportion 
la quantité des flotes.

Nous avons déjà parlé précédemment des 
manets , qui font des filets dont les mailles 
doivent être, en quelque forte , calibrées , ou 
avoir une grandeur déterminée , relativement 
à l ’efpece de Poifion que l’on veut prendre . 
Il y a des manets fédentaires, que l’on tend, 
foit entre des rochers 8c dans les anfes , foit 
en pleine eau * dans ces cas , on affujétit la 
corde flotée qui borde le haut du filet , foit 
par le moyen de poulies que l ’on a frapées 
fur quelque rocher efcarpé, foit en l’amarrant 
par un bout à une ancre ou à une grôffe ca-
bliere , 8c en fixant l ’autre bout à un grapin
que les Pêcheurs tienent à la main dans leur 
bateau , lorfque la pêche fe fait en pleine
rner , Les Poiffons , en fuivant leur route ,
donnent dans le filet , qui eft tendu dans une 
fituation verticale , à l’aide du left , 8c une 
partie refie émmaillée , tandis que les autres cô
toient le filet. Pour déterminer un plus grand 
nombre de Poifibns à fe prendre , on donne 
quelquefois au manet une forme curviligne.

Pour faire ufage des manets fiotans &  déri- 
vans, les Pêcheurs , après s’être rendus en ba
teau au lieu de la pêche , jetent leur filet à 
l ’eau, 8c à mefure qu’ils l’abandonent, ils ata- 
chent, fur la corde qui en borde le haut, des 
lignes dont l’extrémité fupérieure efi fixée à 
de grôs morceaux de liège , ou à des efpeces 
de barils. À l’aide de ces flotes, le filet refte 
fufpendu verticalement dans l’eau ; les Pêcheurs 
le traînent par le moyen d’une corde qu’on 
appelé halin ou bras ; le filet , ainfi que le 
bateau, flotent 8c dérivent , en refiant l’un 8c 
l ’autre fur une même ligne , qui eft dans la 
direêfion du courant. Quand les Pêcheurs ont 
ainfi. laiffé leur filet à la mer pendant fix , 
huit ou douze heures , fuivant la longueur de 
la nuit,qui eft le temps que l’on choifit pour 
cette pêche , ils retirent le manet , 8c déta
chent les Poiffons qui fe font engagés dans les 
mailles. On prend, avec cette efpece de filet, 
des Poiffons ronds, tels que des Harengs, des
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Sardines, des Maquereaux , 8cc. 8c le filet , 
comme nous l’avons déjà dit , porte différens 
noms particuliers , fuivant les divers Poiffons 
qui s’y prenent.

Les Poiffons plats , tels que les Raies, les 
Anges, les Turbots, 8cc.rne pouvant s’emmailler 
aar les ouïes , comme les Poifibns ronds , on 
a imaginé, pour les prendre , des efpeces par
ticulières de filets que l’on nomme foies . Ce 
font des nappes fimples , dont les mailles ont 
depuis cinq jufqu’à dix-huit pouces 8c au delà 
d’ouverture en carré . Ce filet eft fouple , 8c 
on ne le charge point trop de left , afin qu il 
foit toujours tendu molement , 8c forme des 
efpeces de poches dans lefquelles les Poiffons 
plats puiffent s’engager ; car auffi-tôt qu’ ils font 
arivés au filet , ils font éfort pour vaincre 
l’obftacle qui s’oppofe à leur paffage, 8c s em« 
baraffent de plus en plus dans la nappe , en 
forte qu’à la fin ils demeurent pris comme 
dans lin piège.

Tous les. filets de ce genre font fédentaires. 
On les affujétit par le pied fur le fond , au 
moyen de quelques cablieres , ou fi le terrain 
eft: sâbloneux , on y enfouit le bas du filet * 
le refte fe foutient à l’aide des flotes ; 8c 
pour le maintenir contre le courant, on atache 
à la corde qui porte les lièges une ligne ap
pelée bandingue , dont le bout oppofé porte 
une pierre ou une torche de paille qu’on en
terre dans le sable.

On tend les foies , foit entre les rochers , 
foit à la haute mer . Souvent on réunit en- 
femble un grand nombre de nappes , pour en 
former des teffures confidérables , dont quel
ques-unes ont plus de trois mille braffes de 
longueur.

On appelé demi - foies des rets qui ne diffe
rent des foies dont nous venons de parler que 
par l’étendue de leur teflure f  qui eft moindre , 
8c par la longueur de leurs mailles, qui n’ont 
au plus que deux pouces 8c demi ou trois 
pouces en carré . On a donné aux demi-foies 
différens noms , tels que ceux de rieux , de 
brételieres, 8cc. parce qu’elles fervent à prendre 
des Raies, des Rouffetes, que l’on appelé bretes 
ou breteles en Normandie, 8cc.

Les filets que l’on nomme trémaux > tramaitx 
ou tram ailla de s , fuivant les pays , au lieu de 
n’oppofer au Poiffon qu’un fimple tiffu de 
mailles, comme les précédera, font formés de 
trois nappes appliquées immédiatement 1 une 
fur l’autre, 8c montées, par le haut 8c par le
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bas , fur deux ralingues ou cordes qui leur 
font communes à toutes les trois . Les deux 
nappes de deffus &  deffous s’appelent hamaux 
fur les côtes de l’Océan , &  entremaux lur̂  cel
les de la Méditerranée ! La nappe intermédiaire 
fe nomme f lu e , carte , ou Amplement nappe . 
On la tient toujours plus grande que les ha
maux, entre lefquels elle doit floter librement* 
fes mailles font aulfi moins ouvertes que celles 
des hamaux , qui ont depuis cinq pouces de 
largeur jufqu’à neuf &  d ix .

Le Poiffon , après avoir pénétré à travers 
l’ un des hamaux , pouffe devant lui la flue 
qui réfifte à fon paffage , &  la fait entrer 
dans les mailles du hamail oppofé , ou elle 
forme une poche , dans laquelle il refte en
gagé . On voit que cette efpece de filet ar
rête les Poiffons , de quelque côté qu’ ils fe 
préfentent, &  les envelope fans qu’ils s’y em- 
maillent, comme cela arive dans les manets.

On tend quelquefois les trémaux fur des pi- 
uets , à la maniéré des ravoirs , &  alors le 
let prend le nom de ravoir trémaillé . On 

les emploie aufli à la maniéré des foies , &  
dans ce cas on les appelé vieux tvêmaillés , ci- 
baudieres flotées ou foies trèmaillêes . Il y a 
encore des trémaux flotans &  dérivans , - qui 
font compofés d’un certain nombre de pièces 
réunies enfemble, &  que les Pêcheurs traînent 
à la fuite de leurs bateaux , en s’abandonant 
au cours de la marée , foit qu’elle monte , 
foit qu’elle fe retire .

Il y a beaucoup d’ induftrie dans une grande 
pêche par fond , que l’on fait avec un tré- 
mail , &  qui porte le nom de dreige fur les 
côtes de l’Océan. Pour tenir les deux extré
mités du filet aufli écartées qu’il eft poflible , 
on fe fert d’un corps flotant , que l’on ata- 
che à l’une des extrémités , &  qu’on appelé 
bourfet • l’autre extrémité tient au bateau : 
le filet formant , par ce moyen , une courbu
re très-évafée , tandis qu’il eft maintenu dans 
une pofition verticale , ou à peu près , à 
l’aide des flotes &  du left dont il eft garni 
par le haut &  par le bas , les Pêcheurs le 
traînent fur le fond , qu’il ratifie &  grate en 
quelque forte , ou qu’il drague * d’oii eft Venu 
apparemment à cette pêche le nom de dreige . 
Les Pêcheurs parcourent ainfi un efpace de 
deux ou trois lieues , en maintenant toujours 
dans la même pofition un filet d’une grandeur 
immenfe, &  qui defcend dans la mer à vingt- 
cinq ou trente braflês de profondeur.
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Si le vent leur manque , ils emploient une 

maniéré ingénieufe pour y fuppléer , ils je-_. 
tent à la mer leur grande voile , tendue 
fur fa vergue , &  difpofée de maniéré que* 
la marée l’enfle comme auroit fait le vent.

Mais cette pêche , admirable d’une part , 
fi l’on confidere l ’adreffe qu’emploient les Pê- 

i cheurs pour en affurer le fuccès , a , d’une 
autre part , l’inconvénient de bouleverfer les 
fonds , &  de détruire les bancs d’algue qui fer
vent de retraite aux jeunes Poiffons . Par-là 
elle fe nuit à elle-même , au point que les 
Dreigeurs , ne faifant plus que des prifes très- 
médiocres fur des fonds ravagés par les dreiges 
précédentes , ont renoncé , en beaucoup d’en
droits , à une manœuvre qui d’ailleurs occafione 
des frais confidérables.

Les fennes ou faines, dont nous allons par
ler maintenant , different des trémaux en ce 
qu’elles ne font formées que d’une nappe Am
ple * des foies , en ce qu’on les traîne tou
jours , au lieu que les foies relient fédentai- 
res* enfin , des manets , en ce qu’elles n’ont 
point , comme ces filets , leurs mailles d’une 
grandeur déterminée , parce que le but qu’ont 
fe propofe en les employant , comme nous le 
verrons bientôt , eft d’enveloper le Poiffon „ 
plutôt que de faire en forte qu’il fe prene 
dans leurs mailles. Les Pêcheurs ne mettent 
pas toujours cette précifion dans la diftinêlion 
des filets que nous venons de comparer les 
uns aux autres ; ils donnent quelquefois la 
dénomination générale de faines à tous les 
filets tendus en nappe; ils confondent aufli 
les faines avec les manets ‘ enfin , il y en a 
qui donnent aux trémaux le nom de faines 
trèmaillêes.

Les faines proprement dites , dont il s’agit 
ici , font garnies de flotes vers le haut , &  
de left à leur partie inférieure , comme les 
autres filets en nappe qui ont été décrits 
précédemment . Aux extrémités de la ralin
gue de la tête , c’eft - à - dire , de la corde qui 
porte les flotes , font atachées des cordes 
plus ou moins longues , qu’on nomme les 
bras , &  qui fervent à tendre ou à traîner le 
filet.

L a  faine , par fa pofition , doit former , 
tandis qu’on la traîne , une courbure dans le 
fens horizontal , en même temps qu’elle eft 
maintenue verticalement dans le fens de la 
hauteur , par le moyen des flotes &  du le ft. 
Comme le Poiffon ne s’y emmaille pas , ou
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que , fi cela arive , ce n’eft, pour ainfi dire , 
que par accident , on ne peut relever le 
filet qu’en joignant l’une à l’autre les deux 
ralingues , pour renfermer le Poiflbn dans 
cette duplicature . Les Pêcheurs ont encore 
l ’attention de rétrécir de plus en plus la 
courbure horizontale du filet , en raprochant 
les bras l’un de l’autre , lorfqu’ils font près 
de retirer la faine de l’eau , afin d’enveloper 
un plus grand nombre de Poiffons .

Dans les rivières ou les courans qui ont 
peu de largeur , les Pêcheurs fe partagent , 8c 
après s’ être placés moitié far un bord 8c moi* 
tié fur l’autre , ils hâlent fur les deux bras , 
en traînant le filet ; ils fe fervent d’une pier
re , qu’ ils atachent au bout de l’un des deux 
bras j 8c qu’ils jetent enfuite fur le bord op- 
pofé , foit lorfqu’ils veulent tendre leur filet, 
foit lorfqu’ils fe propofent de le ramener à 
bord .

On fait avec la faine , dans les étangs , 
au bord de la mer 8c entre les roches , où 
l ’eau a peu de profondeur , une pêche qui 
porte le nom de pêche au coller e t . Les Pê
cheurs entrent dans l’eau jufqu’aux aiffelles ; 
8c après avoir traîné le filet pendant quelque 
temps , fe raprochent , pour en réunir les ex
trémités , avant de le retirer . Les Pêcheurs 
Flamands font traîner le colleret par des che
vaux ; &  en fe procurant ainfi une force plus 
confidérable , ils ont l’avantage de pouvoir 
donner plus d’étendue au filet.

Lorfque les Pêcheurs font en petit nombre, 
ils atachent l’un des bras dont il a été fait 
mention à un pieu fixé fur le bord de l’eau ;

prenant l’autre bras dans un bateau , ils 
font décrire un arc à la faine , puis ramenant 
le bras qu’ ils ont confervé dans le bateau , 
vers le pieu auquel eft ataché l’autre bras, ils 
retirent ainfi leur faine à terre : quelquefois 
ils établirent fur le rivage deux treuils , pour 
mettre à bord la faine qu’ils ont tendue avec 
un bateau . D ’autres fe féparent en deux ban
des , dont l’une , qui relie fur le rivage , 
hâle un des bras du filet , tandis que l’autre , 
qui eft dans un bateau , traîne l’autre bras : 
d’autres encore ont deux bateaux , avec lef- 
quels ils tirent les deux bras de la faine , 8c 
finiffent par l’amener à terre , quand le riva
ge eft praticable, ou bien ils relevent leur fi
let à la mer , en raprochant les deux bateaux 
l’un de l’autre.

Comme il s’échape toujours quelques Poif
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fons , lorfqu’on met à bord les grandes faî
nes , fouvent deux Pêcheurs fe mettent à 
l’eau , 8c traînent un colleret derrière le fond 
de la faine , pour reprendre le Poiflbn qui 
s’évade. C ’eft ce qu’on appelé pêcher à la grande 
[aine foutenue d'un colleret.

On a donné aux faines une forme plus 
avantageufe , en y ajoutant une efpece de po
che ou de fac , qui occupe le milieu de leur 
largeur , en forte que les deux portions adja
centes du filet forment comme deux ailes ata- 
chées fur les bords latéraux de la poche. Ces 
filets , qui ne fervent que dans la Méditerra
née , portent les noms à'aiffaugue , elffaugue , 
effaugue ou Iffaugue ; de boulier , bregln, gan- 
guy , bœufs , tartane , fuivant les différentes 
maniérés dont on les emploie , 8c qui diffe
rent peu , en général , de celles qui font ufi- 
tées dans les pêches aux grandes faines. On 
conçoit affez combien toutes ces pêches font 
deftruêHves • mais aucune ne l’eft autant que 
celle qu’on nomme «  bœufs , dans laquelle 
le filet , chargé d’un left confidérable , eft 
traîné rapidement par deux bateaux à la voi
le , qui hâlent fur les deux bras . Ce filet 
laifle par tout des traces funeftes de fon pafla- 
ge fur le fond qu’il fillone , comme feroit le 
foc d’une charue *. le frai 8c la menuife pé- 
riffent; les Poiffons même qui fe prenent dans 
la poche du filet , froiffés l ’un contre l ’autre, 
par la rapidité du mouvement qui les empor
te , fe trouvent prefque tous morts ou très- 
endomagés , lorfqu’on les retire : aufli cette 
pêche eft-elle défendue par toutes les Ordo- 
nances ; mais comme les Pêcheurs exercent 
fouvent leur métier pendant la nuit , il y en 
a qui profitent de ce temps pour tromper la 
vigilance des Officiers de l ’Amirauté , 8c 
pratiquer en fecret cette pêche meurtrière. - 

Nous venons de voir qu’en ajoutant une 
poche aux faines , on en formoit les aiffau- 
gues , les bregins &  autres filets du même 
genre . Si maintenant on fupprime les ailes , 
pour ne conferver que la poche , il en réful- 
tera d’autres efpeces de filets , auxquels on a 
donné les noms de drague , chauffe , cauche , 
chalut , fac de drague , bâche traînante , cou« 
vreau , carte , corret , dranguele ou drangele v 
8cc. Ces filets ne different prefque des guideaux 
8c des naffes dont nous avons parlé pré
cédemment , qu’en ce que ces derniers reftent 
fédentaires, au lieu qu’on traîne les autres fur 
le fond de la m er,

Pour
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Paur maintenir l ’embouchure des filets dont, 

i l  s’agit ici confirment ouverte , tantôt on 
amarre un côté de cette embouchure fur. une 
efpece de tringle de bois léger , tel que du 
fanin , 8c on atache au côté oppofé une cor
de plombée , qui , par fon poids , tient cette 
partie du filet écartée de la partie fupérieure , 
tantôt on fubftitue à la tringle dont on vient 
de parler , une corde qui porte des flotes de 
iiége ; telle eft la garniture d’une efpece de 
filet en forme de poche quadrangulaire , 8c 
que l ’on nomme chalut en Saintonge, en Poi
tou 8c en Bretagne « On atache } aux extré
mités de la garniture » des—cordes qui fe réu
nifient les unes fur les autres en des points 
communs , &  il part d un des points de réu
nion une autre corde qui fert à traîner le 
filet. Les filets de ce genre fe traînent, com
me leS précédens , tantôt à bras , &  d’au
tres fois à l’aide 'd’un ou deux bateaux , qui 
s’ avancent par le moyen des rames ou des 
voiles *

Il nous refte à parler des parcs pierres &  
flotés , que l’on tend dans la Méditerranée ^  
fans employer ni perches , ni piquets . Le 
but de ces pêcheries eft d’arrêter les Poiflons 
qui , après avoir féjourné quelque temps fur 
nos côtes , femblables aux Oifeaux de pafla- 
ge , fe retirent , pendant le refte de l’année , 
dans d’autres parages qui leur convienent mieux . 
On diftingue particuliérement les Thons parmi 
ces Poiflons voyageurs.

Dans la faifon du paflage , les Pêcheurs 
parcourent la mer comme les Chafleurs bâtent 
la campagne ; 8c lorfqu’ils aperçoivent un 
banc de Poiflons , les bateaux les mieux ar- 
més gagnent la tête de ce banc , &  ferment 
le paflage aux Poiflons , en tendant devant 
eux leurs filets garnis de flotes &  de left , 
tandis que les autres en tendent de pareils fur 
les côtés &  à l’arriere , 8c forment, ainfi une 
enceinte , dans laquelle ils enferment le plus 
de Poiflons qu’il eft poflible . Cette efpece 
de parc s’appele feinche * ou Amplement en
ceinte .

S’il n’y a que de petits Poiflons dans la 
feinche , on les y pêche avec différentes for
tes de filets ; mais fi ce font des Thons , on 
forme , depuis la feinche jufqu’auprès de la 
terre , avec des paliflades de filets tendus pa
rallèlement l’un à l’autre , un canal qui com
munique à un petit parc que l’on établit à 
peu de diftance du rivage : on ouvre enfuite 
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la paroi de la feinche qui répond au canal j 
les Thons , qui cherchent à fe fauver , fe je- 
tent précipitament dans le canal ;  on les y 
excite encore , en les éfarouchant dans l’en
ceinte de la feinche : lorfqu’ ils font tous en
trés dans le parc * on les y enferme , &  l’on 
affermit les parois du parc , en doublant les 
filets qui les compofent , 8c en les afiujétif- 
fant par des cordes tendues qui répondent aux 
ancres ou grapins de tous les bateaux que l ’on 
a mouillés exprès à l’entour. Les Pêcheurs re
tirent les Thons du réfervoir avec des filets , 
ou en les harponant.

Cette pêche n’cft plus guere pratiquée , de
puis qu’on a multiplié une efpece de grand 
parc , qui rffte tendu à la mer , au lieu 
d’être conftruft fur le champ comme la fein
che , &  auquel on a donné le nom de ma
drague .

Ce parc forme une vafte enceinte , diftri- 
buée par compartimens en plufieurs chambres , 
qui portent différens noms , fuivant les pays . 
£es cloifons font maintenues par des flotes 
de liège 8c un left de pierres , &  de plus 
par des cordes , dont une extrémité eft ata- 
chée à la tête du filet , 8c l ’autre amarrée à 
une ancre.

On établit entre l’enceinte 8c la tête une 
grande chafle de filet , comme pour les parcs 
fermés , que l’ on conftruit en clayonages . 
L e  Poiflon fuit la chafle , qui le conduit 
dans la madrague ;  il pafle d’ une chambre 
à l’autre , jufqu’à ce <|u’il foit arivé dans la 
derniere chambre , qu on nomme la chambre 
de la m ort. Les madragues ont quelquefois 
jufqua mille brafles de longueur*

Pour déterminer les Poiflons à fe raflem- 
bler tous dans le corpou, on fe fert d’un filet 
que l ’on nomme engare , 8c que l ’ on fait 
avancer , en le tenant toujours tendu , par le 
moyen de deux bateaux qui en retienent les 
angles fupérieurs. Lorfque l’on veut faire la 
pêche , plufieurs barques chargées de Pêcheurs 
s’avancent vers le coi^ou , 8c les Pêcheurs lia
ient fur les filets qui compofent cette cham
bre , en les foulevant de maniéré à faire 
monter en même temps le Poiflon affez près 
de la furface de l’eau , pour qu’on foit à por
tée de le prendre à force de bras , ou avec 
des crocs.

La curiofité attire ordinairement une foule 
de fpeêlateurs à la pêche des Thons , qui fe 
fait dans les madragues. L ’adreffe &  l ’agilité
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des Pêcheurs Provençaux , qui fe jetent dansi 
le même filet où font les Poifions , &  s éfor- 
cent de les faifir , de les harponer ou  ̂de les 
affomer , les combats qu’ils font obligés de 
livrer à ces animaux , pour vaincre leur refi- 
fiance , donnent lieu à une multitude de fcê- 
nes divertiflantes. Les acclamations des fpe- 
êlateurs , l’harmonie de plufieurs cors de chaf- 
fe qui fe font entendre le long du rivage , 
tout contribue à faire de cette pêche une 
fête , dont il refte , dit-on , dans l’âme de 
ceux qui en ont été les témoins, une impref- 
fion vive Sc profonde , qui ne leur permet 
d’en parler , même long-temps après , qu’avec 
une forte d’enthoufiafme .

Pour mieux concevoir à quel point l’ indu- 
ftrie des Pêcheurs a fu varier les reffources 
que leur offrent les divers filets en ufage par
mi eux , réfumons l ’article précédent , 5c réu- 
niffons-en les détails dans une efpece de tableau 
général.

On peut confidérer les filets par raport 
à la matière dont ils font compofés , leur 
forme , aux proportions de leurs mailles , 
aux combinaifons d’une forme avec elle-même, 
ou de différentes formes entr’elles ; enfin , 
aux diverfes maniérés dont on les emploie.

L a  matière la plus ordinaire des filets eft 
le fil de chanvre ou celui de lin ; mais on 
fait aufli des filets improprement dits avec des 
clayonages de jonc , d’ofier , 5c autres bois 
tendres 5c fouples y  tels font les naffes , les 
bourdigues , 5cc.

À  legard de la forme , les filets font  ̂ ou 
en nappes , comme les carrelets , les ravoirs , 
les faines , 5cc. ou en poches , comme les 
trubles , les guideaux , les verveux , les dra
gues , 5cc.

L a  grandeur des mailles eft ou déterminée 
&  relative à la grôffeur des Poiffons quon 
Veut prendre , comme dans les manets ;  ou 
indéterminée 5c même variable fur un feul 
filet , dont les mailles vont en fe rétréciffant, 
comme cela a lieu par raport à un grand nom
bre de filets.

Les nappes 5c les poches , combinées avec 
elles-mêmes , ou l ’une avec l’autre , fournif- 
fent trois claffes différentes de filets. On com
bine les nappes avec elles-mêmes dans les tré- 
maux, où il y a trois nappes appliquées l ’une 
fur l’autre , dans les parcs fermés , dont la 
partie principale eft circulaire , 5c l’autre, qu’on 
nomme la chaffc , eft en ligne droite , 5cc.

L a  combinaifon des nappes avec les poches 
donne les verveux ailés, les gors, 5cc. Enfin, 
en combinant une poche avec une fécondé , 
qui occupe l’ intérieur de la première , on 
a formé les verveux fimples , les naffes , 5cc.

Il y a , en général , deux maniérés d’em
ployer les filets : l ’une exige que le Pêcheur 
foit préfent 5c qu’il agiffe , 5c elle fe fub- 
divife en plufieurs efpeces de manœuvres dif
férentes ;  tantôt c’eft une poche que le Pê
cheur lance à l’eau , comme dans la pêche à 
l ’épervier * tantôt il plonge à 1 eau un filet ^ 
en poche ou en nappe , ataché a un manche, 
ou fufpendu à une corde , pour le relever 
après un court efpace de temps , comme lorf- 
qu’il pêche avec le carrelet , le truble , la 
favre * d’autres fois il pouffe devant lui le fi
let , comme un râteau ; c’eft, ce qui fe pra
tique dans la pêche aux bouteux • Souvent 
enfin il traîne le filet fufpendu entre deux 
eaux , ou apuié fur le fond par fa partie in
férieure , comme lorfqu’il fait ufage des drei-, 
ges , des faines , des dragues , 5cc.

L a  fécondé maniéré ne demande du Pêcheur 
que le foin de tendre 5c de relever le filet , 
avec un coup d’œil jeté de temps en temps 
fur le lieu de la pêche , pour obferver s’il y  
a des Poiffons de pris.  ̂C ’eft à cette maniéré 
que fe raportent les guideaux , les verveux , 
les ravoirs , les parcs ouverts ou fermés , 5cc» 
Tous les filets qui s’ emploient de cette manié
ré portent en général le nom de filets féden
taire s , comme nous l’avons dit plus haut : 
ceux que l’on traîne s’appelent filets fiotans 
&  dérivans j  quant à ceux que l ’on plonge , 
pour les retirer prelqu’auffi-tôt , comme l ’é
pervier , ils tienent , pour ainfi dire , le mi
lieu entre les filets fédentaires 5c les filets dé
rivans .

On voit , par les détails qui précèdent , 
qu’il y a beaucoup de filets qui portent diffé
reras noms , 5c qui ne font que le même 
filet employé de diverfes maniérés . Chaque 
filet change aufli de nom , fuivant les lieux , 
en forte que la nomenclature des pêches eft 
extrêmement chargée , outre qu’étant livrée , 
en quelque forte , aux caprices de ces Lan
gues corrompues qu’on appelé Patois ,  ̂elle 
manque fouvent de la précifion néceffaire ,. 
pour qu’on puiffe diftinguer nétement, un filet 
de l ’autre. Mais comme l’ufage , en ce genre, 
devient, une forte de loi , nous avons con- 
fervé , autant qu’il a été poflible , les déno-

/
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minations reçues. On trouvera , dans le cours
de ce Diêlionaire , l ’explication des termes 
qui défignent les filets dont nous n’avons point 
parlé dans cet article, &  qui ne font que des 
efpeces de modifications de celles que nous ve
nons d’expofer.

3°. Différentes pêches particulières.

Les pêches qui feront l ’objet de cet arti
cle , font celles que l’on pratique avec des 
inftrumens qui different des hameçons &  des 
filets , ou dans lefquelles on a recours à des 
expédiens &  des rufes d’un genre particulier , 
pour attirer &  furprendre le Poiffon.

Les inftrumens dont il s’agit font des ef
peces de faucilles femblables à celles dont fe 
fervent les Moiffoneurs , des crochets ou gafes 
emmanchés au bout d’une longue perche , des 
râteaux , des herles carrées ou triangulaires , 
des pelles ou des bêches , des crocs ou gra- 
pins , des digons ou angons , c’eft-à-dire, des 
pointes de fer ajuftées au bout d’une perche ; 
des fourches , des tridents , des fichoires à 
quatre branches , &c. Tous ces inftrumens , 
terminés par une ou plufieurs lames poin
tues , portent la dénomination générale de 
fouane .

On fe fert des fouanes , ainfi que des 
autres inftrumens dont nous venons de par
ler , foit pour aller prendre les Poiffons qui 
fe retirent entre les rochers , tels que les 
Congres , foit pour aller les chercher dans 
le sâble , ou ils font enfouis , &  les y  pi
quer , ou les en faire fortir , pour les af- 
fomer enfuite , comme cela fe pratique , 
en certains endroits , par raport aux An
guilles .

L a  pêche que l’on nomme à la foule , ou 
Pommeter , ou Plyéter , fe fait en marchant 
à pieds nus fur le sâble ; &  quand le Pê
cheur fent un Poiffon fous fes pieds , il le 
prend avec les mains , ou le perce à l’aide 
d’un hangon.

On a remarqué que la lumière , &  en 
général les corps brillans , attiroient le Poif
fon , &  l’on a employé dans plufieurs pêches 
cette efpece d’amorce . Quelquefois on fe fert 
d un rechaud , que l’on atache à l’avant ou 
à 1 arriéré d une chaloupe , &  dans lequel on 
fait du feu avec des éclats de vieilles douves , 
dans lefquels il y a du goudron. Les Poiffons 
fe portent du côté oü ils voient la lumière *

&  dès qu’ ils font à portée des Pêcheurs , 
ceux-ci lancent fur eux des fouanes qui les 
en rendent maîtres . Cette pêche fe nomme 
pêche au pharillon ou petit phare . Lorfque 
le temps eft calme &  la nuit fort obfcure , 
on prend quelquefois , en une feule pêche , 
douze à quinze cents Poiffons. Une pêche à 
peu près femblable porte , dans d’autres en
droits , le nom de Phaftier ou Phafquier.

D ’autres fois , au lieu d’employer un ré
chaud , on fe fert feulement d’une torche de 
paille ou d’écorce de bouleau , pour attirer 
les Poiffons.

Les Chinois profitent de la lumière de la 
lune pour produire le même effet ■ ils ont de 
longs bateaux , auxquels ils atachent des deux 
côtés une planche large de deux pieds , qui 
s’étend dé l’avant à l ’arriéré. Cette planche eft: 
enduite d’un vernis fort blanc &  fort luifant * 
le Poiffon , trompé par le réflet de la lune 
fur cette planche , qu’il prend probablement 
pour une lame d’eau, s’élancedefius, &  tombe 
dans le bateau.

Les Mores du Cap-Blanc , les Chinois &  
les Groënlandois font ufage de fléchés ou de 
javelots pour percer le Poiffon dans l’eau. L a  
fléché eft ordinairement atachée à une corde , 
qui fert à la retirer en même temps que le 
Poiffon.

Il y a des Chaffeurs qui tuent les Poiffons 
à coups de fu fil. M . Duhamel dit en avoir 
vu un qui en tiroit à plus d’un pied fous 
l ’eau , ce qui fuppofe une grande habitude de 
mirer à travers ce fluide ; car , d’un côté , 
la réfraêlion de la lumière fait paroître le 
Poiffon plus près de la furface de l ’eau qu’il 
ne l’eft réellement ;  d’une autre part , la 
balle de plomb , en paffant obliquement de 
l’air dans l’eau , éprouve , dans ce dernier 
fluide i une déviation qui la releve au defius 
de fa première direfftion. L e  Chaffeur ne peut 
donc atteindre le but qu’en dirigeant fon fufil 
plus bas que l’endroit oü il aperçoit -le Poif
fon , pour corriger l ’effet de la double réfra- 
61ion dont il s’ag it.

On lit dans l ’Hiftoire générale des Voya
ges , In-4°. tome X IV  , page i z ô  , que les 
Indiens de l ’Ifthme de Panama fe jetent à la 
mer , &  nagent entre deux eaux , en fuivant 
es Poiffons qu’ ils aperçoivent , &  qu’ils vont 
r̂endre à la main dans les trous oü ils fe 

ont retirés. La nuit ils attirent les Poiffons 
avec des torches de bois de Mahot , &  faifif-
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fent , avec beaucoup d’adreffe , ceux qui fe 
portent vers la lumière .

L a  même Hiftoire raporte , tome X III  , 
pages i l  &  iz  , que les meilleurs nageurs , 
parmi les Indiens de Cumana , fe reunifTent 
pour faire fur la mer un exercice allez fera- 
blable à ce qu’on appelé batue dans la chaffe 
ordinaire ; ils forment une longue chaîne , &  
en fi fiant &  batant l’eau , ils entourent les 
Poiffons , &  les raffemblent peu à peu vers 
îa rive , en fi grande abondance , que le fpe- 
Êtacle en eft quelquefois efrayant. Cette pêche 
fe fait dans des temps réglés ;  8c mal-gré 
l ’extrême habileté des Pêcheurs , il en périt 
toujours quelques-uns , foit noyés , foit éven- 
trés par les grôs Poiffons.

On fait qu’il y a beaucoup d’Oifeaux qui 
font la chaffe aux Poiffons : de ce nombre eft 
le Cormoran, qui pourfuit fa proie dans 1 eau 
avec une viteffe égaie à celle des Oifeaux qui 
fendent l ’a ir . Dans certains pays , il y a des 
gens qui favent tourner à leur profit la vora
cité 8c l ’adreffe de cet animal . M . Duhamel 
raporte ( Traité des Pêches , fe&ion 3 , cha
pitre 1 , page *7 ) qu’ il a vu à Fontaine
bleau des Cormorans que l’on avoit^ dreffés 
pour la pêche , 8c dont on fe fervoit de la 
maniéré fuivante »

On leur ferroit le bas du cou avec  ̂une 
efpece de jaretiere , pour les empêcher d’ava
ler entièrement le Poiffon * enfuite  ̂ on les 
laiffoit aller à l’eau , où ils f>our fui voient leur 
proie , en nageant avec rapidité 8c en plon
geant jufqu’au fond. Ils avaloient tout le Poif
fon qu’ils avoient pris ;  &  à caufe de la ja
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retiere qu’on leur avoit mîfe , ils ne pou- 
voient le faire baffer plus loin que leur cefo- 
phage , qui eft fufceptible d’une grande dilata
tion. Lorfque cette efpece de poche fe trou- 
voit remplie , les Cormorans alloient rejoin
dre leurs maîtres ,  ̂ qui leur faifoient dégorger 
fur le sable les Poiffons qu’ils avoient avalés; 
ils en mettoient à part quelques-uns pour eux- 
mêmes , 8c don noient le refte aux Cormo
rans * après leur avoir ôté la  ̂ jaretiere qui 
leur ferroit le cou , ils les faifoient ranger 
fur une ligne , puis ils leur jetoient des Poif
fons , que ces Oifeaux faiûffoient à la volpé , 
comme un Chien faifit un morceau de pain . 
S’ils avoient pris le Poiffon par la _ queue ou 
par le milieu du corps  ̂ ils le jetoient d eux- 
mêmes en l’air , 8c le retenoient par la tête 
pour l ’avaler. _

Les Chinois emploient au même ulage des 
Cormorans 8c d’autres Oifeaux pêcheurs^; mais 
au lieu de leur mettre une jaretiere , ils leur 
paffent le cou dans un anneau  ̂ de fer , pour 
les empêcher d’avaler leur proie . Un Oifeau 
bien drèffé eft fi eftimé , qu’on le vend cent 
cinquante florins de Hollande .

Cet article fur les Pêches eft d'un de mes 
Confrères , qui a aufft fa it les articles de l'Ht- 
ftoire de l'Homme , marqués d'un aftérifme , 
&  qui m'a été d'un grand feccuvs pour les de- 
feriptions des Quadrupèdes ovipares , des Sev- 
pens &  des Poiffons. j 'a i  du regret qu'il ne 
me foit pas permis de publier ici Jon nom , qui 
eft déjà bien connu parmi ceux des Naturali
ftes y mais fa  très-grande modeftie eft une de 
[es principales vertus »

i n t r o d u c t i o n .
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M a n i é r é  de préparer les Poiffons pour les garder dans
les Cabinets.
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P A r  M i les différentes efpeces _ de  ̂ Poif- 
fons , la plupart ont une forme cylindrique , 
comme le Brochet, l’Efturgeon , 8cc. ou une 
forme aplatie, comme la Brême, la Limande, 
&c.

On conferve les uns &  les autres  ̂en en
tier ou par moitié feulement , ce qui exige 
des manipulations différentes . Quoique les in- 
ftrumens foient néceffaires pour la préparation 
des Poiffons , comme ils font les mêmes que 
ceux que nous avons indiqués pour les Qua
drupèdes ovipares 8c les Serpens , il n’eft pas 
néceffaire de répéter ici la defcription de ces 
inftrumens.

Maryere de préparer les Poiffons cylindriques 
&  les Poiffons plats en entier .

P o i s s o n s  C y l i n d r i q u e s .

Pofez le Poiffon cylindrique fur le dos , en 
travers d’une table , de maniéré qu’ il ait la 
tête tournée du côté où vous voulez vous pla
cer pour opérer , &  près du bord de cette ta
ble ; contenez le Poiffon en pofition par des 
épingles de fil de fer enfoncées dans la table , 
de chaque côté du corps , 8c par des tampons 
de linge.

Faites fur la gorge deux incifions obliques 
qui fe réuniffent entre les nageoires inférieu
res, en vous fervant d’un fcalpel ÿ enfuite fai- 
fiffez la peau à l’endroit où les deux incifions 
aboutiffent * relevez - la du côté de la tête * en
levez , avec un fcalpel ou des cifeaux , les 
chairs qui font fbùs cette partie de la peau , 
&  rejetez - les .

Ces premières chairs enlevées , vous aurez 
une ouverture , par laquelle , fuivant la grôf- 
feur du Poiffon , vous tirerez dehors les vi- 
Iceres, foit avec la main, fi vous pouvez l’in
troduire , foit avec des pinces , au défaut de 
la main .

^Les vifceres étant enlevés , vous ferez paf- 
fer , entre la peau 8c les chairs du corps du

Poiffon , d’abord la pointe de la lame d’un 
fcalpel* enfuite un inftrument en forme de ci- 
feau de Menuifier ; lorfque vous aurez dégagé 
la peau à la profondeur de quelques pouces » 
vous inciferez &  vous diviferez en fragmens , 
avec des cifeaux, tant les arêtes que les chairs, 
&  vous retirerez, ou avec la main , ou avec 
des pinces , les fragmens de chairs coupées &  
d’arêtes brifées. Ces premières chairs 8c arêtes 
enlevées , vous poufferez le corps entier vers 
l’ouverture faite à la gorge , en mettant le 
Poiffon fur l’un de fes deux côtés ; vous con
tinuerez enfuite de dégager peu à peu la peau 
des chairs , de les incifer , de rompre les 
arêtes , 8c d’enlever les ^portions des unes 8c 
des autres ;  vous parviendrez , de cette ma
niéré, jufqu’à l’extrémité du corps du Poiffon 
ou jufqu’à la queue : la peau ne fera plus qu’un 
fac vide.

On fent bien que , pour de très-gros Poif
fons , les cifeaux les plus forts feraient trop 
foibles * mais on peut avoir une ouverture affez 
ample pour introduire les mains &  même une 
partie du bras , porter à l’intérieur les inftru
mens tranchans néceffaires , comme de forts 
couteaux ou des pinces, qui ferviront à rompre 
ou couper les arêtes ;  ainfi , il y a moins de 
difficulté que par raport aux Poiffons moins 
volumineux.

L a  peau étant vide , il faut toujours , par 
la même incifion , tirer dehors les ouïes avec 
la main ou des crochets, &  au befoin , c’eft-à- 
dire fi l’animal eft très-grôs , percer le crâne 
8c ôter la cervelle.

Les manipulations précédentes étant ache
vées , on rabat la peau de la gorge ; on la 
coud proprement avec les bords de la peau 
dont on l’a féparée . Puis on enleve la peau 
entière de deffus la table * on la fufpend , par 
la gueule ouverte , à des hameçons atachés à 
des fils ou cordes qui tienent au plafond de 
la chambre où l’on opéré ; on verfe , par 
l’ouverture de la gueule , du sâble ou du sâ- 
blon , 8c l’on en remplit la peau ; on con-
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tient enfuite les ouïes fermées par des bande
letes dont on les entoure * Après avoir auffi 
décroché la peau , on contient de même la 
gueule fermée par des bandeletes * on pofe la 
peau du Poiffon fur Je ventre, &  on la laiffe 
fécher.

Cependant on étend la queue 8c les diffé
rentes nageoires par le moyen de baguetes 
pointues des deux bouts , d’une longueur con
venable , quon affujétit un peu de force , de 
diftance en diftance , fur les bords de la queue 
ou des nageoires ; ou on pôle fous ces parties 
des pièces de carton , fur lefquelles on les con
tient étendues par quelques points de future * 
L a  méthode précédente eft meilleure , parce 
qu’elle ne laifle pas de traces *

L a  peau,, la queue , les nageoires étant def- 
iéchée , on enîeve les inffrumens qui ont con
tenu ces dernieres parties en extenfion ; on 
ôte les bandeletes qui entourent la tête , 8c 
ouvrant la gueule du Poifïon , renverfant fa 
tête en bas ,. on fait écouler le sâble ;  il ne 
refte qu’à vernir la peau , pour lui donner 
quelque luftre ; car pour les couleurs ,  il n’y 
a pas jufqu’à préfent de moyens de les con- 
ferver..

11 faut faire à la gorge des Poiffons plats 
une ouverture pareille à celle qui a été dé
crite pour les Poiffons cylindriques ; enfuite 
tirer de même au dehors les vifeeres, féparer, 
tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , d’abord 
avec le fcalpel , puis avec un inftrument fem- 
blable au cifeau de Menuifier , la peau d’avec 
les chairs , couper en dedans de la peau, avec 
des cifeaux à deux branches , les portions de 
la nageoire circulaire qui pénètrent à l’ inté
rieur du corps , 8c enfin rompre par fragmens 
les arêtes, la colonne vertébrale &  les chairs, 
8c en enlever les fragmens»

L a  manipulation de ces Poiffons eft longue 
6c difficile ; mais on parvient à ôter toutes 
les parties internes, en les divifant 8c les en
levant par fragmens.

Quand la peau eft vide , le refte des opé
rations eft le même pour les Poiffons plats que 
pour les Poiffons cylindriques.

Manière de conferver les Poiffons cylindriques 
&  les Poiffons plats par moitié feulement.

Pofez le Poiffon devant vous fur une table, 
fuivant fa longueur, 8c le ventre tourné de 
votre côté , Pour qu’il foit plus affermi 8c
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moins gliffant dans l’opération, mettez un linge 
étendu entre lui 8c la table* couvrez-le égale
ment en deffus d’un linge ; puis fendez avec 
des cifeaux la levre fupérieure à peu près dans 
fon milieu , mais cependant un peu plus du 
côté qui eft tourné en deffus que du côté in* 
férieur; prenez enfuite un fcalpel à dos , ou 
félon le befoin , un inftrument tranchant plus 
fort ;  fendez la tête en deux , 8c enfuite con* 
tinuez d’incifer longitudinalement la peau juf
qu’à l’origine de la queue , en paffant au bas 
8c à côté de la nageoire placée en long fur 
le dos » Cette première opération faite , féparez 
la peau d’avec les chairs , par le moyen du 
fcalpel , ou d’un morceau de bois aplati ;  
coupez avec des cifeaux la racine de la na
geoire étendue fur le dos , 8c étant parvenu à 
l ’origine de la queue, rompez la colonne ver
tébrale; rien ne vous empêchera plus alors de 
rejeter la peau du côté ou vous êtes placé : 
féparez - la d’avec la peau de l’autre côté , par 
une incifîon longitudinale ;  vous aurez alors 
un côté de la peau à laquelle tiendront une 
moitié de la tête , la nageoire implantée fur 
le dos, la queue 8c les nageoires d’un des deux 
côtés du ventre.

La peau ainfi préparée, étendez-la fur une 
table, de façon que le dedans foit en deffus ;  
rempliffez la peau de coton ou d’étoupes, que 
vous foulez, puis retournez la peau fens deffus 
deffous , en prenant garde qu’il n’échape de la 
fourure que le moins poflible.

Ayez de fortes épingles ou des pointes. de 
fil de fer; enfoncez-les dajns la table , de di
ftance en diftance , fur les deux bords de 
la peau 8c des nageoires , pour contenir le 
tout.

Si vous commencez par affujétir le côté de 
la queue, ce qui eft le plus aifé , introduifez ,  
à mefure que vous avancez , 8c où il eft be
foin , de la fourure entre la table 8c la peau ; 
laiffez fécher la peau ; enfuite retirez les poin
tes qui la contenoient , ôtez la fourure , ver» 
niffez la peau en dedans 8c en dehors, placez- 
la fur le fond d’une armoire ou rd’un cadre , 
8c vous aurez la repréfentation d’un Poiffon , 
qui tiendra le moins de place qu’il eft poffible, 
&  dont la peau, étant vernie des deux côtés, 
fera moins expofée que de toute autre maniéré 
aux ravages des infeêïes.

La manipulation , pour conferver les Poif
fons plats par moitié , eft la même que pour 
conferver les Poiffons de forme cylindrique «
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Mais Fi l ’on veut voir les deux faces d’un 
Poiflon plat , parce qu’elles ont deux couleurs 
différentes , il faut préparer deux Poiffons de 
la même efpece &  de même grandeur , afin 
d’avoir chaque moitié de ce Poiflon avec fes 
nageoires. Cependant comme l ’une des faces de 
la plupart de ces Poiffons eft blanche,on pou- 
roit fe contenter d’avoir feulement l ’autre face.

Cet article , fur la maniéré de préparer les
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peaux de Poiffons, ejl de M . M ^ U d ü Tt  } 
teur du Diftionaire des Oifeaux.

Voyez la maniéré de conferver les Quadru* 
pedes ovipares après leur m ort, Introd. à CHiJl. 
Nat. des Quadrupèdes ovipares &  des Serpens, 
tome II de cette Encyclopédie ,  partie I I , page 
55 6 &  fuivantes . On peut fuivre les mêmes 
procédés pour conferver les Poiffons dans des 
liqueurs fpiritueufes,

T



^ ^ S X S Z S Z S ^ I S Z S ^

P O I S S O N S  P É T R I F I A S .  

^ 5SSSSS5S:SS:5SSSSSSS5SSSSSSS:S5SS:5S 5SS5S î5S 5&5?55^

xl i n t r o d u c t i o n .

T  ,  v, s os des Poiffons , leurs arêtes , leurs 
écailles 8c les rayons de leurs nageoires font 
en partie calcaires 8c en partie cartilagineux , 
lorfqu un Poiffon eft mort , &  qu’il fe trouve 
enfoui dans une terre graffe, cette terre reçoit 
l’empreinte de fon corps ; enfiute le Poiffon 
fe corrompt &  fe détruit en entier , à l’exce
ption de fa fubftance calcaire , qui fubfifte fous 
les mêmes formes qu’elle avoit avant^ la mort 
du Poiffon . S’il furvient un fuc lapidifique , 
c’eft-à-dire, de l’eau chargée de molécules pier- 
reufes , ces molécules rempliffent tous les pe
tits efpaces que la deftruêlion de la partie car- 
tilagineufe a laiffés vides dans les os , les arê
tes °  les rayons 8c les écailles*, qui devienent 
alors entièrement pierreux . Les molécules , 
que le fuc lapidifique charie , rempliffent auffi 
tout l’efpace qu’occupoit le refte du corps du 
Poiffon , 8c y forment une pierre qui repré
lente le Poiffon: en effet , on y reconoît les

os de la tête , les écailles 8c les rayons des 
nageoires . Voilà ce que l’on appelé un Poif
fon pétrifié , 8c il me femble que cette pétri
fication fe fait de la maniéré que je viens d’ex
po fer .

Les os de Poiffons, de Cétacées, ou d’ani
maux qui perdent leurs parties cartilagincufes 
par un long féjour à l ’air ou dans la terre , 
devienent très-légers ; dans cet état , on les 
nomme os foffiles. S ’il fe trouve un fuc lapi
difique qui les pénétré , 8c qui rempliffe les 
vides que la deftru&ïon des parties cartilagineufes 
a laiffés au dedans de ces o s, ils font pétrifiés.

Lorfqu’un Poiffon mort refte fur la vafe ou 
fur un fite mou, il y marque fon empreinte * 
s’il eft recouvert par une terre dans le même 
état, il lui donne auffi fon empreinte. Lorfque 
ces terres fe font durcies , elles gardent les 
empreintes du Poiffon ; c’efl ce qu’on appelé 
des impreffions de Poiffons.

N O T I C E
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N O T I C E

Des principaux Ouvrages qui traitent des Poijfons .

L  e  s Ouvrages que les anciens ont écrit fur 
les Poiffons, font , pour la plupart , remplis 
de fables • &  comme ils n’ont point fait de 
defcriptions, il eft très-difficile, fouvent même 
impoffible de reconoître les efpeces d’animaux 
dont ils ont voulu parler . Dans le feizieme 
fiecle , Salviani , Rondelet &  Gefner font les 
premiers Auteurs qui aient donne' des Figures 
exa&es & des defcriptions affez détaillées des 
Poiffons j l ’Ouvrage fur-tout de Salviani eft 
fait avec une précifion à laquelle peu d’ Ich- 
thyologiftes après , lui ont atteint . Willughby 
&  Ray ont enfuite le plus contribué à accé
lérer les progrès des connoiffances fur les Poif
fons . Les defcriptions de Willughby font,pour 
la plupart, exaêles , détaillées, 8c telles qu’el

les doivent être pour bien faire connoître les 
efpeces.

Parmi les Naturaliftes de notre fiecle,qui fe 
font occupés de l ’Hiftoire des Poiffons, Artedi 
eft le premier qui ait donné des defcriptions 
détaillées & exaêles de ces animaux , qui ait 
formé des genres , diftingqé foigneufement les 
efpeces , 8c établi des termes propres à l ’Ich- 
thyologie. Son Ouvrage 8c celui de Linnæus , 
auquel on eft redevable des noms fpécifiques , 
doivent fervir de guide à ceux qui s’adonent 
à cette partie de l ’Hiftoire Naturele.

Nous nous fommes bornés dans cette No
tice à indiquer les principaux Ouvrages d’ Ich- 
thyologip, &  nous n’avons cité de chacun que 
la principale édition.

Hlftolre Naturele. Tome ÎIL f
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A

J^ErfciANus ( Claudius ) .
De Animalium natura.
Londini 1744» 2r •vol. 40.
Cura Gronovii.
Il y a plufieurs éditions antérieures à cel

le - c i .
A ld ro va n d ii  ..
Ulyffes de Pifcibus, libri V , &  de Cetis , 

liber I.
Bononta, l ô ï 3 , fol- 
A lgot F a h l b e r g .
De la génération des Anguilles,
Mémoires de F Acad. de Stockolm , 1750  ,

F- *9 7 - n. x
A lischbr ( Sébaftien ) .
Defcription d’une Carpe hermaphrodite. 
Mémoires de F Acad. de Breslaw , feél. 1 4  , 

j>* 64$ , tfrt, d.
A llam a nd  &  L oot ,
Sur les effets de l’Anguille éleêlrique .
Commentar. Societat, Harlemenf. tom. 1 1  ,

P- 372»
A llen ( Benjamin } ,
De la génération des Anguilles,
P hllof Tranfaéf. vol, ïp  , ». 2 7 1 > A» 66$. 
A n cark ronea  ,
Defcription du Blennius maculis ut r in que ver- 

fu s  caput quinque nigrls.
Mémoires de F Acad. de Stockolm , 174°  > 

F  24*> avec Figures .
A none ( Jo, Jac. d’ ). . *
De Pifciculis &  Vermibus , circa Birfam 

in rivulis &  paîudibus repertis.
A  FF. Helvetic. vol. IV , p . 3 0 1 .
A  NTIPAS F r ANCUS„
Divinoram caraéïerum haîecum duarum in 

littore Norvegico 1 5 8 7 , captarum ,vera le61io 
explication i $ p i  , 40.

A rderon  ( W ilh .  ) ,
Lettre fur l’organe de l ’ouïe des Foiffons.

! Phil. tranfaff. vol. 4 5 ,  n°. 4 8^ , p. 145?. 
A r g illan d er  ( Abrah, )•
De la maniéré dont fe multiplient les Bro

chets .
Mèm. de FAc. de Stockolm , 17 5 3  , p. 77. 
A rtedi  ( Petrus ) ,

Ichthyologia feu opéra omnia de Pifcibus , 
vindicavit, recognovit, coaptavit &  edid. Car, 
Linnæus.

L. Bat. 1 7 3 8 ,  8°.
A thenæus .
Deipnofophiftarum, libri XV .
Venetiis, 1 5 1 4 ,  fol. en grec.
Dans le feptieme livre , il eft parld des 

Poiffons .
A usonii , Burdigalenfis .
Mofella Idylium tertium .
Burdigal. fol. 15 8 0 , &  plufieurs autres édi* 

tions.

B

'f^ARRINGTON .
Defcription de l’ efpece de Truite appelée 

en Irlande Gillaroo-Trout.
Philof. tranjaél. vol. 6t\., p. 1 16.
B aster.
Sur les écailles des Poiflons , les Poiffons 

dorés de la Chine , &c. dans fes Opufc. fucc.
Le Poiffon doré de la Chine ( K in -g u  ) 

fe trouve décrit par le même Auteur dans les 
Mémoires de la Société de Harlem , tom. V II , 
p . l , p . 2 l $ .

B aT a r RA ( Jo. ) .
Animadverfiones ad Klenii afferta de pene 

Raiarum .
Dans les Mémoires de F Académie de Siene ,  

tom. IV , p. 333.
B ellon ( Pierre ) »
Hiftoire Naturele des étranges Poiffons ma

rins, traitant de leur nature &  propriété, avec 
les portraits d’iceux.

Paris, 1 5 5 1  , 1553 &  TSSS » *»"4" avec 
Figures.

De Aquatilibus, libri 1 1 .
Paris, 1 5 S 3 » 8°. obi.
B lochs ( D. M . E . ) .
Hiftoire Naturele des Poiffons.
1 7 8 , folio .
B oddaert.
De Chætodonte argo &  diacant©»
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Vid. part* i , vol. I , p. 402 &  403.
B oussüet ( François ) .
De Natura aquatilium carmen , in univer- 

fam Guil. Rondeletii , quam de Pifcibus ma* 
rinis fcripfit Hiftoriam j cum vivis eorum ima- 
ginibus.

Lugduni, 15 S ̂  j 4°*
B ronzenius ( Jo. Hier. ) .
De principatu jecoris ex anatome Lampe- 

træ.
P atan i, in-40.
B roussonet ( P. M . A. Augufti ) .
Ichthyologia fiftens Pifcium defcriptiones &  

icônes.
Lonâ'mi, 178 a  » 40. avec onye planches^
Mémoire fur V Opbidium barbatum . Pbilof. 

tyanf. vol. 8 1 , p.
Mémoire fur les Chiens-de-mer.
Mémoires de P Acad. des Sciences , 178 0  ,

p. <548.
Mémoire fur le Trembleur, efpece de Poif- 

fon éleêlrique .
Mém. de l'Acad, des Sc. 178 a  , p. 69a.
B rown e ( T .  ) .
Defcription d’un Poilfon volant , avec une 

figure.
Pbilof. tranfaB. vol. 68 , p. 7 9 1.
B ruckm ann  ( F .  E .  ) .
Delineatio mandibulæ ex Pifce Belluga .
Commère. Norimberg , 1 7 4 0 , p. 2 6 0 , avec 

Figures.
B runichb ( Mart. Thrau. ) .
Ichthyologia Mafîilienfis acc. fpolia maris 

Adriatici.
Hafn. &  Lipf. Rotb. 1768 , 8°.
Ejufdem. Defcriptio gadi ranini.
Mém. de P Acad. de Copenhague , tom. i a  , 

p. 291.

C

C  a m e r a r iu s  ( R. )
Anguillæ etymon , fine parente , fine fexu , 

fanitati inimica , cur ex Anguillarum cadave- 
Tibus Anguillæ gignantur.

Syll. Memorabil. cent. IX  , part. 15  , fqq. 
p. 652.

Du même. Cyprinorum ortus fpontaneus.
Syll. Memorabil. cent. IX , p. 645.
Du même . Barborum Pifcium caro efui an 

utilis*
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Syll. Memorab. cent. I X  , part. 10  , p , 
* 45-

Du même. Lucii etymon, crudelitas, ortus, 
elegans fpeétaculum ranæ ulcifcentis lucii vio- 
lentiam

In Syll. Memorabil. cent. IX ,p a r t. 3 0 , 12 , 
fqq. p. ^ 7 4 , 49 , fqq.

C amper  ( Pet. ) ,
De l’organe de l ’ouïe des PoiÏÏorrs.
Mémoires .des Savans étrangers , préfentés 

d P Académie .Royale des Sciences -, tom. V I ,
P- 177- ,

C a t e s e y  ( Marc ) .
Hiftoire Naturele de la Caroline.
Londres, 1 7 3 1 - — 174 3?  2 vol. folio .
Pifcium, Serpentum , InfeHorum , aliorum- 

que nonnullorum animalium , nec non planta- 
rum quarumdam imagines , quas Catesby in 
pofteriori parte Carolinæ , Floridæ , &  c.
Hiftor. Nat. defcripfit , additis imaginibus 
Pifcium tam noftratium , quam aliarum regio- 
num : auxerunt &  vivis coloribus piéias edi- 
derunt Nie. Frid. Eifemberger &  Georg. Lich- 
temberger.

Norimb. 1 7 5 c ,  fol. maj.
C harleton  ( Gualth. ) .
Exercit. ‘de differentiis ■ '& rnominibus -anima

lium,,
Oxonii, 1 6 7 7 , folio .
Onomâfticon Zooicon.
Londini, 1668 , 40.
C h evalier  .

Lettres fur les maladies dé Saint Domingue , 
fur le Rémora &  les Halcyons.

À Paris 1 7 5 2 ,  12 °.
C lauder  ( Gabr. ) .
De Thermometro v ivo .
Epbem. 'Nat. cur. dec. ï i ,  an. 6 ,  O bf 1 7  t 

S i P- 354 > avec figures.

D

D o n *  ( Nicolas ) .
Hiftoire Naturele du Hareng,
Lond. 1 7 5 2 ,  8°. -avec figures..
D ubravius  ( Janus ) .
De Pifcinis &  Pifcium qui in eis aluntur 

naturis, libri quinque, Sc c.
T ig u ri, 15 5 9 , 8°.
D uhamel  du M onceau ( M .  ) .
Traité général des Pêches ,  &  Hiftoire des

F i j



*lîv I N T R O D U C T I O N .
Poiffons qu’elles fourni fient , tant pour la fub- 
fiftance des hommes que pour plufieurs autres 
ufages , qui ont raport aux Arts 8c au Com
merce .

À  Parts, 17 6 0 ,  fol. &  fuhans  .

E

Fa r̂fTMART *
De præparatione Gadi fub nomine Gadus 

ex Terra nova , &  Gadus in rupibus ficcatus 
( Klipfisk ) noti.

Soc. Scient. Island. vol. 3 , p. I . 
E lsner  ( Jo. Ge. ) .
Anguillæ viviparæ.
Epb. Nat. cur. dec. I , an. I , Ohf. 115? , 

p. 176.
E ntii ( Ge. ) .
Anatome Ranæ pifcatricis galeæ 8c ranæ 

fluviatilis inferta Charletoni exercit. de Pi- 
fcibus.

Oxon. 1677 ■> folio , p. 7 1 .
E riis ( N. C. ) .
Defcriptio Gadi virentis.
Mémoires de P .Académie de Stockolm , tom.

3g , p. 4 6.
Idem . Defcriptio Gadi callarî.
Idem. tom. 3 2 ,  p. 25.
E uthius ( L A . )
De Pifce magno &  monftrofo.
Eph. Nat. cur. dec. 1 1 1  , an. 4  , p. 7 6 ,  &  

an. 5 , 6 ) p. 145-

F

Ï*  ABRICIUS (  Otho ) .
Fauna Groenlandica .
17 8 0 , 8°.
F igulus . ( Car. )
YX'SvoKoyict feu Dialogus de Pifcibus. 
Colon, ex off. Eucbarii, 1540.
F lamen ( Alb. ) .
Diverfes efpeces de Poiffons d’eau douce. 
À  P aris , fol. tranfu. avec figures. 
F orskal ( Petrus ) .
Fauna Arabica.
Haunice, 17 7 1  , 40.
F rankenav ( Ge. ).
Diff. de Anguillis . Refp. Matthæus.

Heidefrl. 1675 ■> 40.
F risch ( J. L . ) .
De oflibus dentatis pinnæ ventris Carpio- 

nis.
Miffell. Berolinenf. tom. VL , p. 122  , &  p. 

1 1 8 ,  diverfes fortes de Lamproies.
F romman ( J. chr. ).
Diff. de Pifcibus. Refp. Fifcher .
Coburg. 1 6 7 g , 40.
F rondii ( N. ) .
Diff. de pifcatura Harengorum in Roslagia. 

Refp. Humble.
Upfaliœ, 17 4 S , 40.

*»•
G

G EOFFROI • .
Mémoire fur l’organe de l’ouïe des Repti

les 8c de quelques Poiffons, &c.
Paris , 1 7 7 8 , 8°.
G esner ( Conrad ).
Hiftoriæ Animalium , liber IV  , qui efi: 

de Pifcium 8c aquatilium animantium na« 
tura.

T iguri, 1 5 5 8 ,  folio , avec figures.
Ejufdem . Nomenclator aquatilium animan

tium .
T iguri, i $ 6 o ,  folio.
G isler  ( Nicol. ) .
Defcriptio Pifcis Tanglacke .
Mémoires de I%Acad. de S  toc fo l m , 1748 > 

p. 35?.
De la pêche du Coregonus.
Dans les mêmes Mémoires , 1 75 3 î p*

19%.
Des qualités 8c de la pêche des Saumons 

dans les rivières de Norwege.
Dans les mêmes Mémoires , 1 7 5 1  j p* 12  , 

9 9 -i 17 7  ) O1 1 7 5 2 , p. là  &  120.
G ouan ( Ant. ) .
Hifioria Pifcium . Hiftoire des Poiffons, con

tenant la defcription anatomique de leurs par
ties externes ou internes , 8c le caraêlere des 
divers genres.

Strasbourg , 17 7 0  , 40. en François &  en 
L a tin .

G ranthùs ( w .  ' ) .
Epiftola qua coitus 8c generatio Salmonis 

explicantur.
Mémoires de TAcad. de Stockolm , 17 5 2  , 

p. 142.
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'GrOnQVIUS ( Jo. Frid. ) .
Cottus ofïieulo pinnæ dorfalis primo longi- 

tudîne eorporis.
c4 Ü. Soc. Reg. Upfal , 1740  , p- a i  ,

figures.
Ejufdem . Salmo oblongus maxiilæ inferioris 

apice introrfum reflexo.
JÆ/W. 17 4 1  , p. 85.
Ejufdem . Defcription du Mujlela fluvia- 

tilis . Phil. tranf. n°. 483 , p. 4 5 1  , tfWC 3?-

On trouve une defcription du même Poif- 
fon, fous le nom de Cobitis , dans les Mém. 
de l'x/Tcad. d’Upfal, 1 742 , p . 79.

Ejufdem , Scomber linea laterali curva ; 
tabellis offeis loricata , corpore lato .& te
ntai .

•AB. Soc. Reg. Upfal , 174 4 — 50 , p. 36.
Ejufdem.. Perça pinnis dorlàlibus diftinéiis , 

fecundæ radiorum 14 .
Ibid. 174 4 — 5 0 , p. avec figures.
G ronovius ( Laur. Th. ) .
Defcript. Gymnoti tremuli , &  expérimenta 

cum eo inftituta.
A B . Helvet. vol. I V , p. 26.
Mufæum Ichthyologicum fifte ns Pifcium tam 

indigenorum quam exoticorum quos in fuo 
mufæo affervat au£tor, delcriptiones ordine fy- 
ftematico difpofitas„

Lugduni Batav. 1 7 5 4 ,  folio , avec figures , 
&  vol. 2 ,  ibid. 175<5 , folio.

Ejufdem . Zoophylacii Gronoviani fafciculus 
primus exhibens animalia quadrupeda , amphi- 
bia atq-ue Pifces, &c.

Lugduni Batav. 1 7^3 , folio.
*Guldenstædt ( A . I. ) .
Cyprinus capæta &  Cypr. murfa.
Non. Comment. Petvop. tam. X V II  , pttg. 

S ° 7-.
Ejufdem. Defcriptio Cyprini Chalcoidis.
Ibid. tom. X V I) p. 5 3 1 .
Ejufdem . Defcriptio Acerinæ.
Ibid. tom. X I X )  p. 475 , avec figures.
G unner ( J .  E. ) .
De Squalo Carcharia .
A B . S oc. S c. Norveg. vol. 2  , p. 2 13 .
Ejufdem . De Fele marino feu Chiraæra mon- 

firofa.
Ibid. vol. 2 , p. 270.
Ejufdem . De Coriphænoide reperds.
Ibid. vol. 3 , p. 33.
Ejufdem . De Squalo maximo, glauco &  fpi-

mce »

Ibid. vol. 3 ,  p. 33*
G yllius ( Pet. ) .
De vi &  natura Animalium , 8c liber 

unus de Gâllicis &  Latinis Pifcium nom.i« 
nibus.

L  ugd. G ail. 1^ 33  j 4 ’1 

H

T T
Jl JL alieri ( Alb. ) .

Mémoire fur les ieux des Poiffons .
Mémoires de VAcaâ. Royale des Sciences , 

1762 , p. 76..
H ameerger ( Ge» Ern. .)- 
Progr. I. V . de Cyprino monftrofo «
Jence, 1748  , 40. t. ten. "I.
H annæus ( Ge. ) .
E x  Anguiüarum affatarum adore lipothy- 

m ia.
Epb. Nat. cur. dec. 1 1  , an. 3 , Obf. 2 1 4 ,  

p. 4 12 .
H ANN E MA N N  ( Jo. Lud. ) .
Differt, de pifce Torpedine , ejufque proprie- 

tatibus admirandis . Refp. Cramer .
Kil. 1710 ) 40.
H a RTMANN ( Phil. Jac. ) .
Difquifitio de Xiphia feu Gladio pifce . 
Regiom. 1 693 , 40. &  in Epb. Nat. cur. 

dec. I I I  j an. 2 , app. p. 1 .
Ejufdem . Anatome ventriculi Pifcis fi< 

luri.
Epb. Nat.« cur. dec. i l  , an. 7. Obf 40 » 

t -  8°-
H artung ( Valent. )»
De Halecum efu &  ufu .
L ip f  1 d 1 5 ? 40.
H ebenstreit ( Jo. Ernefl:. ) .
Programma de organorum Pifcium exter- 

nis.
L ip f  1733 > 4°«
H eberstrom ( Jo.
De l’âge des Poiffons.
Mémoires de !  .Académie de Stockolm. , vol. 

2 1  ) p. 215-
H elwig ( Chr. ) .
De Antimonio , Cicuta &  Siluro.
Grypbjw. 17 0 8 , 40.
H  e r i s s a n t  .

Sur les dents du Requin.
M e'm. de £*Acad. des Scienc. 1749 9 pag;

155-
H offmann ( Maur. ) .
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De Muftela Pifce.
Eph. Nat. cent. IX  &  X  , app. P- 44?  > 

&  A  B. E m dh. 1723  î p- 143 »
V6S •

H olm ( Th. ) ^
Defcriptio Siluri glam.
Mémoires de l'académie de Copenhague, tom.

12  , p. 13 3  » avec fig ures •
H ugh ’WILBAMSON . , ...
Expériences &  obfervations fur 1 Anguille 

éleélrique.
Phil. tranfaB. vol. 6$ , p. 94*
H unter ( Jo. ) . _ ...
Obfervations anatomiques lur la l o r p i i i e .  

phil. tranfaB. vol. 63 , p. 487 » &  »
? - 3 9 7 « E t  fur l’ Anguille éleftrique.

J
J

ACOBÆUS ( O L  ) .
A ci marini anatome .
Mémoires de l'académie de Copenhague ,

<x;c/. I I ,  p * 149* .... _  • T* t
E jufdem .  Anatome Pifcis Centnnes , Itahs

Pefce Porco.
Ibid. vol. V , p. 2 5 1 .
Ejufdem . De Lampetra 8c Anguilla.
Ibid. vol. V , p. 2.$9*
Teraugurii ( Anan. ) .  . . . r
Explicatio chara£terum, qui mventi rnerunt 

in  lateribüs duarum halecum , quæ fuerunt in 
Dania 8c Norvegia captæ.

15 8 8 , 8°. avec figures .
Tqnstoni . .
Hiftoriæ Naturalis de Pifcibus 8c Cetis, Il

bri V. r -
Francofurti, 17 4 9  ■> f oli0  ̂ avec figures.
Tovius ( Bened. ) • . ,r
Pauli frater , Larium lacum 8c ejus Pilces

'Carminé defcripfit, editio I.
R om à , 1524» f olw'
Tovius ( Paul. ) •
De Romanis Pifcibus libellus , acc. antiqua 

§c recentiorum nomina Pifcium^ marinoium , 
lacuftrium 8c fiuviatilium , quæ in Jovn  com- 
mentariis continentur.

Rom<e 152 4 . folio .

K
R

^ æimptter ( Engelbertus ) .
Amœnitatum exoticarum politico ~ phyfico 

medicarum fafciculi quinque.

U C T  I  0  N.
Lemnogovii, 1 7 1 2 ,  4°- de Torpedinc.
K lein  ( Jac. Theod. ) .  _
Hiftoriæ Pifcium Naturalis promovendæ Mil- 

fus I. De Lapillis eorumque numéro in craniis 
Pifcium,cum præf. de auditu Pifcium, acc. I.
( Anatome Turfionum, 2. ) Obfervata m ca-
pite Raiæ . 0

Gedani, fumpt. AuBor. 17 4 0 , 4 .
—  Miffus II. De Pifcibus per pulmones 

fpirantibus , ad juftum numerum &  ordinem 
redigendis , acc. X. ( De dentibus Balænarum &  
Elephantinis, 2. ) De lapide Manati &  Tiburoms.

Ibid. 17 4 1-  „ ,, .
—  Miffus III . De Pifcibus per branchias

occultas, cum obf. circa partes génitales Raiæ
maris 8c ovarium Galei.

Ibid. 174 2 . , .
__  Miffus IV . De Pifcibus per branchias

apertas fpirantibus , horum fériés prim a, cum
additamento ad Miff. III»

Leipf. &  Gedani , apud AuBorem , 1744 >
pl. o , tab. cen. 16. .

__Miffus V. De Pifcibus per branchias
apertas fpirantibus, fériés fecunda , cum addit. 
ad Miff. II , III  , ÏV  » &  ePlftola de Cornu 
Pifcis, carinæ navis impaclo .

Ibid. 1747 .
K ôlreuter ( T . ) .
Defcriptio Pifcium rariorum e Mutæo Fetro- 

politano excerptorum .
In nou. Comment. Petrcpolit. tom. V III  , p. 

404 e tom. I X ,  p. 4 2 0 , &  tom. X , p. 329.
Ejufd. Defcriptio Gadi Callarias, Rurns Na- 

vcaga d i£ li.
Ibid. tom. X I V , p . 484.
Ejufd. Defcript. Hift. anat. Pifcis e Core- 

gonorum genere ( Salmo Lavaretus L . ) 8c 
vermis, qui in inteflinis hujus reperitur, (cui 
nomen Acanthocepali imponit ) 8c Cypnni ru- 
tili defcriptio.

Ibid. tom. X V , p. 494.
Ejufd. Defcript. Pifcis . Ruffice Riapacha 

d i£ i ,  Hiftorico-Anatomica. (Salmo albula . ) 
Ibid. tom. X V III , p. 5° 3*
Ejufd. Defcriptio, Gadi Lotæ .
Ibid. tom. X I X , p. 424*
K onig ( Em. ). .
De Lupi Pifcis 8c Mugilis ventnculis con-

îideratio,
Eph. Nat. cur. dec. i l  , an. 5 ,  ObJ. 10 1  , 

p. 208.
Ejufd. Ranæ Pifcatricis anatome.
Ibid, dec, m  , an. 2 ,  Obf i j p  , p> 204-
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L

JLiAMBAcH ( Hier. ) .
Confilium Medicum , quo Rapham ufus ar- 

guitur, Leporis caro approbatur, nec non Ha- 
lecis recentifîimi falubritas confirmatùr. 

Hamburg. 1603 , 8°.
L a n g g u t h  ( Ge. Aug. ) .
Difp. De Torpedine veterum genereRaia. 
W itt. 1776 , 40.
Ejufd. Difp. dé Torpedine recentiorum, gé

néré x^nguilla.
Ibid. 17 7 8 , 40.
L angius ( Chrift. ) .
Anguilla, cœnarum helena, in ejus curiofis 

medicis.
Franco/. 1 <58 3 , 40.
L e d e l  ( Sam. ) .
Carpiones diu viventes .
Epb. Nat. cm. dec. 1 1 ,  an. 10  , Obf. ç  , 

p. 28.
L e p e c h i n  .

Defcript. Pifcis Saida ex Gadorum genere. 
N  ou. Comment. Petropolit. tom. X V III ,p . 5 1 2. 
Ejufd. Defcriptio Cyclopteri lineati.
Ibid. p. 522.
L eske  ( Nat. Godofr. ) .
Ichthyologiæ Lipfienfis fpecimen.
L*pf- J 774> 8°- 
L i n n æ u s  ( Carolus ) .
De glutine Lapponico ( ex Perça præpa- 

rando. )
Mém. de P .Acad, de Stockolm , tom. II  , p. 

116.
Ejufd. Syftema Naturæ , five tria Régna 

Naturæ.
Leidæ , 1735  , folio première édition.
Editio duodecima reform. Holmia , 1767. 
Ejufd. Fauna fuecica.
Holm. 1761 , 8°.
Ejufd. Mufæum Adolphi Friderici Regis. 
Holmia , 17 5 4  , folio .
E ju fd . Defcriptio Cyprini pinna ani dupli- 

ci , caudæ trifurcæ .
Mémoires de f  .Acad. de Stockolm, 17 4 0 , p. 

*75 > avec figures.
Ejufd. ' Defcriptio Cyprini pinnæ ani radiis 

I I ,  pinnis albentibus. ,
%Aft. Soc. Reg. Sc. Upjal. 174 4  ad 17 5 0  

F* 35-
L orenzini  ( Steph. ) .

Ofservazioni intorno aile Torpedini.
Florent. 1 6 7 8 ,  4 °

LsJÏ
M

M ALPIGHI .

Xiphiæ Pifcis anatome , in operibus poflhu- 
m is.

xAmjl. l6 p 8 , 4°. edit. p. 37.
M  ANGER DE S aINT- M  ARC ( M. ) .
Diflfertation fur la population &  l’âge des 

Poiffons, avec un Traité fur la Pêche.
Paris , 17 ^ 4 , 12°.
M  arcgrave ( George ) ,
Hiftoriæ rerum Naturalium Brafiliæ , libri 

V I I I ,  avec l'Ouvrage de P'tfon .
tAmfiel. lô $ 8  , folio .
M abschalius ( Nie. ) .
Aquatilium &  Pifcium hifloria.
Rojlock, 15 2 0 , folio.
M aksiu ( Alonf. Ferdin. ) .
Danubius Pannonico Myfius , feu Hifloria 

Naturalis Danubii, voluminibus V I.
Haga Comit. 1 7 2 5 , folio.
On trouve dans le quatrième volume l ’Hi- 

floire des Poiffons.
M orh ( N. P. ) .
De methodo Færoenfi circa pifeaturam Gadi 

virentis.
Societ. Island. vol. 3 , p. 205*

M ohring ( Paul. Gerh. Henr. ) .
Raia varia, dorfo medio glabro, unico acu- 

leorum ordine in cauda * item Raiæ clavatae 
auêforum fimilis, &  Raia varia corpore medio 
glabro, cartilagine tranfverfa in dorfo 8c ven
tre , triplici aculeorum ordine in cauda.

Epbemer. Natur. curiof. vol. V I ,  Obf. 14 4  , 
p. 482.

M ovro ( Alex. ) .
Traité fur l’anatomie des Poiffons.
A Edimbourg, 1 7 8 5 ,  folio , en A nglois.
M ontaLEMBERT ( ) •
Obfervations fur les Brochets .
Mémoires de Pvfcad. des Sciences , 1748  , 

Hifl. p. 27.
M uller .
Mémoires des Savans étrangers, préfentés à 

l'académie des Sciences, tom. V . p. 1.63.
Ejufd. Prodromus Zoologiæ Danicæ.
H afnia , 17 7 8 , 8°.
M uralto ( Jo. de ).
Examen anatom. Muftelæ Huviatilîs.
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Ephem. Nat. cm. dec. i r  , an. i , Obf. 1 4 6 y
p. 1 2 4 ,  &  Obf. 14 9 , p

Ejufd. Anatome Truttæ magnæ •
Ibid . dec.. 1 1  , an. 1  * O bf 147  » f -  I 2 8.

N

w ÈüSAANZ ( Paul ) .
De Harengo y exercitatio medica ', in qua 

principis Pifcium bonitas &  gloria afîerta 8c 
vindicata.

Lubecce, 1 , 16 5 4 , 4°.
N ollet  .
Sur l’ouïe des Poiffons , &  fur la tranfrmf- 

fion des fbns dans l’eau .
Mead. des Sciences , 174 3  , Hifl. p. 19  , 

Mém. p. 279.

o ,^  LAFFEN ( Oî. ) »
De præparatrone Pleuroneéfum in Cimbria. 

ufitata.
*AB. Soc. Scient. îsland. vol. 2., p .1 8 6 . 
O lavius  ( Olav. ) .
Defcriptio inftrumenti pro .captura fqualo- 

rum .
M B. S oc. Island. vol. I , p. 76.
Ejufd. Fifcatura Anguilîarum.
Ibid. vol. 3 , p. 205.
O ppianus .
Halieutrcon feu de Pifcatu, libri V»
Mvgenturati , 15 3 4  > 40,
O sbeck ( Pierre ) .
De Pifce fquali Canis Carchariæ Comitis 
Mém. de P Mc. de Stockolm , 1757» P’ 7 ] 
E jufd . Defcriptio Pifcis fueci M al diéli 

leu Siluris pinna dorfali unica.
Ibid. 1 7 5 6 , p . ' t f .  t
E jufd. Defcriptio Gadi Pollachn .
Ibid. tom. 29  , p. 2 5 6.
Ejufd. Fragmenta Ichthyologiæ Hifpanicæ 
Nov. MB. Nat. curiof. tom. I V , p. 99.
O VIDIUS N ASO ( Publ. )
Halieuticon feu de Pifcibus libellus.
Venet. 1532 ,. 8°.

P all»S ( Pierre Simon ) .
Spicilegia Zoologica , fafcicuï.
176 , 40*
P a u l l in i  ( Chr. Franc.}
Cœnarum Helena , feu Anguilla juxta me» 

thodum Acad.
Nat. cm. defcripta. Francof. &  Lipfia , 

16S9 , 12.°*
P e t i t .
Hiftoire de la Carpe.
Mémoires de P Mead. des Sciences y 1733 * 

p. 274 , avec Figures .
P e t iv e r  ( Jac. ) .
Aquatilium animalium Amboinæ , 8cc. icô

nes 8c nomina.
Londin. 1 7 1 3  , folio , tab. an. 20.
P ison (Guillaume).
De Indiæ utriufque re naturali 3c medica ,

libri quatuordecim .
Mmflel. 1658 , folio, avec Figures.
P lancus  ( Jams ) .
Opufculum de Mola , feu Luna pifce.
In Comment. Bononienf. tom. I I  y p • R  ? 

p. 2 9 7 , avec Figures , &  tom. I II  y p> 331 * 
P line  .
Hiftoriæ Naturalis, liber IX  , cutn caftiga- 

tionibus 8c adnotationibus Fr. Maffarii . 
B afilea , 1 5 3 7 ,  40.

R

R AY (Jean) . # .
Synopfis Methodica Avium 8c Pifcium opus 

pofthumum : quod vivus recenfuit 3c perfeck 
ipfe auftor, 8cc.

Londini y 17 10  } 8°.
RÉAUMUR.
Obfervations fur la matière qui  ̂colore les 

perles faufles , à l’occafion de quoi on elfaye 
d’expliquer la formation des écailles des Poif-
fons. t

Mémoires de P Mead, des Sciences 5 1 7 10  s

P’ 29B*
Ejufd. Sur le Tremble ou la Torpille.
Ibid. 1 7 1 4  , p. 447.
R e n a r d .
Posions , JÊcreviflfes 8cc. que 1 on trouve 

autour des Moluques, 8cc.
Mmflcrdam
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i/fmfierdam , 17 5 4   ̂ folio .
R oberg ( Laur. ) .
Diff. de Pifcibus . Refp. Gerning.
Upf. 17 2 7  , 40.
Ejufd. Differt. de Salmonum natura , eo- 

rumque apud Oftro - Bothnienfes pifcatione . 
Refp. Bonge.

Upf. 17 3 0 ,  40. avec figures.
R ondelet  ( Guillaume ) .
Libri de Pifcibus marinis , in quibus veræ 

Pifcium effigies exprimuntur.
Lugduni G ail. 15  5 4 » folio.
Et en François , à Lyon , 1554» folio.
R  ussel ( Alexandre ) .
Hiftoire Naturele d’Alep , &c. ^
Londres t iy $ 6  , 4°. en ^Anglois.

S

S alviami ( Hyppolîte ) .
Aquatilium Animalium Hiftoriæ cum eorum 

formis ære incifis.
Romce , 15 5 4  , folio.
S c h æ f f e r  (Jac. Chr. ) .
De ftudii Ichthyologici faciliori ac tutiori 

methodo , adjeflis nonnullis fpeciminibus, una 
cum tabula æri incifa , figuras fuis coloribus 
diftin&as exhibente.

Ratisb. 1760 , 40.
Ejufd. Pifcium Bavaricorum Ratisbonenfium 

Pentas.
Ratisb. 1761 , 40.
S ch elhammer  ( Gunth. Chr. ) .
Anatome xiphiæ Pifcis , acc. Lumpi &  

Optridii ejufd. generis examen.
Hamb. 1 7 0 7 , 4®. &  in Ephem. Nat. cur. 

cent. 1 &  2 , app. p. 1 10 .
S c h i l l i n g . D. M . ( God. Guil. ) .
Obf. phyf. de Torpedine pifce edit. cum 

ejus diatribe de morbo quem Americani Javas 
vocant.

Ultraj. 1 7 7 0 ,  8°.
S choockius ( Mart. ) .
De Harengis, vulgo Halecibus di6lis. 
Groning. 164.9 » l 2 °*
S eger  ( Ge. ) .
De Pifcium auditu .
Ephem. Natur. cur. dec. I , an. 4 ^ 5 ,  

Obferv. 145 , p. 142.
Lettre fur l’ouïe des PoifTons.
Bibl. Frangoife , tom. I I I  , p, I I  , p .

m -
Hifioire Naturele. Tome III,

S everln u s  ( Marc. Aurel. ) .
Comment, in Theophr. Eref. de Pifcibus U 

ficco viventibus.
Neapolt, 1655 , folio.
S loanne ( Hanf. ) .
Voyage aux îles de Madere , des Bar* 

bades , Saint - Chriftophe &  la Jamaïque , 
&c. &c.

Londres , tom. 1 , 17 0 7  , tom. 2 , 17 2 5  » 
folio 9 en v4 nglois*

S perling  ( Jo. ) .
Difîert, de refpiratione Pifcium. Refp. 

Eccard.
Wiîteb. 1637.
S teno n  ( Nie. ) .
Canis Carchariæ caput diffeflum &  difle- 

8his Pifcis ex Canum genere, edit. cum ejufd. 
Elément. Myologiae fpecim.

.xAmfl. 1669  , 8°. avec figures.
S t r u ss en felx  ( A . M. de ) .
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Difîert. de generatione Pifcium. Refp. Bal- 

duin .
W Itt. 1 667  , 4®.
T onning  ( Henr. ) .
Defcr. Cotti Scorpii .

Soc. Scient. Norveg. tom. z  , p. 345 , 
avec figures.

T yson ( Edw. ) .
Cuculus lævis cæruleo flavefeens , cui in 

fupremo capite branchiarum opercula.
Philof TranfaB. n°. 273 , p . 1749.

V

"\/^"a llis n ier i  (A n t. ) .
De ovario Anguillarum.
Ephem. Nat. cur. cent. I 2 ,  app. p. 1 53 , 

avec figures.
Idem. Dell’ origine delle Anguille .
In Operum , tom. 2 , p . 89 , avec figures.
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V an Braam H ouckgeest (A .  E . ) .
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Comment, Societ. Harlemenf, tom. X V  , app. 

ZO &  27.
V an d e r  L o t t  ( Fran. ) • -
De M uræ na,D rilvifch, Conger difcto. 
Comment. Soctet. Harlemenf. tom. V I  , app.

f .  87.
V an I pern ( Jof. ) .
De fingulari Pifce marino circa tropicum 

Cancri deleclo .
Comment. Harlemenf. vol. 12  , p. 3*
V erney ( G. I. du ).
Sur la circulation du fang des Poiffons qui 

ont des ouïes, 8c fur leur refpiration.
\/îcad. des Sciences , 17 0 1  , p. S 7 &  %9 3 ' 
V icq. d ’A zyr  ( M. ) .
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P Académie des Sciences , tom. VII , p.
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w_ „ alt>schm!üt ( Wilhern. Ulder. ) .  
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Ephem. Nat. cur. dec. I I I  , ann. $ &  6 ,

O bf 2 3 1 , p- 54S- 
W edel ( G. W .) .
De Pifce monftrofo pedato.

U C T  I  0  N.
Epb. Nat. cur. dec. 1 1 ,  ann. I ,  Obf. 157 « 

p. 38 1.
W illughby (Franc.).
Ichthyologia ad ampliff. virum fam. Pe- 

pys , figuræ novæ , quæ non paucæ funt , 
notantur ; Paul, von Sommer invenit 6c fe- 
c i t .

Londin. Sumpt. Soc. Reg. Lond. 1685 » 
folio .

Ejufd. De Hiftoria Pifcium , libr. IV  , 6c 
fumptibus Soc. Reg. Lond. edit. totum opus 
recognovit, coaptavit, fupplevit , 6cc. Libr. I 
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Oxon. e Th. Scheld. 1 686.
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D e s  noms latins de PoiJJpns qui font cités dans la fynonymie
de ce Diïïionaire.

Nota, La lettre a défigne la première colonne de chaque page indiquée * &  la lettre à la fécondé.

A

B  RAMIS
Abramus . 
»/4carauna. 
Accipiter . 
Acerina . 
Achandes. 
Acipenfer ,

%/.îculeatus . 
A cus. . .

A donis . . 
Æglefinus , 
Ærica . - ■ 
Ahaniger. 
Alauda. . 
Alaufa  . .  
A lb u la . . ,

Albelen . 
Alburnus 
Alofa  . . 
Am ia  . .

Ammodytes. 
Amocatus . 
Amphifclen . 
A nam ebas. 
Anchorago . 
Angélus . , 
Anguilla . . 
Antaceus . 
Anthias . . 
A per . * .
Aphia  . , ,

* . *

Ammodites T  obi anus . z 6  b.

<56. *?.
3 3 - b.

3 0 1. b.
3 14 . *.
327. £.

2p. a. 13 3 . 15 7 .
375 . b.
15 3 . Æ. 320. Æ. 3 2 1 .

8. rf. 53. 8 1. *. 15 5 . tf.
362. <z. 4p. 4 18 .
2^4. a.

23. b. 
ip 4- Æ.

53. A 
50 a,
IO. b.
3. a, ç . £. 13p .

223. a, 344. b.
223* a»

3* 4*
10 . b.
15 . <*. 3 8p.

2^. Æ. 
2^. Æ,

122i
lit? . b. 
347- b.

l8 .
8 1 .  b. 
2p. b, 
45- ** 

343- ^  
2 3 1 .  a,

» 2 3 1 . <7*

Apocryptes. . * ^4*
.............. 2 3 1 .

Aramaca . . • • 15  3* a*
Aranea . . . , 4 22.
Araneus . . . .  422.
Argentin(t . . .  77* *̂ 2*02. 4» 3®^*

30(5.
Arifla  . . . . .  2 12 .
Afellus . . . .  5 S* ** 7 *̂ *•
Afellus . . . .  106 . * . 225. <*- 228. Æ.

248. Æ. 250. rf. 254. rf. 
258. rf. 272. Æ. 273. «. 
382. tf.

Afper . . . . .  2p.
Afpredo . . . .  35 . Æ. 3 14 . rf. 3$$ . &
A ttinga  . . . .  38.  rf. 1 1 5 .  *.
A u r a ta .............. 13 6  rf. 3 13 .  ^. 3 14 .

B A cchus . 
Bagve. . . 
Balana. . 
Balijles .

Barbatulus 
Barbo.. . 
Barbotha . 
Barbulus. 
Barbus. . 
Batrachus 
Belone . . 
Be?ola. . 
Blennius .

B

250. rf.
24<5.
263.
153. 203. rf. 242. a.
254* 3^3* *̂ 383 * *•
4T2. 41^. 420»
44. b.
44* &

233. b,
44*
44.
35. 88.
53*

223.
50. S3* ^  97• &

108. Æ. iop. Æ. 187.
g i)



ttj

B lennm  .
Bit ce a . .. 
Boca  ̂
Boladarus 
Boops. . . 
Borbocba - 
Bos • * * — 
ifor. . . . 
Brafmus . 
Bref ma . . 
B  uglo jfa . 

lo ftus »

I N T R O D U C T I O N .

iarts * , 
Callt&bys . 
€  ail tony mus

Calloryncbus 
Canadella. .  
€  a ni cul a . , 
Canis . . . .

Ip2» fl. 22(5. fl. 254. fl'. 2 1 5. b. 274. 5. 284. <7.
300. fl. 370. fl. 425» a * 2572. fl. 300 fl.

225. fl. 325. «. 335- "•
55?. b« 376. <?. 385- A.

5 9 - a ~ Cbalcbls . . «\ Ip 4« 5. i ? 5- *•
3 ° ï . a. Cbana . . . . . 203. fl.

5 5? - ^ Charma. . . . 2O3. A.

233. 5. Cbannadella . . 4O4. 5.
I Oi fl . Charme. . . . . 2O3. fl.

’SP- ^ Channus . . . . 2O3. fl*
55. a . Chantarus.. . . 75. fl.

55. a. Cbanus. . . . . 203. fl*
367. a . Charax. . . . . 7p. a . 174 . a .
367. a . Cblmara . . . . 200. 5. 334* *-

1 Chromis. . . 1 10 .  5. 245. 5.
c C bryfopbrys. . . 13 5 . a .

Circirellus . . . 25. b.
23. Ar Cttula ♦ • * • . 308. 5.
73. fl. 16$. a. Citus. . . . .

140. A. i 55. 5, 2 1 1 .  a. Clupea . . . . 17 . a.
220. 275. & 325. b. 44. fl. 52. a

- 334*
. 202. b•.
- . 87. b: 337 . fl. 
. X4<5. b. 328. b,

Capitatus. ,, . . as- a. Conger . . . . . . 8l . 5. 107. a.
Capito■ . . . . . 92. a. J 33* b. 2 12 . fl. Congrus . . . . 107 . b. 210 . 5.

263. a. 278- (to- Coractnus. . . . 1 10 . 5. 275. a. 384. 5.
Ct̂ O •- *-• ••«- •• 293. fl. Coregonoides. . . 13p . a-

Caprifcus- . . . 4 2 1. Coregonus . . . . 275. 5. 222. 5. 27p. 5.
Carapo. . . . j6 . a. Corvus . . . . . 205. a. 308. 5.
Carajjius . . . . i P4 - a. Coryphana. . . 99. 5. *33- b. 137 . a.
Carpa . .  .  . . . 77. 5. i 5 r. a. 222. a. 277.
Carpanus. . . . 77- & 2573. a. 325- a.
Carpera . . . .  ► 77* 5- C ottws • • • • 32, a. 85. a. 140. a.
Carperen . . . . 77 ' 5. 18^. a. 220» a. 22p. a.
Carpio . . . . . 77. 5, 7?- *» 3 l8 * a. 322. a. 324* a.
Cavpione . . . . 7P- 5. 3 a i . a. 425. 5.
Caryjlion. . . . 100. a. 324. fl. Cremts . . . . . 245. b.
Catapbratlus. . 73* a. I3 ? . fl. Cuculus. . . . fl. 220. a. 2S1* fl.
Catulus. . . . . 87. 5. 3° i . . 337* 2P3* fl.
Centrïna . . . . 205. a. Currus . . . . . 257p. fl.
Centrtfcus. . . . S i- 5. 12 2 . fl r Cyclogajler. . . 22p. fl.
Cep b al us . . . . 92. a. Cyclopterus. . . 127 . b. 177 . a. 22p. a.
Cepola . . . . 362. A UJ 00 b. 2 3 ! . b* 247. 5, 274. a.

2 7 1 .  £. 345- b. 375. fl,
C o b h is ............... 1 7 1 .  a. Ipo . b. 228 . a»

230. 5. 235. fl. 253. fl*

Cernua. . . , 2 ,7p. a. 3 14 . fl,
Ceflracion . .. . , 282. fl.
Ceflreus. . . .  2^3. 5.
C batodott. . . .  29. a. 29. b. 32. fl.

33. 5. 5 1 .  fl. 69. fl.
p<5. 109. b. 149.

1^4* i^?it

4 17 . A.
Cynœdus . . . .  JS- b. 128 . fl. 340* 
Cynocepbalus. . 328. 5.
Cynodon . . . . 12 5?. fl.
Çyprinus . . .  3. fl. 25* fl* 2.7. 5»

34. A. 3?. A. 44- "• 
S5* 5/  SP* 00* fl»
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77. a. 72. 4. 127. a. 

133. A 16 3. 4. 185. a. 
188. 4. 174. a. 20p. a. 
210. 4. 212. 4. 272. a. 
278. 4. 307. a. 335. 4.
337- «• 347- «• 353- 
385. b. 41 & 4. 418. A 
421. A

D

Dvtffyèatus . . 105. 4. 252. A
Dentalis . . . .  128. 4.
Dentex.......128. a.
Dentrix...... 128. a.
Dtodon . . .

Dobuîa. . . .  
JDorado . . . .
Draco............
Dracunculus .

. 1 15 . a. 232. 4. 232. b.
238. j . 238. A 278. A 

. 72. 4.

. 137.
. 422. bo 
. 140. 4.

T.Cbenêts . 
JE/o/w . . . 
Encbelyopus 
Encraficholus 
Engraulis . . 
Equifele . . 
Equus . . . 
Eperlanus..  
JEnc4 . . . .  
Eriox . . . .  
Erytbinus. . 
Erythrimus 
Efox . . . .

Exocetus . 
Exocœtus

Exocb'tnus , 
E xok. .  .

. 327. 4. 379. 4.

. 157. A 352. b.
. . 8l. A 85. A 210. A 
. . 17. b.
. . 17 . 4.
. 134. 4.
. 204. 4.
. 15 1 .  b.
. 174. b.
• 347- b-
. 28l .  4.
. 28l. 4.
. 53. A 67. b. 81. 4. 

155. A 300. b. 328. 4. 
374. b. 380. b. 387. A 
418. 4.

• 2 20* £7©
. 140. b. 264. 4.

301. 4.
• 2 A4. b»
. 20p. 4.

VsAbev. 
Farra. .

150. 4. 308. A 
223. <7.

F  aim a............ 174. à,
Fiatola.............165. a.

Hiftoire Naturel'e. Tome i/7.

D U C T  I  O N .
Fiels . . . 
Fijlularla.
Flefus . .
Fluta . . 
Fragolinus 
Fuca. . .
Fundulus.

lüj

Galeus

G alleus . . , 
G ai lus . . . 
Gaflerofteus«

Gattorugme. 
Gladius. . . 
Glanis . . . 
Glaucus, . .

Gobionaria.. 
Gobius „ . .

Gonovyncus. 
Gornatus . . 
Grislagine . 
Grandulus . 
Guaperva. .

Guaratereba 
Gunellus . . 
Gurnardus . , 
Guaracapema 
Gymnogajler 
Gymnotus. .

. 254. 4.
• 8. A 208. 4. 3 d? 8« 4. 
. 1A7. A
. 170. 4. 37 1. 4.
. 281. 4.
• 254*
• 17 1 . 4» 185. <7o

• * 3* SS* 4.
77. 4. 106. 4. 

228. A 233. b.
250. 4. 255. A 
270. 4. 272. A
382. 4.

• 7- 4. 58. 4.
157* b. 200. b.
251. b. 337. A 

. 1 4̂ 5. 4.

. 174. 4. 187. 4. 
. 75. 4. 118 . A

277. 4. 277. 4.
353- *• 354- 
407. 4. 42A. A 

. 108. A*
• ISS* *•

7S-
22 J .  4.
248. 4. 
258. 4.
3<%-

14  A 4.
206• 4„

308. A 
153. 4. 
320. A 
37S* *•

24O. 4- 
15. 4 .

277. A 
231. A 

18. A
58. A

58. 4. 183. 4.

2p. 4. 
<54. 4 .

12A. 4. 144.
18 5 . A 18A. 4. 
223. 4. 2 3 1 .  4. 
2po. 4. 3 5 A  
388. A
3Ï 3- b-
IpO. 4 . 
l 88 . 4.
171. 4.

33. A 1 7 1 .  4.
42< I • #0
1 7 1 .  A
172 . 4.
170 . 4. 220 A 
237. 4.

8 1. A
2 1 . 4. 7 A  4. 

270. 4. 285. A

8 üj

38. A 
85. 4. 

185. 4. 
215. A 
2 3 1 . 4.
383*

383. <«.

2 15 . 4,



liv I N T R O D U C T I O N .
Libella . . . . 24^.

H Limanda . , . 227. rf.
Limaria . . . . 3 7 1 .  b.

Tîjfrengus . . 77. *?. 195» Limofa . . . .
Helops. . . . . 157 . b. Linguatula . . 222. a.
Hepatus . . . . 202. b. 208. a. 284. a. Lin guiac a . • • 367. a.
Hep fétus . . t—i b> Liparis . . . . 229. a.
Hiatula . . . . 202. b. 204. a. Lopbius . . . . 4P*
Hippocampus . 204. a. Loricaria . . . 132 . b.
Hippogloffus . • 167. <*. iota . . . . . ■ 1 3 3 - b-
Hippurus . . . 134 . a. Lucerna. . . . 2 5 1. *.
Hirundo. . . • 205. a. 264. £. 3 0 1. b. Lucio-Perca . . 343. a.
H iflrix'-?-. . . 232. a. Lucius . . . .
Holojleum . . . 3 17 .  A. Lumpus . . . . 2 3 1 .  Æ.
Holojleus . . . 3 17 .  b. Lupus. . . . . I l 6. b.
Hufo . . . . • 209. 4. L/ra . . . . . 189. b.

293. a.
1

JJlculator . . . 50. b.
J u lia . . . . 1 8 1 .
J l l ï i S ..................................... I & t .  r f .

L

L ^ b r u s . „ . . 9. 38. 45. <?.
54. £. S 9. b. 6y* a.
75. b. 80. b. 97. a.

100 . a. 1 18 .  a. 1 18 .  b.
Ï 19 . b. 13 9 . b. 164. b.
I 8 i .  a. 188. b. 1 9 1 .  b.
202. £. 204. tf. 2 12 . rf.
228. <*. 230. a. 235. rf.
247. a. 249. b. 262.
273. 276. rf. 278. rf.
279. a. 283. rf. 285. Æ.
2 ?3- 306. a. 3 13 .  «.
336. £. 354 . 0. 377. <».
377 . 384. 6. 387. <r.
397. i .

Lctccia . . . . .  1 1 .  <7.
Lacertus. . . . 174 . ggg.
Lamla . . . .  g 28.
Lampetra . . .  <55. £. 85. £. 244. Æ.

3 15 .
Lampreda . . . 244.
Lampredo . . . g 15 .
Lampreta . . . 3 15 .
Lavaretus. . . 222.
Leccbia . . . .  1 5.  r̂.
Leptmus . . . .  8 1 .
Leucifcus . . . 4 15 .

M

M æ w  . . . .  . 247. a. 299. a% 
Mænas . . . .  247.
Magnus mpojlor.405?*
Malleolus . . . 374. b.
M a lv a .............228.
Mario . . . .  209. rf. 
Majlacembellus. 1$ 6. a . 
Megajlomus. . 40p.
Melanuros . . . 275. rf. 
Melanurus. . . 275* *•
Menerela. . . .  247. •
Menidia . . . .  306. b . 
Merlangus. . . 75* b. 248.
Merluccius. . . 25°*
M erula .............249* ^ .3 8 5 *  Æ.
Merulus . . . .  249*
M ilvago . . . . 3 0 1 . £. 
M ilvipira . . . 3 0 1. tf.
M ilvu s .............25 ï* 3 0 ï.
M o/æ ............... 238' a. 254. £.
M o lu a ................ 258.
M o lva ................ 228. Æ.
M olvus............. 258. tf.
Monoceros . . . ûf\6. b.
Morhua . . . .  2$8. a.
Mormuo . . . .  2$6. b,
Mormylus . . . 2<$6. b.
M ormyr. . . .  2$6. b.
Mormyvus . . .  7 1 .  b. 126. b. 2^6. b»
M u c u .............. 81 . b .
M u g il ..............  9. Æ. 13 3 .  b. 26g. a.

264. Æ. 30 1.
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M ullus . . . . .  334. 335. b. §99. b.
Murcena . . . .  18 . 10 7 . 77. i <5t?. b.

170 . a. 2 7 1 . t*. 3 15 .  Æ* 
344. 382. b.

M urus ..............2 7 1. a.
Mufiela . . . .  65. Æ. 233. b. 240. b.

‘ 244. Æ. 253. 7?. 270. 77.
3 15 .  b. 425. a.

Mufiellus . . .  7. rf.
M ufielus. . . .  y. a. 146. a. 337. 77.

M yrus ..............2 7 1 . 77. 362.
M yfius . . . .  4 1 . b. 4<5. a. 8 1. 77.

1 1 3 .  77. ii<5. 77. 2 7 1 . b. 
355-

N

N^Agemulus . . 343.
Narcocion. .  . . 3^4.
Na rcos................ 3^4.
N  a fu s ................. 272. 77.
Nova eu!a . . .  ̂ 325 . 77.

O

Oculata  . . . .  275. <7.
Oncotion............ 2 3 r*
Ophidion . . . .  45. £. 2 10 . b. 362. a.
Ophidium . . .  45.
Orbis . . . . . . 5<5. 1 1 5 .  203.

232. 77. 293. Æ. 2^8. Æ. 
Or/kr. . . ,... . 278. a.
Orpheus . . . .  278. a.
Orpbus................ 278. Æ.
Orthragorifcus . 238. a.
Ofmerus . . . . 1 5 1 .  353 .
Oflracion. . . .  5<5. 77. èo. 1 1 5 .  *.

IS3* 203. & 2-32.. a.
232 . Æ. 238. 77., 254. a.
29$. b. 2^8. Æ. 3 17 . <7.
3 *7* b. 3 18 . a. 3<53. b.

, 4 ° 3* 404- 77. 404. Æ.
Oxyrmchus . . . 10 . 77. zy ç . b.
Oxyrincus. . . .  2y 9. b .

P

^sAganellus . . i 8<5.
Pagrus. . . . .  2 8 1. 77. 2 8 1.
Pallews . . . .  5^,  £.

Parabebe. . . .  2<54. b.
Paradifeusplfcis. 307. 77.
P a ffe r .............. 1 ^ 7 .  77. 1 ^ 7 .  b. 168. <7.

2 2 7 .  77. 3 0 5 .  fl'. 405?. Æ. 
Pafiinaca . . . 2 (5 2 . Æ. 28^. £.

................283. 77.
P eB en ............. 3 2 3 .  77.
Pegafus . . . .  139 . b. 374. a. 427. b.
Pelamis . . . .  3 9 1, b*
Pentanemus . . 2c?0. <7.

..............  4. 77. 2£>. <7. 32. <7.
47. 77. 70. Æ. £(5. a.
99. a. 117 . 77. 118. a. 

12O. fl'. 13 1. £. 137. b. 
142. fl'. 144. <7. 235. a'.
251. 77. 2 5 <5. a-. 273. Æ.
287. 2^0. b. 29 1. a.
2 9 1. b. 3 11 . <7. 313. b. 
314. 77. 320. 77. 324. 77.
327. 77. 343. 7». 344. 77.
354. b. 356. b. 3 6 1. b.
37<J. «. 377. 7 . 383. b.
388. 77. 405. 77. 417. flf.
426. b. 432. b.

Perçus . . . * . .  314. 77 
Petimbuaba . . 2578. <7.
Petromy^on. . . 6$. b. 244. b. 315. b.
Phagms . . . . 281. a. 281. b.
P h o lis ............ 50. 77.
Phoxinus . . . . 4 1 8  . b
P b u c a ................... 254. 77.
Phycis ...................254. 77. 385. b.

P h yjts ..............254. 77.
Pirabebe . . . .  301. 77.
Pifciculus aculeatus . . • 153. a. 407. 77. 
Pifciculus tAmboinen/is . 1 39. a.
Pifciculus varias . . . . 418. b.
Pifcis a la tu s ..........301. 77.
P if  ci s aureus......... 307. 77.
Pifcis barbatus....... 240. b.
Pifcis braftlienfis . . . .  284. a.
Pifcis cornutus....... 317. 77.
Pifcis cuculi.............ipo. 77.
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I N T R O D U C T I O N . lix

T A B L E  A L P H A B É T I Q U E
D es étymologies connues , greques ou latines ? des noms génériques 

employés dans ce Diffionaire

A
^ A l M M O DYTE  . Dérive des mots grecs «pipos, 
sâble3 &  dvW  , plongeur , parce que plufieurs 
Poiffôns de ce genre s’enfoncent dans le sable .

A R G E N T IN E . Dérivé du mot latin argentum , 
parce que le Hautin , qui eft la première efpece 
de ce genre, a la membrane de fa velïie aériene 
brillante comme de l ’argent.

A T H E R IN E . Dérivé du mot grec ctdapns ou 
aSspns, mêprifé , vilipendé , parce que le Poiffon 
ainli nommé eft petit , &  fe vend à bas prix . 
Quelques-uns prétendent que l ’étymologie du nom 
de ce PoilTbn eft le mot d$tjp , épi , parce qu’on 
lui voit les os à travers le corps , qui eft tranf- 
parent.

B

J S l E N N I. Dérivé du mot grec (Shtml5r ,  lâche, 
ou de (Skiwa 3mucoftté, parce que le Poiffon qu’on 
appeloit ainli eft enduit d’une efpece de bave.

c
C h é t o d o n  . Dérivé des mots grecs xtùryi , 

foie , & , dent , parce que les PoilTons ainli
appelés ont les dents longues &  éfilées.

CO TTE . Dérivé du mot grec xorrù , tête , 
parce que les Cottes ont la tête très-grôffe , à pro
portion du corps.

C YCLO PTERE . Dérivé des mots grecs xûxhof, 
cercle, &  t'repov, a ile , parce que les PoilTons de 
ce genre ont les nageoires du ventre réunies en 
une feule d’une forme arondie.

C Y P R IN . Dérivé du mot grec K  vit pis , venus , 
parce  ̂ que la Carpe , que les anciens nommoient 
Cyprinus, eft extrêmement féconde.

E
JE iC H E N E . Dérivé des mots grecs tya  , f a i  , 
je tiens , &  v»ùs , vaiffeau, parce que le Poiffon 
ainfi nommé par les anciens, &  qui éroit le Re
more de notre Di&ionaire , retardoit , dit on , la 
courfe des vaiffeaux . Voyez R emore  .

E S O C E . On a préfumé que ce mot étoit dérivé 
du_ mot latin efitare, manger fouvent , parce que les 
PoilTons de ce nom paffoient pour être très-voraces.

G

( j f A S T R É .  Nom dérivé des mots grecs yxarnp ,  
ventre, &  oavéov, o s , parce que les PoilTons ainli 
nommés ont le ventre en partie offeux .

G O BIE. Dérivé du mot Yéa(Sios, qui eft le nom 
que les Grecs donnoient au Goujon .

GYM N O TE-. Dérivé du mot grec yvptvos , nu ,  
parce que plufieurs PoilTons. de ce genre font dé
nués de la nageoire du dos.

L

J L f A B R E  . Dérivé du mot latin labrurn ,  levre , 
parce que le Labre des anciens avoit les levreS 
larges &  Taillantes.

L A M P R O IE . Dérivé des mots latins lambere ,  
lécher, &  petra ,  pierre , parce qu’on a prétendu 
que les Lamproies lêchoient les pierres

M

Ï V l u G I L E . Dérivé des mots latins multüm , 
beaucoup j 8zagilis , agile-, qui défignent la grande 
viteffe avec laquelle nagent les PoilTons de ce 
nom .

M U R E N E . Dérivé du mot grec pu/wr 5 couler , 
parce que les Murenes aiment à nager , en Te 
gliffant, à la furface de l ’eau , ou parce quelles 
s’échapent facilement des mains *

P

P ê RSEGUË.^ Dérivé du mot ïltpxos , moucheté 
de noir , ce qui eft un des caraéferes de la Per
che , que les anciens appeloient Perça , &  qui eft 
la première efpece du genre des Perfegües ( Percà 
Linnxi ) .

PLEtJR O N EC T E » Dérivé des mots irhéipâ , 
coté) &  viw tm , nageur, Ce qüi défigne la pofition 
des Poiffons de ce genre, qui nagent fur le côté.

PO LYN EM E . Ce nom eft probablement dérivé 
des mots *o\ùf , fréquent , multiplié, &  , f i l ,
parce que les Poiffons de ce genre Ont auprès des 
nageoires de la poitrine plufieurs appendices fem- 
blables à de longs filamens «
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i n t r o d u c t i o n .

S a L M O N E . Ce m ot, fuivant Lémeri , vient 
de Cal fe l , à caufe de la préparation que 1 on 
fait fubir à la plupart des Saumons, en les falant, 
pour les conferver. D autres font dériver le mot
5  aimant de fa ltu s , faut , ce qui defigne la force
6  l ’aeilité avec laquelle les Saumons Tranchaient 
fouvent les obftacles qui s’oppofent à leur pafiage .

S C IE N E . Nom dérivé de crxU , ombre_, &  qui 
exprime la couleur obfcure d’un des Poiffons de 
ce genre, auquel on a donné fpécialement le nom
d'Umbra . .

SC O R P E N E . On peut conjecturer que ce nom
eft originaire du mot grec m pm tim  , le _ meme 
que <r x°pirh<, Scorpion , &  qui expriment à la
fois une efpece de Serpent &  un Poiffon appa
remment armé d’aiguillons. Ce rapon feretrouve 
dans les Scorpenes, dont un des caractères connue 
en ce qu’elles ont des aiguillons fur la tete.

S IL U R E . Dérivé des mots eruuv , agiter , &  
i f i  , queue , qui de'fignent les mouvemens con
tinuels que fa it , avec fa queue, le Poiffon appelé
Stlurus. ,

SP A R E  . Dérivé du mot citctipiiv , agiter , parc»
que le Spare palpite &  fe tourmente beaucoup
lorfqu’on l’a retiré de l ’eau.

ST R O M A T E . Dérivé du mot <rrp»it*r& t , 
tapes, ou efpece d’habit que les anciens portoient

le jour, &  qui leur fervoit de couverture pen
dant la nuit. Il étoit fait^ d’un tiffu de diverfes 
couleurs, ce qui a donné lieu d’appliquer le même 
nom aux Poiffons du genre des Stromates, qui ont 
le corps marqué de plufieurs bandes colorées dont 
l ’effet eft agréable à la vue .

TR A C H IN E . Dérivé du grec rp*x*vos , dpret 
rude au toucher , parce que la Vive , qui elt la 
feule efpece connue de ce genre, a leslix premiers 
rayons de la nageoire du dos très-aigus, &  qu’elle 
s’en fert pour faire des piquures venimeufes.

TRICH IU RE . Il y a beaucoup d’apparence 
que ce nom , formé de , cheveu , foie , &

, queue , a été adopté pour ce genre, parce 
que le Poiffon appelé Ceinture d'argent, {Voyez ce 
mot) &  quied la feule efpece connue de ce même 
genre 5 a la queue éfilée , &  d autant  ̂plus fem- 
blable à un cheveu ou à une foie , qu’ elle eff dé
pourvue de nageoire.

U

u>RA N O SC O PE. Dérivé des mots iparot, ciel , 
&  axovos , obfervateur ,  parce quelle Poiffon qui 
portoit particuliérement le mom d Uranofcope , a 
les ieux placés fur la partie fupérieure de la tête, 
en forte qu’ il feroble obferver le c ie l .

L E S
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A B A A B A

A  B A C A T U A IA .
C ’eft le nom fous lequel fe trouve décrit dans 

le Di&ionaire raifoné des Sciences , Arts &  M é
tiers , le Zens Gallus de Linnæus, que nous avons 
appelé Gai. Voyez ce mot.

A B A D IV A . Voyez L ie u .
A B A IT .
Terme employé par les Pêcheurs pour défigner 

un apât . Ils difent : ab ah er , abecquer 8c embec- 
querj au lieu d’amorcer.

Suite de !  Introduction à IHiJloire Naturele des Poiffons

j / \ lbdominaux £ Poiffons ) . Ils font com
pris dans la cinquième claffe des Poiffons ; 
leurs caraéleres diftinéfifs confident en ce qu’ils 
ont des nageoires inférieures fur le ventre. On 
.donne à ces Poiffons le nom d'abdominaux , 
parce que le ventre efl appelé abdomen en la
tin . La plupart des Poiffons de cette claffe 
vivent dans les eaux douces.

Le ventre des Poiffons efl: la partie la plus 
étendue de leur corps * il occupe à peu près 
tout l’efpace qui fe trouve depuis les nageoires 
pe&orales jufqu’à l’anus . À l’extérieur du corps 
des Poiffons , on ne diflingue pas les endroits 
ou la poitrine fe joint au ventre ; c’efl: pour
quoi Artedi ( a ) n’a pas confidéré ces deux 
parties féparément l’une de l’autre , lorfqu’il a 
traité de leurs différentes figures dans les di- 
verfes efpeces de Poiffons. Il a dit que la poi

trine & le ventre étoient convexes fur les 
Lamproies , les Anguilles , les Silures , &c. 
plans fur les Brochets, les Tenches , les Brè
mes , les Salmones , les Saumons , &c. & que 
ces mêmes parties formoient un angle aigu fur 
les Clupes.

Suivant M. Goüan ( b ) ,  le ventre des Poif- 
fons efl: la partie fituée entre l’extrémité de la 
poitrine & le commencement ou l’origine de 
la queue . Cet auteur obferve que le ventre effc 
caréné , anguleux , comme la quille d’un vaif- 
feau , prefque fur tous les Poiffons ; dentelé 
quand les écailles qui forment l’angle de la 
carène , font féparées les unes des autres par 
leurs pointes , comme fur les Harengs , les 
Sardines , &c. plat ou aplati fur le Muge &  
l’Aiguille ; renflé , Paillant & arondi fur le 
poiffon Bœuf, la Racaffe , 8cc.

C *0 Voyez Icbthj/ologta de partibtn piCciutn. pas. ï? & 14. 
CO  Voyez Hiftoire des Poiffons, pag. 39. ’ V B

AHiflaire Naturels. Tome III.



2  Suite de VIntroduction d VHlftoîre Nœturele des TolJJons}

ABDOMIN A UX ( Poiffons ) .
— 1 1 1 ri

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
I PolJJons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre*

G E N R  E  S .

i C o b i t e .' io A r g e n t i n e .

Les leux placés près du fommet de la tê- V anus placé près de la nageoire de la
te, &  dans la plupart des efpeces entourés 
d'aiguillons,

queue,

Il A T H É R I N E .
2 A m i e .

Les os de ta tète paroiffent être à nu.
Une bande argentée longitudinale de cha-

que côté du corps.

3 S i l u r e , 12 M u g i l e .

Des barbillons , &  dans la plupart des L’intérieur de la mâchoire du dejfous re-
efpeces un os dentelé au devant de quelques levé en carène ,
nageoires,

13 E x o c e t .
4 T e ü t h i e .

Le devant de la tête pat oit Être tronqué,
Les nageoires peEîorales beaucoup plus Ion-

gués que les inférieures .

5 C u i r a s s é . 14 P o l y n e m e .

Le corps recouvert à'ècailles qui forment 
une forte de cuiraffe, Plufieurs rayons détachés en forme de 

doigts au devant des nageoires peBorales,
6 S a l m o n e .

15 M o r m y r e .
La fécondé nageoire du dos cartilagineufe,

les rayons des nageoires biffes. Plufeurs dents êchancrées, un feul ojfelet 
à la membrane branchioflege,

7 T r o m p e t é ,

Le bec alongè m tuÿau. 16 C l up e .

8 E s o c e . Le ventre formant un angle aigu &  den-
La mâchoire inférieure plus longue que la télé dans toute fa longueur.

fupêrieure &  garnie de pores.
17 C y p r i n .

9 E l o e e .

La membrane branchioflege double,
Trois cfjelets à la membrane branchioflege,

point de dents aux mâchoires.



Â B L
A B L E  ( i 1 I .  Efpece de Cyprin»
Cyprinus Alburnus » L in» Pif ces abàomtn» Cyp.

71°. 24» <
Cyprtnus pinna ani radiis 20. F au n . T/iecv 3 7 7 .
Cyprtnus quincuncialis , ptnna ani offïculorum 

20. A rte d i, <5. 10. 17 .
G ronov. Muf. I. n°. 10. LL  

D p/. 1 7 4 1  ,  p. 7 5 .  58»
Alburnus Aufon» u. I2<5»
F igul. /i 3.  Æ.
W o tto n» L» 8» C* 190. / .  1(59»
R ondêe. part. 2. p. 208»
Aufonii G esner  ,  p. 23 &  ( Germ. ) /» 15 9 .  rf,
A ldrov. L . 5. c. 37. p. 628 &  629.
JONSTON. L. 3.  Af. 3, 4. p. I46 ,  t» 29» f .  1 3 .
M e r r e t  .
C h a r l e t . p. 1 <5r«
W illugh . p. 2 6 3 .  TtfÆ» .g. 10. 7 „
R A Y . p ,  1 2 3 .
Âblet , B ellon »
Albula mtnorr S chonev . p. i r .
A lb u la ,. J onston. Ich. t. 46. f .  2.
En Suédois, Loja &  Benloja ;  en Danois., Luyer;  

en Anglois , Bleak ;  en Allemand , IVeisfsch  , 
Zumbelfischlein &  Bliegg ; à Francfort , Albien y 
à Hambourg &  dans le Slesvik, IV itinck , W iteke 
&  Blicke «

UÀble.y autrement l ’Âblet ou VÂblete y eff un 
poiffon de riviere, dont la  longueur excede rare
ment fix pouces, &  dont la largeur eff d envi
ron deux pouces. Ses écailles font minces,peu ad
hérentes, &  d’une couleur argentée , excepté celles 
du dos, qui font d’un bleu fombre, ou , félon 
Rondelet , d’un vert foncé. La ligne qui divife 
les deux côtés du corps a la figure *d’une S alon- 
gée . Les. ieux, qui font grands, ont leurs iris 
marquées dans leur partie inférieure d’une tache 
de couleur de fang . Ils ne font point recou
verts par une membrane commune » Le crâne efl 
tranfparent.

Les ouïes font au nombre de quatre de part &  
d’autre. Les dents refîemblent à celles de la car
p e , par leur forme &  leur difpofition; mais elles 
font plus longues &  plus aiguës . Le palais efl 
mou comme celui du même poiffon ,  &  garni 
aufïi d’un os triangulaire, f W illugh. )
. La membrane des ouïes a trois rayons comme 

dans les autres poiflons du même genre. Les na
geoires font au nombre de fix ,  dont deux peéîo- 
rales, deux ventrales, fituées au delà des pedïo- 
rales , en allant vers la queue , une dorfale &  
une inférieure près de l ’ânus. Celle-ci efl compo
sée de vingt rayons, ce que Linnæus &  Artedi- 
regardent comme le principal cara&ere fpécifique 
de Y A b le .
. 9 e Poif°n  commun dans la Seine, dans les 

rivières d Angleterre, &  dans plufieurs fleuves , 
tels que le R hin , le Mein ,  le Pô ,  & c. On pré
tend que le  nom d '‘Alburnus lui vient de fa cou- 
leur blanchâtre». Il efl ufité comme aliment. Sa 
eaair,  félon Rondelet ,  efl molle un peu épaif-

A  B L
Ce . C ’efl en autone qu’elle a le plus de délica- 
teffe .

Comme les Âbles font très-voraces ,  on fe fert 
de différens apâts pour les attirer . Les Pêcheurs 
de la Seine forment au milieu de cette riviere ,  
avec des piquets,- une efpece de clayonage q u i, 
augmentant l ’agitation de l ’eau, engage le poiflori 
à fe raffembler en cet endroit; on atache de plus, 
à l ’un des piquets , un panier dans lequel on mer 
des tripes &  du fang caillé qu’on ramafle dans 
les boucheries. L ’eau emporte peu à peu ce fang, 
&  les Ables ,  qui font avides de cette amorce , 
le réunifient auprès du palis , ou on les prend de 
differentes façons, tantôt en employant des haims 
amorcés avec des vers blancs , tantôt en mettant 

l ’eau une efpece de carrelet , qu’on nomme 
Ableret, ou en lançant de petits éperviers, tantôt 
enfin,en traînant près de la côte de petites faines 
ou fainetes qui ont entre 15 &  20 braffes de lon
gueur fur deux de chute .

Suivant le  raport de M . Allam and, Correfpon- 
danr de l ’Académie des Sciences, on pêche , au 
printemps,dans les lacs fltués au nord de la Hol- 
Iandejdes Ables qui fe trouvent mêlés avec beau
coup d’autres poiflons d’eau douce » Pour cet ef
fet , on fe fert d’une grande nappe de filet en tre- 
mail ,  que Ion tend perpendiculairement, &  avec 
laquelle on forme une enceinte qui embraffe une 
grande étendue d’eau. Les Pêcheurs fe placent avec 
de petits bateaux au milieu de cette enceinte, &  
plongent dans l ’eau, de toutes leurs forces, une 
coupe atachée à un long manche, ce qui produit 
un bruit fourd qui s’entend à une grande diftan- 
ce . Le poiffon épouvanté, foit par ce bruit, fait 
par l ’agitation de l ’eau ,  fe jete dans le filet &  y 
demeure pris.

Comme la chair de YÂbîe efl en général aflez 
peu eflimée, c’efl principalement pour fon écaille 
que l ’on pêche ce poiffon . Cette écaille eff em
ployée, par préférence à celle des autres poiflons, 
pour la compofition des fauffes-perles. V. Perle  .

A ble ( 1’ ) .  Efpece de Salmone.
Salmo albula. L i n . P'tfces abdomin. Salmoy n°. 16 .
S  aima maxillis edentulis ,, inferiore longiore Pu. 

Suec. 353-
Coregonus edentulus ,  maxilla inferiore longiore. 

Art. Syn» 18 .  Spec. 40.
Albula minima. G e s n e r ,  p. 3 4 , &  ( G erm .) 

fo l. 188 .  b. 189. a.
A ldroV. L. 5, c. 54. p.  660.
J onston. L. 3. tit. 4. c. 5. p.  1 7 3 .
C h a r l e t . p. 164.
W illugh. p. l 8é.
R ay . p.  61 .
En Suédois, Sik-loja ;  en A llem and, S tint ;  

en Finlandois ,  Moiku.
Ce poiffon eff une efpece de Salmone qui a en

viron fix pouces de longueur. Ses ieux ont leurs 
iris d’une couleur argentée . La ligne qui divife 
les côtés eff droite, &  un peu plus raprochée du 

; dos que de la partie inférieure. Les ouïes, m
' A

)



sombre de quatre de part &  d’autre, font garnies 
(d’une double rangée d’apophyfes, difpofées comme 
les dents d’un peigne.

Le dos efl d’une forme convexe tant au delà 
qu’en deçà de la nageoire dorfale. Le ventre efl 
plat &  un peu élargi depuis les nageoires peêlo- 
ïa le s , jufqu’aüx ventrales ; l ’efpace compris entre 
ces dernieres nageoires &  l ’ânus efl convexe.

Les mâchoires &  le palais font dépourvus de 
dents. La langue efl chargée de petites afpérités , 
qui ne font guere fenfibles que quand le poilfon 
-efl defféché. La mâchoire fupérieure efl terminée 
en pointe &  dépaffe l ’inférieure.

La membrane des ouïes a fept rayons un peu 
élargis, &  quelquefois fix feulement. Les écailles 
font ovales, liffes, lituées en recouvrement, &  
peu adhérentes à la peau . La couleur du corps 
entier efl argentée, excepté à l ’endroit du dos où 
elle prend une teinte bleuâtre .

La nageoire du dos efl blanchâtre, &  compofée 
de quatorze rayons, dont le premier efl à peine 
fenfible . Les nageoires peàforales font pareille
ment blanchâtres , fi ce n’efl à leur extrémité , 
où elles font noires . Elles ont chacune feize 
a-ayons. Les nageoires ventrales font blanches &  
formées par douze rayons , dont le premier efl 
prefqu’impéreeptible, comme celui de la nageoire 
dorfale. Elles font fîtuées au delà des peélorales, 
sinfî que dans les autres efpeces du même genre. 
L a  nageoire de l ’anus, dont la couleur tire aufïi 
fur le blanc,  efl compofée de feize rayons ; mais 
i l  faut une extrême attention pour apercevoir le 
premier de ces rayons, tant il efl court &  délié. 
L a  queue efl fourchue , elle a dix-neuf -rayons 
d ’une bonne longueur, excepté ceux des extrémi- 
lé s . ( A r t e d i  . )

On trouve ce poiffon dans le lac M eier, près 
de la ville de Sigtuna en Suède, &  dans d’autres 
lacs de l ’Europe. On l’emploie comme aliment. 
Linnæus dit qu’ il fraye avant l ’hiver. Selon W il- 
lughby,on ne le prend que pendant la nuit. On 
st obfervé, ajoute le même Auteur, que quand le 
ciel étoit ferein , VÂble Salmone s’enfonçoit plus 

'profondément dans l ’eau ,  &  que dans les temps 
®éb u leu x ,il remûntoit plus près de la furface.

Â B L E R A T  ou Â B L E R E T  ; efpeee de filet en 
forme de carrelet, dont on fe fert pour prendre 
des À b le s . Voyez la defeription du carrelet dans 
l ’article Pêche Introd.

A B L E T  &  A B L E T E . Voyez A ble .
A B L E T E  de mer ( T ) .  Efpeee de Perfegue.
Perça Alburnus . L in . S y fl. nat. Pjfees thoraci- 

tù . Perça n°. 6.
Perça p i ni s dorfait but difttncîh mut ici s ,  bran- 

thiofiega triradiata , cauda integra. Ibid.
Alburm s Americanus. C a t e s b y  . Carol. 2. p.

3 2 .  t. 1 2 .  / .  2.
Ce poiffon a au moins un pied de longueur , à 

en juger par la figure qu’en a donnée Catesby, 
** ,rans, â<l,ue^e Get auteur dit que VÂèlete efl re~ 

..prelenîée de grandeur naturele * Sa couleur efl

■4- A B L
d un brun c la ir , qui diminue encore d’intenfité 
fur la furface inférieure du corps . Les iris des 
ieux font jaunes y les ouïes ont une nuance pâle 
de rouge.
. La gueule efl large &  armée de dents très-pe

tites. La mâchoire fupérieure dépaffe l ’inférieure ; 
celle-ci a cinq ou fix excroiffances charnues , qui 
reffemblent à des dents &  qui pendent en dehors. 
La membrane des ouïes n’a que trois rayons dans 
cette efpeee .

La première nageoire dorfale efl fur le milieu 
du dos; elle a dix rayons, dont le premier efl 
très-court &  épineux , les autres font feulement 
d une confiflance ferme ; la fécondé efl garnie de 
vingt-quatre rayons, dont le premier efl pareille
ment épineux. Catesby ne fait aucune mention 
de cette nageoire, qui n’efl point repréfentée fur 
la figure qu’il a donnée de ce poiffon . Les na
geoires peêloraîes ont chacune vingt-deux rayons, 
tous mous &  flexibles. Les nageoires ventrales en 
ont fix également flexibles . La nageoire anale en 
a huit, dont le premier efl épineux. La queue 
efl à peine échancrée , elle a fon lobe inférieur 
plus long que celui de deffus. E lle  efl compofée 
de dix-neuf rayons. (

On trouve VÀblete de mer à la Caroline. Ca
tesby dit que le marché de Charleffown efl abon-1 
dament pourvu de ces poiffons, &  qu’on en fais 
affez de cas.

A C A R A U N A  . Nom que l ’on donne dans Ie ! 
Bréfil au Chetodon rayé. Voyez R a y é . j

A C A R N E . Le poiffon décrit fous ce nom dans 
le Diélionaire raifoné des Sciences, Arts &  M é
tiers, efl le même que le Pagel de notre diflri- 
bution méthodique. Voyez P a g e l . !

A C H E E S . On a donné ce nom aux vers de 
terre que l’on emploie pour amorcer les Poiffons. 
II paroît que le_ terme d’Ache'es efl un dérivé de 
celui d’aiebe, qui efl en ufage parmi les Pêcheurs 
pour fignifier un apât. Voyez l ’article P êc he  , dans 
l’Introduélion.

A C H IR E ( 1’ ) .  Efpeee de Pleurone£îe .
PleuroneBes lineatus.. L i n . Syfl. nat. Pifces tbo~ 

racici. PleuroneBes, n°. n .
PleuroneBes oculis fm ijîris , corpore feabro nigro 

fafeiato , pinnis peBoralibus nullis . Ibid.
PleuroneBes aebirus. Syfl. nat. lo .p . 268. n°. 1. 3 .
PleuroneÜes oculis a dextra , corpore glabro , 

pinnis peBoralibus nullis. G ronov. Muf. 1 .  p. 
1 5 ,  n°. 42.

_ PleuroneBes fufeus fubrotunâus glaber , lin. 7 , 
nigris tranfverfis Inter pinnam peBoralem &  eau■- 
dam . B rown. Jam . 445.

Paffer lineis tranfverfis. Slûan. Jam . 2. p . 77 . 
t. 246.

R a y . Pifc. 157 .
\d Achire a le corps ovale, IifTe, couvert de pe

tites écailles bordées de cils d’une couleur brune 
fur le côté droit, qui efl marqué d’un petit nom
bre de lignes noires tranfverfales ; le côté oppafé 
efl d’une couleur blanchâtre.

A  B t



■ a  e ft
l a  partie latérale de la tête, fituée à la gau- 

^he du poiflon, eft toute couverte de barbillons , 
v e r s  la mâchoire fupérieure , &  vers le bas de 
l ’opercule des ouïes j on ne remarque aucun bar
billon femblable fur l ’autre partie.

Linnæus &  Gronovius ne s’acordent point fur la 
pofition des ieux, qui, dans ce genre de poiflon, 
fe trouvent placés tous les deux fur le même cô
té de la tête, tantôt à droite &  tantôt à gauche. 
D ’après cette obfervation, chacun des deux auteurs 
cités a partagé le genre dont il s’agit en deux 
divifîons, dont l ’une renferme les efpeces qui ont 
les ieux à droite, &  l ’autre, celles qui les ont 
fur la partie oppofée. L 'Ach'ire termine la pre
mière divifîon dans l ’ordre de Gronovius , &  fe 
trouve le premier de la fécondé dans le Syjîema 
nature de Linnæus . Mais l ’analogie eft ici en 
faveur de Gronovius, puifque cet Auteur obfer- 
ve , en décrivant le genre des Pleuromftes , que 
les ieux font toujours fitués fur la partie de la 
tête où la couleur eft plus fombre , &  qu’en ef
fet le poiflon dont il s’agit eft brun fur le côté 
•droit, ainfi que nous l ’avons déjà d it , au lieu 
que Je côté gauche eft d’wte teinte pâle qui tire 
fur le blanc.

 ̂ A C H i
La ligne qui divife les côtés eft l i f le ,&  s’étend 

dans la même dire&ion , depuis les opercules , 
jufqu’à l ’extrémité de la queue, à égale diftance 
du dos &  du ventre.

La nageoire dorfale commence à la mâchoire 
fupérieure, &  fe prolonge fur toute la longueur 
du dos jufqu’à la queue ; elle eft compofée de foi- 
xante rayons légèrement fendus à leur extrémité. 
Les nageoires peétorales manquent dans cette efpe- 
c e . Les nageoires ventrales fe raprochent l ’une 
de l ’autre ; elles font fituées au bas du ventre, &  
n’ont chacune que quatre rayons . La nageoire 
anale s’étend depuis les précédentes jufqu’à la  
queue ; les rayons qui la compofent, au nombre 
de quarante-huit, font flexibles &  à peine divifés 
à leur fommet. Les couleurs de ces nageoires par
ticipent de celle qui eft fur le corps du même 
côté. La couleur brune des parties fituées vers la 
droite eft '"relevée par des taches noirâtres . La 
queue eft arondie par fon extrémité.

L ’individu décrit par Gronovius avoit fix pou
ces de Io n g ,&  trois pouces &  demi dans fa plus 
grande largeur.

On trouve ce poiflon dans les fleuves de l ’Amé
rique feptentrionale, &  à Surinam.



6 Suite, de l!introdu&ïotz à. ÎHàftoire• Naturels des PolJTonSl

A  C  I P  E  S  (  P o i f f o n s  )

P R E M I E  R E  G L A S  S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E  S A N I M A U X

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires: cartllaglneufes «.

P R E M I E R G E N R E.

A G I P E. ,

A  c  I  P  E  N  S E  R  .. Linrnt..

Des barbillons t,

E: S P E  C E  S c

i  L ’E s t u r g e o n ».

Onze- écailles fu r  le dos c 

z  L  e  S  t  r  e  l  e  t  . .

Quinze: écailles: fur. le dos ».

3 L T c k t h  v o c o  L L  E  . .  

Treize écailles- fu r  h  do s ,



a  e o
A C Ô N . On. appelé ainfi un petit bateau plat, 

très - léger , &  carré par-derrière . On s’en fert 
pour aller fur les vafes . Le pêcheur met une jambe 
ffans le bateau , apuie Tes deux mains fur les bords ;

pouffe ŸAcon avec l ’autre jambe qui <eff dehors . 
71 peut ainfi gliffer fur la va fe , &  aller enfoncer 
les pieux ou tendre les filets qu’il porte avec lui 
îians le bateau dont il s’agit .

A C O U PLEM EN T  des 'Poiffons. Voyez F rai .
A couplemf.n t  .. Les Poiffons cartilagineux mâles 

-ont des parties génitales fort Paillantes, &  les fe- 
meles ont des ouvertures fort apparentes , &  que 
l ’on regarde comme des vulves . On trouve quel
quefois ces poiffons acouplés ; mais on n’a pas de 
connoiffances -exaéles fur les fondions de leurs 
parties génitales .. On ne connoît aucun poiffon 
épineux qui ait , comme les cartilagineux ,  des 
parties /aillantes qui puiffent faire prélumer que 
les parties d’un fexe foient reçues dans celles de 
l ’au tre .Voyez flntrod. d l'Hifl. Nat. des Poiffons , 
■à Varticle F r a i . .

ACQ  ou A C Q U IE . • 1
Ce terme eff employé par les Pêcheurs Picards, 

pour défigner un haim ,* &  ils difent acquêt pour 
amorcer les haims.

ÆGREFIN. Voyez Anon. !
A F A N E R  ou A FA M E R .
C ’eff engager les Sardines à s’élever, du fond de 

la m er, &  à donner dans les filets, en leur pré- 
fentant une amorce faite avec des œufs de Morue 
«& de Maquereau.

A IC H E  ou E C H E .
Ce terme eff employé en beaucoup d’endroits 

par les Pêcheurs ,  au lieu de celui d’apât . Il a 
beaucoup de raport avec celui Cachées,  qui lignifie 
des vers de terre propres à amorcer, &  il paroît 
n’en être qu’un dérivé . De là encore le verbe 
aicher, qui , dans le langage des Pêcheurs , eff 
fynonyme d'amorcer.,

A IG L E  . Voyez Mourine .
A IG R E F IN  . Voyez A non .
A IG U IL L A T  ( F ) .  Efpece de Chien-de-Mer.
Squalus Acanthias . Lin. Amphib. nantes . Squa

lus. i .
Squalus pinna ant nulla , dorfaltbus fpinofis, 

corpore teretiufeulo. id.
Squalus pinna ani nulla , corpore fubrotundo, 

Arted. Gen. 66. Syn. 94. Sp. 102.
Fn. Suec. 295;
Muf. Ad. Fr. 1. p. 53.
Jt. IVgoth. 174.
O «Kuvàias yaxéoi . Arist. L. 6. c. 10, &  

X. 9. c. 37.
A t h e n . X. 7. p. 294.
Oppian. L. j , fol. 113. 3. PA. Lippii.
Galeus Acanthias . Rondel. X, 12. c, 1. fi. 

3 7 3 -
G esner. p. 607. 716.
Charlet. p. 128.
Galeus Acanthe a s , Jonst. X. 1. fit. 1» v. 3. a.

2. Punfl. 5. t. g, /. 5.

7
Aldrov. Z. 3,

A  C  O
Galeus Acanthias five fpinaü 

c. 4 0 .  p. 3 9 9 .

WlLLUGH. p. 5 6.
R  AV. p. 21.
Mufiellus fpinax. Gaz. Arijl. L. C.
Muflelus Spinax . B e l l .
S a lvia n . j 0f  1 3 aci \conem. r.%6.
G esner  . p. 612.
Muflelus fpinuŝ  Scaliger.
Canis Acanthias,  Gaz. fpinax.  S c h o n e v . p. '29 .
Dornhundt,  G e s n . (  G e r m .  ) / .  7 7 .  a.
A  V e n i f e  ,  Azio ;  à  R o m e  ,  Scazone\ en  A n -  

g i o i s ,  ,« Picked dog, or hound-fifeh.
L Aiguillât e ff  d ’une  f o r m e  a ro n d ie  &  a l o n g é e ,  

c o m m e  c e l le  d e s  a u tr e s  p o i f fo n s  de fo n  g e n r e . I l  
a le m u f e a u  l o n g ,  c o m p r i m é . ,  u n  peu a ro n d i  p a r  
io n  e x t r é m i t é  , & ------—  -n o n  p a s  t e r m i n é  en  p o in t e
a ig u e  c o m m e  4 ’ a é c r it  R o n d e l e t .  L e s  i e u x  fo n t  
d u n e  f ig u r e  o v a l e  a l o n g é e ,  &  r e c o u v e r t s  en p a r t i e  
p a r  u n e  m e m b r a n e . L a  p r u n e l l e  e ff  n o i r e  , d ’ un e  
f o r m e  e l l i p t i q u e  ,  a y a n t  fa  p lu s  g r a n d e  d im e n f io n  
u tu é e  t r a n f v e r f a l e m e n t .  L e s  n a r in e s  f o n t  divifées 
dans le u r  m i l i e u ,  p a r  u n e  e fp e c e  de p e t i t e  a p p e n d i -  
c e .  La^ g u e u l e  eff p l a c é e  v e r s  le m i l i e u  du m u fe a u  ;  
l o r l q u  elle -eff f e r m é e  ,  elle r e p r é fe n t e  un f e g m e n t  
de c e r c l e .  Les dents fo n t  p e t i t e s ,  a ig u ë s  ,  d i f p o -  
ees i u r  d e u x  r a n g s ,  & . t o u r n é e s  en  d e h o rs  d e p u is  

le  m i l i e u  des m â c h o i r e s  .  L a  t ê te  eff  p e rc é e  d ’ un  
p e t it  t ro u  de p a r t  Sc d a u tr e  d e rr iè re  les i e u x  .

L e  dos  -eff g a r n i  de d e u x  n a g e o i r e s .  C e l l e  de  
d e v a n t  e ff  un peu  p lu s  v o i f i n e  de la  tête  q u e  de  
la  q u e u e ,  dont  l ’ a u tre  n e f f  pas  é l o i g n é e .  L a  p a r t ie  
a n t e r ie u r e  de c h a c u n e  de ces d e u x  n a g e o i r e s  e ff  
m u n ie  d u n e  é p in e  q u i  -eff p l u s  fo r te  &  p lu s  é l e v é e  
a l a  n a g e o i r e  a n t é r ie u r e  q u ’ à c e l l e  de d e r r i è r e . C e s  
é p i n e s ,  fé lo n  Artedi ,  p a ro i f fe n t  ê t re  de l a  m ê m e  
îub  tan ce  q u e  les  o n g l e s  des o i f e a u x ,  d o n t  e l l e s  
o n t  d  a f f le u r s  l a  f ig u r e  &  l a  c o u l e u r .  C e  p o if fo n  a  
a u l ï i  d e u x  n a g e o i r e s  p e f t o r a l e s ,  &  d e u x  v e n t r a l e s ,  
f ituees p rès  de 1 a n u s .  M a i s  i l  n ’a p o i n t  de n a g e o ï î  
re  fo l i t a i r e  e n tre  i ’â n u s  &  l ’e x t r é m i t é  de  la  q u e u e .  
C e t te  d e rn ie re  p a r t i e  a  q u e l q u e  r a p o r t  a v e c  la  f o r 
m e  d un e  p i n c e .  S o n  lo b e  fu p é r i e u r  e ff  b e a u c o u p  
p lu s  a l o n g e  q ue  1 i n f é r i e u r .  ( W i l l u g h . )

L e s  o u v e rtu re s  des o u ï e s , au  n o m b r e  de  c in q  de  
p a r t  ôc d a u tre  ,  fo n t  p l a c é e s  v e r s  les  n a g e o i r e s  
p e c t o r a l e s ,  dans u n e ^ d i r e & io n  u n  p e u  o b l i q u e .

T o u t e  la  peau  de 1 Aiguillât e f f  ru d e  au t o u c h e r .  
C e l l e  du dos eff  d ’ une  c o u le u r  c e n d r é e  o b fc u r e  ;  
c e l l e  du v e n tre  eff  b la n c h â t r e  &  m o in s  â p r e .

C e  poif fon  ,  l o r f q u ’ i l  e ff  p a r v e n u  à  fo n  e n t i e r  
a c c r o i f fe m e n t  ,  ne  p e fe  p a s  v i n g t  l i v r e s . I l  e f f  
c o m m u n  dans le s  m e rs  q u i  b a ig n e n t  l ’ A n g l e t e r r e  
&  1 I r l a n d e  . I l  fe  t r o u v e  a u i ï i  d a n s  f a  M é d i t e r r a -  
n e e . O n  fe fe r t  de là  p e a u  p o u r  p o l i r  l ’a l b â t r e  &  
d i f fe re n te s  m a t i è r e s .  ( W i l l u g h . )

U n  in d iv id u  de cette  e f p e c e , m e f u r é  p a r  A r t e d i ,  
a v o i t  u n  p e u  p l u s  d ’u n e  a u n e  d e  l o n g u e u r .  C e t  
A u t e u r  a jo u t e  ,  q u  après  q u ’on  l u i  e u t  e n l e v é  la 
peau ,  il refcmbloit à  u n e  A n g u i l l e  ,  &  q u ’ o n  
v o y o u  d i f f in é fe m e n t  to u s  fes m u f c l e s  5 d o n t  cha-

/
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cun avoit à l’extérieur une teinte de rouge, mais 
nue la chair étoit très-blanche intérieurement , &  
renfermoit , au lieu d’os, des cartilages un peu 
durs.

^A IG U ILLE Cl’ ) .  Efpece de Cheval marin.
Srnenam acus. Lin. Ampbtb.

no 2 j t
Syngnathus pinnis cauda , ont , p&£loralibufque 

radiatif, corpore feptem angulato. Fn. Suec\ 2 76.
Syngnathus corpore medio heptagono, cauda pin* 

nata. A r t e d . Gen. 1.  Syn. 2. Spec. 2.
G rokov. Muf. 1. w. ?. id. .
y t o  Ariflotelis , fpecies altéra major nus en.

p. 159 . TaZ>. J .  25. j t f .  1 .
R a y . p. 46.
Typhle. G esn. ( L a t i n - F r a n ç .  )  p. 10 2 5 .  .
L e s  a n c i e n s , à  q u i  cette  e fp e c e  d e  p o i f to n  é t o i t  

c o n n u e ,  l u i  o n t  d o n n é  le  n o m  à'Aiguille, h c a u fe  
d e  la  f o r m e  a l o n g é e  , r é t r é c ie  &  t e r m i n é e  en  
p o i n t e .  L a  p a r t ie  de fa  tête ,  c o m p r i f e  e n t r e  les  
i e u x  &  la  g u e u le  ,  eft c o m p r i m é e  p a r  les  c o t é s .  
Il a le  corps  o b l o n g ,  nous l a v o n s  d it  , mais^ non  
p a s  c y l in d r iq u e  ; car  dep u is  l a  tete  ju f q u  a  *1 a n u s ,  
i l  eft h e p t a g o n a l  , o u  a fept  p a n s , e n fu ite  i l  n eft 
p lu s  q u ’ h e x a g o n a l  j u f q u ’ à  l ’ e x t r é m i t é  de l a  n a g e o i r e  
d o r f a l e  ,  &  d e p u is  cet  e n d r o it  j u f q u ’ à  l ’e x t r é m i t é  
d e  la  q u e u e ,  i l  eft  A m p l e m e n t  q u a d r a n g u l a i r e ,  &  
v a  en  s ’ a m in c i f f a n t  p a r  d e g r e s . A •

L e s  ie u x  fo n t  fi tués fu r  les c o te s  de  l a  tete  ; 
i l s  fo n t  a ro n d is  &  re c o u v e r ts  p a r  u n e  m e m b r a n e  
l â c h e . L a  e u e l e  eft pe t ite  &  p la c é e  à l ’ e x t r é m i t é  
d u  m u f e a u . L a  m â c h o i r e  in fé r ie u r e  , p lu s  m o b i le  
&  p lu s  lo n g u e  q u e  l a  fu p é r ie u re  , f e  r e p l i e  vers  
c e l l e - c i  , en  fo r te  q u e  l ’ o u v e r tu r e  de l a  g u e u le  

f e m b l e  a v o i r  u n  o p e r c u l e .
T o u t  le  c o rp s  eft c o u v e r t  d e fp eces  de l a m e s  

f t r ié e s  , d ’ une f ig u re  à  peu  près  q u a d r a n g u l a i r e ,  
&  d i fp o fé e s  c o m m e  en  c o m p a r t im e n t  . S a  c o u le u r  

eft  d ’ un  r o u x  o b f c u r .
L e s  d e u x  n a g e o i re s  p e è t o r a le s  lo n t  a ro n d ie s  , 

c o u r t e s , f i tuées  p re fq u e  p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  ,  un  
p e u  p lu s  ra p ro ch é e s  du v e n t re  q u e  du  d o s  ,  &  
c o m p o f é e s  de q u a t o r z e  o u  q u in z e  r a y o n s . L a  n a 
g e o i r e  d o r fa le  e n  a _ t r e n te  -  c in q  o u  t re n te  -  h x  , 
tous  à  p e u  près  d ’é g a l e  l o n g u e u r ,  &  fa n s  d i v m o n  
à  le u r  f o m m e t . L a  n a g e o i r e  f i tu é e  au p rè s  de 1 anus 
eft t rè s -p e t ite  ,  &  g a r n ie  fe u le m e n t  de tro is  r a y 
ons  . I l  n ’ y  a p o in t  de n a g e o i re s  v e n t ra le s  dans

c e  p o i f f o n . .
L a  queu e  fe  t e r m i n e  en  m a n i é r é  de  n a g e o i r e  , 

a y a n t  à p e u  près  l a  f i g u r e  d ’u n  r h o m b e ,  l o r iq u  e l l e  
eft d é p l o y é e ;  e l l e  eft c o m p o f é e  de d i x  ra y o n s  e n 
t ie rs  à  l e u r  f o m m e t .  ( A r t e d i  . )

Q u a n t  à  la  l o n g u e u r  de ce  p o i f fo n  ,  W i l l u g h b y  
fe co n ten te  de d ire  q u ’ e l l e  eft  b e a u c o u p  p lu s  con- 
f id é ra b le  q ue  c e l l e  d ’ un  a u tre  p o if fo n  du  m ê m e  
g e n r e  , q u ’ i l  a  d é cr it  p r é c é d e m m e n t  ,  &  q u i  eft 
l o n g  d’ une c o u d é e .  S u i v a n t  A r t e d i  ,  l a  lo n g u e u r  
to t a le  _ de 1’ Aiguille n ’ eft q u e  > de q u a tre  pouces  
c in q  l i g n e s .  O n  ne p e u t  c o n c i l i e r  ces d e u x  A u 
t e u r s  ,  q u ’ eq  fu p p o fa n t  'q u e  les  in d iv id u s  fu r  le f -

quels ils ont fait leurs obfervations étoient tTàglf 
très-différent.

A i g u i l l e  ( P ) .  Efpece de Trompeté.
F ijlu la ria  chinenfis . L i n . S'y f l ,  nat. Pifces abdo« 

m in. F ijlu la ria  , n°. 2.
Solenojlomus cauda rotundata integerrima ; feta  

n u lla . G r O n o v .  Zooph. p . 1 19 . n°. 366.
Petimbuaba Brafllienflbus , Tabaco - pipe fifchl 

W illugh. p. Tab. P , 8 . fig . 1.
Acus chinenfis maxima, corpore comprejfio . Petiv„ 

Gazopb. Tab. <58. Fig. 1.
Peniop Pandjang. valent, ind. vet. &  nev. voL 

3.  p. 448. fig . 323 ; 3 2 3 -
Ikan Dioelong Dioelong. Valent, ibid. vol. 3* jp» 

502. Fig. 492. n. 492.
La tête de ce poiffon eft comprimée par les 

côtés, étroite, oblongue &  femblabie en quelque 
forte à un tuyau. Sa furface fupérieure eft plane 
entre les ieux, &  va enfuite en fe rétréciffant vers 
le mufeau ; les parties latérales ont une forme 
demi-cylindrique; la furface inférieure eft rétrécie 
comme celle de deflus. A

La gueule eft placée à l ’extrémité de la tete, 
&  n’a point de dents.

La membrane des ouïes eft compofée de quatre 
offelets parallèles , qui s’élèvent peu , &  dont 
ceux de derrière font les plus longs. Ces offelets 
font entièrement recouverts par les opercules. Ceux- 
ci font d’une fubftance offeufe , &  ont leur fur- 
face plane &  lifte . Les ouvertures des ouïes s*é- 
vafent beaucoup par les côtés &  dans leur partie 
inférieure.

Les ieux font arondis &  fitués au haut des par
ties latérales de la tête , près des ouïes &  à une 
grande diftance de la gueule . Les narines font 
oblongues , très-ouvertes , &  placées un peu en 
deçà des ieux &  fur la même ligne que ces or
ganes.

Le dos eft étroit &  un peu comprimé ; fa forme 
eft convexe dans le fens de la largeur , &  droite 
dans le fens de la longueur , depuis la tête juf
qu’à la nageoire dorfale ; enfuite elle fe courba 
en arc dans tout l ’efpace qui correfpond à cette 
même nageoire , paffé laquelle elle reprend fa 
première dire&ion, en fe redreffant dans le fens 
de la longueur. Les parties latérales font demi- 
cylindriques &  très-étroites. Le ventre eft pareil
lement très-étroit &  arondi dans le fens de la 
largeur ; fa longueur s’étend en ligne droite de
puis les opercules jufqu’ à la nageoire dorfale , 
fous laquelle elle monte obliquement ; au delà 
de cette même nageoire elle redevient parallèle 
à fa première dire&ion, &  continue ainfi jufqu’à 
la queue.

Les lignes latérales font affez fenfibles , &  fe 
prolongent depuis l ’extrémité fupérieure des oper
cules jufqu’au milieu de la queue ; elles font très- 
raprochées du dos à leur naiffance , &  defcendent 
enfuite peu à peu jufqu’au milieu des parties la
térales, après quoi elles vont en droiture vers la 
queue. Tout le corps, à l ’exception de la tête, 
* eft
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eft couvert de petites écailles dures &  difpofées 
en recouvrement.

Les nageoires pe&oraies font petites &  garnies 
de feize rayons fimples. Leur pofition eft à l ’ex- 
trérnité inférieure des parties latérales , immédia
tement après les ouvertures des ouïes.

Les nageoires ventrales font pareillement petites, 
&  fituées vis-à-vis du ventre , à une petite di- 
ftance l ’une de l ’autre, &  beaucoup plus près de 
l ’ânus que des nageoires peèîrorales. Elles ont cha
cune fept rayons.

La nageoire dorfale eft à l ’extrémité du dos ; 
elle s’élève &  porte vingtTfix rayons . Antérieu
rement à cette nageoire le dos eft excavé , dans 
la plus grande partie de fa longueur, par un petit 
fiilop dans lequel on aperçoit plufieurs oftèlets 
inclinés &  femblables à ceux dont les nageoires 
font garnies.
t La nageoire anale eft fituée à peu près au m i

lieu de la diftance entre l ’anus &  la queue , à 
l ’oppofé de la nageoire dorfale . Ses dimenfions 
en longueur &  en hauteur, font les mêmes que 
celle de cette nageoire , &  fes rayons font au 
nombre de vingt-quatre.

La queue eft petite , arondie , fans divifion , 
&  garnie de quatorze rayons.

La couleur du corps eft brune, avec des taches 
noires.

Gronovius obferve que la Figure qu’a donnée 
Willughby de ce poifton , eft très-peu exaéle , en 
ce qu’elle repréfente le corps trop m ince, &  plus 
encore en ce que les nageoires , foit peéforales , 
foit ventrales, y font omifes.

On trouve cette efpece dans l ’Inde orientale. 
A IG U IL L E . Voyez B ellone •
A IG U IL L IE R E  . On appelé ainfi un filet en 

forme de nappe fimple à petites mailles , que 
l ’on tend entre deux eaux . Il fert à prendre des 
Aiguilles &  quelquefois des M uges.

A IG U IL L O N . On a donné ce nom aux parties 
ofteufes &  pointues qui compofent les nageoires 
des poiftons, ou qui fe trouvent fur d’autres en
droits de leur corps.

A IL E R O N . Voyez N ag eo ire . 
s AILLES DE F IL E T  . Ce font des nappes que 

1 on ajoute aux filets en forme de manche ou de 
poche . On les tend , dans une fituation verti
cale ,  de part &  d’autre du filet vers lequel el
les convergent . Voyez l ’article Pêche dans l ’ In- 
trodu&ion .

A IN  . Voyez Haim .
A IO LÉ  ( 1’ ) .
Labrus Cretenjïs . L in . P i f  ces tboracici . La- 

brus 2.
Labrus tetraodon virefcens , couda bifurca. A r- 

ted . gen. 3 4 ,  fy „ .  57.
Turdus viridis Indiens . Lijier in append. W ill. 

P ' 2 3 ,  tab. X. 10 .
Scarus Cretenfis. A ldrqvandi.
Ray. pag. 129.
^  A,? l f  ? fanant L ifter, a environ treize pouces

Htjtotre Naturele. Tome III ,

A i  O
de l o n g u e u r  .  S a  q u e u e  e ft  f o u r c h u e  ;  fa  c o u le u r  
eft en g é n é r a l  d ’ un j a û n e  v e r d â t r e  ,  q u i  p re n d  u n e  
te in te  fo n c é e  fu r  l a  tête  ,  &  fu r  l e s  p a r t ie s  l a 
té ra le s  fi tuées a u  d e là  des o u ïe s  .  C e t t e  c o u l e u r  
&  l a  f o r m e  de l a  q u e u e  fo n t  d e u x  des c a r a & e r e s  
d i ft in flr ifs  de  c e t te  e fp e c e  i f é l o n  L i n n æ u s  &  A r -  
ted i . M a i s  u n  a u tre  c a r a é fe r e  e n c o r e  p l u s  r e m a r 
q u a b l e ,  e ft  c e lu i  q u i  fe  t i r e  d e  l a  f o r m e  des m â 
c h o ire s  ,  ‘d o n t  c h a c u n e  e ft  d i v i f é e  e n  d e u x  o f f e 
r t s  . D e  p lu s  , l a  m â c h o i r e  f u p é r i e u r e  e ft  m u 
n ie  ,  de p a r t  &  d ’ a u tre  , de c in q  p e t i t e s  d e n ts  
a ig u ë s  ,  f ituées  e x t é r i e u r e m e n t  fur u n e  l i g n e  u n  
p e u  cou rb e  . L e s  d e u x  o s  de l a  m â c h o i r e  i n f é 
r i e u r e  fo n t  aufti  g a r n i s  d ’ u n e  m u l t i t u d e  d e  p e t i t e s  
dents  q u i  im i t e n t  les  p o in te s  d ’ un e  la m e  de f c i e „  
E n f in  ,  fu r  l a  f u r f a c e  e x t é r i e u r e  de la  m ê m e  m â 
c h o i re  o n  v o i t  u n  g r a n d  n o m b r e  de p e t i t s  tu b e r 
c u le s  ,  d i fp o fé s  f y m m é t r i q u e m e n t  e n  q u in c o n c e  .  
L e s  é c a i l l e s  q u i  r e c o u v r e n t  l e  c o r p s  fo n t  g r a n d e s  
à r a i fo n  de fon v o l u m e  .

D u  re fte  1 * A i oie ,  a in f i  q u e  le s  a u tr e s  p o if to n s  
d u  m ê m e  g e n r e ,  a  f ix  n a g e o i r e s  ,  u n e  d o r fa l e  ,  
d e u x  p e ê f o r a l e s  ,  d e u x  v e n t r a l e s  f i tuées  fo u s  les  
p ré c é d e n te s  ,  &  l a  d e rn ie r e  au p rè s  de  i ’ â n u s  . L a  
m e m b r a n e  b r a n c h io f te g e  eft g a r n ie  d e  f i x  r a y o n s  .

O n  t r o u v e  ce  p o if to n  dans  l a  m e r  q u i  b a i g n e  
T r ie  de C r e t e  &  le s  î l e s  v o [ f i n e s .

A I S S A U G U E  o u  E S S A U G U E  „ O n  a  d o n n é  c e  
n o m  à  des  f i le ts  o u  n a p p e s ,  a p p e lé s  faînes ,  q u i  
o n t  ,  a u  m i l i e u  de le u r  l a r g e u r  ,  u n e  e fp e c e  de 
fa c  ou  de  p o c h e  . C e s  f i le t s  n e  fo n t  en  u f a g e  q u e  
d a n s  l a  M é d i t e r r a n é e .  Voyez T a r d c l e  Pêche dans  
I T n t r o d u ê î i o n  .

A L B U L E  ( 1’  )  .

M u g il A lb u la  . Lin. S y jî. nat. P i f  ce s abdom i
n a les . M u g il , n°. 2.

M u g il p inna do rfa li anteriore q u adriradiata  . I b i d .
A lb u la  B a h a m en fis . C a tes b . C ar. 2 , p. 6  , t. 6.
M u g il argent eus m inor, p inna anteriore dorft va dît s  

q u a tu o r . B rown. Ja m , 450.
A lb u ley fu iv a n t  L i n n æ u s ,  a b e a u c o u p  de  r e f -  

f e m b la n c e  a v e c  le  M u g e ,  a u t r e  p o if to n  du m ê m e  
g e n r e ,  dans  l e q u e l  o n  ne  c o n n o î t  e n c o r e  q u e  c e s  
d e u x  e f p e c e s .  L a  lo n g u e u r  de c e lu i  d o n t  i l  s ’ a g i t  
i c i  eft d ’ e n v i r o n  u n  p i e d .  I I  a i e s  i e u x  g r a n d s  
les  ir is  d ’ un b la n c  c l a i r  ; l a  g u e u l e  pe t ite  &  d é 
p o u r v u e  d e  d e n t s .

D e s  d e u x  n a g e o i r e s  d o r fa îe s  ,  l a  p r e m i è r e  a  
q u a tr e  ra y o n s  &  l ’ autre  n e u f .  D a n s  l e  M u g e  ,  l a  
p r e m i è r e  des m ê m e s  n a g e o i re s  a  u n  r a y o n  d e  p lu s  
q u e  dans  VAlbule,  &  ce tte  d i f fé re n c e  eft i n d i q u é e  
p a r  L in n æ u s  ,  p o u r  d i f t in g u e r  ces d e u x  p o i f to n s  .  
L e s  n a g e o i r e s  p e é t o r a le s  o n t  c h a c u n e  d i x - f e p t  r a y 
o n s  ;  ̂ l e s  v e n t ra le s  en o n t  f i x  ,  d o n t  le  p r e m i e r  
eft é p in e u x  . L a  n a g e o i r e  a n a l e  e n  a  o n z e  ;  le s  
tro is  p re m ie rs  fo n t  é p in e u x  .  L a  q u e u e  e f t  l a r g e ,  
fo u r c h u e  , &  c o m p o s é e  de v i n g t  r a y o n s . L e s  é c a i l 
les  fo n t  g r a n d e s  &  d ’u n e  c o u le u r  b r i l l a n t e  . O n  
t r o u v e  c e  p o if to n  en  a b o n d a n c e  dans le  c a n a l  d e  
l ’ î l e  d e  B a h a m a ,  l ’ un e  des L u c a ie s  ; c ’ e f t , au  r a -  
p o r t  des g é o g r a p h e s ,  l e  c a n a l  du N o u v e a u  M o n d e
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où L’ eau de la mer a le plus de rapidité. L  y4/- 
èule paffe dans le pays pour un mets délicat.

A L E N E  ( 1’ ) .  . . .  , p p .
R a ja  Oxyrinchus . L in . Am phib. riantes . R a j a ,

' ' ' R a ja  v a r i a , tuber cuits decem aculeatis in medio 
dorfi . A r t ed . gen. 72 .  f in . 1 0 1 .

A. A r ist . L. î .  c. $ 9 &  *• 6. c. 12 .
O ppian  . L. i* p- 5 » &  l* 2 * P ‘ 35*

Æ l ia n . L.  1. 19* 20.
.Boy . O vid . v .  94.
P lin. L. 9. c. 24.
Boy Be//«/*. P. J°v - c• 3- ?■  î6 ‘ . .
B. O' ’huodxnos . A r i s t . L. 2. c. 15»  Cr A •

C. i I.
A t h e n . L* 7* P* 3 12 ,
L cev i-R a ja . B pilon .
S a l v i a n . F o/. 149* a' . r, j  1
D. Bos Beilonü , Oxyrinchus major , Rondel,

A ldrov. L .  3. 52 - s*  * •> a
Oxyrinchus m a jo r. J o n s t o n . L . 1 .  î/r* 3* •

3. punEï. 6. t. 10 . f .  8. .
R a ja  O xyrincbos m ajor , Bovem

antiquorum effe putant . G e s n e r  ( Germ. ) .  jo l.

A lla  R a ja  Oxyrinchus m ajor , quam a liq u i Bo 
vem  antiquorum ejfie putant . G esn . p . 7 9 2 . 9 3 3 . 

Ali'a R a ja  , oÇwpw%®* . R o n d el . L . 12 . c. ».

^ En Italie, Mucofia &  B avofa  j  a M arfeille, la

VAlene  eft une efpece de Raie, qui a le corps 
lare &  plat . Son mufeau eft étroit, tres-alonge 
&  terminé en pointe aiguë. Sa forme imite celle 
de *1 extrémité d’un fer de lance ; t a  leux font 
oblongs &  les iris d un blanc bleuatie . Il y a 
derrière les ieux deux trous qui communiquent 
iufque dans l ’ intérieur de la gueule. Les dents font 

courtes, aiguës, ferrées &  difpofées en quinconce. 
Les narines font petites, ecartees lune de 1 au , 
contiguës cependant à la gueule , &  recouvertes e 
partie par une membrane . Les ouvertures des ouïe 
font fuuées un peu au deffous de la gueule , au 
nombre de cinq de part &  d’autre ; elles femblent
difpofées fur un arc d’ovale.

Le corps va en s aminciffant vers les cotes qui 
font formés par deux nageoires en forme d a lles . 
Les nageoires qui avoifinent l ’ânus font charnues 
&  ont à leur naiffance deux prolongemens épais, 
charnus, alongés , compofés intérieurement d un 
fort cartilage, &  articules au deftùs de leur mi-

lleLa queue eft plus courte que celle des autres 
poiflbns de ce genre . E lle  eft obtufe &  un peu 
comprimée. Sa partie fupérieure eft chargée vers 
le milieu de dix tubercules environ , dont chacun 
porte à fon fommet une épine crochue. Ces tu
bercules avec leurs épines reprefentent , eion 
Willughby , les aiguillons du rofier des haies , 
appelé Rofia canina . Quand le poiffon a atteint un 
«ertain â g e ,i l  lui furvient de nouveles épines aux
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côtés  de la  q u e u e .  C e l l e - c i  eft t e r m in é e  ta n tô t  p a r  
u n e  n a g e o ire  f i m p l e  &  ta n tô t  p a r  d e u x  .

La couleur de la partie fupérieure eft oblcure 
&  femblable à celle de la pouftiere détrempée . 
Celle du deffous eft blanchâtre &  marquetée d un 
grand nombre de petites lignes qui fortent de la 
chair même de l’ animal &  fe terminent en points 
noirs à la furface de la peau . Willughby a vu un 
de ces poiffons qui pefoit dix livres ;  mais il con
jecture qu’il s’en trouve de beaucoup plus pefans.

La variété d , félon A rted i, n’a point d’aiguiL  
lons fur le dos , mais feulement fur la queue . 
Willunhby dit la même chofe de la variété , &  u  
ajoute^qu’elle eft d’une chair plus molle &  plus 
agréable un goût _ que les autres , fur-tout lorl- 
qu’elle n’eft pas vieille.

A L I G N O L E .  , „  f
C ’eft un filet en forme de fimple nappe , qui 

a vingt braffes de longueur fur trois de chute . Il  
eft fait d’un fil très-fin. On s’en fert à F ré ju s, a 
Saint Tropès &  ailleurs , depuis le mois de N o 
vembre jufqu’en Avril , pour prendre de petits

poiffons.
A L O S E  ( T ) .  h
Clupea A lo fa  . L i n . P tfces abdom in. clupea ,

*Clupea lateribus nigro m aculatts  , rofiro b ifid o ,
M u f. ad  f r .  2. p .  10 5 .  . . ..

C lupea apice m ax ilU  fu pen o rts bifido  , m aculis 
n igris  u trinqu e . A r t e d . Gen. 7 . f in .  15* fp sc , 34* 

G ronov. M u f. 1.  n°. 2 3 .  id.
H a s s e i q u i s t . It ïn . 388. id.
H' Optera* • A r is t o t . L. 9. c. 3 2 .
Æ lia n . L .  6. c. 32 .  p .  357»
A t h e n . L . 4. p. 1 3 1  , &  /• 7 * P‘ 3 2 °*
O ppian. H al. L. i .  p . 10.
STR AB*
Triffia votton. L . 8. c. 18 3 .  fo l. 16 2 .  a.
R ondel. L .  7. c. 14. p. 220.
A ldrov. L. 4 .  c. 4. p. 500* .
T rich is  , G a llis  pulckella  , Alaufa m m or, Bellon. 
G ens. ( Francf. ) p . 20.
Alofa G az. A r i s t . L. c.
S alvia n . F . 104*
J o n s t o n  . L.  2. fit . 1. c. 3. t. 27 .  f .  3 . 4.
A lo fa  m a jo r . C h a r l e t . p .  i 5°* I 5 1,
A lo fa  flu v ia t ilis  feu  clupea. C harlet. p . 1 6 0 .  
A lo fa  ve l A la u fa  aut triffia . S chonev.P .  13 .  14* 
A la u fa  , clupea v e l trijfia p i f  ci s . G esn. p . 1 9 *

2 I •
A la u fa  y clupea v e l triffia . G esn. (Germ . ) 1 79* 
A la u f a .  A uson. v .  12 7 .
F ig u l. ( Corol. ) fo l .  5. a.
C lupea  Plin. L. 9 c. 1 5 .
S alvian . f .  10 3.  b. ad  Ico n em .
WlLLUGH. p . 2 2 7 .  tab. p . 3 . fig> I.
R a y . p . 10 5.
Clupea tyberina. A ldrov. L . 4. e. 4 . p . 50 1 * 
C lu p ea . J onst, Thaum . p . 4 11 »
A rifio t. A lbert.
M u rm e lli.
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Laccia. Jov. P aul, p . 79.
Verith alias Vericb. ifidor.
C ub. L. 3. c. 99. fo l. 93. tf.
En Afrique , Jarrafa  ; à Rome , Lacchia ou 

Laccia ; à Venife &  en Tofcane , Chipea, Chiepa 
ou Savalum\ à Bourdeaux , Caulac , Coulac ou 
Co/tfc ; à Marfeille , Halachia ; en Aiiemand , 
Alfen ou Elfen ; en Hollandois , Meyvifch ou 
Meyfifcb ; en Anglois , Schad ou tbe Motber of 
Herrings ; c’eft-à dire, la Mere des Harengs.

lYAlofe a beaucoup de reffemblance , pour la 
figure, avec le Hareng : elle eft feulement 'plus 
large &  plus aplatie vers les côtés . Elle furpaffe 
auffi le Hareng en volume; car elle s’accroît juf- 
qu’à la longueur-d’une coudée, fur quatre pouces 
de largeur. C ’eft ce raport de figure, joint à une 
différence fenfible de grandeur , entre le Hareng 
&  i ’A lofe, qui a fait donner à celle-ci , par les 
Anglois, le nom de Mere des Harengs.

La tête de Y Alofe eft d’une grôffeur médiocre , 
comparée au volume de fon corps . La mâchoire 
inférieure eft un peu plus longue que celle d’en- 
haut ; celle-ci eft fendue en deux , &  comme 
fourchue à fon extrémité , ce qui eft , fuivant 
Linnæus & ' Artedi, un des principaux caraéleres 
didinftifs de ce poiffon . Les ieux font affez grands 
&  couverts de membranes lâches qui ne s’étendent 
que jufqu’aux iris; la couleur de celle-ci ed ar
gentée, avec un mélange de bleuâtre &  quelque
fois de rouge pourpre. La gueule , dont l ’ouver
ture ed ample , a fa mâchoire fupérieure garnie, 
feulement en fes bords, de très-petites dents ; mais 
la mâchoire inférieure en ed abfolument dépour
vue , auffi-bien que la langue &  le palais . La 
langue ed petite, aiguë &  noirâtre . Deux rides 
s’étendent depuis les ieux jufqu’à l ’occiput , &  
dans l ’intervalle qui les fépare , on remarque, 
vers le milieu de la tête , de petits tubercules 
d’une fubdance m olle . Le crâne ed tranfparent.

Les ouïes , au nombre de quatre de part &  
d'autre , ont leurs membranes garnies de huit 
rayons. Leurs opercules font tantôt d’un jaune 
éclatant, &  tantôt d’un rouge foible . On voit , 
de part &  d’autre, auprès des ouïes, une grande 
tache ronde &  noire, à la fuite de laquelle font 
difpofées, un peu au deffus de la ligne des côtés, 
cinq , fix &  quelquefois fept autres taches plus 
petites, &  qui devienent beaucoup plus fenfibles 
lorfque le poiffon a été dépouillé de fes écailles.

Le ventre fe termine latéralement en forme de 
carène aiguë. Les écailles font grandes , peu ad
hérentes , &  comme afperfées fur leurs bords de 
gouteletes^noires. La ligne qui s’étend de chaque 
cote depuis les ouïes jufqu’à l ’ ânus, eft compofée 
g environ quarante écailles , fituées en recouvre
ment, &  oont chacune fe termine en une épine 
aiguë inclinée vers la queue. La couleur du
dos eft d un bleu noirâtre : celle du ventre &  des 
parties latérales eft argentée.

La nageoire du dos, placée vers le milieu de 
la longueur du poiffon, eft formée de dix-huit ou
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dix-neuf rayons rameux , &  d’une fubftance cartî- 
lagineufe. Les nageoires peôforaks ont chacune 
quinze rayons. Les ventrales, qui répondent par 
leur fituation à la nageoire dorfale, ne font corn- 
pofées que de neuf rayons . La nageoire anale en 
a jufqu’à vingt &  quelquefois plus . Toutes ces 
nageoires font petites à proportion du volume 
de VA lo fe  . La queue eft profondément échan- 
crée .

Artedi a ajouté à la nombreufe fynonymie de 
1 * A lofe ) telle que nous l ’avons raportée au com
mencement de cet article , près de vingt autres 
fynonymes, qu’il raporte à quatre variétés de ce 
poiffon . La première eft celle qui eft appelée 
Agone par Salviani (  fo l .  1 0 5 ,  Æ ,  &  1 0 6  )  ,  &  

Acone par les deux Jove (B en . &  P a u l , c. 1 7 . ) .  
La fécondé eft le Saracbus  ou Saracbinus , de 
Charleton ( p .  1 Ô 5 ) .  Artedi regarde VAgone com
me une fimple variété de Y A lo fe  , &  préfume 
que le poiffon décrit fous le nom de Saracbus  
par Charleton , pouvoit bien n’être autre chofe 
qu’un jeune poiffon , de la même efpece , qui 
n’étoit pas encore parvenu à fon entier accroiffe- 
ment.

La troifieme variété fe trouve encore dans 
Charleton, fous le nom d'Alofa minor ( p . 1 5 1 .  
ligne 2 ) ,  &  dans Ray ( p. 104 ) ,  &  W illughby 
( p. 223. P l.  p . 1 . »°. 1 ) , fous celui Ü H aren- 
gus minor, five  Pilcbardus . C ’eft le Pilchard des 
Anglois. La defcription que W illughby fait de 
ce poiffon a beaucoup de raport avec celle de 
l ’A lo fe . Il dit qu’il a deux taches noires auprès 
de l ’angle fupérieur des ouïes, ce qui convient à 
l ’A lo fe , &  il ajoute que dans quelques individus, 
on remarque quatre ou cinq autres taches difpo
fées fur une ligne droite, en allant vers la queue, 
ce qui eft encore un des carafteres de Y A lo fe  . 
Tout le refte de la defcription convient également 
à YAlofe , excepté que le Pilchard , félon W illu
ghby , eft abfolument dépourvu de dents , au iieu 
que l ’Alofe a fa mâchoire fupérieure dentelée . 
Mais comme cet auteur ne donne que neuf pou
ces de longueur au poiffon dont il s’agit , tandis 
que Y A lofe  a une coudée , on peut préfumer que 
le Pilchard eft une petite A lo fe , dans laquelle les 
dents ne font pas encore affez fenfibles pour être 
obfervées.

Artedi raporte’à la  quatrième variété les poiffons 
défignés pour la nomenclature fui vante.

Sardina . Colum ell. L . 8. c. 1 7 .
R o ndel . L .  7. c. 12 . p. 2 1 7 .  2 18 .
G esner. p . 822. pro. 842.6^ 890. &  ( Germ. )

2. b. 3 . a.
WlLLUGH. p .  224.
R a y . p. 104.
Sarda  v e l S a r d in a .  S c n o n e v . p . 66.
S arda  fe u  S ard in ia  . Jonst . L .  1. tit . c. 1. a . 

lo. t. 20. f .  3.
S a rd a  F la n d rica  m in or. A l ü r o v . L . 2. c. 38. 

p. 22 1.
Les Anglois donnent au poiffon qui apartient à
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cette variât?, le nom de Sinal-Pilchard, &  W il- 
lughby penfe qu’il ne différé du PUchard décru 
ci dette , qu’en ce qu’ il prend moins d accroiffe- 
m ent, ce que cet auteur attribue a la différence 
des lieux où fe trouvent ces deux poiffons ; 1 O- 
céan , où vit le Pilchard , étant plus propre a 
favorifer fon dévelopement, que ne 1 eft h  Mé- 
diterranée par raport à l ’autre poiffon, qui le tient 
conftament dans cette mer •

On vend à Paris, dans le printemps , fous } le 
nom de Pucelle, un poiffon peu eftimé , qu on 
regarde affez communément comme une petite 
A lofe, C ’efl celui qui eft défigné à la tête de cet 
article , fous la phrafe, Trtcbis , Gallis Pulcbella , 
Alaufa minor Bellonii . On le peche dans plu- 
lieurs rivières, contre le courant de 1 eau, &  prin
cipalement dans la Loire . Le même poiffon eft 
appelé Feinte en plufieurs endroits de la France ; 
Convers à Angers; Converos à Saumur, &  Guatte
à Baïone. . ~

V A lofe  étoit connue des anciens . Les Grecs 
l ’appeloient Thriffa , comme qui diroit poiffon 
plein de cheveux, à caufe de la multitude de pe
tites arêtes que l ’on trouve dans le corps de 1 A- 
lofe . On ne doit pas conclure que le Clupea de 
Wi* . n. 1 o Alnfe . de ce Que
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parle en cet endroit que par comparailon avec 
d’autres poiffons d’un volume très-confidérable . 
Les anciens faifoient peu de cas de 1 Alofe , &  
Aufone raporte que de fon temps elle n etoit en 
ufage que parmi le petit peuple . 'Cependant on 
la voit aujourd’hui fur les tables les plus délica
tement fervies. Sa chair eft tendre, nouriflante &  
agréable au goût. Seulement elle perd de fa grâ
ce, par la grande quantité d arêtes dont elle eft 
remplie. I l  eft vrai encore que fa bonté dépend 
beaucoup du temps où on la pêche. Il faut quelle 
ait féjourné quelque temps dans 1 eau douce; car 
au fortir de la mer elle eft maigre , feche , &  
d’un mauvais goût ; mais quand elle a féjourné 
dans les rivières, en remontant contre leur cours, 
elle devient graffe, charnue, & d une faveur agréa
ble • &  telle eft probablement la caule de la dif
férence entre la Pucelle qu’on eftime peu , parce 
qu’on la pêche trop tôt, &  VAlofe qui a pris de 
i ’accroiffement dans les rivières.

Tous les auteurs ne font cependant pas d acord 
fur cette propriété qu’ont les eaux douces de don
ner une bonne qualité à la chair de 1 Alofe . Se
lon W illughb/, les Alofes entrent au mois de 
Mars &  d’Avriî , dans la Saverne ( nviere d An
gleterre ) . Alors elles font grades &  pleines 
d’œufs ; mais au mois de M ai elles retournent a 
la mer , maigres &  vides . On lit dans un Ou
vrage de L. Baltner, cité par le meme Auteur , 
que les Alofes entrent au mois  ̂d Avril dans le 
Rhin, & qu’alors elles font exquifes, avant d avoir 
jeté leurs œufs , ce qu’elles font au mois de 
M a i; qu’on les v o it , dans ce temps , nager par

grandes troupes à fleur d’eau, en montrant leurs 
nageoires dorfales, &  en faifant entendre un bruit 
fourd, femblable aux cris des Pourceaux ; il ajou
te qu’elles reftent dans le Rhin jufqu’au mois de
Ju ille t. . ,

Rondelet dit au contraire, que les Alojes s en- 
graiffent dans les eaux douces , qui donnent un 
bon goût à leur chair ; &  que plus on les prend 
loin de la m er, plus elles font délicates . Selon 
Paul Jo ve , les Alofes entrent dans le Tybre au 
premier printemps ,■ mais alors elles lont maigres,
&  d’une faveur peu agréable, à caufe de_ la fa- 
ure de la mer qui les rend feches , au lieu que 

dans les eaux du Tybre , elles s’engraiffent con- 
lidérablement ,• &  dès le commencement de 1 été * 
elles retournent à la mer , en forte qu elles pa- 
roitTent très-rarement pendant le refte de 1 année.
On voit par les différens paffages que nous venons 
de citer 5 que i5époque de 1 entrée des Alofes dans 
les fleuves, ainfi que le temps de leur fraie va
rient fuivant les lieux. Il fe peut que 1 influence 
du climat produife aulfi des différences relative
ment au terme où la chair de ce poiffon eft dans 
fon point de perfeftion. .

Albert le Grand dit que les Alofes vienent en 
foule au fon des cloches, des tambours, des trom- 
petes &  des fonetes , &  que les Pêcheurs , pro
fitant de cette obfervation pour leur préfenter un 
apât du même genre, atachent des grelots à une 
corde qui flore fur l ’eau , &  attirent ainli ces 
poiflons dans leurs filets . Ce fait fe trouve con
firmé par le témoignage de Rondelet. J étois , 
dit-il , dans la petite ville de Maringue , &  tan
dis que je me promenois fur les bords de 1 A l
lier, j ’y vis des Alofes accourir &  fauter au fon 
du violon, ce qui étoit encore plus fenfible pen
dant la nuit. Si ces faits font vrais, il n’en faut 
pas conclure , avec Willughby , que les poiffons 
entendent ; mais feulement que l ’ impreffion des 
fons leur eft communiquée par l ’intermede de 
quelque agent , &  il refte encore à décider de 
quelle nature eft cét agent , ce qui eft effentiei 
pour favoir fi le poifton eft réellement doué de 
l ’organe de l ’ouïe.

Suivant M. Duhamel ( Traité des Pêches, 11e 
Partie , fe B . 3. pag. 328. ) ,  les Alofes que l ’on 
pêche à l ’embouchure de la Seine , font ordinaire
ment graffes &  de bon goût , parce quelles y 
trouvent quantité de petits poiffons , particuliére
ment des Éperlans, qui font pour elles une ex
cellente nouriture ; mais on eftime plus celles que 
l ’on prend en remontant la Seine , que celles 
qu’on prend vers la mer. Cette pêche commence 
en Février ou en Mars , &  finit en M a i . Les 
plus fortes Alofes qu’elle fourniffe, ont deux pieds 
de longueur, &  pefent huit à dix livres.

Outre les Alofes que l’on trouve dans les parcs 
conftruits au bord de l ’eau ,, on un prend ave<; 
des Saines , que l’on nomme Alofieref , &  <lu* 
ont ïoixante à quatre-vingts braffes de longueur ; 

l les ouvertures des mailles font d environ deux
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pouces &  demi en carré. On emploie auffi, pour 
la pêche des A lo fe s , des tremaux faits de fil très- 
fin , que l ’on tend ordinairement près de la fur- 
face de l ’eau, &  quelquefois à une certaine pro
fondeur, félon celle où le poiffon lui-même fe 
tient.

M . Duhamel dit qu’il ne connoît point de riviere 
en France où l ’on prene autant d’Alofes , que 
dans la Loire. On fe fert à cet effet de filets en 
tremaux , que les Pêcheurs traînent en bateaux 
pendant toute la n u it ,&  qu’ils relevent quand le 
jour paroît . On emploie auffi , pour la même 
pêche , des Saines lefiées &  flotées , qui ont fix 
pieds de chute, &  jufqu’à quatre-vingts braffes de 
longueur , plus ou moins , fuivant l ’étendue de 
la nappe d’eau . Elles n’ont point de manche ou 
de poche 'au milieu ,É comme en ont les Eflan- 
gues de Provence, mais le milieu du filet a beau
coup plus de chute que les extrémités. La faifon 
la plus favorable pour la pêche de YAlofe dans 
là Loire , eft depuis la fin de Mars , jufqu’à la 
mi-juin ; &  Ion regarde à Nantes comme un po- 
fie avantageux , l ’efpace compris depuis la diftance 
de quatre lieues au deiïus de la ville ,  jufqu’à 
quatre lieues au defious.

On prend beaucoup Alofes depuis Je mois de 
Février jufqu’en Ju in , dans les grandes rivières de 
la Guienne ; dès le mois de Mai elles commen
cent à m aigrir, &  au mois de Juin on en trouve 
beaucoup de mortes au bord des rivières. On em
ploie pour cette pêche , des Saines , des Bregins 
&  des NalTes, fuivant les lieu x .

Nous avons dit que les Pêcheurs de la Loire 
traînoient leurs filets pendant la nuit , pour la 
pêche des A lo fes , qui en eft beaucoup plus abon
dante , parce que les eaux de cette riviere étant 
fouvent fort claires , l ’afpeét des Pêcheurs &  de 
leurs divers mouvemens éfrayeroit &  feroit fuir
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le poîflon pendant le jour . Quoique la pêche de 
nuit foit auffi regardée comme la meilleure dans 
les rivières de Bourdeaux &  de Baïone, on y pê
che néanmoins jour &  n u it , parce que les eaux 
de ces rivières font rarement auffi limpides que 
celles de la Loire.

On prenoit autrefois beaucoup Alofes dans I’é- 
clufe ronde du canal qui établit la communica
tion entre la Méditerranée &  l ’Océan . Après les 
avoir fait paffer dans ce canal avec l ’eau falée de 
la mer , on y introduifoit de l ’eau douce qui ve- 
noit de la riviere.

Les Alofes naturélement portées à remonter les 
courans &  à pafler dans les eaux douces, s’atrou- 
poient dans l ’endroit où fe faifoit la chute de ces 
eaux , &  où les Pêcheurs les prenoient avec de 
grands Trubles nommés Salaires . Cette pêche 
reuffit toujours mieux le foir qüe le m atin, prin
cipalement quand le temps menace de quelque 
orage . On a quelquefois pris blus de trois cents 
Alofes en cinq heures de temps ; mais les prifes 
les plus ordinaires ne font que? d’environ quarante 
Alofes. Cette pêche elL mainténant peu pratiquée, 
apparemment parce qu’on s’eft aperçu qu’elle in- 
terrompoit la navigation . Voyez dans l ’introdu- 
élion , au mot pêche ,  la defcription des différen
tes efpeces de filets dont nous avons parlé dans 
cet article.

A L O S IE R . Voyez V e r v e ü x .

A L V IE R  . On appelé ainfi de petits étangs 
dans  ̂ Jefquels on nourit de l ’alvin , c’effià-dire , 
de jeunes carpes deffinées à peupler les grands 
étangs.

A L V ÎN . Voyez A l v i e r .

A L V IN IE R E . Voyez A l v i e r .

A M A IR A D E  ou A R M A IL L A D E  . Efpece de 
filet qui à beaucoup de raport avec les demi-foies , 
&  dont on fait ufage en Languedoc »
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A M I E S  ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X .
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur

le ventre»
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A M I E .

A  M I  A » lÀnnœt.

Les os de la tête paroijfent être à nu .
E S P E C E .

i La T ête n u e .



A M I
A M IE  ( i ’ ) .
Scomber Am i a . L i n * Pifc. Thorac. Scomber , 

n°. g.
Scomber pinnulis unitis , radio ultimo âorfalis 

poserions longiore. Ibid.
Scomber dorfo dipterygio , officulo ultimo primœ 

fecundœ dorfalis prœlongo. A rthd. Gen. 3 1 .  Synon. 
5 7 *

H' A 'p.ia. Arist. L. 2. c. 15. &  l. 4. c. 17. 
&  l. 8. c. 2. 13. 19. &  l. 9. c. 37.

CEl i a n . L. 16 .  c. 12 .
O ppian. L. 1. p. 5. /. 2. p. 59.
A then. L . 4. p. 13 5 . çÿ* /. 7. p. 277. p# 

Ariftot.
T iâ xrv ; . Æ l i a n . L. 1. c. 5. p. 9.
TÀawcàs . Arist. L. 2. c. 17. /. 8. c. 13.

15* 30 .
O ppia n . L. 1. p. 7.
A t h e n . JL. 7. p. 295. 296.
Arma, Plin. L. 9. c. 15.
& o n d e l . L. 8. c. 9. p. 238.
G e s n e r . p. 37 ( Germ. ) .  fol. 59. Æ. 60. 
A ldrov. L. 3. c. 20. p. 327.
J onston. L. 1. tit. r. c. 2. a. 2. ?. 3. / . <5. 
S a LVIAN. fol. 121 . 122.
yîw/Æ Salviano W illugh . p. 296. TtfÆ. i*. 17 . 
Hamia. I sidor.
Cub. L. 3. c. 4 3 .  fol. 80. b.
Gaz. A r is t . L. c.

Lechia P. Jov. C. 7. p. 57.
Glacus. Ovid. Hal. v. 1 1 7 .
P l in . L. 32 . £•. 1 1 .
I sidor.

AuElor.
Cub. L . 3. c. 38. 39. fol. 79. 80.
R o n d e l e t . L. 8. c. 16. p. 303.
R A Y .p . 93.
Glaucus veterum. J onst. L. 1. tit. 1 . c. ï .  <7.5.
r. /. 1 1 .

Glacus major. C h a rlet . p. 12 3 .
Glacus major hexacentrus. G esn . p. 388.
Glaucus major feu prima fpecies . G esn. ( Germ»)

/o/% 62. a.
À  Rome &  à Livourne Leccia .

Â M M
V A m ie  a de la reffemblance avec le Saumon 

par la forme de fon corps qui eft épais , alongé 
f  carre vers fon^extrémité . E lle  a la gueule af- 
j  z Petite, les mâchoires hériffées d’une multitude 
de pemes dents , la langue large , rude fur les 
cotes , &  traverse dans fa longueur par un os 
egalement âpre au toucher. Le haut du palais eft 
auffi charge de petites afpémés difpofées en forme 
de carre; d autres afpérités femblables , mais dif- 
pofees fur une furface ovale oblongue ,  garniffent 
les parties latérales , &  fur le fond on ®  marque 
deux tubercules dont la furface préfente les mêmes 
megahtes. Les leux font d’une grandeur médiocre 
<5c ont leurs iris d une couleur blanche , mais obf- 
curcie par un cercle brun qui avoifine la prunelle» 
Le dos eft d’un bleu fombre avec une légère teinte* 
de rouge pourpre. Les côtes ont la môme teinte, 
mais plus décidée. *
. Les, nageoires peftoraîes font petites à propor

tion du volume de ce poiftbn ; chacune eft com- 
polee de vingt rayons . Les nageoires ventralés 
htuees un peu au delà des  ̂ précédentes , ont fix 
rayons. Il y a deux nageoires dorfaies , dont la 
couleur eft la même que celle du dos<  L ’une Cu 
tuee a une petite diftanee-de-fâ tête , eft garnie 
d environ fept rayons épineux qui tous font tour 
nés vers la queue. L ’autre commence vers le cen 
tre de gravité du poiffon , &  fe termine près d 
la queue . E lle eft élevée à fa nai/fance; vers le 
troiheme ou quatrième rayon , elle s’abaiffe bruf 
quement &  continue de diminuer en hauteur 
jufqu au dixième rayon , pafTé lequel elle refte 
uniforme jufqu’au trente-quatrieme &  dernier rayon 
qm s e]eye au deffus des précédens , La nageoire 
anale prefente es mêmes différences dans fa hau 
teur, &  félon le meme ordre. E lle eft compofée 
de vingt-un rayons dont les extrémités font blan 
îJfA.,.’  > L,e queuf  efl Profondément échancrée
Quant a la grandeur de ce Doiffan pnnj  1 * ,•* 
avoir vu. des _ individus g u f  . Æ ,  * J k
pieds &  demi de long. V A m ie  ft» Ü ,IS
Mediterranée , &  plus particuliérement dan? la 
partie qui baigne la Tofcane. ns iâ

A M M O D YTE » Voyez A pât  de v a se .



Suite de ïlntroàuBion à l'Hifloke Naturele des Poijfons.

TES ( Poiflfons )

qui „'ont point de nageoires inférieures fu r la 
fur la poitrine , ni fur le ventre.

A M M O D Y T E .

M  M  O D Y T  E  S . L im a i.

’e corps couvert d*écailles difpofees en cercles

amphibies



1?
AMPHIBIES ( Poiffons ) .  Il y a des poiffons 

qtii reftent quelque temps hors de l’eau. Les An
guilles, quelques efpeces de Silures, &c. en for» 
tent pour fe gliffer entre des herbes fraîches & hu
mides. _

Les poiffons volans fe foutienent en 1 air juf
qu’à ce que les grandes nageoires qui leur fervent 
d’ailes, étant defféchées, ne puiffent plus^les fou- 
tenir. Mais ces poiffons ne fortent de l’eau que 
pour chercher quelque nouriture, ou pour fuir 
d’autres poiffons qui font fur le point de les dé
vorer.

On tranfporte des Carpots du Rhin depuis Stras
bourg jufqu’à Paris ; on peut même les reporter 
tout de fuite à Strasbourg fans qu’ils meurent, fi 
on les tient entre des herbes fraîches, & fi l ’on 
met un petit morceau de pomme ou de bois dans 
les ouvertures des ouïes pour empêcher qu’elles 
ne fe ferment & ne lé collent de maniéré que le 
poiffon ne piaffe plus les ouvrir & ne meure fuf- 
foqué.

On engraiffe des carpes en les tenant fufpendues 
la tête en haut dans de la moufle que l ’on a foin 
d’humeêfer.

Mais ces Carpots & ces Carpes font dans un état 
uî ne leur eft pas naturel, &  dans lequel on ne 
es fait fubfifler que per artifice. Aucun de ces 

poiffons n’eff vraiment amphibie.
Linnæus a réuni les poiffons cartilagineux avec 

les animaux quadrupèdes ovipares &  les Serpens 
dans une même claffe, fous la dénomination à'Am
phibies . Les poiffons y font diftîngués des autres 
comme des Amphibies qui nagent, Amphibia nantes . 
J ’ai été obligé de fupprimer cette claffe dans l’En
cyclopédie méthodique, &  de réunir les poiffons 
cartilagineux aux autres poiffons. Linnæus ne les 
avoit féparés que parce qu’il croyoît qu’ils a voient 
des poumons & des ouïes; mais c’étoit une erreur 
que j ’ai détruite dans l ’Introduéfion à l ’Hiffoire 
Naturele des quadrupèdes ovipares. Voyez Vütfi. 
N a t. de l'Encycl. méthod, Tom. IL  Part. I L  p. 542.

AMORCE. C’eff le nom que l’on donne aux 
vers, aux infeftes, & en général à tout ce dont 
on fe fert pour attirer les poiffons, & les engager 
à mordre à l’hameçon. Voyez dans i ’IntrodufBon 
l’article général des P êches  .

ANCHOIS ( T ) .  Efpece de Clupe.
Clupea E n crafico lu s . L in . P ifces  abdom. C lupea3

nL 4.
C lupea m axilla  fu periore lo n g io re . Ibid.
A r t e d i . Gen. 7 .  17 .  Ibid.
O' EyxpoivXoi. A r is t o t . L . 6 . c, 1 5 .
Athen. L .  4. p . 148. &  L .  7. p . 285. 300.

vel Ælian. L. 8. t. 18.
P» 497»,

A 'm Qî-Topoi . Æ l ia n , L .  8. c, 18 .  p .  497,
Piale cul a . B fi ion.
Engraulis. W o t t o n . £ . 3 .  c. 18 2 .  fo l. 161.6.
Encraficholi. R q n d e l , L .  7 .  c. 4. p. 2 1 1 .
Encraficholi, quos alii Engraules, alii Lycofiomas 

appellant. Gesn. ( Francf. ) p. dS Û* 78,
Hi/ioire Naturels. Tome I I I .

A N G
Encrafichalus, Gesn. ( Germ, ) fo l. ï. b.
Aldrov. L. 2. c. 33. p. 214.
J onst. L. 1. t it .  3. <r. r. a. 18. t. 19. /. 13.
Charleton. p. 144.
W illuqh. p. 225. ta b. p. 2. fig . 2.
Ray . p. 107.
En Anglois, en Suédois, &c. Amhovies .
VAnchois eft beaucoup plus connu par l’ufag® 

que l’on en fait pour l’alaifonement, que par fa 
forme, qu’on eff rarement à portée d’obferver, 
parce qu’elle fe trouve dénature'e par les prépara
tions que l’on fait fubir à ce poiffon , avant de 
nous l’envoyer. Sa longueur ordinaire eff d’un 
doigt, & s’étend quelquefois jufqu’à une palme & 
même au delà. Sa grôffeur eft égale à celle du 
pouce de la main. Il a le corps plus épais que le 
hareng, dépourvu d’écailles, & remarquable par 
une tranfparence qui n’eff interrompue qu’à l’en
droit de l’épine. Le dos eff d’une couleur brune 
ou cendrée, avec «un mélange de vert; celle du 
ventre eft argentée. Les mâchoires font lulfantes 
& ont une teinte de rouge. Le mufeau eft terminé 
en pointe. La mâchoire fupérieure dépaffe de beau
coup l’inférieure, ce que Linnæus & Artedi don
nent pour le principal caraéfere fpécifique de VAn
chois. L’ouverture de la gueule eff d’une grandeur 
démefurée par proportion au volume de ce poiffon . 
Il en faut dire autant des ouvertures des ouïes. 
Les leux, qui ont .pareillement un diaraetre con- 
fidérable, à ralfori des autres dimenfions de VAn
chois , font recouverts d’une peau lâche. Leurs iris 
font argentées.

La nageoire du dos eft garnie de quinze rayons. 
Les nageoires peftorales en ont chacune quatorze- 
Les ventrales, fituées au delà des précédentes, en 
allant vers la queue, n’ont chacune que fept ray
ons. Gn en compte dix-fept à la nageoire anale. 
La queue eff évidée en forme de fourche »

VAnchois eff commun dans les parties de la 
Méditerranée qui baignent les côtes de Venife , de 
Gênes &, de Rome. Gn fale ce poiffon, & on 
l’envoie dans des petits barils. Mais avant de l’ap
prêter, on a foin doter la tête que l ’on dit être 
d’un goût très-amer, ce qui a fait donner à ce 
poiffon, par les anciens, le nom à'Emrafuholus , 
e’eft-à-dire, qui a du fie l dans la tête.

Comme les Anchois fe diffolvent aifément dans 
prefque toutes les liqueurs que l ’on expofe fur le 
feu, on fait avec ce poiffon une faumure propre 
à relever la faveur des mets qu’eifo acompagne. 
( WlLLTJGHBY. )

ANCHORAGO . Voyez Bécard »
ANDANA. Sorte de pêche que les Espagnols 

font avec des naffes. Voyez, pour l’explication de 
ce dernier terme, l’article général des P êches 
dans l’Introduéfion.

ANGE ( T ) .  Efpece de chien-de-mer.
Squalus Squatina. L in. Ampbib. Nantes. Squa- 

lus , n°. 4.
Squalus pinna anali nul la , candie duabus , on 

terminais, naribus cirrofis. ibid.
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Squaius ptnna ani carens } ore in apice capitis « 
A r t e d i . Gen. 67. n. à. Syn. 95*

ï 8 A N G

Muf. Ad. Fr. 2. p. 49- .
Squaius capite plagïoplateo lato , ore tn apice ca

p ttis , naribus cirrafis. G ron. Zoopb. 1 5 1 .
H* Pr/w . A rist. L. 2. f. 1$ . CT I . J -  c. $ . 1 0 .  

U . &  l. 6. c. 1 0 . 1 1 .  &  L  9. f . 37- C T /w f. /. 4.
(T® I 2*

A t h e n . Z .  7 .  p* 3 x9*
A ppian. L. 1. p- 15*
Rhin a , qux Squotus. P l in . L. 32 . c. 1 1 .  
Squatus. Isidor. L. 12 . c. <5.
Squatina. P lin . L. 9. c. 12 . 24. 42. 5 X* &  

L  32. c. 9.
AuBor.
Cub. L. 3. c. 8 3 .  fol. 89. Æ.
G a z . A r is t . L .  c.
P .  Jov. ci 29. p. 1 0 1 .
B ello n . 78.
R o n d e l .  L. 12 . c. 2 1 . p* 367.
S a l v ia n . F o/. 15 1*  a. 152.
G e s n e r . p. 899.
A ldrov. L. 3. c. <5<5. p. 4 7 2 .
J o n s t .  L. 1. tir. 1 .  c. 3. a. i.punot. 1 o .t . 1 1 . f r .  y. 
C h a rlet . p. 1 3 1 .
Squatina, Giw/V P*W . W illugh. ï i . 7 .  ro6.

£>. 3-
Ray. p. 26. . . _ .
Squatina feu angélus marmus . G esn. f Germ. ;

fo l. 65*
S quamis Albert?
Cub. L. 3. c. 86. fol. 90. b.
À  Gênes, Pefce angelo ; en Angleterre, TÆc

monk. ou A ngel-Fifcb . y „ r
Ce poiffon a le corps très-comprime. Sa torme 

femble tenir le milieu entre celle des Chiens-de- 
mer &  celle des Raies. Il prend un accroiffement 
confidérable. Willughby cite un individu qui pe- 
foit foixante livres, &  Rondelet allure qu i! s en 
trouve qui font de la grandeur d un homme , &  
qu’il en a vu un qui pefoit cent foixante livres.

La tête eft aplatie, &  f on bord antérieur arondi. 
La gueule eft large &  fituée à l ’extrémité de la tête, 
&  non pas au deffous dumufeau, comme dans les 
autres poiffons cartilagineux . Les dents font dilpo- 
fées fur trois rangs, &  laiffent dans 1 angle des 
mâchoires un efpace libre pour le jeu de la langue 
qui eft large &  terminée en pointe aiguë. Les 
narines font fpacieufes placées à l ’extrémité de 
la levre fupérieure. Les ieux font d une grandeur 
médiocre, &  fitués fur la partie fupérieure de la 
tête &  allez près de la gueule. Leur regard elt tour
né de côté. Autour des ieux &  des narines }> on 
voit quelques tubercules épineux ; derrière les ieux 
font deux ouvertures arondies qui communiquent 
jufque dans la gueule. Les ouïes font difpofées
comme dans les autres Chiens-de-mer,&  garnies in
térieurement de prolongemens charnus, d un beau 
rouge, Scimitant, par leur difpofition, les dents d un 
peigne. Ce poiffon a deux de fes nageoires, qui, par 
ieyr forme &  leur difpofition , reffemblent à des ailes.

ce qui lui a fait donner le nom d'Ange. Les bords 
extérieurs de ces nageoires font garnis, vers leurs 
angles les plus éloignés du corps , de plufieurs 
épines courtes, aiguës &  recourbées. Il y a deux 
autres nageoires fituées vers l ’ânus, &  "qui ont de 
femblables épines vers leur bord fupérieur^. La 
ligne du milieu du dos eft toute hériffée d’afpé- 
rités. Sur cette ligne s’élèvent deux nageoires, 
au delà de l ’endroit qui répond à l’anus; la na
geoire antérieure eft auffi éloignée de l ’autre, que 
celle-ci l ’eft de l ’extrémité de la queue. Cette 
derniere partie imite à peu près la forme d une 
pince.

Le dos &  les côtés de ce poiffon ont une cou
leur cendrée obfcure. Celle du ventre eft blan
châtre . La peau eft toute enduite d’une piqueur 
vifqueufe ; elle eff très-rude , &  l ’on s’en fert 
pour polir le bois &  l’ ivoire. On en garnit auffi les 
poignées des épées. Les Turcs &  les Barbares qui 
habitent le long des côtes, font, avec cette peau , 
de très-belles gaînes de couteaux &  de cimeterres. 
La chair de ce poiffon eft dure &  d’un goût déf- 
agréable. On le trouve dans le golfe de Venife , 
dans la mer deTofcane, &  dans celle qui baigne 
le comté de Cornouaille en Angleterre.

A n g e . On a donné auffi ce nom au Zebre . 
Voyez ce m ot.

A N G U ILLA R D  ( T ) .  Efpece de-Gobie. 
Gobius Anguillaris. Lin. P i f  ces tboracici. Go

bi u s , n°. 8.
Gobius pinna dorfali unie a . ibid. 
i f  Anguil lard eft une efpece de Goujon qui a 

quelques raports avec l ’Anguille par fa forme 
| épaiffe &  arondie, &  par Ton&uofité qui rend 

fa furface gliffante. Sa peau eft un peu diapha
ne , en forte que l ’on aperçoit les veines à tra
vers. Sa gueule eft comme émouffée, &  laiffe voir 
les dents"à découvert. Il n’a qu’une feule nageoi
re fur le dos, ce qui eft , félon Linnæus, fon 
principal cara&ere diftin&if. Cette nageoire, ainfi 
que la nageoire anale , fe prolongent fur la queue. 
Les nageoires pe&orales font très-petites &  
d’une forme arondie. Toutes les nageoires font 
d’une couleur rouge. On trouve ce poiffon dans la 
Chine . ( L in . ibid. )

A N G U ILLE  ( T ) .  Efpece de Murene.
Muraena Anguilla. L i n . Pifces Apodes. Murœ- 

n a , n°. 4.
Murœna maxilla inferiore longiore, corpore uni- 

colore. ibid. Fn. Suec. 301^
Murœna unicolor , maxilla inferiore longiore . 

A r t e d . gen. 24. Spec. 66. Syn. 39.
H' E "y/joKoi H o m e r .  lliad. L . 2 1 .
A r is t . L. 5. <r. 5. L. 2. c. 13 . 15 . 17 . &  

L. 4. c. 8 1 1 .  &  L. 6. c. 13 . 1 6. &  L . 8. c. 2. 
Part. L. 4. c. 12 .

A then. L. 7 .  p. 2 9 7 .  298. 299.
Æ l i a n .  L. 14. c. 8. p. 809.
O ppian. Hal. Lib. 1 . p. 6. 19.
Anguilla. Pl a u t , Pfeud.
V a r r o . L. 4. Ling. lau
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JüVENALIS.
PtlNII .  L. 9. C. 20. 2 1 . 22. L. 32. C. 2.
y. Ambrof. Hexaem. L. 5. c. 2. p. 52,
Macrob. Satur. L. 3. c. 15 .
IsiD.
AuSlor.
H ild eg a r d . L, 4. p. 1 .  c. 14. p. 92.
C uba. L. 3. c. 2. f .  7 1 .
P. Jov. C. 33. p. 106 .
C. F ig u l . F o/. 6. ar.
W otton. L . 8. c. 1(5(5. / .  14 .  8.
B ellon.
R ondel. Part. 2. p. 19 8 .
S alvian. F o/. 64. 66. CÎ?V.
G esner. P. 40. &  ( Germ. ) /<?/. 177 .
S chonev. p. 14.
A ldrov. L. 4. c. 14. p. 544*
J ostom. L. 2. r/7. 2. c. 4. p. 1 14 . ?. 24. /. 7. 

Tbaum. p. 409.
C harlet. p. 15 3 .
WlLLUGH. p. 109. TVÆ. G. 5.
R a y . p. 37.
R oberg . Pife. p. 4.
En Suédois, a I ;  en Allemand , ^ / .  En An- 

g lo is, Eel.
L ’Anguille eft d’une forme alongée , à peu près 

cylindrique , excepté vers la queue , où elle eft 
plus mince , &  fenfiblement comprimée par les 
côtés. Tour fon corps eft enduit d’une liqueur vif- 
queufe qui le rend glilTant ; elle a des écailles 
vifibles, même lorfque la peau eft fraîche, quoi- 
qu’ Artedi ait prétendu qu’elles ne paroifient que 
fur des peaux deftéchées . La peau de ce poiffon 
fe détache facilement de la chair . E lle  eft mar
quée de deux lignes qui s’étendent fur le milieu 
des côtés. Le dos eft brun , les parties latérales 
font d’un blanc bleuâtre , &  le ventre d’un blanc 
plus décidé . Salviani obferve que les Anguilles 
qui habitent une eau pure &  courante ont le ventre 
plus blanc &  plus argenté que les autres . Les 
Anglois les appelent Anguilles argentées , &  les 
regardent comme celles qui fourniffent l ’aliment 
le plus fain.

L ’Anguille a la gueule médiocrement fendue, 
hériffée intérieurement de très-petites dents , le 
palais garni de trois olTelets dentés , la langue 
recouverte d’une peau molle , compofée à l’inté
rieur d’une fubftance dure &  offeufe , &  chargée 
fupérieurement de deux petites glandes rouges, 
qui ont la figure d’un rein . La mâchoire fupé- 
rieure eft un peu plus alongée que l ’inférieure , &  
porte à fon extrémité deux barbillons courts, que 
Willughby paroît avoir obfervés le premier . Les 
narines font rondes &  fituées auprès des ieux. La 
couleur des iris eft blanche. Les ouïes , au nom
bre de quatre de part &  d’autre, font petites, re
couvertes d’une peau , fans autre ouverture pour 
recevoir l ’eau, que deux petites fentes fituées au
près des deux nageoires pe&orales . Ce poiffon a 
une troifieme nageoire , d’une fubftance membra- 
neufe, qui commence à l ’anus 3 fait le tour dè la

queue,&  fe termine au delà du milieu de la lon
gueur du dos. La facilité qu’a VAnguille de fra- 
per l ’eau en repliant fon corps par des mouve- 
mens tortueux, fupplée au défaut des autres nageoi
res . L ’ânus eft fitué un peu plus près de la  tête 
que du bout de la queue.

Aldrovande diftingue deux efpeces d'Anguilles » 
une grande &  une petite. La première , qui eft 
la plus eftimée, a , félon cet A uteur, la tête plus 
courte, plus épaiffe &  plus large que l ’autre. Sa 
couleur eft rouffe, elle fe tient au fond de l ’eau; 
&  quand cet élément lui manque , elle fe cache 
dans le limon . L ’autre efpece a la tête plus lon
gue &  plus pointue. Gefner dit , en parlant de 
cette derniere, qu’elle eft fort avide des cadavres 
que l ’on a jetés dans l ’eau, &  qu’elle a le defïous 
de la poitrine d’une couleur qui tire un peu fur le 
jaûne. En Languedoc on donne le nom de M ar- 
gaignons aux Anguilles dont Aldrovande a fait fa 
première efpece , &  on les y regarde comme les 
m âles. Celles de la fécondé efpece, que l ’on croît 
être les femeles , font appelées Anguilles fin es . 
Willughby penfe, avec railon , que les différences 
dont nous venons de parler font produites unique
ment par la diverfité des lieux , de la nouriture 
&  des autres accidens fembiables.

On a cru que Ÿ Anguille ne vivoit que d’eau ; la 
vérité eft qu’elle fe nourit d’herbes , de racines, 
&  fur tout de vers de terre, de petits poiftons, de 
limaces, &c. Selon Rondelet, toute Anguille naît 
dans l ’eau douce, &  c’eft le feul des poiftons de 
ce genre qui entre dans la m er, ou dans les étangs 
qui tirent leur origine de la m er. E lle  vit d’ail
leurs dans les rivières &  dans les étangs d’eau 
douce. Au refte, quoique les Anguilles aient tou
jours l ’eau douce pour élément natal , elles ne 
laiftent pas de pafter dans les lacs amers ou falés, 
dans des marais fulfureux , &  qui fentent l ’alun {  
quelquefois même elles fe gliftent dans les fontai
nes , les puits, les citernes &  les étangs d’eau fa- 
lée ; elles y vivent long temps, y croiffent &  s’y 
engraiftent. Au contraire , elles entrent rarement 
dans la mer qui a donné naiffance à ces étangs ; 
&  quand une fois elles y font entrées, elles mai- 
griffent &  périffent bientôt, fuivant le témoignage 
des Pêcheurs.

Le même Rondelet fait mention de l’étang de 
Lates, en Languedoc , dans lequel les Anguilles 
parvienent à la longueur de trois ou quatre cou
dées. Aldrovande dit, qu’en Italie, on en prend 
quelquefois qui pefent jufqu’à vingt livres, & on 
prétend qu’il y en a dans le Gange qui ont trente 
pieds de longueur.

Comme les Anguilles ont les ouïes étroites & 
recouvertes d’une peau, elles font aifément fuffo- 
quées dans les eaux troubles ou agitées par les 
vents, & dans celles qui fe débordent; mais elles 
peuvent vivre aftez long-temps hors de l’eau , 
même jufqu’à cinq ou fîx jours, à ce qu’on alïure, 
pourvu que lèvent foit au nord. Elles fe plaifent 
dans l’eau douce, pure &. claire ; aufli les Pê-
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cheuts choififfent-ils pour les prendre, le temps oh 
les rivières ont été troublées par les pluies , ou 
bien ils troublent l ’eau exprès ; de la eft venu le 
proverbe , pêcher en eau trouble , pour dehgner 
ceux qui s’enrichiffent en profitant des malheurs 
d’autrui , des diffentions &  du défordre des fa
milles»

Les Anguilles demandent encore une grande quan
tité d’eau ÿ autrement elles meurent, comme cela 
arive à plufieurs autres poilfons. On prétend qu el
les ne peuvent fupporter aucun changement con- 
fidérable 3 &  que fi on les met en été dans une 
eau plus chaude que celle oh elles etoient aupara
vant, elles périffent fur le champ

Il arive quelquefois aux Anguilles de quiter 
leur élément ordinaire ; M . Molely en a vu fe 
traîner dans les prairies, comme autant de ferpens,
&  paffer d’un foffé dans un autre « Il foupçone que 
ce n’était pas feulement pour changer de demeure, 
mais auflî pour atraper les limaçons qui étoient 
cachés dans l ’herbe . , E n i i 2 5  , il y eut une fi 
forte gelée j que les Anguilles furent forcées d aban- 
doner l ’eau, &  fe retirèrent dans les prairies, ou 
le froid les fit toutes périt. _

Selon Albert le Grand } il n’y a point à An
guilles dans le Danube,ni dans les autres rivières 
qui s’y déchargent, &  fi l ’on y en met , elles y 
meurent * „  L ’Allem agne, dit Nauclerus, eft ara- 
fée de tous côtés par différens fleuves , dont les 
eaux entrent dans le Rhin ou dans le Danube, &  
on a fait cette observation finguliere, que parmi 
ces fleuves, qui ont, en plufieurs endroits , une 
fource commune i ceux qui fe déchargent dans le 
Danube ne nouriffent point d "Anguilles , tandis 
qu’on en trouve dans ceux dont les eaux vont fe 
mêler avec celles du Rhin ,3 . ,

On prétend que les orages caufent aux Anguil
les une violente agitation &  une efpece d etoufe- 
m ent, &  qu’alors on les voit s’élever du fond de 
l ’eau à la furface pour y refpirer. Elles cherchent 
leur vie de préférence pendant la nuit, &  fe tie- 
nent profondément cachées durant le jour.

L ’Anguille a la vie fort dure ; fan corps écor
ché &  coupé par morceaux ,  remue &  palpite 
pendant un certain temps, mais fur-tout fon cœur. 
Ce poifion v it, pour l’ordinaire, fept a huit ans.

Quant à la génération des Anguilles , c eft une 
queftion qui a fort exercé les Savans , &  fur la
quelle les fentimens ont été partagés . Arifiote 
( De Hiji. animal. L. v i. c. 14. id. /. iv. c. 1 1 .  ) 
affure qu’il n’a trouvé dans les Anguilles qu il a 
difféquées * aucune des parties qui diftinguent les 
fexes, d’oh il conclut que ce poiffon ne peut fe 
reproduire, ni par acouplement, ni par le moyen 
des œufs » Il penfe que VAnguille naît du limon 
qui a fermenté for les bords des étangs &  des 
rivières . Ces con je Hures ne coutoient rien dans 
un temps oh l’on étoit perfoadé que plufieurs efpe- 
ces d’animaux étoient,. le produit de la putréfa
ction \ mais les découvertes modernes ont fait voir 
que les Anguilles avoient toutes les parties fexue-
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les comme les autres poiflons, &  que leur repro
duction étoit foumife aux mêmes loix ; cependant 
nous allons raporter différentes opinions à ce fujet.

On a cru que les Anguilles jiaiffoient ^for les 
ouïes du petit poiffon nommé Âble ou Âblete »
On a prétendu auffi que les Lamproies , les Mo
rues * les Éperlans , les Alofes &  les Perches # 
étoient fojetes à produire de véritables Anguilles,
&  à les nourir fous la peau , dans les parties 
charnues, pendant l’été , temps auquel on fait 
peu de cas de ces poiffons . Mais des ieux plus 
attentifs ou plus éclairés n’auroient vu fans doute 
dans ces poiffons que des vers , qu’une apparence 
trompeufe a fait prendre pour des A nguilles. C ’eft 
encore à la reffemblance qu’a ce poiffon avec d’au
tres animaux, qu’il faut attribuer l ’opinion ridi
cule de certains Pêcheurs ,  qui affurent que les 
Anguilles frayent avec des Serpens.

Il ne manquoit plus à toutes ces Ululions fur là 
production des Anguilles , que celle d un homme 
qui s’imaginât en pouvoir produire à volonté» 
Abraham Mylius nous en a donné la recette que 
voici : „  Au mois de Mai % après une rofée abon
dante , coupez avant le lever du So le il, deux ga
zons égaux que vous mettrez 1 un fur -1 autre du 
côté de l’herbe , au bord d’un vivier expofé au 
nord, oh le Soleil darde fes rayons ; vous en ver
rez pulluler au bout de quelques heures un effaim 
de petites Anguilles .

Nous avons une obfervation de Rondelet qui 
mérite une toute autre attention. ,»J ai v u ,  dit-il * 
des Anguilles qui s’uniffoient étroitement pour s a- 
coupler, &  je ne crois pas que ces animaux foient 
entièrement dépourvus des organes néceffaires à la 
génération, puifqu’on trouve au bas du ventre la 
vulve dans les femeles, &  la femence dans les 
mâles ; &  fi l ’on n’aperçoit pas ces parties, c’eft 
qu’elles font, ainfi que les œufs , envelopées de 
beaucoup de graiffe „ .  # r  . x

Après une obfervation qui paroiffoit fournir a 
Rondelet une arme viClorieufe pour détruire les 
anciens préjugés for la naiffance des Anguilles, on 
eft étoné de voir cet Auteur compofer, pour ainfi 
dire, atfec les partifans de la génération fponta- 
née, &  ajouter que dans ce cas, il faudra diftin- 
guer pour les Anguilles deux maniérés^ de fe repro
duire , l ’une par l ’acouplement , &  l ’autre par la 
corruption. . . . .

Redi affureque toutes les Anguilles de la riviere 
d’Arno defcendent chaque année , au mois d’Août* 
vers la mer pour y faire leurs petits, lefquels re
montent de la mer dans cette riviere jufqu’à P ife , 
régulièrement depuis le mois de Février jufqu en 
Avril . D’autres difent la même chofe de toutes les 
Anguilles en général ; mais ils ne nous apprenent 
pas comment fe fait leur génération . Willughby 
&  Ray avouent eux-mêmes qu’ils n’ont là;- deffus
aucune certitude. .

Quoique ce point d’Hiftoire Naturele ne lait 
pas encore bien éclairci, cependant les plus fortes 
raifons d’analogie nous portent à croire ‘.que
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reproduction des Anguilles efl foumife aux mêmes 
lois que celle des autres efpeces d’animaux .^Mais 
les Naturalises modernes , en demeurant d’acord 
fur le fond de la quefîion , font partagés pour 
favoir fi VAnguille efl ovipare ou vivipare  ̂ c efl- 
à-dire , fi fes. œufs fortent avant d’être ^éclôs , ou 
s’ ils éclôfent dans le fein même de l ’Anguille ; 
&  s’ils en fortent tout form és, comme ceux de 
la Vipere . Ce dernier fentiment paroît prouvé 
par une obfervation du DoCleur Elfner. ( Ephém. 
dé Allemagne , Décurie l re, an. l re , p. 242. ) Il 
raporte que paJTant un jour devant une femme 
qui faifoit rôtir des Anguilles , il la vit tirer je  
ne fai quoi de grôs du corps d'un de ces poif- 
fons , &  que cette femme , fur les quetlions qu’il 
lui fit , l ’affura que c’étoit la matrice qui conte- 
noit plufturs petites Anguilles envelopées chacune 
dans leur membrane , d’où cet Auteur conclut 
qu’ il faut mettre les Anguilles au nombre des 
animaux vivipares.

Cette obfervation , qui depuis a été confirmée 
par plufieurs autres , a paru équivoque à Vallif- 
nieri ; il foutient que ces prétendues Anguilles ne 
font autre chofe que des vermiffeaux , tds qu’il 
s’en trouve dans le corps des animaux , &  que 
Y Anguille efl réellement ovipare . Cependant il 
paffe aujourd’hui pour confiant que ce poiffon efl 
vivipare comme la Vipere.

La chair de Y Anguille efl molle , tendre , nou- 
riffante &  d’un goût agréable ; mais elle contient 
beaucoup de parties vifqueufes &  grôfïieres qui la 
rendent très-difficile à digérer , &  qui doivent la 
faire rejeter fur-tout par ceux qui ont l ’eflomac 
foible &  délicat . Auffi n’y a-t-il pas de poiffon 
qui ait autant befoin d’être corrigé par Paffaifo- 
nement que celui-ci . On fale quelquefois les An
guilles pour les garder , &  celles-ci ne font pas 
fi nuifibles à la fanté, parce qu’une partie de leur 
phlegme efl diffipée , &  que le fel a atténué &  
détruit l ’autre.

A n g u i l l e  d e  m e r .  Voyez C o n g r e .

A n g u ill e  élec t r iq u e  ( P )  . Efpece de Gym
note .

Cymnotus eleBricus. L i n . Sy/l. nat. Pifces apodes. 
Cymnotus, n°. 2.

Gymnotus nudus , dorfo apterygio , pinna cau- 
àali cbtufijjima , anali annexa . ibid.

Gymnotus cauda truncata, maxilla inferiore lon- 
giore . G ronov. Zooph. n°. 169. tab. 8. fig. 1.

Gymnotus . M usschemrr. Introd. t. 1. p. 290.
Toorpedo b y de Engelfen Numeel. Defcript. Zu- 

rinam . L eeu w a rd  , 17 18 . m-40. p. 194.
Siddervis . A l l a m a n d . in Aid. Harlem, vol. 2. 

P • 372 - 379-
Beef A al. G ronov. in Vigtgez. Verband. vol. 3. 

p. 468. tab. 26. Fig. 8.
Gymnotus nigricans , capite plagioplateo , cauda 

curta , obtufa, virtute torpédo. S eb . Tbef. vol. 3.  
p.  108. n°. 6. tab. 34. Fig. 6. pejjima.

Poiffon Trembleur ou Torpille. G u m il la  . De- 
fçript. de POrenoque. tom, 3. p . 136.
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M eer-A el , ici efl , Anguilla marina Nieuboffl. 

R a y . Synops. pifc. p. 149» no> 4 ;
Aél. H e l v .  4. p. 27. tab. 3. Fig. 1 , 2 , 3.
Le phénomène d’un poiffon , qui , par le feul 

contaéf , imprime une fecouffe &  une agitation 
intérieure à l ’homme , ou à tout animal qui l ’ap
proche , a été regardé pendant long temps comme 
un fait unique , dont il n’y avoit d’exemple que 
par raport à la Torpille . On a trouvé depuis 
d’autres poiffons , tels que l ’Anguille de Surinam 
dont il s’agit ici , qui étoient doués de la même 
.propriété , &  les découvertes en ce genre ont eu 
le même fort que d’autres découvertes analogues 
faites dans le régné minéral , où la propriété de 
s’éle&rifer par la feule chaleur , reconue d’abord 
uniquement dans la tourmaline , l ’a été depuis dans 
plufieurs fchorls , dans la topaze du Bréfil , &  
jufque dans les calamines cryffallifées qui apartie- 
nent aux fubflances métalliques . On fait que ce 
n’efl que dans ce fiecle qu’on efl parvenu à ex
pliquer ces différens faits d’une maniéré fatisfai- 
fante , à l ’aide de la théorie de l ’éle&ricité con
çue &  dévelopée par le célébré Franklin . ( Voyez 
T o r p i l l e .  )

L 'Anguille éleBrique efl d’une forme très-dif
férente de celle de la T orpille , qui efl un poiffon 
plat du genre des Raies . E lle  a le corps arondi, 
très-alongé , à peu près femblable à celui de 
l ’Anguille ordinaire . Sa furface efl muqueufe , liffe 
fur le dos, &  fillonée par des rides fur les côtés.

La tête efl courte , un peu plus large que le 
corps , plate en deffus, inclinée par fa partie in
térieure , convexe <3i un peu Caillante fur les 
côtés , légèrement bombée au milieu de l ’efpace 
qui efl entre les angles de la gueule &  les ou
vertures des ouïes , d’une forme approchante du 
cylindrique dans fa partie inférieure , du refie nue 
&  dépourvue d’écailles .

L ’ouverture de la gueule efl ample , &  fituée 
tranfverfalement à l’extrémité antérieure de la 
tête . Les levres font molles , épaiffes , charnues 
&  recouvrent les dents . Les mâchoires dont l ’in
férieure dépafîe celle de deffus , font courbées 
en forme d’arc . Les dents font nombreufes , pe
tites , aiguës , difpofées comme par pelotons fur 
les bords intérieurs des mâchoires . La langue efl 
large , arondie à fon fomrnet, graffe &  charnue , 
liffe , atachée d’un bout à- l ’autre par-deffous , à 
la partie fur laquelle elle repofe.

Les narines , fituées vers le bord de la partie 
antérieure de la mâchoire de deffus, font percées 
chacune de deux trous voifins l ’un de l’autre, &  
dont l ’antérieur efl couvert par une efpece de 
valvule qui a la forme d’un mamelon ;  l ’autre 
efl fimple efl d’une figure circulaire.

Les ieux font placés loin l ’un de l ’autre à l ’ex
trémité fupérieure des côtés de la tête , plus ra- 
prochés de la pointe du mufeau que des opercu
les des ouïes . Leur figure efl ronde , leur dia
mètre très petit ; ils font recouverts par la peau 
de la tête.
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On voit fur le haut ,, les côtés &  la* partie in
férieure de la tête * de larges orifices qui apar- 
tienent à certains canaux placés fous la peau.

Les ouvertures des ouïes ,  difpofées a 1 extré
mité inférieure des côtés} un peu en deçà des na
geoires peéloraîes, ne font percées que d une fente 
étroite &  oblique* ce qui fait que leur memhrane 
eft peu vifible.

Le tronc eft prefque cylindrique près de la tête* 
où il eft aufti plus large &  plus épais que par
tout ailleurs , Il s’amincit infenfiblement vers la 
queue, en même temps qu’il s’ aplatit par les cô
tés » Le dos eft droit &  demi-cylindrique jufqu’à 
la queue. Le ventre eft étroit &  d’une figure pa- 
reillement convexe * il forme une légère faillie 
entre la tête &  la naiffance de la nageoire cau
dale ; enfuite il fe prolonge en ligne droite, &  
forme , en fe rétréciffant, une efpece de carène * 
d’où fort la nageoire caudale .

La queue eft un peu épaiffe &  très-aplatie la
téralement vers Ion extrémité , qui eft comme 
tronquée* & dépourvue de cette efpece de nageoire 
qui la  termine dans la plupart des poiffons.

Les lignes, latérales font à peine fenfibles ; en 
les obfervant de près r on voit quelles font for
mées par de très-petits trous , écartés l ’un de l ’au
tre, &  difpofés fur une même file ; fi l ’on preffe 
les côtés avec le doigt, en -allant de la tête à la 
queue, il fort de ces trous une humeur vifqueufe. 
Les lignes, dont il s’agit prenent leur origine près 
de l ’extrémité- poftérieure de la tête , où elles 
montent infenfiblement vers lé dos , puis defcen- 
dent de même * quand elles font arivées au mi
lieu* de la longueur du poiffon , &  enfin s’étendent 
en ligne droite à égale diflance du dos &  du ven
tre, jufqu’à l ’extrémité de la queue,.

Les nageoires pe&orales , fituées au milieu des 
parties latérales , immédiatement après l ’ouverture 
des ouïes , font petites, arondies en leur contour , 
couvertes en- deftus &  en deffous par une peau 
épaiffe dont les bords font garnis d’une efpece 
de duvet , formé par les extrémités des petits of- 
feiets ou rayons des mêmes nageoires , en forte 
qu’il n’eft pas poftible de déterminer le nombre de 
ces mêmes offelets. L ’individu obfervé par Gro- 
novius. n’avoit qu’une feule nageoire peftorale , 
placée à droite ,. fans qu’on pût remarquer aucune 
bleffure ou cicatrice qui indiquât le retranchement 
de la nageoire correfpondante . Mais il eft vifible 
que c’étoit une efpece- de monfiruofité par défaut ; 
suffi le- même auteur a-t-il vu les deux nageoires 
peêforales fur d’autres individus qui fe trou voient 
dans des colleéLions d’ Hiftoire Naturele,

La nageoire anale s’élève peu, &  a par tout la 
même hauteur :, elle s’étend , comme nous l’avons 
dit , fur la partie du ventre qui eft en forme de 
carène , &  fe prolonge jufqu’à l ’extrémité de la 
queue , Du refte, elle eft femblable aux nageoires 
pe&orales , par la peau épaiffe dont elle eft cou
verte de part &  d’autre , &  par l ’efpece de fran
ge fayeufie que forment les extrémités, des rayons
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dont elle eft garnie , ce qui ne permet pas da
vantage d’en compter le nombre.

La peau eft très-adhérente au corps &  dépour
vue d’écailles',. En l’obfervant avec attention , on 
y découvre de petits mamelons &  des efpeces de 
pores prefqu’imperceptibles , épars fur les parties 
latérales ainfi que fur la tête*&  très-différens des 
orifices dont on a parlé plus haut « ^

La couleur de la partie inférieure de la tête &  
du ventre eft d’un blanc rougeâtre; le refte du corps 
eft noirâtre.

On trouve l’Anguille élettrique vers les fources 
des fleuves de l ’Amérique méridionale , dans la 
partie fïtuée fous la zone torride , lur-tout aux 
endroits où ces fleuves fortent d entre les rochers.

Cette Anguille dévore les autres poiffons, &  la 
faculté qu’elle a de communiquer la fecouffe éle- 
CIrique à ceux qui nagent dans le meme fluide 
qu’e lle , lui offre une puiffante reffource pour fa- 
tisfaire fon avidité . Selon Gronovius * fi , dans 
un vafe plein d’eau , où il y a une Anguille éle
ctrique vivante , on met des poiffons d une autre 
efpece , ils meurent dans l ’intervalle de quelques 
minutes . Cet auteur ajoute que dans les fleuves 
où il fe trouve de ces Anguilles , on ne voit 
aucun autre poiffon à la diflance de huit ou dix 
perches.

Il paroît que l ’organe éleCtrique de 1 Anguille 
dont il s’agit , eft placé parallèlement à la lon
gueur du corps , en quoi il différé de celui de la 
Torpille , qui s’étend de la furface fupérieure de 
ce poiffon à fa furface inférieure . Lorfque  ̂VAn
guille éleftrique veut tuer un poiffon, elle^ s avan
ce vers lui , comme pour le faifir ; mais avant 
qu’elle l ’ait touché, déjà il a reçu le coup éle
ctrique j &  on le voit tournoyer fur le dos , tantôt 
prêt à périr , tantôt feulement engourdi . Cette 
maniéré dont Y Anguille ataque fa proie , doit faire 
préfumer que fa plus grande vertu réfide dans les 
parties antérieures de fa tête .

Les effets que produit cette Anguille fur les 
perfones curieufes de les éprouver, font les memes 
que ceux de la Torpille, à la différence près que 
doit apporter dans la maniéré de la toucher , la 
fituation particulière de fon organe . Du refte , la 
commotion fe tranfmet , comme celle que donne 
la Torpille , par Pintermede des_ matières métal
liques &  conductrices de PéleCtricité ; &  elle eft 
arrêtée par les fubftances vitreufes , réfineufes &  
autres femblables qui ne font point propres à fervir 
de conduCteurs. _

Mais les expériences faites fur 1 Anguille> éle- 
fàrique ont offert un phénomène que l ’on n’avoit 
pu- obferver à l’aide de la Torpille ,  ̂ &  qui con
firme d’une maniéré démonftrative , l ’opin'on de;a 
extrêmement probable où l’on étoït, fur l’identité 
du fluide éleCtrique , avec celui qui agit dans la 
Torpille , pour imprimer une fecouffe à ceux q̂ut 
font difpofés de la même maniéré , que dans l ’ex
périence de la bouteille * fi connue fous le nomfc 
de Bouteille de Leide ,
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On fait que le choc qui fe fait fentir à une 
file de perfones , par l ’intermede de cette bou
teille, eft toujours acompagné d’une étincele plus 
ou moins vive , que la perfone qui eft -à une des 
extre'mitds delà chaîne, tire du condu£leur, ou du 
crochet même de la bouteille tenue par celui qui 
eft à l ’autre extrémité' . Si on laiffoit à un en
droit quelconque de la chaîne une petite inter
ruption ; fi , par exemple , deux des perfones qui 
forment cette chaîne , fe préfentoient deux corps 
métalliques , à une très-petite diftance l ’un de 
l ’autre , on verroit aufii , au moment de ia fe
couffe , partir une étincele entre ces deux corps.

M . Walsh , de la Société Royale de Londres , 
qui avoit fait un grand nombre d’expériences fur 
la  T orpille , n’avoit jamais pu réuffir, mal gré des 
tentatives de toute efpece , à apercevoir une fem- 
blable étincele , au moment du choc donné par 
ce poiflon, &  ce défaut de parité entière dans les 
effets, avoit la iffé , dans l ’efprit de plufieurs phyfi- 
ciens, quelque incertitude fur l ’identité des caufes.

L ’Anguille éleSlrique , dont la vertu étoit beau
coup plus puiffante que celle de la Torpille , au 
raport de ceux qui avoient éprouvé l ’une &  l ’au
tre , offroit à M. Walsh un nouvel objet de re
cherches, dont il efpéroit un fuccès plus heureux 
que celui de fes tentatives fur la T orpille . Mais 
la difficulté étoit de faire tranfporter des Anguilles 
êlettriques, de Surinam où on les trouve , juf- 
qu’en Angleterre . Muffchembroè'ek , qui avoit 
voulu vérifier autrefois par lui-même tout ce qu’on 
racontoit du pouvoir de ces Anguilles , n’avoit pu 
réuffir à s’en procurer de vivantes. Celles qu’on 
lui apportoit , étoient toutes mortes dans le paf- 
fage, ou à leur arivée en Hollande. La première 
qui fut demandée par M. Walsh eut le même 
fort . Mais fans être rebuté par cet accident , il 
fut fi bien intéreffer, par Lapât d’une récompenfe 
confidérable , les gens de mer qui fréquentent les 
établiffemens des Hollandois en Am érique, qu’on 
lui apporta enfin cinq Anguilles vivantes, pendant 
l ’été de 1 776 . L ’une des cinq mourut bientôt 
après ; mais les quatre autres refterent pleines de 
vigueur. Pour les maintenir dans cet état, on les 
confervoit dans une eau où l ’on avoit foin d’en
tretenir une température égale à celle des rivières 
de leur pays natal , c’eft-à-dire , entre le vingt- 
quatrieme &  le vingt-feptieme degré du thermo
mètre de Réaumur.

Ce fut par le moyen de ces Anguilles, que M. 
Walsh parvint enfin à apercevoir , au moment de 
la fecouffe , cette étincele qui devoit décider fans 
réplique une des plus curieufes queftions que les 
phyficiens aient agitée . M . Walsh , pour réuffir 
dans cette expérience, avoit appliqué fur un mor
ceau de verre une feuille d’étain dans laquelle il 
avoit Jaiffé une petite féparation . La feuille d’é
tain avoit fes deux bords en communication avec 
les corps à travers lefquels fe faifoit la décharge 
dê  l ’éle&ricité produite par le poiffon , en forte , 
qu au moment de cette décharge , on voyoit très-
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diftin&ement l ’étinceïe franchir la petite féparation 
pratiquée dans la feuille d’étain . I l  fallo it pour 
cela que Y Anguille fut expofée à Pair lib re ; car s 
l ’expérience ne réuffiffoit pas dans” l ’eau . M . Walsh 
obferva que l ’éleéfricité de cette Anguille étoit 
beaucoup plus forte quecelle de la T o rp ille , ainfi 
qu’on le lui avoit annoncé . Vingt-fept perfones 
ayant fait une chaîne en fe tenant toutes par la 
main, &  les deux de chaque extrémité ayant tou
ché en même temps Y Anguille , toutes les perfo
nes qui formoient cette chaîne reffentirent en 
même temps une fecouffe femblable à celle qu’on 
éprouve dans l ’expérience de Leide.

M.^Walsh , dans la  lettre qu’il a écrite à M . 
le Roi , de l ’académie des fciences, pour lui faire 
part de cette découverte ,  ne s’eft point expliqué 
fur le fens dans lequel agiffoit le fluide à travers 
le corps de VAnguille . Mais il y  a apparence , 
d’après ce qui a été dit plus haut f  que la per- 
lone  ̂ fituée à l ’une des extrémités de la chaîne , 
touchoit le poiffon au deflous du ventre du -côté 
de la queue, &  que celle qui étoit à l ’autre ex
trém ité, procuroit la décharge du fluide éle&ri- 
que , en approchant la main de la partie fupé- 
rieure vers le devant de là tête du poiffon. ( Voyez 
les Mémoires de Phyfique, année 1 7 7 6 ,  p. 334. }

A nguille  de s a b l e . Voyez A p â t  de  v a s e .
ANO N ( 1’ ) • Efpece de G ad e.
Gadus Ægléfinus . L in . Pifces jugulâtes ■„ Ga

dus , n°. 1 .
G a du ŝ  tripterygius cirratus albicans, tauda bilo- 

ba maxilla fuperiore longiore. L i n . Ib id .
Faun. Suec. 306. Ibid.
Gadus dorfotripterygio 3 ore cirrato, corpore al~ 

bicante , maxilla fuperiore longiore, ’cauda parum 
bifurca. A r t e d . gen. 20. Syn. 36. Spec. £ 4.

G ronov. muf. 1. n°. 5 9 .
Gadus Kolja. Jt. Scan. 3 2 5 .
Gadus dorfo tripterygio , ore papillofo „ It. ÏVgoth. 

17 8 .  An Gallaris , P lin . L. 9. c. 1 7 .
Gallaris , Galertda &  Galaxia , pifcis ’taptto- 

f u s . C h a r l e t .  1 2 1 .

Ægléfinus &  Ægrefinus . B ellû n .
Tertia Afellorum fpecies. R ondel . Lib. 9. c. ï ï .  

P- 2 77 :
Tertia Afellorum fpecies . Fglefinus » G esn. p a 

8<5. 100. -
Afellorum tertia fpecies , Fglefinus . G esn . (Germ.) 

f i  4 °* fi-
Tertia Afellorum fpecies Rondeletii ,  Âfellus ma

jo r .  A ldrov. 3. c. 1. p. 18 2 .
Afellus minor. Schonev. p. 18.
Onos fiv t  Afinus antiquorum. T uRn e r i  tpifi. ad 

G e s n e r .

W il l u g h . p. 170. PL L. membr. ï .  n. 2 .
R a y . p. 55.
En Suede , Kallior\ en Danemarck , Koll ; en 

Angleterre, Haddock.
i f  A non que l ’on appelé auffi Fgrefin &  Églefin , 

tient le milieu entre la Morue &  le M erlan, foit 
pour la grandeur, foit pour la forme du corps »

Â N G 2 3
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II a le dos noirâtre C e ) ;  la . peau couverte de 
petites écailles, une ligne noire qui s étend de 
part &  d’autre depuis l ’angle fupéneur des ou ïes, 
jufqu’à la queue , &  fous cette ligne une tache 
noi?e de chaque côté, fituée au milieu des parties 
latérales , &  un peu au delà des ouïes; les ou
vertures des narines doubles ; de grands ieux re
couverts d’une membrane tranfparente : tous la 
mâchoire inférieure un petit barbillon , a peine 
long d’un huitième de doigt ; la langue aiguë ; 
l ’une &  l ’autre mâchoire armée_ de petits dents , 
&  au palais de petits efpaces qui  ̂en font pareil
lement garnis , comme on le voit dans la M o
rue , à laquelle l ’Égrefin reflemble encore par la 
fituation refpe&ive &  le nombre de fes nageoi
res. Mais il en différé par la figure _ fourchue de 
fa queue . Il a auffi la tête plus petite a propor
tion de fon volume. On trouve ce poiffon auprès 
du comté de Northumberland en Angleterre. L în- 

willnphhv . étoit un des plusus 
lon-

QU CUUJIC UC ' cj---  .
dividu décrit par Willughby , étoit un des p 
petits de l ’efpece . Il n’avoit qu’un pied de io: 
gueur . Ce poiflon n’ed pas fort edimé^ comtme 
aliment . Cependant on ne laide pas d’en faire 
ufage en certains pays.

Selon M. Anderfon , ( Ht fl. N a t u r d e  l IJ- 
landé ) , on fait la pêche de V Anon qu il appelé 
Schelfifch , auprès de l ’île de Hilgeltrud, a 1 em
bouchure de l ’E lb e , &  comme le Cabeliau ou la 
Morue paroît avide, de ce poiffon , on a oblerve 
dans le même lieu avec quelle promptitude elle 
le digéré . Les Pêcheurs , dit cet auteur , met
tent leur hameçon en mer pour fix heures, en le 
réglant fur la marée , qui , comme 1 on lait , 
change toujours après cet intervalle de temps . 
Or fi bientôt après que 1 hameçon a e^tejete^, 
un Cabeliau avale un Schelfifch qui s y etoit pris 
auparavant , on trouve en retirant la ligne , au 
changement de la m arée, que le Schelfifch ed 
déjà digéré , &  que l’hameçon qui 1 avoit pris , 
tient maintenant au Cabeliau , en forte qu il fert 
à le tirer de l’eau . Si au contraire la Cabeliau , 
n’a avalé fa proie qu’ un peu dê  temps avant 
qu’on retirât l ’hameçon, il s opiniâtre tellement 
à vouloir la conferver , qu’ il fe en/ ever en
l ’air avec e lle , mais il l ’abandone auüi-tot, &  le 
replonge au fond delà m er.

AN O STO M E ( 1’ ) •  Efpece de Salmone.
Salrao Anofiomus. L i n . S y fl. nat. ahdo-

mm. Salmo, n°. 29. Salmo ore fim o . Ibid.^
Anofiomus . G r o n o v . Muf. 2. p• 1 3 *  ^  . 1 5*

tab. 7 .  fig> 2. . 1 a / u
Ce poiffon a le corps aplati par les cotes, ob-

long &  épais , excepté vers la queue ou il ed 
plus mince , couvert de grandes écailles  ̂brunes, 
lides, &  difpofées en recouvrement ; la tete apla
tie , comme le corps, par les cotés, furbaidee dans

fa partie fupérîeure , en forte qu’elle s’élève à 
peine jufqu’à la moitié du grand diamètre perpen
diculaire du poidon , qui fe trouve à la naidance 
de la nageoire dorfale ; elle ed plus élargie entre 
les ieux , légèrement convexe , tout-à-fait unie , 
rétrécie en forme de cône à fon extrémité. La 
gueule ed fituée fur le fommet du mufeau &  
tournée en haut. Ce dernier cara&ere ed exprimé 
par le nom même d'Anoflome , formé de ?deux 
mots grecs, dont 1 un fignifie en haut , &  1 autie 
bouche ou gueule. Cette même partie a fon ouver
ture étroite , &  elle ed garnie_ intérieurement de 
petites dents ferrées entr’elles, difpofées fur un feul 
rang, &  d’une couleur brune.

La mâchoire inférieure ed très-épaide , termi
née par une efpece de mamelon, &  beaucoup plus 
alongée que celle du dedus. Cette forme arondie 
de fa mâchoire inférieure ed telle que le poif- 
fon paroît être camus , fuivant l’expredion de Lin-
næus. A . . r ,

Les narines font fituées entre la mâchoire lupé-> 
rieure &  les ieux , dont elles fe trouvent un peu 
plus raprochées qu’elles ne le font 1 une de 1 autre. 
Elles n’ont qu’une feule ouverture de chaque côté.

Les ieux font au milieu des parties latérales de 
la tête, &  ont le regard tourné de côté . Ils font 
grands, prefque ronds, un peu convexes, &  cou
vertes d’ une membrane particulière .

Les ouvertures des ouïes font très-amples. Leur 
membrane ed garnie de chaque côté de quatre of- 
felets larges , un peu courbés , dont le fupérieur 
ed très-grand, &  le dernier très-court.

Le dos ed large, convexe, très relevé à fa naif- 
fance , prenant enfuite une figure curviligne juf
qu’à la nageoire dorfale, après laquelle il ed dirigé 
en pente vers la queue. Les lignes latérales, qui 
font à peine fenfibles, s’étendent fur le milieu des 
côtés, depuis les opercules jufqu’à la queue.^

La poitrine forme une pente légère depuis la 
tête jufqu’à la région des nageoires pe&orales , 
d’où le ventre s’étend d’abord en ligne droite juf
qu’ à l ’extrémité de la même nageoire , puis fe 
prolonge de nouveau en ligne droite vers la queue.

Les nageoires font toutes dépourvues d’aiguil
lons . La première des deux dorfales ed fituée à 
peu près au milieu du dos , &  garnie de onze 
rayons rameux , excepté les deux premiers qui 
font fimples à leur fommet. La fécondé nageoire 
dorfale ed très-voifine de la queue, beaucoup plus 
petite que la précédente , &  charnue jufqu’à fon 
fommet , qui ed dépourvu de rayons . Les na
geoires peftorales font fituées longitudinalement 
à la partie inférieure des côtés; elles ont chacune 
treize rayons, tous rameux , à l’exception des deux 
premiers. Les nageoires ventrales font raprochées 
l ’une de l’autre &  placées fur la partie inférieure'

du
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c » ■> Selon Artedi, 1.  couleur de tout le corps cft d’un blanc argentf, & celle du dos ed Amplement blanchâtre, fans an- 
eune tache.
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du ventre, dans une fituation oppofee à îa nageoi
re dorfale. Elles ont chacune fept forts rayons 
légèrement divifés à leur Commet, excepté le pre
mier. La nageoire anale , qui correfpond a la fé
condé dorfale , a dix aiguillons , dont les deux 
premiers font Amples, &  les autres un peu rameux. 
La queue eft échancrée , large &  compofée de 
vingt-cinq rayons. La couleur du corps eft brune , 
&  marquée de bandes longitudinales peu tranchées 
&  d'un brun moins fombre que le fonds. ( G ron. )

On trouve ce poiflon dans les Indes.
A N S IE R E . C’eft le nom que l ’on donne aux 

filets que l ’on tend dans les anfes.
A N T H IA S . Voyez Barbier .
A nthias  de la fécondé efpece. Le poiflon ainfl 

nommé par Rondelet eft le Capelan. Voyez C ape-
LAN .

A O U RA D E . Voyez D orade .
A P A L IK E  ( l ’ j .  Efpece de C lupe. .
Clupea Cyprinoides . Broussonet , Icbtbyol. 

decas prim a.
Camaripuguaçu. M arcg. Brafil. p . 179.
Piso. Brafil. p. 6 5.
Jonst. p. 137. tab. 35. Fig . 10. &  tab. 40.
W illugh. p. 230. Tab. p. 6. fig . 1.
RuySch. Theatr. Animal. tom% 1. p• 137» tab, 

35. fig . 10. &  tab. 40.
R ay  . Synopf. pifc. p. 10 8.
Cyprinus argenteus , fquam is maximis , peltatis , 

p'mna dorfali appendice longijfima fuffulta. Apalika. 
B a r r e r e , Hift. Nat. de laF ran ce  équinox.

En Anglois , Deep - îVater - Fifb  , ou Pond- 
king-Fifb. , . .

La plupart des defcriptions que 1 on trouve de 
ce poiflon , dans les différens Auteurs que nous 
venons de citer , font , ou trop concifes , ou 
défeftueufes. La feule , où les cara&eres qui di- 
ftinguent cette efpece foient préfentés d’une ma
niéré exafte , &  avec les dévelopemens nécef- 
faires , eft celle de M . Brouflonet , de qui nous 
allons emprunter ce que nous avons à dire de 
VApalike.

Ce poiflon a le corps comprimé &  oblong ; 
fon plus grand diamètre perpendiculaire , qui fe 
prend auprès des nageoires ventrales , eft à fa 
longueur dans le raport de deux à fep t. Les 
écailles, dont il eft couvert, font difpofées en re
couvrement dans le fens de fa longueur ; leur 
forme eft un peu convexe , &  approche de celle 
d’ un Rhombe ; elles font légèrement tronquées à 
leur bafe, bordées d’une crénelure à dents obtufes, 
marquées fur leur furface de quelques ftries,aron- 
dies à leur fom m et, blanches en leurs d ifques,&  
entourées d’une membrane étroite &  argentée.

La ligne qui divife les côtés fe recourbe vers 
la queue , environ à la moitié de la longueur du 
corps, &  fe prolonge enfuite dans tune direction 
à peu près parallèle au ventre.

La tête eft comprimée , d’une largeur égale à 
celle du corps , dans fa partie poftérieure , &  à 
pe ine rétrécie dans fa partie antérieure , légére- 
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me'nt arondie en deflus &  en deflous î l ’efpacé 
compris entre les ieux , eft un peu enfoncé 3 &  
percé par-tout d’une multitude de petits pores ; on 
voit de part &  d’autre, auprès de la nuque, deux 
membranes femblables à des écailles , &  deux ou 
trois autres plus petites , derrière les ieux } au 
deflus des opercules antérieurs.

La mâchoire inférieure eft un peu plus longue 
que celle de deflus , &  obtufe à fon extrémité. 
L ’une &  l ’autre eft garnie de dents ferrées entr’elles, 
à peu près égales &  très-fines ; celles de la mâ
choire inférieure font groupées fur des efpacesplus 
étendus que ceux qui leur correfpondent dans 
l ’autre mâchoire.

Il y a de chaque côté deux ouvertures pour les 
narines, fïtuées un peu plus près des ieux que de 
la pointe du mufeau , &  contiguës entr’elles. Celle 
de derrière eft plus grande, d’une figure un peu 
ova le , &  fans aucune faillie . L ’antérieure eft ob- 
longue &  a fes bords un peu relevés .

Les ieux font placés fur les parties latérales de 
la tête, à une moindre diftance de l ’extrémité de 
la gueule que de l ’angle fupérieur de l ’ouverture 
des ouïes; leur forme eft orbiculaire &  leur dia
mètre confidérable y ils font recouverts d’une double 
membrane clignotante &  demi-circulaire ; celle 
qui occupe la partie poftérieure eft deux fois aufli 
large que l ’autre. Les iris font amples &  argen
tées ; les paupières d’une grandeur médiocre, d’une 
figure orbiculaire, &  d’une couleur noire .

La nageoire dorfale eft courte &  fans écailles ; 
elle a fon origine au milieu de l ’efpace compris 
entre l ’extrémité de la gueule &  la bafe de la 
queue, &  fe termine un peu en deçà du fommet 
des nageoires ventrales. Des rayons qui la com- 
pofent, les quatre premiers font contigus entr’eux 
&  Amples à leur fommet ; ils vont en croiflant 
infenfiblement ; le cinquième a une longueur double 
de la bafe de cette même nageoire ; les fuivans 
décroiflent peu à peu ; les derniers font à peu 
près égaux entr’eux , en forte que la nageoire pa
raît avoir la forme d’un fer de faux . Le rayon 
qui la termine eft fortifié à fa partie poftérieure 
d’un oflelet, dont la bafe a la forme d’une bulbe, 
&  qui fe partage en deux divifions , dont celle 
de devant eft à peine plus longue que le rayon 
auquel elle eft contiguë ; l’autre divifion ,qui dé- 
pafle de beaucoup le cinquième rayon, &  s’étend 
au delà de l ’extrémité de la bafe de la nageoire 
anale , eft fouple, molle , &  fourchue .

Les nageoires pe&orales font placées fort bas ;  
leur infertion eft oblique par raport au corps &  
leur expanfioH fe fait fuivant un ligne prefqu’hori- 
zontale .• elles font d’une figure ovale lancéolée, 
&  leur bafe eft légèrement écailleufe . Cette bafe 
occupe le milieu de l ’efpace entre le fommet de 
la mâchoire inférieure &  la bafe des nageoires 
ventrales. Les rayons qui garniflent ces mêmes 
nageoires font ofleux à leur bafe, roides, excepté 
à leur fommet qui eft flexible , &  relevés exté- . 
rieurement en forme de carène oblique. Le pre-

D
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nùer eft fim ple,un peu plus court que le fécond , 
plus large que les autres ,  dune forme comprimée 
&  d’une confiftance très-ferme ;  les autres font 
rameux à leur fommet. Le dernier eft bordé dans 
fa longueur d’une membrane étroite . Sur Ieâ  baies 
des mêmes nageoires s’infere une écaillé qui a le 
tiers de leur hauteur ,• &  qui eft molle ,  d une 
figure triangulaire oblongue -

Les nageoires ventrales font atacbées au corps 
fur une ligne un peu oblique ;  leur expanfion fe 
fait horizontalement ÿ leur forme approche de l ’o
vale &• elles font légèrement écaiileufes à leur 
bafe.Cette bafe dépaffe à peine la partie antérieure 
de la nageoire dorlaie ; le fommet eft un peu en 
deçà de l ’extrémité de la bafe de la même nageoire. ■ 
Les rayons font offeux vers le bas,.&  ont en géné
ral la même confiftance &  la même forme relevée 
en carène que les rayons des nageoires peéforales, 
auxquels ils reffemblent encore par les propor
tions de leur hauteur , &  par la membrane étroite 
qui les borde dans le fens de la longueur* Il y a 
auiïi une écaille■ particulière qui s’infere fur la 
bafe des nageoires ventrales, &  qui n’a pas tout- 
à-fait la moitié de leur hauteur ; elle eft un peu 
plus petite que celle qui lui correfpond fur la bafe 
des nageoires peéforaies* , &  a d’ailleurs la même 
figure &  la même fouplefl’e .•

La nageoire anale eft longue , d’une forme 
échancrëe couverte d’écaiiles fur les parties an
térieures de fa bafe &  de fes côtés ; elle ^com
mence auprès de l’anus , au milieu de l ’efpace 
compris entre le fommet des nageoires pe&orales 
&  la bafe de la nageoire caudale , &  elle fe 
termine prefqu’à e’gale diftance de la bafe des 
nageoires peétorales &  du fommet de la nageoire 
caudale. Les quatre premiers des rayons qui la 
compofent font fimpies , contigus entr’eux , &  
croiflent infenfiblement en hauteur. Le cinquième 
eft plus a longé ; les autres fe racourciffent peu à 
p eu , jufque vers la fin de la nageoire ou ils font 
à peu prés égaux ; le dernier fe partage ,  comme 
celui qui termine la nageoire dorfale , en deux 
divifions , dont celle qui eft antérieure dépaffe à 
peine le rayon qu’elle avoifine ; la fécondé eft un 
peu plus longue &  d’une forme triangulaire.

La nageoire caudale eft ample y écailleufe à fa 
bafe &  fur fes parties latérales, partagée par une 
échancrure obtufe à fon fommet, en deux lobes a 
peu près égaux entr’eux , &  d’une figure ovale 
lancéolée . Les rayons qui la bordent de part &  
d’autre vont en croiffant infenfiblement , &  font 
ferrés les uns contre les autres ; les plus petits 
font fimpies à leur fommet, les autres font forts 
&  rameux.

La couleur du corps eft argentée , avec une 
teinte de bleuâtre fur le dos &  fur le fommet 
de la tête ; les nageoires font d’un blanc ob- 
c ur .

On trouve ce poiffon dans la partie de l ’océan 
qui eft entre les tropiques .

Suivant Marcgrave , VApalike s’accroît jufqu’à
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une grandeur confidérable. Cet Auteur ajoute que' 
la chair n’en eft point agréable au goût .

A P Â T  DE V A SE  ( T ) .  Efpece d’ Ammodyte. 
Ammodytes Tobianus. Lin. P i f  ces Apodes n°c 

14 7 .  ,
P i f  ci s Sandilz diÜus . S a l v ia n . fol. 6 g .  70 .  b. 
Sandilz Anglomm . A ldrov. L . 2. c. 49. p. 5 2 ,  

2 5 4 .
J o n st o n . L .  1. tït. 3.  c. 3. a. 1 .  punft.- 1 .  ô.- 

2 1 .  / .  1.
Tobianus. S chonev. p. 7 6.
Ammocœtus , exoccetus marinas r  Ammodytes r  

G e s  nv (Germ. ) fol. 39.
Ammodytes P ifc is . G esn. Paralip p. 3. 
Ammodytes Gefneri.  W illugh. p.- 1 1 3 .  T .  G . 8„ 

f ig .  2.
R a y . p. 38. t. 2. f .  12 .
Ammodytes Anglorum verus. Iago ( in R ay .  Stn. ) 

p. 1 6 5 .
Anguilla de arena. C h a r let . p. 146'.
An Circirellus M effanenfs. B o acc .
Ammodytes . AaTEDivGew. I 6. fpec.  3 5* à/tf» 29 ° 
G ronov. Zoopb. 404.
Faun. Suec. 3 0 2 .
/ f. Scan. 14 1 .
It* (El. 87;
M u f Ad. Fr. 1.  p. 7  y.
En Suede Tobis ;  en Angleterre , Sand-Eels or' 

Launces' .  On donne dans le même pays le nom 
de Grigs aux plus petits poiffons de cette efpece .

L ’A pat de vafe , que l’on a aufti nommé Am- 
modyte , a le corps alongé &  un peu arondi ,  com
me celui des Anguilles .  Selon W illughby , fa 
forme eft plutôt carrée que cylindrique. Rarement 
il a plus d’un pied de longueur. Il reffemble affez 
au poiffon nommé Aiguille , tant par fa figure , 
que par fa couleur , qui eft bleue fur le dos ,  &  
argentée fur les côtés &  fous le ventre . Chacune 
des faces latérales de fon corps eft partagée en 
deux s par une ligne qui s’étend de la tête à la 
queue . Le dos eft terminé , de part &  d’autre , 
par une autre ligne longitudinale,, &  la partie in
férieure eft fillonée par trois petites excavations 
qui paffent fur fe milieu du ventre, &  fe prolon
gent jufqu’à l ’anus .  Ce poiffon eft fans écailles j 
mais fes côtés font marqués d’efpeces d’entailles 
parallèles entr’elles , &  fituées obliquement par 
raport à la longueur du poiffon . Il a le mufeau 
aigu , la mâchoire inférieure plus avancée que 
celle de deffus, comme dans le S p e t ,& la  gueule 
très-fendue &  dépourvue de dents. Lorfqu’il ouvre 
la gueule, fa levre fupérieure forme une avance ; 
ce qui lui eft commun avec la Dorée. Sa langue 
eft longue &  aigue : il a de chaque côté deux 
trous pour les narines . Ses ouïes font au nombre 
de quatre , &  chacune d’elles a un rang de bar
billons , dont ceux de la première ouïe font beau
coup plus longs que les autres : en y  regardant de 
près, on s’aperçoit que la troifieme &  la quatriè
me ouïes font garnies d’un fécond rang de bar- 

; biilons d’une petiteffe extrême.



A P Â '
r >  ttoiAfon n’a qu’une feule nageoire dorfale , j 

qui commence affez près, de la tête, &  fe termine 
a une petite diftance de la queue  ̂ on y compte 
cinquante-quatre rayons . Près de l ’ânus ,, qui eft 
éloigné de l ’extrémité de la queue environ d’un 
tiers de la longueur du poiffon , le trouva la na
geoire anale , qui ed longue &  garnie de .vingt- 
huit rayons . Les nageoires ventrales manquent a 
«e poiffon ,  8c il n’en a qu’une feule paire t qui 
font les nageoires peftorales , fituées auprès des 
ouïes, &  garnies chacune, félon Artedi, de douze 
ïayon s, dont les derniers font très-petits,  8c ceux 
du milieu , plus longs que les autres , 8c légère
ment fourchus à leur extrémité j la queue a une 
échancrure peu profonde..

La chair de ÏAmmodyte ed d’un goût agréable, 
<8c les autres poiffons en font fort avides.

Le mâle de >cette efpece a le corps plus court 
&  plus épais que celui de la femele .. Ce poiffon 
fe tient enfoncé fous le sable , à la profondeur 
d’environ un demi-pied : les Pêcheurs profitent du 
moment ou la marée a laiffé le sable à fec, pour 
en retirer VAmmodyte , à l ’aide d’une .efpece de 
croc . ( WlLLUGH. )

Linnæus dit que ŸApât de vafe fe -replie circu- 
lairement fur lui-même , de maniéré que fa tête 
occupe le centre du cercle qu’ il form e, &  pénétré 
par fon extrémité le sable ou il fe tient caché . 
31 ajoute que tout ce qui ed d’un beau blanc , 
devient une amorce pour ce poiffon, &  qu’il fert 
de proie aux maquereaux..

Le même Auteur préfume qu’il y a en Suede 
deux efpeces diftin&es de ce poiffon , ainfî que 
Kay l ’a voit déjà foupçoné . 'Willughby forme le 
même foupçon 3 fondé fur ce que le poiffon du 
même nom , décrit par Salviani, a deux nageoires 
fur le d o s ,  8c des nageoires ventrales , au lieu 
que celui qui ed l ’objet .de cet article fe trouve 
dépourvu de ces dernîeres nageoires , &  n’en a 
qu’une dorfale . Mais Artedi prétend que la Figure 
de ŸApât J e  vafe donnée par Salviani , le pre
mier qui ait décrit ce poiffon , manque d’exaéii- 
îude &  doit être reftifiée.

A P Â T S .  On appelé ainfî différentes efpeces 
d’ infeéfes, de grains, de pâtes ou de hachis, &c. 
dont on fe fert pour attirer les poidons ,  &  les 
engager à mordre à l ’hameçon, ou à donner dans 
les filets qu’on leur a tendus.

A pâts  de  f o n d s  . Ce font ceux que l ’on mêle 
avec la vafe qui ed au fond de l ’eau . On em
ploie à cet ufage diverfes efpeces de grains que 
l ’on fait defcendre dans l ’eau , à l ’aide d’un pa
nier j ou d’un baril ouvert par les deux bouts .

A P H 27
Plufieurs efpeces de poiffons, &  en particulier les 
Carpes , fe plaifent à chercher ces grains dans la 
vafe. ■

On fait audî des Apâts Je  fond avec d ’autres 
fubftances, telles que la mie de pain hachée , la 
chair de Chat ou de Lapin pétrie avec de la cire 
vierge &  du miel ,  le fumier de vache , le fou 
mêlé avec du fang, 8cc.

A pâts f a c t i c e s  . On appelé ainfî des infeéfes 
artificiels ,  femblables a ceux que l ’on fait être 
les plus propres à attirer les poiffons . On fait 
encore des Apâts artificiels avec des morceaux de 
plomb ou de liège , que l ’on taille en forme de 
poiffons, &. qu’on recouvre enfuite d’une peau de 
poiffon , ou d’une toile blanche , fur laquelle on 
trace une raie bleue à l’endroit du dos.

A p â ts  s a l é s  . Ce font des Harengs , des mor
ceaux de foie de Bœuf , de foie de Cochon 5 pu 
de quelque autre chair falée , que l ’on emploie 
quelquefois faute de meilleurs Apâts. Voyez l ’ar
ticle général des Pêches  dans l ’ Introduêfion , ou 
l ’on trouve pîufieurs autres détails fur les Apâts.

A P H Y E  ( 1’ ) .  Efpece de Cyprin.
-Cyprinus Aphya. L in . P if  ces abdominales . Cy- 

prinus, n°. i r .
Cypr'mus pinna an) radiis ç , hidibus rubris f 

corpore pellucido. I b id .
Faun. Suec. 374.
Cyprinus mini mu s . It. Wgot. 152.
Cyprinus biunctalis, hidibus rubris , pinna ani 

officulorum novem. Artedi , Gen. 4. Spec. 30. Syh» 
13. An Aphya Scbonev.

En Suédois, Mudd, Budd, Skittfpigg.
V  Aphye eft un très-petit poiffon , du genre des 

Cyprins , dont la longueur varie depuis un demi- 
pouce jufqu’à deux pouces. II a le dos convexe, 
le ventre un peu en fa illie , les iris des ieux d’une 
couleur rouge . Lorfque fa gueule eft fermée , la 
mâchoire fupérieure paroît dépafter tant foit peu 
celle de deffous.

La nageoire dorfale eft fituée poftérieurement 
aux deux nageoires ventrales ; la nageoire anale 
eft garnie le plus ordinairement de neuf rayons; 
la queue eft ;un peu fourchue à fon extrémité .

Ce poiffon abonde auprès des rivages ,  &  dans 
les ports &  les détroits de la mer Baltique , 
auprès de la Sudermanie . ( A r t e d i . )  Linnæus 
dit qu’on le trouve dans les petits ruiffeaux de 
l ’Europe, 8c ajoute que fa grandeur varie fuivant 
les lieu x ,ce  qui fait douter à cet Auteur fi cette 
diverfité de volume ne feroit pas un fondement 
fuffifant pour diftinguer différentes efpeces d' Aphye.

A phye . Voyez L oche de m er  .
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A P O D E S  ( poiffons ) .

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S ;
Poiffons épineux qui n’ont point de nageoires inférieures fur la gorge , fur la

poitrine y ni fur le ventre •

g e n r e s ,

1 M u r e n e .

L’ouverture des eûtes en forme de tuyau •

2 G y m n o t e .

Point de nageoires fur le dos %

3 T r i c h i u r e .

La queue alongée &  fans nageoire.
4  L o u p - M a r i n »

Les dents nombrtufes &  convexes • 

Sl M M O D Y T E .

Le mufeait éfilé, le corps couvert d 'M l
les difposées en cercle •

6 D o n z e l l e »

Le corps comprimé , des écailles ifolét 
&  recouvertes par l’épiderme •

7  S t r o m a t e ,'

Le corps ovale•
8 G l a i v e .

La mâchoire fupérieure terminée pat 
bec alongé en forme de glaive
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'APPELAT. On appelé pièce et?Appelet une Gor

ge parnie de lignes &  d’haim s. En joignant plu
sieurs pièces d'appelet au bout les unes des autres, 
on forme une teffure.

A P R O N  ( T ) .  Efpece de Perfegue .
Perça Afper . L in . Pifces thoracici , Perça ,

Jecunaa
n°. 3* . . n.

Perça pinnis dorfalibu s dtJhnBis , /

Perça lineis utrinque .0B0 vel novetn tranfverjis
migris . A r t e d . Gen. 4 0 . Syn. 6 j .

A fp e r  p ifc ic u lu s . Ro n d el. p a n  2 . p . 2 0 7.
J onston. L .  3. tit. 1. c. 1 1 .  t . 26 . fo l . 18 .
C h a r let . p. 1 57*
WlLLUGH. p . 294. pU  S . 1 5 .  f ig .  4 .
R ay . p .  98.
A fp e r  p ifcu lu s  , Gobioni f i m i l i s . G esn. p» 4 0 3. 

4 7 8 . P a ra lip . p . 19 .
A ldrov.. L . 3 . f» 28. p . 6 16 1
Gobius a fp e r . G en. ( Germ. ) / .  16 2 .
À  Ratisbone, S tr e v e r .
V A p ro n  eft une efpece de petite Perche qui a 

Beaucoup de raport , félon W iliughby , avec le 
Sand at, autre efpece du même genre. (Voy. S an- 
d at  . ) Il eft cependant d’une forme plus alon- 
gée &  plus éfilée , fur-tout vers la queue . Il a 
le milieu du dos comme excave' par un fillon , 
depurs-Tocciput jufqu’à la première nageoire dor- 
fale . Le corps eft marque' de huit ou neuf zones 
tranfverfales, comme celui de la Perche ; les na
rines ont une double ouverture de chaque coté j 
la poitrine n’eft point garnie d’écailles comme le 
dos ; la première nageoire dorfale a huit rayons 
épineux ; la fécondé en a treize, mais dune fub- 
ftance cartilagineufe ; les deux pe&orales en ont 
chacune quatorze ; les ventrales cinq , &  1 anale 
en a douze. ( W illugh . )

A Q U E R E S S E  . C ’eft ainfi qu’on appelé l ’ouvriere 
qui garnit les haims d’apâts . E lle  eft auffi char
gée de réparer les lignes &  les haims qui font 
rom pus, ou de mettre des haims pour remplacer 
ceux qui ont été perdus.

A R A I G N E  ou A R A I G N É E  . Voyez V i v e .
A R A U N A  ( 1’ ) .  Efpece de Chétodon.
C hxtodon A ruanus . L in . S  y  fl*  nat. P i f  ces tbo- 

Stacici, Chxtodon , n°. 17 .
C h&todon cauda b ifid a   ̂fp in is  p innx dorfa lis  1 2 .

Gorpore fa fc i is  fu fe is .  Ibid.
Chxtodon cauda bifurca  , fa fc i is  tribus fu fe is  . 

M u f. A d .  F r .  1. p . 6 3 . t. 3 3 . f .  8.
Ce poiffon a la partie antérieure de la tête 

d’une couleur blanche à l ’endroit du front . 
Son corps eft marqué de plufieurs bandeletes bru
nes; fa nageoire dorfale eft compofée de trente- 
deux rayons, dont douze font épineux . Les na
geoires pe&orales en ont chacune dix-huit ; les 
ventrales fix , dont un feul eft épineux . La na
geoire anale en a treize , dont deux font épi
neux ; la queue en a feize , qui font féparés en 
deux divifions.

On trouve ce poiffon dans les Indes,

ARCHET On appelé ainfi une forte de pê
che aux lignes fédentaires , dans laquelle on fe 
fert d’un morceau de baleine , ou d’une baguete 
pliée , de maniéré qu’elle repréfente à peu près 
un ouvert par le haut . À l ’endroit où les 
deux parties de la baguete fe croifent & font liées 
enfemb!e,on atache une corde qui porte un plomb 
à fon extrémité , pour lefter VArchet . On fuf- 
pend aux deux extrémités de la baguete des li
gnes garnies de leurs haims . On atache au bouc 
de la corde oppofé à celui qui porte le Ieft ,  
un lignai fait avec un fagot de rofeaux , qui 
fert à la trouver , lorfqu’on veut retirer VArchet 
de l’eau.

A R G E N T E  ( 1’ ) .  Efpece de Chétodon.
Cbxtodon Argent eus. Lin. S  y  f l .  nat. Pifces tho- 

racici. Ckxtodon , n°. 6.
C h jet 0 don cauda bifide , fp in is  pinnx dorfalis 

0B0 pinnis ventralibus ex fp in is duabus. I b i d .
Chxtodon pinnis ventral} bu s ex fp in is  duabus » 

Amcen. Acad. tom. 4. p . 249.
Ce poiffon a le corps comprimé , plus large 

que lon g, &  couvert de petites écailles liffes; les 
ieux d’une couleur de fang ; les bords des mâ
choires hériffés de petite? dents flexibles 8c à peine 
fenfibles ; les opercules des ouïes liffes &  d’une 
couleur argentée ; la membrane des ouïes com
pofée de fix rayons ;  la nageoire dorfale couverte 
d’écailles, échancrée en forme de fourche, &  gar
nie de trente-deux rayons, dont les trois premiers 
font courts , épineux , &  vont en diminuant de 
longueur;le quatrième eft fim ple, d’une fubftance 
molle , &  s’élève plus que les autres ; les fui- 
vans font rameux à leur fommet , 8c décroiffent 
progreflivement ; les nageoires peélorales , d’une 
forme o va le , compofées de feize rayons flexibles, 
dont les douze derniers vont auffi en diminuant ; 
les nageoires ventrales nulles , ce qui eft parti
culier à cette efpece ; elles font remplacées par 
deux épines courtes &  raides ; la nageoire anale, 
femblable, par fa forme échancrée, à la nageoire 
dorfale &  de la même grandeur ; elle eft cou
verte d’écailles &  compofée de trente-deux rayons, 
dont les trois premiers font d’une confiftance très— 
roide , s’ élèvent peu , &  croiflent graduélement ; 
le quatrième eft flexible &  plus long que les pré- 
cédens ; le cinquième s’alonge beaucoup plus , 
&  a fon fommet rameux , ainfi que les îuivans . 
La nageoire anale eft fourchue &  garnie de dix- 
fept rayons . Ce poiffon fe trouve dans la mer 
des Indes.

A R G E N T É  Cl’ ). Efpece de Polyneme .
Polynemus Afiaticus.
Trigla Afiatica . L in . Sy(l. nat. Pifces thora

c ic i. Trigla , n°. 27. Ibid.
Trigla digitis quaternis.
Ce poiffon a été rangé par Linnæus dans le 

genre des Trigles . Mais nous avons cru devoir 
le raporter plutôt à celui des Polynemes , dont 
il fe raproche davantage , foit par la forme des 
digitations de fes nageoires peétoraies ,  qui ne

À R G 2 p
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font point articulées comme celles des Trigîes , 
foit par l’enfemble des cara&eres qui conflituent 
le P °rt. ,

La tête de ce poiflon ert îifle , d une forme 
à peu près cylindrique &  d’une couleur argenT 
tée . I l  a le mufeau pareillement liflfe &  Caillant; 
l ’inte'rieur de la gueule hériffé d’afpérités &  
les opercules antérieurs des ouïes dentelés en leur 
.bord.

À  R  Cr

Les nageoires peftorales font courbées cbtnnïé 
un fer de faux , &  compofées de dix-huit rayons ; 
les efpeces de doigts qui les acompagnent font 
au nombre de quatre de part &  d’autre ; la na
geoire dorfale a fept rayons , dont un épineux ;  
les nageoires ventrales en ont chacune fix , tous 
flexibles; la nageoire anale en a dix-fept , &  la 
caudale dix-huit .

On trouve ce .poiflon dans les mers des Indes^
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A R G E N T I N E S  ( Poiffons )

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre,

D I X I E M E  G E N R E .

A R G E N T I N E .
A  R G E  N  T I N A .  L in rn i,

U  anus placé près de la nageoire de la queue.

E S P E C E S.

2 L a  C a r o l i n e

i L e  H a ü t i n .

Dix rayons à la nageoire du dos.
Vingt-cinq rayons à la nageoire du 

dos „

wsca



A R G E N T IN E  ( T ) .  Efpece de Perfegue.
P e n a  nobilis. L in . Syjl. P i f  ces thoractct. Perça ,

Wo. I I .  . . . , .
Perça pinnis âorfalibus unitts > cauda integra , 

corpore argenteo fafc'tis oblo fu fc is\  Ibid.
C b jet o don macrolepidotus albefcens , line) s utrin- 

que oléio tranfverfis nigris . Seb. -M#/l 3. t. 25. 
/ . 12'.

L*Argentine eft une efpece de Perfegue remar
quable fur-tout par le fonds de fa couleur qui efl 
argentée, &  marquée de huit bandes tranfverfales 
d’un brun noirâtre . La nageoire dorfale eft com- 
pofée de vingt-cinq rayons , dont les douze pre
miers font épineux &  ont leurs faces latérales ar
gentées comme le corps du poiffon ; les nageoires 
pe&orales ont chacune quinze rayons flexibles ; 
les ventrales en ont fix , dont un épineux; la na
geoire anale en a d ix , dont trois épineux ; la na
geoire caudale en a dix-fept.

On trouve ce poiflbn dans la mer qui baigne 
l ’Amérique feptentrionale.

ARGUS ( T ) .  Efpece de Chétodon .
‘ Ch jet 0 don Argus . L in . Syjl. nat. Pifces Thoractct. 

Chœtodon, n° .  1 5 .
Chœtodon fpinis dorfafibus undecirn, corpore pun- 

flis  nigris plurimis cauda integra . Ibid.
Le feul cara&ere diflin&if de cette efpece, qui 

ne fe trouve cité par Linnæus dans aucune autre 
des phrafes defcriptives qui ont raport aux diffé- 
rens poiflbns du genre des Chétodons , eft celui 
qui indique une multitude de points noirs difpersés 
fur le corps de Y Argus . Ce poiiïon a vingt-huit 
rayons à la nageoire dorfale, parmi lefquels onze 
font épineux ; treize à chacune des nageoires pe- 
florales ; flx , dont un épineux , à chacune des 
ventrales ; quarante-huit, dont quatre épineux , à 
la nageoire anale ; &  douze à la nageoire caudale, 
qui eft fans échancrure . On trouve cette efpece 
dans les Indes .

A rgus ( T ) .  Efpece de Pleuroneéle. 
Pleurone&es ocellatus . L in . Syjl. nat. P if  ces 

thoractct. PleuroneEles , n°. 3 .
PleuroneHes oculis dextris , corpore ocellis qua

tuor atris 9 iridibus albis . Ibid,
M u f Ad. Fr. 2. p, 68.
Ce poiflbn efl remarquable par quatre taches 

noires dont il a le corps moucheté , &  que l ’on 
a comparées à des ieux, d’où lui efl venu le fur- 
nom à'Oceüatus ( (EEilfé ) . Sa nageoire dorfale 
efl comme pliffée ,  &  compofée de foixante-fix 
rayons. Ses nageoires peéîorales n’en ont chacune 
que trois, &  les ventrales f lx . La nageoire anale 
en a cinquante-cinq . La caudale en a quatorze , 
&  fa furface efl marquée d’une bandelete noire . 
On trouve cette efpece à Surinam. 

A R M A IL L A D E . Voyez, A m a ir a d e ,
A R M É  ( 1’ )» Efpece de Cotte.
Cottus quadricomis. L in. P if  ces thoractci. Cot

tus , n0. 2.
Cottus verrucis capîtis quatuor effets , Id,
Faun. fuec. 3 2  s ,

32 A  R G
Syjl. nat. 6. p. 47. t. 4. / . 3.
Muf. Ad. Fr. I. p. 70. t. 3 2 . / .  4.
Cottus fcaber tubercults quatuor corniformibus m  

capite. A r t e d i .  Gen. 48. fpec. 84. fynon. 77.
En Suede, Horn-Simpa.
VArm é  efl un poiflon de mer, dont la tête efl 

aplatie , plus large que le corps , &  chargée , 
fur-tout vers les parties latérales, d’une multitude 
d’aiguillons &  de tubercules . Le corps diminue 
infenfiblement de grôfleur depuis la tête jufqu’à la 
queue , &  paroît un peu comprimé par les côtés 
depuis l ’ânus. La mâchoire fupérieure efl un peu 
plus longue que l ’inférieure * L ’ouverture de la 
gueule efl très-large . Les narines , qui font très- 
écartées entr’e lle s, &  un peu plus raprochées des 
ieux que de l ’extrémité du mufeau , ont de part 
&  d’autre deux ouvertures , mais peu fenfibles „ 
On voit plufieurs rangées de petites dents fur les 
os maxillaires de l’une &  l ’autre mâchoires ; un 
petit os- dentelé de forme demi-circulaire , à la 
partie antérieure du palais ; d’autres os arondis &  
pareillement dentelés , à la partie fupérieure dis 
gofier , &  deux autres femblables ,  mais plus pe=» 
tits , à la partie inférieure.

_ Les ieux font fitués fur la partie fupérieure de 
la tête , &  aflez voifins l ’un de l ’autre . Les iris 
font petites &  d’un jaûne rougeâtre. La figure des. 
prunelles efl un peu ovale , &  leur couleur efl: 
ordinairement verte , &  quelquefois tire fur le 
bleuâtre ou le jaunâtre.

Sur le milieu de la tête s’élèvent quatre tuber
cules , femblables à des cornes , Sc difpofés aux 
quatre angles d’un carré . Ceux de devant font 
communément plus gros &  plus arondis , &  ceux 
de derrière plus alongés; la furface des uns &  des 
autres efl âpre au toucher , &  pleine d’inégalités 
&  de petites cavités . Outre ces tubercules , plus 
de vingt apophyfes ofleufes &  aigues fortent des 
os &  des lames de chaque mâchoire ; elles font 
recouvertes feulement d’une peau m ince. Il y en 
a deux de part &  d’autre vers la partie fupérieure 
des membranes des ouïes , trois autres plus gran
des à côté de la corne fituée au deflus de chacune 
des mêmes membranes, deux auprès des narines , 
une vers le haut de chaque nageoire peftorale , 
&  deux encore entre les cornes, vers la naiflance 
du dos, fans compter d’autres tubercules obtus de 
à peine fenfibles.

Les ouvertures des ouïes font au nombre de 
quatre de part &  d’autre : les trois plus grandes , 
qui font les plus voifines de la tête , ont leur 
partie concave garnie d’une double rangée de tu
bercules uh peu arondis, âpres, égaux entr’eux &  
écartés les uns des autres ; la plus petite ouverture 
des ouïes, ou la derniere, n’a qu’une Ample ran
gée de tubercules femblables.

La ligne latérale efl droite , &  plus raprochéè 
du dos que du ventre ; au deflus de cette ligne , 
&  le long du dos, s’étendent de part &  d’autre, 
entre la tête &  la queue , deux files de tubercu
les ,  aflez petits , arondis &  comme com prim és ,

don!
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dont la furface eft rude au toucher : on en com
pte environ quarante, plus ou moins, fur la ran
gée fupérieure , & à peu près quatorze fur l’in
férieure qui eft plus courte . Entre ces tubercules 
la peau eft unie & fans écailles.

Il y a deux nageoires fur le dos, dont l’antérieure 
eft compofée de huit à dix rayons Amples, & un 
peu plus roides que ceux des autres nageoires ; la 
fécondé , qui eftplus élevée & plus longue, a qua
torze ou quinze rayons entiers à leur extrémité, 
raboteux fur leur furface extérieure, & parmi lef- 
quels le premier & le dernier font très-petits ; les 
deux nageoires de la poitrine, qui font larges & éten
dues, ont chacune feize à dix-fept rayons, longs 
de deux pouces, lorfque le poiflon a pris tout fon 
accroiflement, fans divifion à leur fommet, rudes 
extérieurement, & dont ceux qui font aux extré
mités s’élèvent beaucoup moins que les intermé
diaires, comme dans la fécondé nageoire du dos.

Les nageoires du ventre, 'fituées fous les pe&o- 
rales, un peu plus voifines cependant de l’anus, 
ne font compofées que de quatre rayons courts, 
pareillement entiers à leur extrémité, dont le pre
mier eft ii étroitement uni au fécond, qu’ils pa- 
Toiffent n’en faire qu’un ; les deux derniers excédent 
de beaucoup les premiers en longueur ; la nageoi
re de l’ânus eft garnie de quatorze rayons, à peu 
près égaux en hauteur.

La couleur du poiflon eft tantôt blanchâtre , & 
tantôt fombre, avec des lignes noires fituées tranf- 
verfalement fur les côtés ; le ventre eft blanc ; 
les nageoires font fouvent marquées de taches noi
râtres .

La queue, qui eft pareillement mouchetée pour 
l’ordinaire, a fon extrémité à peu prés de niveau ; 
on y compte douze rayons aflez longs, excepté 
le premier & le dernier, qui font plus courts ; tous 
les intermédiaires font fendus en deux à leur fom- 
mët; mais dans les rayons extrêmes, parmi ces 
derniers, la divifion dont il s’agit eft à peine fen- 
fibie. ( A r t e o i  . )

VArmé fe nourit d’infeéfes marins. Artedî a 
trouvé une fois une petite Lamproie dans le gofier 
d’un poiflon de cette efpece. Il eft commun dans 
les différens détroits de la mer Baltique.

Le même Auteur obferve que l’on trouve une 
figure exaêfe de VArmé dans le voyage en Lappo- 
tiie de Linnæus.

A r m é  ( ! ’ ). Efpece de Silure.
Silurus m ilitaris . L i n . Pifces abdominales. 57*- 

lurus, 33°. 8.
Silurus pinna dorfali pofllce adipofa, fin is  duo- 

bus rigidis. Ibid.
Ce poiflon eft une efpece de Silure, diftingué 

de la plupart des autres du même genre, en ce 
qu’il n’a près de la gueule que deux barbillons, 
au lieu que les autres efpeces de Silures en ont 
leŝ  unes quatre, d’autres fix, & quelques-unes 
huit, excepté le Silure défarmé, qui n’a pareil
lement que deux barbillons; ( Voyez. D é s a r m é . ) 
mais il eft diftingué -d’ailleurs de celui dont il 

Hijloire Natnfele, T oms III.
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s’agit ici, par différens caraéleres, & particuliére
ment en ce que le premier rayon de fa nageoire 
dorfale eft à peine fenfiblement épineux. Les bar
billons du Silure armé font aplatis roides & d’une 
confiftance offeufe. II a les ieux fitués fur les 
côtés de la tête, la nageoire dorfale charnue dans 
fâ  partie poftérieure, le dos relevé en forme d’é
minence vers cette même nageoire ; la ligne laté
rale n’a aucune courbure. ( L i n n æ u s . )

t Quant au nombre des rayons qui cempofent les 
différentes nageoires dans cette efpece, Linnæus 
en cite fept pour la nageoire du dos , onze pour 
chacune des nageoires de la poitrine , fept pour 
chacune de celles du ventre, vingt pour la na
geoire de l’ânus, & dix-huit pour celle de la 
queue. On trouve ce poiflon en Afie.

ARONDELE ou HAROUELE. On appels 
ainfi une corde garnie de lignes latérales avec des 
haims, & que l’on fixe fur le fable par de petits 
piquets. *

ARPHIE. Voyez A i g u i l l e .

ARQUÉ <!’). Efpece de Chétodon. _
Chxtodon arcuatus. L i n . Pifces tboracici . Cha- 

todon, n°. 8.
Chétodon cauda integra, fp in is , pinm âorfa

li s ofto arcubus quatuor al b is . Ibid.
Chat o don fufcus , arcubus quinque nie ri s . Muf. 

Ad. Fr. p. 6 i. t. 33. /. 5 - .
Chœtodon operculis aculeatis , ojficulis pinna; dorfi 

anique intermediis inermibus.
Seb. Muf 3. t. 2 5 .  / .  5. 5.
Chxtodon ntger, capite diacantbo , Vtneis utrin- 

que quatuor tranfverfis, curvis. A r t e d . Spec. çt, 
Syn. 79.

Acarauna exigu a n'igra , zonis aliquot luteis dé
ganter depitta* L i s t .  Appendix ad W i l l u g h .  p. 2 3 .  

Tab. O . 3. fig. 4. R a i . p. 10 3 .
Guaperva M a r c g r .  Br a fil.
VArqué eft une efpece de Chétodon, qui a la 

tête & le corps aplatis par les côtés, ce qui 
n’empêche pas que le corps ne foit large & mince 
dans fonépaifleur; le mufeau eft court, & les ieux 
en font plus près que dans plufieurs autres efpeces 
du même genres la mâchoire inférieure dépafle un 
peu celle de deflus ; l’une & l’autre font garnies 
de plufieurs rangées de dents oblongues, contiguës, 
& comme entaffées les unes contre les autres. On 
voit fur le haut & fur le bas du gofier quelques poils 
qui n’ont prefqu’aucune roideur ; le palais eft lifte 
& uni.

La lame intermédiaire de l’opercule des ouïes 
eft légèrement dentelée fur fon bord, & fe ter
mine inférieurement en un grand & fort aiguil
lon fitué dans une pofition renverfée ; la mem
brane brangioftege a, de part & d’autre, cinq 
rayons minces, un peu élargis, & couverts par 
les opercules ; les ouvertures des ouïes font gran
des & profondément entaillées.

La nageoire dorfale eft très-élevée, & forme 
en fon milieu un prolongement femblable à une 
corne ; elle eft garnie de quarante & un rayons,

r < . \ .  y 7 \
' f f y i  W fJ h  * *. > / ' •» -  ^  ,*"*1

M /

. u > v

E



dont les neuf ou dix premiers font plus courts, 
aigus & fermes, & les autres mous, fourchus, 
la plupart, à leur extrémité, qui efi un peu fail- 
jante au deffous de la membrane commune.

Les nageoires peélorales font noirâtres, & com- 
pofées de dix-neuf ou vin̂ t rayons, tous rameux 
à leur extrémité, excepté les deux premiers, & dont 
les quatre fuivans font très-hauts ; les nageoires 
du ventre font d’un noir foncé, & ont chacune fix 
rayons, dont le premier efi en forme d’aiguillon, 
les fuivans très-rameux à leur extrémité, & le 
fécond três-alongé.

La nageoire de la queue eft ample, faillante vers 
le milieu, en forme d’éminence, garnie de vingt- 
fept rayons, dont les trois premiers font forts & 
aigus, les autres mous & fourchus à leur fommet, 
& ceux du milieu très-longs.

Les membranes des nageoires du dos & de la 
queue font fermes, épaiffes & couvertes d’écailles 
un peu rudes depuis leur bafe jufqu’aux fommets 
de leurs rayons.

La queue forme une légère courbure à fon ex
trémité ; en forte que tous les rayons, au nombre 
de dix-fept, font à peu près égaux, excepté le 
premier & le dernier qui font très-courts: tous les 
autres ont leur extrémité rameufe, à la réferve de 
ceux qui font aux deux bouts. La membrane com
mune de tous ces rayons efi épaiffe & légèrement 
écailleufe.

La couleur de tout le corps, ainfi que des na
geoires , efl noire ou Brune, & marquée de part 
& d’autre de quatre bandes étroites, jaûnes ou 
blanches, fituées tranfverfaiement, & plus ou moins 
courbes. La première, qui n’a qu’une légère cour
bure, paffe par le milieu des opercules des ouïes; 
la fécondé & la troifieme entourent le milieu du 
corps, & ont à peu près la forme de deux croiffans, 
dont les pointes font tournées vers la queue ; la 
quatrième environe d’abord la queue à fa naif- 
fance, puis s’étend fur les côtés, & enfin fait le 
tour de l’extrémité de la queue. Outre ces bandes, 
on remarque, de part & d’autre de la gueule , une 
ligne droite tranfverfale, & une autre qui s’étend lon
gitudinalement fur le fommet de la tête. ( A r t e d . )

Un individu de cette efpece, mefuré parArtedi, 
avoit quatre pouces & quatre lignes de longueur, 
& deux pouces fept lignes dans fa plus grande lon
gueur : mais cet auteur ajoute que l’on voit des 
individus d’un volume plus confidérable. On trou
ve ce poiffon dans les Indes.

ARRÊTE-NEF. Voyez R e m o r e .
ART. C’efi le nom que les Pêcheurs des côtes 

du Rouffillon donnent au filet nommé Boulier.
ASCITE ( T) .  Efpece de Silure.
Silurus A [cita. Lin. Syfl. nat. P if  ces abdomin. 

Silurus, n°. 18.
Silurus , pinna âorfali poflica adipofa, ani ra- 

diis oHodccim, cirris [ex . Ibid.
Muf. Ad Fr. i. p. 79. t. 30.
Linnæus ne cite aucun autre auteur qui ait parlé 

de ce poiffon ; en forte que nous ne le connoiffons
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que par la phrafe defcriptive que nous venons de 
citer. C’eff en combinant les trois caraéleres qu’elle 
renferme, & qui fe tirent de la nageoire du dos, 
fuivant qu’elle eft unique ou double, du nombre 
des rayons de la nageoire de l’anus, & de celui 
des barbillons, que le même Linnæus a diftingué 
les différentes efpeces de Silure. Dans celle dont 
il s’agit ici, il y a deux nageoires dorfales, dont 
la fécondé efi d’une fubftance charnue, fix barbil
lons atachés à la gueule du poiffon, & dix-huit 
rayons à la nageoire de l’anus. Les deux premiers 
cara&eres convienent aufïi à d’autres efpeces ; & , 
quant au nombre des rayons de la nageoire de 
l’ânus, comme il efi: fufceptible de varier jufqu’à 
un certain point, félon les individus, & qu’il fe 
trouve d’autres Silures qui , fuivant le même Au
teur, ont vingt rayons à cette nageoire, la diffé
rence n’efi pas affez confidérable, pour faire di- 
fiinguer VAfcite fans équivoque . Les rayons des 
autres nageoires font au nombre de huit, pour la 
première dorfale , qui en a un d’une confiftance 
épineufe ; de douze, pour les nageoires de la poi
trine qui en ont pareillement un épineux ; de 
fix pour celles du ventre , & de dix-huit pour la 
nageoire de la queue . Ce poiffon fe trouve dans 
l’Inde.

ASOTE ( T) .  Efpece de Silure.
Silurus Afotus. Lin. Syfl. nat. Pifces abdomin. 

Silurus, n°. 1.
Silurus pinna âorfali unica, cirris quatuor. Ib.
Ce poiffon a quatre barbillons, deux au deffous 

& deux en deffous de la gueule, dont l’intérieur 
efi garni d’un grand nombre de dents; il n’a qu’u
ne nageoire dorfale, compofée de cinq rayons, 
dont aucun n’efi épineux; les nageoires de la poi
trine ont chacune quatorze rayons, dont le pre
mier efi épineux & dentelé, comme dans plu- 
fieurs autres efpeces de Silures; les nageoires du 
ventre font garnies chacune de treize rayons ; la 
nageoire de l’ânus s’étend jufqu’à la queue, & 
femble même y être atachée ; elle a quatre-vingt- 
deux rayons : la nageoire de la queue en a fei- 
ze. On trouve V A fote  dans les mers de l’Afie. 
( Linnæus. )

ASPE ( T) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Afpius . Lln. Syfl. nat. Pifces abdo

minales . Cyprinus, n°. 22.
Cyprinus, pinna ani radiis 16, maxilla inferio- 

re longiore incurva. Ibid.
Faun. Suec. 3 6 1.  Id.
C yprinus m axilla  inferiore lo n gio re , cum api ce 

elevato  , pin n a anali offlculorum quin decim . Aa- 
ted i  , fp ec . ^14*, fy n .  14*

En Suédois, Afp.
Ce poiffon efi une efpece de Cyprin , dont lâ 

forme efi oblongue, & dont la longueur varie de
puis deux jufqu’à trois pieds ; il a iâ -̂ ête un peu 
aiguë, d’une grôffeur médiocre, d’un blafrç noirâ
tre fur fon fommet qui s’incline à peine Vçrs le 
mufeau : le dos s’élève tant foit peu à fa naiffânce.

L’ouverture de la gueule efi plus ample que
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dans les autres efpeces du même genre . Les mâ
choires font dépourvues de dents ; on en voit feu
lement cinq affez fortes de chaque c ô t é , à l’en
trée du gofier ; la mâchoire inférieure dépafl'e un 
peu celle de deffus; cette différence eff plus fenfi- 
ble lorfque l’animal a la gueule ouverte ; la mê
me mâchoire a fon extrémité relevée par une très- 
petite protubérance, & de là jufqu’à la langue , 
l’intervalle eff parfemé d’une multitude de petits 
points noirs ; toutes les autres parties intérieures 
de la gueule font blanches ; le mufeau eff un peu 
échancré à fon fommet.

Les narines font évafées , un peu plus rapro- 
chées des ieux que du mufeau, percées de part & 
d’autre de deux trous, dont celui de derrière eff 
comme fermé par une valvule ; les ieux font fi- 
tués fur les cotés de la tête, & ont leurs iris d’une 
couleur d’or parfemée de points noirs dans fa par
tie fupérieure, & d’une couleur argentée vers le 
bas; les paupières font noires.

Les opercules des ouïes font pareillement argen
tés, avec un mélange de couleur d’or , dans les 
individus qui ont pris tout leur accroiffement. Iis 
paroiffent formés d’une double lame offeufe , gar
nie de trois offelets ou rayons épineux , courbes , 
réunis par une membrane, & fitués vers la partie 
inférieure de l’opercule . On voit au deffus , au 
deffous , & dans l’intervalle des ieux, quatre autres 
lames offeufes, placées fur les mufcles de la mâ
choire fupérieure, qui font mûs aifément par une 
légère preffion.

La ligne latérale eff plus voifine du ventre que 
du dos, & forme une courbure qui s’élève vers 
les ouïes.

Les écailles font d’une grandeur médiocre , d’une 
figure moyene entre la ronde & l’anguleufe y el
les ont une couleur blanchâtre fur le dos , avec 
des teintes de noirâtre & de verdâtre , lorfque le 
poiffon eff parvenu à fon entier dévelopement ; les 
côtés font d’un blanc argenté un peu fombre ; le 
ventre eff de la même couleur , mais éclatante ; 
cette couleur fe modifie avec l’âge, tantôt par un 
mélange de rouge de fang, tantôt par l’apparition 
de quelques taches du même .rouge ; quelquefois 
les opercules eux-mêmes font marqués chacun 
d’une tache rougeâtre.

Les ouvertures des ouïes, au nombre de quatre 
de part & d’autre , font garnies chacune d’une 
double rangée de tubercules un peu aigus , dont 
les extérieurs font plus alongés ; mais tous ceux 
de l’ouverture la pius élevée font à peu près 
égaux entr’eux . x

La partie du corps comprife entre les nageoires 
du ventre & l’ânus, fe rétrécit en forme de ca
rène un peu aiguë ; le dos eff convexe ; le deffous 
du corps eff plat depuis la tête jufqu’aux nageoi
res du ventre, & affez large en général , excepté 
dans la partie qui répond à la nageoire du dos .

Cette nageoire eff dune couleur blanchâtre, qui 
prend avec l’âge une teinte plus foncée ; elle eff 
garnie de onze rayons, dont les deux premiers
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font fimples, & les fuivans rameux à leur extré
mité ; le premier eff de moitié plus court que le 
fécond & le troifieme, qui tous deux dépaffent de 
beaucoup tous les autres ; il paroît même fe con
fondre avec le fécond , & il faut l’en féparer 
pour l’apercevoir .

Les nageoires de la poitrine font d’un blanc 
obfcur, excepté à leurs extrémités, qui tantôt ont 
une teinte de rouge, & tantôt font parfemées de 
petits points noirs. Elles ont huit rayons , dont 
le premier, qui excede les autres en hauteur, eff 
d’une confiffance ferme, & entier à fon fommet ; 
les autres font un peu rameux , à l’exception des 
deux derniers, qui s’élèvent aufli moins que les 
précédens.

La couleur des nageoires ventrales eff d’un rouge 
clair, mélangé de blanc; elles font garnies de dix 
forts rayons, dont les deux premiers font fansdi- 
vifion , & les autres très-rameux à leur extrémi
té y le premier eff le plus petit ; les quatre fui
vans dépaffent de beaucoup tous les autres.

La nageoire de l’ânus eff blanchâtre, avec des 
points noirs, & quelquefois un mélange de rougeâ
tre y elle a tantôt quinze , tantôt feize ou même dix- 
fept rayons, dont les deux premiers ont leur fommet 
fimple, & les autres l’ont rameux; le premier eff 
une fois moins élevé que le fécond ; celui-ci & 
le troifieme s’élèvent beaucoup plus que les autres; 
les deux derniers font très-raprochés entr’eux.

La nageoire de la queue eff fourchue, d’une 
couleur blanchâtre ou noirâtre , & compofée de 
dix-neuf rayons, tous alongés & rameux, excepté 
que les deux rayons extrêmes font beaucoup plus 
courts que les intermédiaires.

L’individu qui a fervi pour la defcription qu’on 
vient de lire, avoit environ deux pieds de lon
gueur ; fa plus grande largeur, qui répondoit aux 
nageoires de la poitrine, etoit de trois pouces: il 
pefoit huit livres & demie.

On trouve ce poiffon dans le lac Meier, en 
Uplande, & dans le fleuve Sala , près d’CJpfai . 
( A rtedi . )

ASPREDE (T ). Efpece de Silure.
Silunts Afpredo . L in . Syfl. nat. Pifces abdomin. 

Silurus , n°. 3.
Silurus plnna dorfall unie a , rad'ùs 5 , cirris 8. Ibid.
Afpredo. Amænit. Acad. 1. p. 5 1 1 .  t. 14 . / . 5.
Myflus cirris 8 , appendice dorft carens . S eb. 

Muf. 3. t. i p . f i g .  10 .
Afpredo cirris 8 , corpore hevt, ptnna ant ad cau- 

dam blfurcam extenfa. G rono v . Zoopb. 326.
Afpredo cirris 6 , corpore oblongo lœvi , ptnna ant 

ad caudam ufque blfurcam extenfa. Id. Zoopb. 324.
Afpredo. Id. Muf. r. n. 26.
Balk • Muf. Prlnc. n. 43. t. 2. /. 5.
Myflus cirris 6 , appendice dorf carens. A r t e d . 

Muf. Ad. Sebam.
S eb. Muf. vol. 3. p. S6. n°. 9. tab. 29. jHg.g.
Afpredo radio primo plnnarum peôloralium utrln- 

que dentato . L in . Muf. Regis Sueclx, p . 73.
Pair a chas m ajor, ex fufco &  albo variegatus ,
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myftac'ihus craffioribus , oculis pro volumine corporis 
magn'ts, caudaque in exitu difiinEie filamentofa . 
K le in . Pifc. Mijf. 5. add. p. 8 6,tab .4 .  f i  g . 7. 8.

Ce poiffon emprunte Tes différens noms , foit 
de l’efpece de dentelure dont Je premier rayon de 
fes nageoires peélorales eft tout hériffé , foit des 
barbillons qu’il a autour de la gueule . De là les 
dénominations à'Afpredo & de Myfius ; cette der
nière eff tirée d’un mot grec dont on a formé 
dans notre langue le mot Mouftacbe.

ÜAfprede a la tête d’un volume confidérable, 
comprimée en deffus, beaucoup plus large que le 
corps, dépourvue d’écailles, & charge'e de plu- 
fieurs inégalités ; le corps oblong , épais , aplati 
par les côtés, & d’une grôffeur qui diminue de
puis les nageoires de la poitrine jufqu’au bout de 
la queue; le ventre large & un peu plat; le dos 
affez large, & furmonté, depuis la nageoire dor- 
fale jufqu’à la queue, d’une efpece de faillie ai
guë , peu élevée , d’une fubffance dure & prelqu’of- 
feufe ; les côtés convexes , toute la peau liffe & 
fans écailles; les lignes latérales prefque droites, 
& fituées à égale diffance du dos & du ventre.

La gueule eff fur le deffus du mufeau, & a fon 
ouverture large, mais peu fufceptible d’écartement ; 
la mâchoire fupérieure dépaffe de beaucoup l’in
férieure ; l’une & l’autre eff garnie de dents, ainfi 
que le gofîer.

Ce poiffon a fix barbillons, dont les deux fitués 
à la mâchoire fupérieure , font beaucoup plus longs 
que les autres, & s’étendent prefque jufqu’aux na
geoires pe&orales ; il y en a deux autres fur les 
parties latérales de la levre inférieure , & deux 
fous le menton.

Les narines placées à une diffance égale des 
îeux & du bord de la mâchoire fupérieure , font 
très-écartées l’une de l’autre , & percées chacune 
d’un feul trou .

Les ieux font tournés en haut, très-petits, d’une 
couleur noirâtre, & recouverts par la peau com
mune de la tête, fur le haut de laquelle ils font 
placés, de maniéré qu’il y a entr’eux un intervalle 
confidérabîe .

Les ouvertures des ouïes font étroites , & pla
cées au devant des nageoires de la poitrine ; leur 
membrane eff garnie de quatre rayons cachés fous 
les opercules.

La nageoire dorfale , qui commence immédia
tement derrière la tête, eff d’une forme prefque 
triangulaire; elle a cinq rayons, dont le premier 
eff fimple, flexible, uni & fans aiguillon, & les 
autres rameux , & d’une fubffance encore plus 
molle.

Les deux nageoires de la poitrine font fur les 
côtés, à la fuite des ouvertures des ouïes, comme 
nous l’avons déjà dit ; elles ont chacune huit 
rayons; le premier eff un peu obtus, d’une con fi
nance offeufe, extrêmement ferme , d’une forme 
épaiffe* plane des deux côtés , & garnie fur fes
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bords de dents fortes & aiguës , difpofées comme 
les pointes d’une lame de fcie , & dont les inté
rieures font inclinées , & les extérieures relevées 
en fens contraire ; tous les autres rayons des mê
mes nageoires font flexibles & rameux.

Les nageoires du ventre font fur les extrémités 
inférieures des parties latérales, auprès de l’anus; 
elles ont chacune fix rayons formés d’une fubffance 
molle.

La nageoire de l’anus en eff peu éloignée, elle 
s’étend prefque jufqu’à la queue ; elle eff garnie 
de cinquante-cinq rayons fimples & flexibles.

La nageoire de la queue eff oblongue, étroite, 
compofée de neuf rayons rameux, dont les deux 
derniers dépaffent de beaucoup les autres , ce qui 
donne à cette partie une figure très-échancrée.

La couleur de ce poiffon varie beaucoup . Elle 
eff d’un blanc mêlé de roux fur quelques indivi
dus , & fur d’autres, mélangée de noir & de brün.

Telle eff la defcription que Gronovius a donnée 
de V A fp r e d e , dans fon M u fê u m , ( à l’endroit cité). 
Quant aux deux autres phrafes tirées du Z o o p b y la - 
cium , du même Auteur , & raportées , d’après 
Linnæus, dans 1a. Synonymie qui eff à la tête de 
cet article, la première, qui eff celle du n°. 324, 
convient évidemment à l’efpece que nous venons 
de décrire, félon. Gronovius lui-même , qui cite, 
à la fuite de cette même phrafe, celle du n°. 2 6  
de fon M u fé u m . Mais le poiffon défigné par la fé
condé phrafe, n°. i2<5 , & que Linnæus regarde 
comme une fimple variété de l’autre , fait une ef
pece à part dans le fyftême de Gronovius. Il eff 
vrai que cet Auteur convient que ce fécond poif
fon a de grands raports avec le premier ; la diffé
rence la plus remarquable qu’il indique entre l’un 
& l’autre , fe tire des barbillons, qui font au nom
bre de huit dans le fécond poiffon, tandis que l’au
tre n’en a que fix . Les deux poiffons fe trouvent 
encore diffingués par le nombre des rayons dont la 
nageoire de la queue eff garnie, & qui n’e-ff que 
de cinquante dans le poiffon qui a huit barbillons, 
au lieu qu’il eff de cinquante-cinq dans l’autre ; 
mais cette différence paroît n’être qu’accidentele, 
& celle qui tient au nombre des barbillons, quoi
que plus fenfible, pouroit bien ne dépendre que 
de la diverfité des âges, ou de quelque autre caufe 
particulière, qui n’empêcheroit pas que les deux 
poiffons n’apartinffent à la même efpece .

On trouve V A fp re d e  dans les fleuvés de l’Amé
rique, & en particulier à Surinam.

A S S  A  T G E T I D A . On appelé ainfi une gomme 
jaunâtre, d’une odeur forte & défagréable , qui 
découle d’une plante que l’on trouve dans la Ly- 
bie,la Médie,Ia Syrie & les Indes. On mêle de 
cette gomme avec les apâts que l’on préfente aux 
Brochets & autres poiffons dJeau douce, & on pré
tend qu’elle rend l’effet de ces apâts plus sûr,par 
fon odeur qui eff propre à-attirer le poiffon.

ASS AUGE . Voyez. Aissaugue.
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A T H É R I N E S  ( Poiflons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X .
PoiJJons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre .

O N Z I E M E  G E N R E .
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A T H É R I N E .

A T  H E  R I  N  A . Linnœ’t ,

Une bande argentée (D3 longitudinale de chaque coté du corps.

i  L e  J  o i  l .

E  S  P  E  C  E  S .

2 L e P o i s s o n  d5 A  r g e n t .

Environ douze rayons à la nageoire de
V Al anus '

Environ vingt-quatre rayons à la nageoire 
de Vànus •
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A T H O N  . Voyez. Thon.
A T T IN G A . C’eft fous, ce nom que le trouve 

décrit dans le Djàionaire raifoné des; Sciences % 
Arts &  Métiers 5, le poiflon que nous avons nom
mé Deux-dents à courte épine. Voyez, ce m ot.

A V A L E T E  .  On appelé ainft le  morceau de 
bois qui fert à pêcher au libouret.

A U M A IL L A D E . Filet en tremail * qui fe rt , 
à la tête de Buch, pour prendre des: Seches % des 
Barbues , &c.

A U R IQ L . Voyez M a q u ereau .
AURION . Voyez M aquereau .
A U R IT E  ( T ) .  Efpece de Labre.
Labrus auritus. L in . Syjh nat. Pifces th or a ci c i» 

Labrus, n°. <y.
Labrus cauda bifida, operculis branché arum pin- 

ni for mi bus . Ibid.
An perça fluviatilis gibbofa ,. ventre luteol Ca- 

1-esby. Car. 2. p . 8. t. S. / . 3.
Ce poiflon eft remarquable, fur-tout par la for

me &  la couleur des opercules de fes ouïes , qui 
font alongées, obtufes &  noires à leur fommet , 
&  femblables à de petites nageoires; fes ieux ont 
leurs iris de couleur jaune.

La nageoire du dos eft compofée de vingt &  
un rayons, dont les dix premiers font épineux ; 
les: nageoires de la poitrine en ont quinze ,. les 
ventrales fi'x , &  la nageoire de l ’anus treize, dont 
trois épineux; la nageoire de la queue forme deux 
lobes bien diftinCts ;  elle eft garnie de dix-fept 
rayons. ,

Linnæus préfume que ce poifîon pouroît bien 
être le même que celui qui eft décrit dans Ca- 
îesby, fous le nom de Perche d'eau douce, à l ’en
droit cité ci-deflus. Cette Perche, fuivant Catesby, 
eft rarement auiïï grande que la m ain. E lle  a le 
deflus du corps d’un bleu foncé, avec une teinte 
plus obfcure fur le dos, qui eft très-convexe; le 
ventre jaune, les ouïes bleues, avec quelques raies 
d’un jaune brun ; une tache noire auprès de cha
que o u ïe , &  une autre tache rouge qui borde la 
prem ière, ce que Catesby prétend n’avoir obfervé 
dans aucun autre poiflon.

En comptant fur la figure les rayons e'pineux 
de la nageoire dorfale,on en trouve effectivement 
d ix , ainfi que l ’indique la defcription donnée cî- 
deflbs d’après Linnæus . Mais Catesby ne parle 
que d’une feule nageoire ventrale , &  dit qu’elle 
eft piquante ; deux indications , dont la première 
eft sûrement l ’effet d’une înadvertence de cet Au
teur ,  &  dont la fécondé ne s’acorde point avec 
la defcription citée de Linnæus, qui ne défigne 
aucun rayon épineux fur les nageoires du ventre. 
Quant à celle de l’ânus, elle n’a , fuivant Cates
by , que deux rayons épineux ; mais en obfervant 
attentivement la figure qu’il a donnée de ce poif- 
fon , on découvre un autre rayon court qui paroît 
être épineux ,  &  qui eft le premier dé la nageoi
re , ce qui eft conforme à la defcription de Lin
næus . On voit par-là que les deux defcriptions 
font aflezi d’acord,  excepté par raport aux na-
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geoires du ventre. II fe pouroit que Linnæus eût 
oublié d’avertir que -les rayons de ces nageoires 
font épineux, ce qui con-cilieroit tout.

On trouve ce poiflon dans les eaux douces de 
l ’Amérique feptentrionale ►  Catesby dît que la 
Perche qui vient d’être décrite ,  comme étant 
vrai-femblablement le même poiflon eft appelée 
par quelques-uns Perche de terre , parce qu’elle 
s’enfonce dans la vafe ou dans le sable.

AW AOÜ ( T ) .  Efpece de Gobie.
Gobius ocellaris . B r o u s s o n e t .  Ichthyoh Decas 

prim a .
Le corps de cette efpece de Gobie, fuivant M . 

Brouflonet, eft comprimé &  d’une figure lancéo
lée ; fon plus grand diamètre perpendiculaire, qui 
fe prend à la bafe des nageoires peCtorales* eft à 
fa longueur environ dans le raport de un à flx . 
Il a le ventre droit dans le fens de la longueur,&  
courbe dans celui de la largeur, le dos à peu près 
de la même form e, mais d’une courbure moins 
fenfible ;  les parties latérales convexes antérieure- 

, ment, &  un peu planes vers la queue; cette der
nière partie un peu relevée en convexité par-def- 
fus &  en deflous.

Les écailles font difpofées en recouvrement fur 
des lignes obliques; leur forme eft un peu ovale ,  
leur bafe entière, leur fommet garni de cils , &  
leur grandeur médiocre. ,

La ligne qui divife les parties latérales du corps 
eft droite, Am ple, peu marquée , &  fituée à peu 
près au milieu des mêmes parties, fur une dire
ction parallèle au dos.

La tête eft légèrement comprimée, d’une for
me un peu conique ,  ayant une courbure peu fen- 
fible, tant en longueur qu’en largeur , relevée en 
carène, obtufe vers le  milieu , plane en deflous „ 
percée d’un petit trou de part &  d’autre , fur la 
partie antérieure , à l ’endroit qui correfpond à 
l ’intervalle dés ieux, &  comme criblée, entre ces 
mêmes organes , par une multitude de très-petits, 
pores, difpofés fur plufieurs rangées, dont quel
ques-unes font contournées , &  d’autres à peine 
fenfibles.

L ’ouverture de la gueule eft ample &  un peu 
orbiculaire ; la mâchoire fupérieure eft arondie 
&  plus longue que l’ inférieure ,. qui eft plane ;, 
l ’une &  l ’autre eft garnie de dents inégales ,  dif
pofées autour du bord , comme fur une bande 
étroite; les antérieures font un peu plus grandes 
que les autres, &  d’une forme linéaire; celles de 
la mâchoire inférieure font plus petites que celles; 
d’en-haut.

Les ouvertures des narines font doubles de cha
que côté , &  diflantes les unes des autres ;  l ’ou
verture antérieure eft la plus petite , &  d’une for
me un peu tubulée ; l ’ autre eft d’une figure ovale 
oblongue , fans aucune faillie , &  fa pofition eft 
à peu près à la moitié de la diftance entre la 
première ouverture &  l ’orbite de l ’œil .

Les ieux font placés dans la partie fupérieure 
de la tête% &  tournés obliquement de bas, en haut i



ils font d’une figure un peu orbiculaire,  d’une 
grandeur médiocre , &  recouverts par la  peau ; 
les orbites forment une légère faillie en avant j  
l ’iris eft d’un vert bleuâtre, 8c la paupière d ’une 
couleur noire .

Les opercules des ouïes font offeux , flexibles 
&  compofés d’une double lame . Les ouïes font 
courbées en arc, &  au nombre de quatre de part 
&  d’autre ;  la membrane qui les recouvre eff 
étroite, &  garnie de rayons aiongés &  ferrés les 
uns contre les autres.

Il y a deux nageoires fur le dos, comme dans 
les autres efpeces de goujons . La première eff 
courte Sc dénuée d’écailles .* elle commence au 
milieu de l ’efpace compris entre l ’angle fupérieur 
de l ’ouverture des ouïes &  la partie antérieure de 
la bafe de la fécondé nageoire du dos, 8c fe ter
mine à peu près au deffus de l ’extrémité des na
geoires de la poitrine ; les rayons qui la compo- 
fent font Amples,un peu roides, terminés comme 
par un fil de fo ie ,&  un peu recourbés vers le bas ; 
le fécond efl un peu plus court que le premier y le 
îroifieme 8c le quatrième font plus longs , &  les 
iuivans un peu m oins; la membrane qui les unit 
efl d’une fubffance cutanée, 8c a une tranfparence 
nébuleufe.

La fécondé nageoire du dos efl longue , &  pa
reillement dépourvue d’écailies ; fon origine efl 
au deffus de l ’anus, &  fon extrémité environ à 
la moitié de la diftance entre l ’extrémité des na
geoires du ventre, &  celle de la nageoire de la 
queue ; fon rayon antérieur eff Ample &  un peu 
dépaffé par le fuivant ; les autres font fourchus à 
leur extrém ité, &  prefqu’égaux entr’eux ; le der
nier eff partagé en deux parties , dont celle de 
devant s’alonge un peu plus que l ’autre ; la mem
brane commune qui unit tous ces rayons a un peu 
de tranfparence.

Les nageoires de la poitrine font fituées très-bas, 
atachées fur le corps dans une fituation tranfver- 
fale , qu’elles confervent dans toute leur étendue, 
lorfqu’elles fe déploient , articulées à leur bafe , 
dénuées d’écailles, &  d’une forme ovale; leur bafe 
eff fituée à peu près au milieu de l ’ intervalle entre 
le fommet du mufeau 8c la partie antérieure de 
la bafe de la nageoire de l ’ânus ;  leur fommet eff 
un peu en deçà de celui des nageoires du ventre ; 
les rayons qui les compofent font ferrés entr’eux 
&  Amples à leur extrémité ; le premier &  le der
nier font de la même longueur , les autres vont 
en croiffant infenfiblement vers ceux du m ilieu, 
qui font les plus longs de tous ; leur membrane 
commune eff diaphane.

Les nageoires du ventre , dont la pofition eff 
auffi très-baffe , s’inferent horizontalement fur le 
corps , &  fe déploient fuivant une dire&ion obli
que ; elles font raprochées l ’une de l ’autre, d’une 
figure ova le , couvertes extérieurement à leur bafe 
d une membrane tranfverfale , cutanée , libre vers 
fon fommet. Ces mêmes nageoires ont leur bafe
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fituée à d;gaîe diffanee du mufeau 8c de la partie 
antérieure de là bafe de la nageoire de lan u s; leurs 
rayons font raprochés entr eux , rameux à  leur ex
trémité , &  réunis par une membrane tranfparente.

La nageoire de i ’ânus eff longue 8c dépourvue 
d’écailles ; elle commence à la moitié de l ’elpace 
entre la bafe des nageoires du ventre 8c celle de 
la  nageoire de la queue ,  8c fon extrémité eff 
fituée au milieu de la diffanee entre fon origine 
&  celle de la nageoire de la queue ;e lle  eff affez 
femblable du refte à la nageoire du dos , loit par 
les proportions refpe&ives de les rayons , dont le 
dernier eff fourchu à fon extrémité , foit par la 
demi-tranfparence nébuleufe de la membrane qui 
les joint.

La nageoire de la queue eff ovale &  légèrement 
écailleufe à fa bafe ; la membrane commune des 
rayons eff auffi d’une tranfparence offufquée par 
des efpeces de nuages.

La couleur de la tête ,  des nageoires de la 
poitrine &  du ventre , eff noirâtre ,  fans aucune 
tache ;  celle du corps eff nuée d ’olivârre &  de 
noir ; celle de la poitrine 8c du ventre eff bleue 
&  par-tout du même ton  ̂ celle de la première 
nageoire du dos eff mêlée de brun &  d ’olivâtre , 
difpofés comme par nuages, &  marquée à fa par
tie pofférieure, près de la bafe ,  d ’une efpece de 
petit œil n o ir, ce qui a fait donner à ce poiffon , 
par M . Brouffonet, l ’épithete d’Ocellaris .( œ iiié ) ;  
la fécondé du dos eff verdâtre 8c d’ un roux 
fale à fon fommet ; tous fes rayons font comme 
entourés par des anneaux de ces deux couleurs ; la 
nageoire de l ’ânus eff par-tout d ’un brun verdâtre, 
&  tranfparente à fon extrémité ; celle de la queue 
eff femblable par fes couleurs à la fécondé dorfale.

Ce poiffon a été trouvé dans les ruiffeaux d’eau 
douce de J ’ île d’O taïti.

A ZU R E ( F ) .  Efpece de C yprin .
Cypùnus A mencanuso L in. P i f  ces abdominales a 

Cypùnus, n°. 25.
Cypùnus pinna ont rad'ùs 18. Ibid.
L ’Azuré eff une efpece de Cyprin, qui ne nous 

eff connu que par la defeription très-courte qu’en a 
donnée Linnæus , le feul Naturalifte qui en ait 
parlé. Il affigne à ce poiffon, pour principal cara- 
élere d iffin ftif,le  nombre des rayons de la nageoire 
de l ’ânus, fur laquelle il en a compté dix-huit. Si 
l ’on parcourt, en effet,toutes les phrafes relatives 
aux différentes efpeces de Cyprin,on trouve qu’el
les indiquent, pour la nageoire dont il s’a g it , un 
nombre de rayons qui varie au deffus &  au deffous 
de dix-huit. Le même Auteur dit que VAzuré a 
de la reffemblance avec l ’efpece de Cyprin , qu’il 
appelé Cypùnus Rutilas , ( la  Rouffe. ) Voyez ce 
mot ; mais que fa couleur eff d’un bleu argenté, 
au lieu que celle de la Rouffe eff rougeâtre. Il 
ajoute que la ligne latérale, dans l ’efpece dont il 
s’agit ic i, forme un arc très-bombé vers le ventre, 
&  que la queue eff fourchue .

On trouve ce poiffon dans la Caroline.
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B â c h e  T R A ÎN A N T E  . On appelé ainfi un 
filet en forme de manche, que Ton traîne fur le 
sable, dans les endroits où il y apeu d’eau,pour 
prendre de la menuife &  du f r a i .

Bâche volante , ou Guideau à petits étaliers. 
C’eft une efpece de filet tendu fur des piquets qui 
ne s’élèvent que de trois, ou , au plus, de quatre 
pieds au deffus du terrain. Le furnom de vo lan te  
lui vient de ce que fouvent les Pêcheurs la dé
placent &  en changent la difpofition d’une marée 
à l ’autre , relativement à la nature du terrain , 
qui eft ordinairement recouvert par uti sable 
m ouvant.

B A D A IL  . On a donné ce nom a un filet de 
l ’efpece de ceux qu’on appelé dragues qui font 
faits en forme de chauffe, &  fe traînent a la mer . 
Ce filet eft fort chargé de plomb , &  on met à 
l ’entrée de la manche une armure de fer ; cette 
armure confifte en un demi-cercle, qui aboutit à 
une bande de fer plate , un peu tranchante , &  
foutenue par une piece de bois de quatre pouces 
d’épaiffeur .

B A D É  ( le ) .  Efpece de Pleuronecte.
PleuroneÜes mancus. Broussonet. Ichthyol. D e-

cas prim a  .
A ram aca  • M arcg . B r a fil. p . 1 B1 .
P ison . b ra fil. p. 66.
Jonston . H ijl. P'tfc. p. 138* tab. 3 6 .
W illugh. p. 99. tab. F . 8. fig .6 .
R u y s c h . T b e f. an'tm. t. 1 .
R a y . Synopf. P ifc . p. 33. ». 4- _ .
K l e i n . B ift . P i f c .  M tjf.m 4 ; P- 3^  8* Solea

fq u a m is  in dextro latere g r t fe ts , p a r v is .
Dans P ile  d’Ulietea , Pathi-m aure  ;  dans 1 Ile

d’Anamoka, B a d é . 4 _  r
Le B a d é  , fuivant la defcription de M . Broul- 

fonet , a le corps comprimé, d’une figure ellipti
que alongée , le ventre courbe , le dos un peu 
plus courbe encore , &  la poitrine Paillante au
deiïous de la gueule. . .

Les écailles qui recouvrent le corps anticipent 
les unes fur les autres , en formant des lignes 
obliques difpofées irrégulièrement : elles font un 
peu ovales , arondies a leur bafe , légèrement 
tronquées à leur fommet, &  bordées d une mem
brane étroite. y

La ligne latérale prend fa naiffance auprès de 
l ’angle fupérieur de l ’ouverture des ouïes ;  elle eft 
courbée en arc au deffus des nageoires peftoniles ; 
enfuite elle fe prolonge fur une même direction , 
jufqu’à la nageoire de la queue , qu elle traverfe 
par le milieu , &  où elle coïncide avec le joint 
de deux rangées d’écailles ; la même ligne eft peu 
fenfible fur le côté droit du poiffon.

La tête eft comprimée, auiïi large que le corps 
dans fa partie poftérieure , inclinée par-deffus , 
légèrement anguleufe (bus la gueule , relevée en 
ligne droite par fa partie antérieure , plane fur 
fa furface droite , &  un peu moins fur la furface 
oppofée, enfoncée entre les ieux, garnie des deux 
côtés , d’ écailles difpofées en recouvrement &  à 
l ’a ife , d’une figure ovale , petites &  prefque cou
vertes par la membrane commune.

L ’ouverture de la gueule eft ample , la mâ
choire inférieure dépaffe à peine celle de deffus. 
Le menton eft obtus &  relevé en deffous par un 
tubercule également obtus , comprimé &  offeux. 
Les dents font difpofées dans chaque mâchoire fur 
une double rangée, &  à peu près d’égale grandeur; 
elles font petites, fixes, déliées, &  comme aiguifées 
par la pointe. Celles de la rangée extérieure font 
plus courtes, plus épaiffes, &  couvertes en partie 
par les gencives

Les ouvertures des ouïes font petites, féparées 
l ’une de l’autre, &  placées fur le côté droit, en
viron une fois plus près des ieux que de l ’extré
mité du mufeau.

Les ieux font fur le côté gauche de la tête , 
d’une figure ovale , &  écartés l ’un de l ’autre . 
L ’œil antérieur eft fitué au deffus de l ’angle de 
la gueule , à une diftance une fois moindre de 
la pointe du mufeau que de l ’angle fupérieur de 
l ’ouverture des ouïes ; fon orbite eft Taillante 
en deffus, &  porte à fa partie antérieure un aiguil
lon tourné en devant. L ’autre œil eft une fois plus 
raproché de l ’angle fupérieur de l ’ouverture des ouïes 
que de la pointe du mufeau ; fon diamètre eft un 
peu plus grand que celui de l ’œil antérieur. Son 
orbite eft faillante vers le bas, &  légèrement den
telée . Les paupières formées par une membrane com
mune, font de la couleur du corps, &  ont, à leur 
partie poftérieure, quelques ramifications inégales. 
L ’ iris eft argentée, la prunelle oblongue &  noire.

Les opercules des ouïes à droite font plans ; 
ceux du côté oppofé font un peu convexes ; les 
uns &  les autres font recouverts d’une membrane 
commune &  compofés de deux lames. Les ouïes, 
au nombre de quatre de part &  d’autre, font liffes, 
anguleufes à leur partie poftérieure -, la membrane 
qui les recouvre eft ample, &  cachée par le fom
met des opercules .

La nageoire du dos eft longue, &  garnie , au 
deffus de la bafe des derniers rayons, de plufieurs 
écailles médiocres , difpofées en recouvrement, &  
cachées en partie fous la membrane commune : 
elle commence au deffus du mufeau , entre le tuber
cule de la mâchoire fupérieure &  l ’ouverture anté- 
rieure des narines, &  fon extrémité eft auprès de
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la  bafe de la nageoire de la queue ., au deffus de 
l ’endroit où Te termine la nageoire de l'anus. Les 
rayons dont elle eft formée font fourchus à leur 
fommet, un peu épais, mous &  flexibles, à peine 
faillans au deffus de leur membrane commune . 
Le premier eff à peine dépafle par le fécond , &  
bordé à fa partie antérieure d’une membrane 
fouple ; ceux qui font fitués vers l ’extrémité de 
la nageoire, s’ élèvent plus que ceux de la partie 
de devant ; mais les derniers vont en diminu
an t; en forte que celui qui termine la nageoi
re n’a guere que la moitié de la longueur du 
premier. # x

Les nageoires de la poitrine font fltuées a une 
hauteur médiocre , fur une ligne oblique par^ra- 
port au corps ; leur expanfion fe fait dans le même 
lens que leur infertion ; celle de la gauche efl 
échancrée ; fa bafe une fois1 plus éloignée de 
fon fommet que du mufeau, &  fon fornmet cor- 
refpond au cinquante-quatrieme ou au cinquanre- 
fixieme rayon de la nageoire de i ’ânus : fes ray
ons font Amples ; le premier efl: caché &  n’a 
que la feizieme partie de la longueur du fécond , 
contre lequel il efl appliqué ; le fécond efl à 
peine plus court que le troifieme , &  tous les 
autres décroiiïans graduélement . L ’autre nage
oire de la poitrine , placée à droite , efl d’une 
figure ovale oblongue. Sa bafe efl une fois moins 
éloignée de fon fommet que de la pointe de la 
mâchoire inférieure ; fon fommet dépafle le dix- 
huitieme ou le vingtième rayon de la nageoire 
anale ; fes rayons font Amples , un peu épais , 
mous à leur fommet , qui s’élève peu au deffus 
de la membrane commune . Le premier efl trois 
fois plus court que le fécond ;  le cinquième &  le 
Axieme font les plus longs ; le dernier a ie dou
ble de la longueur du premier .

L ’expanflon des nageoires du ventre fe fait vers 
le bas . Celle de la gauche efl longue ;  fa bafe 
s’étend depuis le deffus de la poitrine , jufqu’à la 
partie antérieure de la bafe de la nageoire de 
î ’ânus . Ses rayons font Amples, mous , un peu 
épais, à peine faillans au deffus de la membrane 
commune. Les antérieurs vont en croiffant infenfi- 
blement ; le premier efl bordé longitudinalement 
fur fa furface gauche , d’une membrane étroite . 
Le quatrième efl plus alongé que les autres . La 
nageoire ventrale de la droite efl courte ; fa bafe 
efl comprife entre le rroiAeme rayon de la na
geoire oppofée &  l ’anus . Ses rayons font fem- 
blables à ceux de la première . Le quatrième & 
lç cinquième font les plus longs. Le Axieme rayon 

l’une &  l’autre nageoire efl ataché au corps 
par une membrane .

La nageoire de f’ânus efl longue &  écailleufe . 
E lle  commence fous l ’angle fupérieur de l ’ou
verture des ouïes , &  fe termine auprès de la 
'bafe de la nageoire de tIa queue , vers l ’endroit 
ou Anit celle du dos . Ses rayons antérieurs font 
un peu  ̂plus courts que ceux du milieu ; les der
niers s elevent encore moins , Sz atteignent à 
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peine , par leur fommet , à la bafe de la na
geoire de la queue .

Cette derniere nageoire efl d’une Agure ovale p 
plus large que longue, garnie à fa bafe d’écailies 
inégales &  ferrées entr’elies : fes rayons vont etr 
croiffant infenflblement . Celui du milieu dépafle 
les autres ; les deux qui i ’avoiAnent font Amples ;  
les autres ont leur fommet rameux . Le rayon exté
rieur efl une fois plus court que celui du milieu -

La couleur de la furface gauche du corps, ainfi 
que celle des nageoires du même côté , efl 
cendrée, &  parfemée de points noirs, &  de taches 
inégales d’un blanc verdâtre , dont la plupart font 
de la grandeur d’un grain defénevé, &  quelques- 
unes ont jufqu’à Ax lignes de diamètre . Parmi 
ces taches il y en a d’autres beaucoup plus gran
des , qui font crénelées irrégulièrement , &  fem- 
blent compofées de pluffeurs petites taches • il y e$ 
a de pareilles, mais plus petites, fur les nageoi
res. La furface droite du corps , efl d’un blanc 
verdâtre, moucheté par-tout de points bruns arondis 
&  égaux entr’eu x . Les nageoires de la même par
tie ont des taches peu apparentes .

On trouve ce poiffon dans la mer Pacifique .
B A G R E  ( l e ) .  Efpece de Silure.
S ilu ru s B agre  . L i n . Syft. nat. P ijc e s  abdom in. 

n°. 17 .
S ilu ru s p inna do rfa li poflica aâ ip o fa  , radio  

prim o do rfa lis  pecîoraüum que fetaceo  , ci r ri s quatuor.  
Ibid.

M yftus cirris  quatuor , la tera libu s longijjim is  , 
ojficulo pimiœ d o rfa lis  psÜ oralium que prim o f i l i -  
fo rm i y longiffimo .

G ronov. Zooph. n°. 3 8 2 .
W illughby. T a b . H. 7. fig. 6 .
B agre tertia  . R a y . P ifc .  82.  n°. 3.
Le Bagre a la tête courte , émouffée à fa par

tie antérieure , arondie dans fon contour, dirigée 
en pente vers le dos ; la mâchoire inférieure 
plus courte que celle de deffus ; les narines pla
cées loin des ieux , &  percées de deux petites 
ouvertures que l ’on diffingue facilement fur le 
devant de la tête , à une petite diflance l ’une 
de l ’autre ; les dents très-fines, &  dffpolees com-- 
me par groupes fur autant de petits efpaces ; les 
ieux fitués fur les côtés de la tête auprès des 
angles de la gueule; l ’ouverture de cette derniere 
partie très-ample ;  quatre barbillons , dont deux: 
font fitués avant les ieux , immédiatement au 
deffus des angles de la gueule , Sz ont trois fois 
la longueur de la tête ;  leur forme efl très-com
primée , &  ils font fortifiés à leur bafe par un 
offelet articulé . Les deux autres barbillons qui 
font très-petits &  déliés, pendent fous le menton.

La ligne latérale efl droite, liffe , &  a des rami
fications courtes &  oppofées deux à deux , qui 
fortent en plus grand nombre de la partie voifine 
de la queue, où elles fe prolongent aufifi davan
tage en formant differentes inflexions, &  paroif- 
fent compofées de petites écailles.

La première nageoire du dos commence immé-
F
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Platement après la tête ; elle eft petite , d’une 
t a r e  triangulaire , &  garnie de huit rayons fle
xibles, donc le premier, qui a une longueur éga
le à celle de tout le tronc, depuis la tete jufqu à 
la queue eft triangulaire à fa bafe, heriffé d ' pe
tites épines fur fa furface antérieure, tres-aplati &  
lilfe fur la furface oppofée, &  terminé en forme 
d’aieuille. Les autres rayons font un peuram eux, 
unis fur leur furface, &  atachés à une forte mem
brane . Le premier de ceux-ci atteint a peine a 
la moitié <le la longueur du précédent; le iuivant 
eft beaucoup plus court, &  ils decroiffent ainli 
proereffivement . La fécondé nageoire du dos , 
fituée très-loin de la précédente, dans le voifinage 
de la queue, eft formée par une petite membrane
d’une confiftance charnue.

Les nageoires de la poitrine font fituées au bas 
de fes parties latérales , immédiatement après les 
ouvertures des ou ïes. Elles font garnies de douze 
rayons, dont le premier eft roide, aigu , hérifté de 
petites dents fur fon bord intérieur. Il fort de del- 
fous fa partie fupérieure un filament _ tres-alonge , 
femblable à une longue aiguille, uni fur la iur- 
face , &  qui s’étend plus loin que lan u s. Les au
tres rayons font un peu rameux, &  forment es
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faillies au delfus de la membrane qui les réu-

0ItLa nageoire de l’anus eft d’une figure triangu
laire alongée, &  formée de trente-deux rayons 
fourchus à leur fommet.

La nageoire de la queue eft forte &  profondé
ment divifée en deux lobes aigus, dont celui de 
delfus eft un peu plus long que l ’ inférieur. Elle 
a quinze rayons, fans compter ceux des parties 
latérales qui font plus petits que les autres.

Le corps de ce poiffon , félon Gronovius, de 
qui nous avons emprunté cette defeription, eft dé
pourvu d’écailles, &  recouvert feulement dune 
peau lilfe , dont la couleur jete divers reflets , 
femblables À ceux de l’or &  de 1 argent, &  prend 
fur le dos une teinte d’un bleu fombre.

On trouve ce poiffon dans les grands fleuves 
de l ’Amérique méridionale.

BALAD O N  . On donne ce nom en Provence 
aux chambres ou compartimens dont les bourdi- 
gues font compofées.

B A L A N C E . Voyez M arteau .
B A L A N T IN  . C ’eft une efpece de peche aux 

haims, qui fe fait à la côte de Valence enEfpagne. 
E lle différé peu de celle qu’on nomme Lwouret •

S
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B A  L IS  T  E  S ( Poiffons ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X .
Les nageoires cartilagineufes .

S E P T I E M E  G E N R E .

B A L I S T  E.  /
B A L 1 S T E S .  Linnœi.

Plufteurs larges délits à chaque mâchoire •

1 L e  M o n o c e r o s .

e s p e c e s .

5 L e T u b e r c u l e u x .

U n f e u l  oflelet à la  prem ière nageoire du 

d o s .

2 L e  H é r i s s é .

Une tache noire f u r  la  nageoire de la  

queue .

3 L e V e l u  .

L a  partie pojlérieure du corps Velue*

4  L e M  a m e l o n é .

D e s p a p ille s  f u r  tout le  c o r p s .

T r o is  rangées de tubercules de chaque côté 

de la  queue .

6 L ’É  p 1 n e u x .

D e s  épin es couchées de chaque coté de l a  

queue .

7  L a V i e l l e .

L e s  ra y o n s extérieu rs de la  nageoire de la  
queue très-a lo n g é s .

8 L  E Sjl L L O N É .

T r o is  filio n s  de chaque côté d e la  q u eu e.

F  ij
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B A L L E  ( traîner la ) .  C’efî pêcher avec une 
(corde garnie dans fa longueur de petites baguetes 
nommées baluetes , à l ’extrémké defquelles font 
empilés des baims . Cette corde efî terminée par 
un boulet qui la fait caler. Les Pécheurs tienent 
dans une barque l ’autre extrémité de la eorde, &  
s’avancent fur l ’eau en tirant la Balle ; en forte 
que la corde décrit une diagonale dans le fluide. 
On prend à cette pêche différentes efpeces de poif- 
fons, &  en particulier des Merlans &  des Maque
reaux .

BA LSE . Les Pêcheurs de Callao &  de Lima 
nomment ainfi une efpece de r-adeau , fait de ro- 
feaux fecs, qu’ils emploient pour la pêche.

BA N D E D’A R G E N T  ( l a ) .  Efpece de C lupe.
Clupea ArherinoideS-, L in . Syfl.nat. Pifees ab

dominales . Clupea , n°. 5.
Clupea linea laterali argentea . Ibid.
La dénomination de ce poiffon indique le ca- 

xaêîere qui le difîingue des autres efpeces du 
genre des d u p e s, auquel il apartient . Ce cara- 
éiere confllîe dans une large bande de couleur ar
gentée, qu il a de part &  d’autre: à- l ’endroit où 
la plupart des poiffons n’ont qu’une Ample ligne 
latérale. Le Joël &  le poiffon d’ Argent ont une 
pareille bande ,  mais apartienent d’ailleurs à des 
genres très - différens . Les autres caraéîeres du 
poiffon dont il s’agit ic i , font tirés de 1» forme 
comprimée de fon corps, de la grandeur refpeêîive 
de les nageoires,  dont l ’inférieure efî plus courte 
que  ̂ celle de deffus, &  du peu d’étendue des na
geoires du ventre, comparées au volume de fon 
corps .

Dans cette efpece , la nageoire du dos a douze 
rayons , chacune des nageoires de la poitrine en 
a quatorze , chacune de celles du ventre huit , la 
ssageoire de l ’ânus en a trente-deux &  celle de 
la queue dix-huit. ( L in n æ u s. )

On trouve es poiffon à Surinam .
BA N D IN G U E S. Ce font des• lign es que l ’on 

atache à la tête d’un blet qu’on tend à la baffe 
eau . Ces lignes font enfouies dans le- sable par 
leur extrémité inférieure ;  en forte qu’elles for
ment une efpece d’étai , qui empêche le filet de 
Te renverfer, quand la mer fe retire.

BARAU D  GODE . Voyez T acaud  .
BA R BA R IN  . Voyez Surmulet . On donne aufïà 

le nom de Barbarins anx petites Barbeaux,
B A R B E . Voyez B a RBILLON.
BA R BEA U  ( l e ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprtnus Barbus . L in . Syjl. Nat*. P i f  ces abdo

minales . Cyprinus, n°. r.
. Cyprtnus pinna ani radtis feptem , cirris quatuor , 

pinrhc dorfi radio fecundo uinnque ferrato . Ibid.
Muf. Ad. Fr. 2. p. 107.
G ronov. Muf. 1 .  n°. 20. id.
Muf. 2. p. 3. id.
Cyprinus oblongus , max'tlla fuperiore longicre , 

ttrrts quatuor, pinna ani ojficulorum feptem . A r- 
T e d . Gen. 4. Syn. 8.

Mar b u! us . P l a t  i n . p .  ï q ^

Barbus, A-us on. V, 9 4 .
F igul. / .  2. a.
W otton. L. 8. c, 190. f .  i6 ç , bi,
R ondel. part. 2. p. 19 4 .
S a l v i a n . / .  85. b, 8d.-
G e s n e r . p. 1 2 5 .
A ldrov. L. 5. c, 16. p. 598.
J onsthon. L. 3 .  tit. 1 .  c. 5. t. 8<5. / .  6. 8& 

T hauïûat. pi 4 1 1 .
C harlet. p. 15 <5.
W illugh. p. 259 .  Tab» fî°. 2 , fig. 1.
R av. p. I 2 r .
Barbus , Bar ho , Barbulus , Gesn. ( Germ. ) f* 

1 7 1 .
Barbus , Barbo, Barbatulus , mugil Barbatus #. 

mulltts fiuviatilis , nonnullis . S chonev. p . 29.
Mu (lus fluviatilis . B el lon .
En Allemagne , Barbe &  Barbie", en Angleterre,, 

, Bat bel', en Ita lie , Earbio &  Barbo.
On a donné encore au Barbeau les noms de 

Barbel , Barbiau &  Barblau . Tous ces noms peu' 
différens les uns des autres, &  de ceux que porte 
ce poiffon dans les différentes langues , ont une 
origine commune , relative aux quatre Barbillons 
qui lui pendent de la mâchoire. Ce caraéîere ail' 
refîe n’efî point particulier au Barbeau y il conviens 
également à pluiieurs poiffons , foit du genre des 
Cyprins , foit de quelques autres genres , parmi 
lelquels il fe trouve des efpeces qui ont jufqu’à 
huit Barbillons.

_ Le Barbeau a communément un pied ou un- 
pied &  demi de longueur. La partie fupérieure 
de la tête s’ incline en avant ; fon mufeau eff un 
peu aigu ; fa gueule, d’une grandeur médiocre,, 
&  dépourvue de dents , fa mâchoire fupérieure- 
plus longue que l'inférieure. Deux de fes Bar
billons font placés aux angles de la gueule ; les 
deux autres font fitués plus haut , près du deffus 
du mufeau , on voit une petite veine rouge ,, qui 
s’étend d’un bout à l’autre de leur intérieur. Les 
ieux font petits &  tournés- vers- le bas \ la couleur 
des iris efî dorée ou argentée , avec des taches» 
brunes. Les ouvertures des narines font doubles 
de part &  d’autre.

La forme du corps efî oblongue &  un peu 
arondie dans fon contour. Le dos fe courbe en 

■ arc » &  a fon foramet en arête aiguë. Le ventre 
efî plat , en forte que quand le Barbeau repofe 
fur cette patrie, fa gueule touche la terrecom m e 
cela a lieu dans prefque tous les poiffons qui fë 
tienent au fond de l ’eau-. La ligne latérale e!i 
formée d une fuite de petits points ; le dos efî auffi 
parfeme de points noirs. Les écailles font d’une 
grandeur médiocre. Leur couleur efî olivâtre fur 
le dos, &  argentée fur le ventre.

La nageoire du dos , fltuée vers le milieu de 
la longueur du poiffon , a dix rayons , dont le 
fécond efî le plus élevé . Les nageoires de la poi
trine font d’une grandeur moyene. Les nageoires 
au ventre correspondent par leur pofition à ls 
nageoire du dos, 6c font garnies;, chacune de a&u£

B A'  R



/ayons o La nageoire de l ’anus en a fept . La quetië 
échancrée en forme de fourche. ( W illugh . )

Les Barbeaux ont la chair molle &  'flafque , 
félon Albert. Le froid leur eft nuifible , &  ceux 
qu’on prend pendant l ’hiver font foibles &  lan- 
guiffans. Mais le retour de l ’été leur rend leur 
vigueur &  leur embonpoint. Ôn Regarde com
munément leurs œufs comme venimeux , parce 
qu’ils troublent la digeftion. &  dérangent l’efto- 
mac . On trouve des Barbeaux qui pefent jufqu’à 
fept ou huit livres. Ce poiffon eft commun dans 
toutes les rivières &  les fleuves de l’Europe

Suivant M . Duhamel ( Traité des Pêches, fécondé 
( fett. p. 520 ) * la chair des Barbeaux eft très- 
blanche, délicate &  de bon goût, principalement 
celle qui recouvre les grôftes arêtes qui _ forment 
fa capacité de l’abdomen : à cette partie , elle 
eft beaucoup plus ferme que vers la queue , où 
ïl y a beaucoup d’arêtes Anes &  incommodes . 
La laite dans certaines faifons eft grôffe , plus 
rouge que blanche,&  bonne à manger. La faifon 
©ù "ce poiffon eft de meilleur goût , commence 
au mois de Septembre, &  dure jufqu’au mois de 
M a i .

Il n’y a point de pêche particulière pour les 
Barbeau* ;  on en prend pêle-mêle avec d’autres 
poiffons , dans toutes fortes de filets. Seulement* 
comme ce poiffon eft vorace^ r on emploie des 
apâts pour l’attirer. On dit qu’il eft rufé,_à moins 
que la peur ne le faififfe; alors il fe croit en fu
reté , s’ il a la tête cachée ->■

B A R B E L. Voyez B arbeau.
BA R BET . Voyez Barbeau.
BA RBIA U . Voyez B arbeau.
BA R BIER  ( l e ) .  Efpece de Labre. _
Labrus Anthias . L i n . Syft. Nat* P i f  Ses thora- 

itci . Labrus, n°. 3.
Labrus totus rubefcens, cauda btfurca. Ibid.
O* A A ri st. I .  6. c. 17 . &  /. 9* c• 2*

&  3 7 »
Æ lia n . L . 1 .  c. 4, &  l* 8. c»- 28. &  /. 12 .  

•■» 4 7 -
Oppian. L. 1 .  p. ro .
A t h e n . L. 7. p. 282.
Sacer. G az A ris tot . L. c,
Anthtas, O vid . v . 45.
P lin . L. 9. c. 58.
Anthix IV. Species. R onbel. p. lÿ i*
C a t e s b » Car. 2. p. 2 5 .  t. 2 5 .
Rondelet cite différens noms donnés par les An

ciens à ce poiffon , relativement à l ’opinion où 
ils étoient qu’ il voyoit fort clair &  de loin . Du 
refte , cet Auteur n’entre dans aucun détail fatis- 
faifant fur les cara£ïeres diftin&ifs de cette efpece. 
Suivant la phrafe de Linnæus , les plus marqués 
de ces cara&eres confiftent en ce que le Barbier 
a le corps d’une couleur rouge fur route fa fur- 
face , &  la queue fendue en forme de fourche. 
À  l’égard des nageoires , le même Auteur n’a 
donné que le nombre des rayons de celle du dos, 
qui en a dix-neuf, dont dix font épineux. Il ajoute
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que les opercules des ouïes font dentelés comme 
la lame d’une fcie.

Artedi préfume que le poiffon dont il s’agit 
pouroit bien être encore le même qui fe trouve 
décrit dans Rondelet, fous le nom d’Anthias de 
la première efpece , qui eft auffi d’une couleur 
rouge & qui a la queue fourchue . Rondelet djr 
que cet Anthias a le premier rayon de la nageoire 
dorfale long , fort & tranchant; que l’on a com
paré ce rayon à un rafoir , & que de là eft vents 
le nom de Barbier, que l’on a aufiTi donné à ce 
poiffon.

Les Anciens s’imaginoient que quand le Bar
bier étoit pris à la ligne* il la coupoit avec fors 
aiguillon tranchant. On a prétendu de plus, avec 
auffi peu de vrai-femblance, que les autres poif- 
fons de la même efpece, venoient au fecours de 
celui qui étoit pris, & le délivroient en coupant 
la ligne .

Suivant Rondelet, fa chair de Barbier eft d’un 
goût agréable, & fe digéré facilement. On trouve 
ce poiffon dans les mers de T’Europe & de TA-* 
mérique méridionale.

BARBLAU. Voyez Barbeau.
BARBUE ( la ) . Efpece de donzele .
Ophidium barbatum . L i n . Syft» Nat, P i f  ces 

apodes, Ophid. n&. f .
Ophidium maxilla inferiore cirris quatuor. L in . 

Ibid.
Ophidion P linii , Rondeletio. Willug. p. II2«> 

T  ah, G. n°. 7. f i  g . 6.
G esn. 104.
Aldrov. L » 3. c. l é ,
Jonston. L , 1. tit. 1. c. 2. a  6. t,  5. / .  2.-
R o ndel . L. 14. c. 2. p . 397.
Ophidion Rondeletii * Ophidium P lin ii . R ay. p

3*- . .
Gryllus vulgaris , Afellt Species « Bellon » 

Gesn er.
Pifciculus Qongro firm lis . Plin.
La Barbue a beaucoup de raport pour la figure 

avec l’Anguille & le Congre. Mais elle ale corps' 
plus court à proportion de fon volume, plus com
primé par les côtés & d’une couleur plus claire.. 
Bellon dit qu’à Rome on vend quelquefois la Bar
bue pour le Congre, &  que les acheteurs y font 
trompés . Cette méprife iembleroic fuppofer une 
certaine proportion dé grandeur entre ces deux 
poiffons . Cependant Willughby affure que tous 
ceux de i’efpece de la Barbue qu’il a vus, étoient 
beaucoup plus petits que le Congre & n’avoient 
pas plus de huit pouces de long. Bellon écrit lui- 
même que ceux qu’on pêche dans la Méditerranée* 
n’excedent pas une palme en longueur ; & Ron
delet , en parlant de la Barbue, fe fert du dimi
nutif pifciculus, ( petit poiffon ).

Le dos de la Barbue eft d’une couleur cendrée. 
Le milieu dès côtés a un éclat argenté . La peau 
a de petites écailles d’une figure particulière ; elles 
font oblongues , étroites & non difpofées en re
couvrement comme celles de beaucoup d’autres
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poiffons , mais éparfes &  fans aucun ordre t La 
gueule efi fpacieufe &  les mâchoires font hériflées 
de très-petites dents ; le haut du palais eft relevé 
par une efpece de eouffinet chargé auffi de dents 
extrêmement fines &  très-ferrées entr’elles ; au 
deflfous du palais font deux autres couffinets fem- 
blables .

La Barbue a de plus la langue aiguë, les ieux 
grands &  recouverts par une membrane commune 
tranfparente , &  les iris argentées. E lle n’a ,  ainfi 
que l” A nguille, qu’une feule paire de nageoires , 
qui font celles de la poitrine . À  la difiance de 
deux pouces &  dem i'de la tête , commence une 
autre nageoire qui fe prolonge fur le milieu du 
dos jufqu’à l ’extrémité de la queue &  même au 
delà , en forte qu’elle forme continuité avec la 
nageoire de l’anus . Le bord fupérieur de ces na
geoires ou plutôt de cette nageoire unique eft 
d’une couleur noire comme au Congre . Les qua
tre barbillons que le même poiffon a fous la mâ
choire inférieure, partent deux à deux d’un point 
commun , <& ont un pouce de longueur.

La ve(ïie aériene de ce poiffon efi d’une forme 
finguliere ; le fond efi percé d’un trou dans lequel 
s’ infere un petit tube fermé feulement par une 
membrane d’un> tiffu lâche &  délié , en forte que 
quand on comprime la veffie , Pair entre dans le 
tube &  le difiend.Ce même tube efi rempli d’une 
liqueur vifqueufe &  tranfparente . À  la partie op- 
pofée de la veffve efi un corps dur &  glanduleux, 
femblable à un opercule , en forte que cette veifie 
paroît avoir deux prolongemens dans la direftion 
de fon axe. ( W illugh . )

La Barbue efi commune dans le Golfe de Ve- 
nife; elle a la chair blanche &  ferm e. Bellon dit 
qu’elle efi d’un goût très-délicat.

B A R G E  . On appelé ainfi un p?tit bateau de 
pêche , du port de fix à huit banques , dont le 
fond efi p la t, &  qui porte un mât &  une voile. 
Les Barges font en ufage fur la Loire.

BARIQUE . NafTe de figure conique , qui fert 
0 prendre des Lamproies dans la Garonne.

BARQUE à pêcheur .O n  donne ce nom à plu- 
fieurs petits bâtimens qui varient par leur forme 
&  leur grandeur . Les plus confidérables'; n’exee- 
dent pas le port de cent toneaux ; ils font pontés, 
&  portent trois mâts &  un beaupré ; les plus pe
tits ne vont qu’à la rame pour le ferviee des 
rades.

BA RQ U ETE . C ’eft un diminutif de Barque . 
On appelé ainfi les petites Barques qui ne font 
point pontées , &  que Ton fait avancer à l ’aide 
de la rame.

BA R R É ( l e ) .  Efpece de Silure.
Silurus fafciatus . L in. Syft. nat. Pifc. abdom. 

S dur us y n°. 16.
Silurus pinna dorfali poflica adipofa , an) ra- 

dits 13  , ctrris 6. ibid.
Myfius maculofus ,  ctrris 6. long:s y capite longo 

piano . S e b . Muf. 3 .  p . 8 4 .  t. 1 9 .  f .  6.
Myfius cinis fex  , maxilla inferiore breviore j

rcflro p lagioplateo , la t o . G ronov. Zooph. n°. 3 8 ^  
p .  1 25 .

B agre Species qutnta  * M a r cg r . B r a fil. L .  4» 
cap. 16. p . 17 4 .

R a y  . S y n o p f p ifc . p . 8 2. n°. 5.
W il l u g h . T a b. H . 7 .  f ig .  2.
La tête de ce poiffon , fuivant Gronovius ", efi 

aplatie fupérieurement , marquée d’un fillon lon
gitudinal ,  un peu inclinée en pente oblique vers 
fon fommet , où elle forme une dépreflion très- 
fenfible ; fon diamètre horizontal eft par-tout de 
la même grandeur, &  égal à celui du corps pris 
dans fa plus grande largeur; fes côtés font étroits 
&  diminuent encore d’épaiffeur vers le mufeau ;  
fa furface inférieure efi: un peu convexe , excepté' 
vers la mâchoire de deffous où elle efi tout-à-fait 
p lane.

La gueule efi un peu ouverte &  placée fur le  
deffus du mufeau ; elle efi garnie intérieurement 
de très-petites dents aux mâchoires , fur le pa
lais, &. au gofier.La mâchoire fupérieure eft im
mobile &  beaucoup plus longue que l ’inférieure * 
L ’une &  l ’autre ont leurs bords courbés enferm e 
d’arc, &  un peu relevés en convexité . Ce poif
fon a fix barbillons , dont deux font atachés fur 
la mâchoire inférieure , près des angles de la 
gueule; iis font beaucoup plus longs que la têter 
les quatre autres qui l ’excedent auffi, mais moins 
que les premiers, font difpofés à des diftances re- 
fpe&ivement égales fur la mâchoire inférieure . 
Ce font ces barbillons qui ont fait donner à ce 
poiffon, ainfi qu’à plufieurs autres du même gen
re , le nom de M y fiu s , comme qui diroit , P o if
fon  à mouflaches .

Les ieux font faillans , globuleux , affez petits, 
&  ont leur fituation fur le fommet de la tête ,  
au milieu de l ’intervalle , entre le deffus du mu
feau &  les extrémités des opercules ; ces derniè
res parties font dépourvues d’aiguillons ,  &  s’ou
vrent en deffous &  par les côtés.

Le dos eft un peu convexe , &  s’étend fur une 
même dire&ion. Les parties latérales font planes, 
excepté vers la tête où elles ont une légère con
vexité ; leur diamètre vertical ,  vers la queue , 
efi prefqu’auffi grand «ju’auprès de la tête . Les 
lignes latérales font liffes ,  à peine fenfibles ; el
les fe raprochent du dos à leur naiffanee , puis 
defeendent obliquement jufqu’à la région des na
geoires du ventre, d’où elles fe prolongent en li
gne droite, &  en paffant fur le milieu des côtés, 
jufqu’à la queue.

La première nageoire du dos eft à peu près à 
égale difiance des deux extrémités du poiffon ; elle 
s’élève peu, &  efi garnie de fept rayons, dont le 
premier eft fimple &  les autres rameux .

La fécondé nageoire du dos a la forme d’un 
triangle arondi elle eft petite, dépourvue d’écail- 
le s , &  plus voifine de la queue que de la pre
mière nageoire du dos.

Les nageoires de la poitrine font fituées à l ’ex
trémité inférieure des côtés, immédiatement après



les o u v e r t u r e s  des ouïes ; elles ont chacune dix 
r a y o n s , , d o n t  l ’antérieur eff roide &  fans divifion 
à Ton extrémité'.

La pofition des nageoires ventrales eft fur les 
parties latérales du ventre , à égaie tfiftance des 
nageoires de la poitrine & de la queue , &  en 
deçà de la première dorfale , par raport à la tête 
du poiffon ; elles font un peu oblongues , dé
pourvues d’aiguillons , &  garnies chacune de fix 
xayons.

La nageoire de l ’ânus , qui eff diamétralement 
oppofée à la fécondé du dos , a quatorze rayons.

La queue eft très-échancrée, &  de maniéré que 
fon lobe inférieur excede de beaucoup celui de 
deffus. L ’ânus eft placé entre les nageoires du ven
tre , à une diftance confidérable de la nageoire de 
la queue .

La peau eft liffe &  fans écailles . La couleur 
de la partie inférieure du corps eft blanchâtre ; 
celle du deffus &  de la tête eft rouffeâtre ; les 
côtés font panachés, fur leurs parties fupérieures, 
de grandes taches d’une couleur fombre , &  les 
nageoires font parfemées de taches noires . Selon 
Linnæus , le dos eft marqué de bandes blanches 
fur un fonds noir , &  c’eft de ce caraftere qu’eft 
tiré le nom fpécifique fafciatus , donné à ce poif- 
fon par le même Auteur. On trouve cette efpece 
de Silure au Bréfil &  à Surinam.

BA SSE ( l a ) ,  Efpece de Perfegue.
Perça ocellata. L in . Syft. nat. P i f  ces thoracici. 

Perça , o°. i o.
Perça pinnis dorfalibus fubunitis , ocello ad 

pinna: caudx bajim . Ibid.
Le caraélere le plus marqué qui diftingue cette 

efpece de Perfegue , paroît confifter dans une ta
che , fituée auprès de la bafe de la nageoire de 
la queue ; la partie de cette tache, qui repréfente 
l ’iris d’un œil , eft d’une couleur blanche . La 
première nageoire du dos a dix rayons dont le 
premier eft très-court . La fécondé , qui adhéré 
un peu à la précédente , eft compofée de vingt- 
cinq rayons , dont le premier eft épineux , Les 
nageoiresde la poitrine en ont chacune fe ize , cel
les du ventre ,  fix ; la nageoire de l ’ânus en a 
d ix , dont un épineux. La queue en a feize j elle 
eft fans aucune échancrure à fa bafe . On trouve 
cette Perfegue dans la mer près de la Caroli
ne .

B A S
BASTUD E ou B-A TTU D E. Efpece de filet ou 

de manet dont on fe fert en Provence , pour pé
cher dans les étangs falés , au bord de la M édi
terranée; les mailles en font calibrées pour pren
dre des Maquereaux , des Bogues , &c. On tend 
ces filets comme fédentaires &  par fonds.

BA ST U LE .  Voyez B a s t u d e .  

i B A T A R D .O n  appelé ainfi des vers rouges que 
l’on̂  emploie pour amorcer les Haims . Ces vers 
fe tienent entre de petits rochers qui s’étendent le 
long du rivage ; les Pêcheurs les y découvrent , 
en détachant avec un pic les pierres dont l ’affem- 
blage forme le rocher. Ils font guidés, dans leur 
recherche , par une trace rougeâtre que les vers 
laiffent après eux, en parcourant les délits des ro
chers qui leur feryént de retraite.

B A T E A U . Petit bâtiment, conftruit fans beau
coup de foins, qui va à la voile ou à la ra m e . 
Quelques Bateaux ne portent qu’un mât &  une 
voile ;  d’autres ont deux mâts &  deux voiles ; il 
y en a qui ont trois voiles, outre les deux mâts. 
Ceux de l ’Amérique font fort eftimés . Les B a
teaux en général font très-diverfifiés par leurs for
mes , ainfi que par la maniéré dont ils fe trou
vent appareillés.

B A T E L A G E ;  ( faire le Batelage ) .  C ’e ft, en 
terme de pêche , aller chercher avec des canots 
ou des chaloupes , le poiffon qui a été pris à la 
mer, pour le porter en vente . C ’eft encore four
nir à ceux qui font à la mer , les appelets ou 
les filets néceffaires pour continuer la pêche .

B  A T E L E T . Petit bateau de4Pêcheur. Voy. B a t e a u .

B Â T O N . Sur les côtes vafeufes , les Pêcheurs 
s’avancent prefque nus , un B âton à la main , 
dans les endroits oh la mer a Iaiffé peu d’eau en 
fe retirant. Ils^ parcourent ies vafes &  reconoiffent 
les places oh il y a des Anguilles, à des efpeces 
de petits^ entonoirs que ces poiffons ont formés 
dans le sable en s’y enfonçant : ils les en font 
fortir en mettant le sâble en mouvement ; alors 
ils les affoment avec leur B â to n  , ou même les 
retirent avec la main ', &  les étourdiffent ou les 
tuent en les frapant fur leur B â t o n .

BA TTU D E . Voyez B a s t u d e  .
BA T U E  . Le poiffon s’enfonce dans la boue 

pendant l ’hiver : on juge de fa grôffeur par le 
creux qu’il a fa i t , &  on appelé ce creux la Ba- 
tue du p o iffo n .
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B A U D R O I E S  ( Poiffons ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires ccirùlctgtneufes.

C I N Q U I E M E  G E N R E .

B A U D R O I E .
L O  P H I U S ,  L in n œ i, 

Un évent près des oui es•

E  S P E  C E  S .

1 L  A G  R A N D E B À U D R O 1 Ê. 

L a  tête r o n d e .

2 L a  C h a u v e - S o u r i s .

L e  mufeau pointu »

3 L À  B a u d r o  i e  t a c h é e .  

L e  corps a p la ti f u r  le s  -côtés.



B A U D R O IE ( la grande ) .
Lophius pifcatorius . Lin. Syff. nat. Amphibia 

r-antes. Lophius, n°. i .
Loph iu s d e p r e jfu s , captté rotundato  , ibid.
F a u n . S  use. 2 9 8 .
Lophtus ore cirrofo. M u /. Ad Fr. 55°
Gronov. M u f. I .  p . 57.
A r t e d i . C e n . 6 3 .  S y n . 8 7 .
I t . Scan. 3 2 7 .
c r  aKiùs Autos. A r isto t . L .g .c . 37. /. 2, e. 13 . 

L  5. c. 5. de p a r t i b. anim . L 4. c. 14.
AÛ Tpu\ps ùhiài. A ristot . L. 9. c. 3 7 .
(.lûrpuyos ÙKi&f. Ælian. L . g. c. 24. &  L  1 3 .  
1»  5*

A d r p x x e ! . A t h e n . L . 7 . p . 2 8<5.
O p p i a n . L . 2. p . 3 3 .
R a n a  . O vid . i2<5. v id e t u r .
P lin . L . 9. c. 2 4 ,  /. 2 5 . 10.
-Ræmæ m arina « Cicer. L. 2. de «tff. deor.

1 2 5 .
Jonst . L . 1. tit. >1. c. 3. <7. 3. p«»5L 9. p .  3 6 .

t. 1 1 .  f .  8.
R a n a  p i f e a t r i x . B ellon .
R ondel. L .  1 2 .  c . 20. p .  3 6 3 .
Salvian. F o l. 139. b. 140, 141.
G esner.  p . 8 1 3 ,  8 i<5.
Charlet. p . 130. M a n tijf. an at. p . 201, Icon.
Olear. M u f. elegans . 37. t. 23. /. 4.
Willugh. p. 85* ^  f e q .  T a b .  E .  n°. I.
Borlac . Cornub. 265. t. 27. f .  3 s 6.
Ray . p . 29.
R a n a  p ife a trix  f w e  m arin a . G esn. ( Germ. ) 

f o l .  6 4 .  a , b.
SCHONEV. p . 59.
R a n a  p ife a t r ix  v u l g a r i s . A ldrov. L . 3 . c* 6 4 .  

p .  4 6 6 .
Lo p h iu s y S tr o m . sond. 2 1 1 .
E n  Angleterre , the T o a d -fis h  y ou F r o g -fis h  , 

ou S e a -d e v il ; en Italie , M artin o p e fe a to re .
L a  forme de ce poiffon a du raport avec celle 

d’un Têtard , &  cette reffemblance , jointe à fon 
adreffe pour pêcher , dont nous parlerons plus 
bas , lui a fait donner par plufieurs Naturalises 
le nom de G renouille pêcheufe . Le volume de fa 
tête égalé ou même furpaffe le reffe du corps. 
E lle  eff d’une figure circulaire . L ’ouverture de la 
gueule eff très-fpacieufe, &  la mâchoire inferieure 
dépaffe la fupérieure , ce qui fait que ce poiffon 
a toujours la gueule ouverte en partie . L ’une &  
l ’autre m âchoire, l ’inférieure fur-tout , eff armée 
de dents longues, aiguës &  ferrées. Les plus lon
gues dents de la mâchoire inférieure font mobiles 
vers le dedans de la gueule . On voit au fond du, 
palais deux tubercules garnis auiïi de dents , &  
vers la racine de la langue deux autres rangées de 
dents difpofées en angle aigu . On ne découvre 
point de narines à ce poiffon, du moins à l ’ inté
rieur^. Mais il a dans la gueule, fous l ’angle de 
la mâchoire fupérieure un large trou , avec une 
cavité fituée  ̂ vers le cerveau , &  que W illughby  
conje&ure faire la fon&ion de narine. Deux nou- 

B ijio ire  N a tu r e ls . T om e I U ,

B A U
veles rangées de dents partent des angles de ce 
trou, au nombre de huit de chaque côté, dont les 
quatre dernieres font beaucoup plus petites que les 
autres . La langue eff grande &  large. Les ieux 
font peu faillans, &  fitüés fur la partie fupérieure 
du corps. Les iris font blancs . Chaque prunelle 
eff partagée tranfverfalement en deux moitiés par 
une ligne blanchâtre. Le bord de la tête eff fil-  
loné de quelques rides qui vont des ieux vers la 
gueule .

U y avoit fur la tête deux rayons mobiles au 
gré du poiffon , dont l ’intérieur étoit long de fix 
pouces, &  l ’autre de quatre pouces . On prétend 
que la Baudroie s’en fert comme de lignes pour 
pêcher les autres poiffons qui vienent en mordre 
l ’extrémité ; &  qu’il ^recourbe alors ces mêmes 
rayons vers fa gueule pour y faire tomber fa proie . 
Vers le milieu du dos.font trois rayons plus courts 
que les précédens.

Au deffus de la mâchoire fupérieure , on voit 
deux fortes épines de part &  d’autre . A  l ’entour 
&  au deffus des ieux paroiffent des tubercules épi
neux . Sur la ligne du milieu du dos &  près de 
la queue s’élève la nageoire dorfale garnie de dix 
rayons . Le dos eff verdâtre avec une teinte de 
rouge , parfemée de taches blanches . La queue 
n’eff point divifée en forme de fourche ; mais les 
rayons dont elle eff garnie font ramifiés . Les 
rayons de toutes les nageoires font faillans au def
fus des membranes qui les réuniffent.

Dans la partie inférieure &  au deffous de la 
gorge fe trouvent les nageoires de la poitrine , 
qui font voifines l ’une de l ’autre , &  divifées en 
cinq rayons ou efpeces de doigts . Sur quoi W il- 
lughby obferve que Rondelet n’étoit pas auffi fondé 
qu’il fe l ’imaginoit, à tourner Bellon en ridicule, 
parce que cet Auteur a écrit que la Baudroie avoit 
dans la partie inférieure deux pieds femblables à 
ceux de la Grenouille des marais , garnis d’une 
membrane , &  qu’il étoit vrai-fembiable qu’elle 
s’en fervoit pour marcher au fond de l ’eau , com
me le fait la Grenouille elle-même.

Les nageoires du ventre font fituées vers les 
bords latéraux du corps. On compte fur chacune 
vingt rayons. L ’extrémité de ces nageoires , ainfî 
que celle de la queue , eff d’une couleur noire . 
Sous ces mêmes nageoires font deux grands trous, 
au fond defquels fe trouvent les ouïes : il n’y en 
a que trois de chaque côté, &  elles ne font gar
nies d’aucunes barbes , ni autres parties difpofées 
comme les rayons d’un peigne. Le corps du poif
fon eff entouré dans fes bords d’appendices char
nues, difpofées par intervalles.

L ’individu décrit par Willughby avoit vingt- 
cinq pouces de longueur , fâ  plus grande largeur 
étoit de onze pouces . Salviani allure qu’il s’en 
trouve qui ont jufqu’à quatre pieds &  demi de 
lon g.

Ce poiffon eff commun près de la côte de Gê
nes.

Sa chair eff blanche , &  d’un goût femblable à
G
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celui de la Grenouille, félon W illughby. Ronde
let dit qu’elle eft molle, de mauvais goût &  dif
ficile à digérer. '

La Baudroie a été auffi nommée Diable de m er, 
à caufe de fa figure qui a quelque chofe de mon- 
flrueux. Quelques perfones fe font un amufement 
puéril de produire , à l ’aide de fon corps mort , 
une illufion éfrayante, en lui inférant une bougie 
alumée dans le corps, après en avoir retiré les 
entrailles, &  en l ’expofant ainfi comme un fpe&re 
dans l ’obfcurité. ( W illughby. )

BAUDROIE T A C H É E . Voyez T a c h é e .
BA V EU SE ( l a ) .  Efpece de Blenne.
Blennius Pholis . L i n . Syfi. nat. Pifces jugula- 

res . Blennius, n°. 8.
Blennius capite U vi , linea laterali fubbifida.

ibid.
Mu/. Ad. Fr. 2. p. 62.
G ronov. Muf. 2. n°. 175 .
Blennius maxilla fuperiore longiore, capite fum - 

mo acuminato. A r t e d ï. Gen. 27. fynon. 45.
Alauda non crijlata . R ondel. L. 6. c. 22. p.

50 B A V

205.
G e s n . p. 18. &  ( Germ. ) , fol. 4. 2.
A ldrov. L. 1. c. 25. p. 1 14 .
J onston. L. 1 . tit. 2. c. 2. a. r. t. 18. f .  2.
Charlet. p. 137 .
W illugh. p. 13 3 . Pab. H. n°. 6. fig . 2.

R aY * P' 7 3 '- ,  n  \ r iAlauda marina. G e s n e r . ( Germ. ) joL  4. <7.
À  Livourne, Galeto ; au pays de Cornouaille en 

Angleterre, Mulgranoc &  Bulcard.
Linnæus a réuni, fous un même nom fpécifique 

avec les phrafes précédentes , toutes celles qui fe 
raportent au Pholis d’Artedi ( Appendix ad fynon. 
p. 1 1 6. ) ,  &  dont voici les citations.

H* <po\'s. A ris tor. L. 9. c. 3 7 .
Pholis. R ondel. L. 6. c. 23. p. 206.
A ldrov. L. 1 . c. 25. p. 1 1 6.
G e s n e r . p. 7 1 4  &  ( Germ. ) f i  5. a.
Jonston. L. 1. tit. 2. c. 2. #. 1. t. 17 . 4.
C h a r l e t . Onom. 137 .
W illugh. p. 135* TtfÆ. H. n°. 6. fig. 4.
R a y . p. 74.
La tête de ce poilTon eft comprimée latérale

ment , amincie en forme de tranchant par fon 
bord fupérieur. Il a les ieux petits, recouverts 
d’une membrane ; les iris blancs avec des nuances 
de rouge; la gueule médiocrement fendue, &  les 
dents difpofées dans un ordre très-régulier ; la mâ
choire fupérieure plus longue que l ’inférieure ; 
un léger enfoncement à la partie qui fuit immé
diatement la tête , en forte que ce poilTon femble 
avoir un cou. La nageoire du dos , qui s’étend 
fur toute la longueur du dos, eft garnie de trente- 
fix rayons; la nageoire de l ’ânus en a vingt-huit. 
La queue eft de forme circulaire, lorfque le poif- 
fon la déploie . Les ouïes font au nombre de 
quatre de chaque côté ; leurs opercules font réu
n is , &  forment une membrane continue. La vef- 
lle aériene eft adhérente au dos. Gronovius a ob-

fervé autour des narines de ce poilTon plufieurs 
barbillons courts , femblables à des poils foyeux.

La couleur de la Baveufe varie beaucoup dans 
les différens individus. Les uns l ’ont olivâtre ;  
d’autres ont fur les côtés, fur le dos &  fur les 
nageoires dorfales, des bandes tranfverfales d’un 
azur clair, qui font un effet agréable. Celles de 
ces bandes qui font fur le dos, ont leurs interfti- 
ces d’une couleur qui, félon l ’expreffion employée 
par W illughby, imite celle des feuilles de vignes 
defféchées. D’autres individus ont deux bandes de 
cette même couleur, qui s’étendent fur toute la 
longueur du dos avec une bande olivâtre inter
médiaire. On voit auffi, depuis les ieux jufqu’au 
haut de la tête, de petites bandes brunes qui abou- 
tiffent à trois autres bandes azurées.

Ce poiffon fe tient dans les cavités des rochers, 
ce qui lui a fait donner, par plufieurs Naturali- 
ftes, le nom de Perce pierre. On le trouve fré
quemment dans la Méditerranée &  dans l ’Océan. 
On dit qu’ il mord quelquefois la main des Pê
cheurs , mais que cette morfure n’eft point dan- 
gereufe. Lorfqu’on l’a retiré de l’eau, il vit en
core pendant plufieurs heures. Rondelet dit que 
fa chair n’eft point un met eftimé. L ’individu ob- 
fervé par W illughby, avoit un demi-pied de lon
gueur .

Suivant le même Auteur, le Pholis de Ronde
let ,  qui eft proprement le poiffon que l ’on nom
me Baveufe en Provence , ne paroît être qu’une 
variété de celui qui vient d’être décrit . Auffi 
Linnæus n’a-t-il pas diftingué ces deux poiffons , 
ainfi qu’on l’a déjà vu . Le nom de Baveufe a 
été donné à ce poiffon, à caufe d’un fuc muqueux, 
ou d’une efpece de bave dont tout fon corps eft 
enduit ; il a plus de facilité pour nager, à l ’aide 
de cette onéhiolité qui rend fa furface gliffante.

BA U FE ou maitreffe corde . On appelé ainfi 
une grôffe corde, le long de laquelle font diftri- 
buées des lignes garnies de haims. La Baufe fé- 
dentaire fur les sables , au bord de la m er, eft, 
ou enfouie dans le sable par fes deux extrémités, 
ou retenue par de grôffes pierres que l ’on appelé
cakJ JÇfÇJ

BEC -A LO N G É C le ) . Efpece de Chétodon.
Chœtodon rofiratus . L in. S y fi. Pifces thoracici. 

Chœtodon, n°. 9.
Chjetodon cauda integra, fpinnis pinnje dorfalis 

novem, maculaque ocellariy rofiro cylindrico. Ibid.
Chxtodon rofiratus, pinna derfali pofiice macula 

fu fca . Muf. Ad. Fr. 1. p. 6 1. t. 33. f .  2.
Jaculator. a£T. angl. 1705. p. 89. t. 9.
Chœtodon macrolepidotus , albo fiavefcens, rofiro 

longiffimo ojfeo, macula nigra ad pinnam dorfa- 
lem . G ronov. Muf. 3. n°. 109.

Seb. Muf. 3. t. 25. /. 17.
An Klipuifch feu foldatem v is .  W illugh. Ap- 

pend. t.̂  5. f i  4.
La dénomination de Bec-alongê que nous don

nons à cette efpece de Chétodon, indique fon ca- 
raftere diffinêlif le plus remarquable, qui confifte
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dans la forme de fon mufeau , affez femblable 
au long bec de certains oifeaux.

Ce poiffon a le corps large,court &  peu épais. 
La tête eft pareillement large , aplatie par les 
côtés , 8c très-inclinée vers le mufeau , qui eft 
d’une fublîance olfeufe.

L ’ouverture de la gueule eft ample, &  la mâ
choire de delîous un peu plus longue que celle de 
deffus. Les narines font placées fur la partie fu- 
périeure de la tête, à une très-petite difïance des 
ieux ; elles ont de chaque côté deux ouvertures , 
dont l ’antérieure eft plus grande que l ’autre.

La pofition des ieux eft suffi très-élevée; ils 
font arondis , recouverts par une membrane parti
culière, &  font tournés de côté.

Les opercules des ouïes font garnis d’écailles 
rtombreufes, &  leurs ouvertures ont un diamètre 
allez confidérable.

Le dos s’élève depuis la tête jufqu’à la nageoi
re d orfa !e ,&  enfuite décline en ligne courbe vers 
la queue . La nageoire dont on vient de parler 
s’étend depuis la partie la plus élevée du dos 
prefque jufqu’à la queue ; elle eft compofée de 
trente-neuf rayons , dont les premiers font fermes, 
courts &  épineux.

Les nageoires de la poitrine s’ inferent oblique
ment fur les côtés, elles font amples &  ont quin
ze rayons.

Les nageoires ventrales font fituées fur la par
tie la plus baffe du ventre, plus près du mufeau 
que de la queue, &  à une petite difïance l ’une 
de l ’autre ; elles ont chacune fix rayons, dont le 
premier eft épais &  aigu , &  les autres flexibles 
8c rameux .

La nageoire de l ’ânus s’étend jufque près de la 
queue, elle a vingt-quatre rayons dont les trois 
premiers font épineux.

On n’aperçoit point de ligne latérales . La 
queue efl large , courte &  d’une forme un peu 
arondie .

La furface du corps, de la tête, 8c les nageoi
res du dos, de l ’ânus 8c de la queue efl couverte 
de grandes écailles, difpofées en recouvrement , 
d’une figure quadrangulaire obtufe , &  très-peu 
adhérentes à la peau.

La couleur de tout le corps efl d’un blanc jau
nâtre , marqué de quatre bandes tranfverfales, dont 
la première paffe fur les ieux , la fécondé &  la 
troifieme s’étendent fur les parties latérales, 8c la 
quatrième efl fituée auprès de la queue . Outre 
ces bandes, on voit, à l ’origine de la queue , une 
ligne noire tranfverfale, &  près de la bafe de la 
nageoire du dos, une tache noire d’un diamètre 
affez confidérable.

On trouve ce poiffon dans la mer des Indes . 
Le furnom de Jaculator qu’on lui a donné , fait 
illufion à la maniéré dont il prend les infe&es 
qui font fa nouriture ordinaire. Aufli-tôt qu’il en 
aperçoit un qui voltige à une petite diflance , il 
lui lance adroitement, à l ’aide de fon bec en for
me de tuyau > une goûte d’eau qui le fait tom
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ber , &  à l ’inflant il foi fit fa proie &  la dé
vore .

B E C A R D . On a donné ce nom aux Saumons 
qui,au lieu d’avoir la mâchoire inférieure droite, 
l ’ont recourbée vers le haut , de maniéré qu’elle 
entre par fon extrémité dans là mâchoire fupé- 
rieure. Voyez l’article S a u m o n .

BECASSE ( l a ) .  Efpece de Centrifque.
Centri/cus Scolopax. L i n . Syfl. nat. Amphib. 

nantes . Centri/cus , n°. 2.
Centri/cus corpore /quamo/o , fcabro cauda refta 

exten/a. ibid.
G ronov. Zoop'h. 39 5 .
Scolopax Rondeletit. W illugh. p. tdo. Tab . / .  

n°. 25. fig. 2.
A ldrov. L. 3. c. 13 . p. 298.
R a y . p . 50.
G esn. p. 838. vel potins 8 58 .  1008. &  ( Germ. ) 

fol. 4. a.
J o n s t o n . L. 1. tit. 1. c. 1. a. 4. t. 1. no. ç.
C h a r l e t . Onom. p. 1 2 3 .
Bali/les Scolopax, pinna dor/ali anteriore quin- 

queradiata , rofiro longiffimo , maxilla inferiore oper~ 
culato. Syfi. nat. 10. p. 329. n°. 8.

Salifies aculeis binis loco pinnarum ventralium 
&  folitario infra anum . A rted . G en. 54. fyn . 
82.

À  Gênes, Trombetta ; à Rome , Foffietta.
Ce poiffon n’excede jamais la longueur de qua

tre pouces. Il efl rare &  en même temps d’une 
forme finguliere, fur-tout le mufeau qui efl une 
efpece ‘ de trompe très-alongée , formant environ 
un tiers de la longueur du poiffon , compofée 
d’un os fimple 8c fans divifion , qui s’élargit vers 
la tête , 8c s’étend en ligne droite vers la partie 
oppofée ou il fe rétrécit , 8c fe termine par un 
orifice recouvert d’un opercule qui tient à la par
tie inférieure , &  qui s’élève pour fermer l ’en
trée de la trompe 8c s’abaiffe pour l ’ouvrir . La 
reffemblance vague qu’un premier coup d’œil a 
indiquée entre cette partie &  celle qui lui corref- 
pond dans certains animaux, a fait donner à ce 
poiffon , félon les pays , les noms d'Éléphant 8c 
de Becaffe . D’autres raprochemens ont produit 
les dénominations populaires de Trompeté 8c de 
Souflet.

La Becaffe a le corps comprimé, large d’envi
ron un pouce, couvert d’écailles rudes, les ieux 
grands, les iris blancs avec des teintes d’un rou
ge clair ; la partie antérieure du ventre amincie 
en forme de tranchant très-aigu ; le ventre dé
pourvu de nageoires, proprement dites , 8c feu
lement garni de deux petites dents offeufes qui 
femblent être les rudimens de deux nageoires ; 
une troifieme dent plus longue, placée au deffous 
des précédentes , &  en deçà de l ’ouverture de 
l ’anus ; les nageoires de la poitrine font garnies 
de quatorze rayons non rameux &  réunis par une 
légère membrane ; la nageoire de l ’anus a dix- 
huit rayons . La diflance de l ’ânus à l ’extrémité 
de la queue 3 efl environ un tiers de la longueur
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du poiffon . Il y a deux nageoires fur le dos ; 
Celle qui eft plus avancée vers la queue a douze 
rayons ; l ’autre ne confiée guere qu’en une arête 
très-longue &  très-forte avec une articulation , à 
l ’aide de laquelle elle s’abaiffe &  s’élève , en de
meurant cependant toujours inclinée vers la queue. 
Cette arête a fa partie poftérieure creufée dans 
toute fa longueur en forme de canal, &  fes cotés 
garnis chacun d’une rangée de dents dont la pointe 
eft tournée en haut : devant cette même arête il 
y  en a une autre très-petite &  deux par-derriere , 
non moins déliées &  très-baffes. Grew conje&ure 
que ces arêtes ont la même ftru&ure &  les mê
mes mouvemens correfpondans que les trois arêtes 
qui font fur le dos du poiffon nommé Porc . La 
queue eft légèrement fendue . Willughby a ob- 
fervé ,  à Rome , plufieurs poiffons de cette efpe
ce , parmi ceux qu’on raffemble fans diftin&ion à 
caufe de leur petiteffe , pour les préparer comme 
alimens.

BEC H ET  ou BECQ UET . C ’eff le nom que 
les peuples du Maine &  de l ’Anjou donnent au 
Brochet.

B E L A M E  ( l e ) .  Efpece de C lupe.
Clupea fctirojiris . B roussonet , icbthyol. De cas 

prima *
Clupea Balama . F orsk. Defcript. an'tm. p. 7 2 .  

n°. 10 7 .
Le Belame , félon M. Brouffonet , a le corps 

comprimé , &  d’une forme qui fe raproche de 
celle d’un fer de lance > fon plus grand dia
mètre perpendiculaire , pris auprès de la bafe de 
la nageoire dorfale, eft à fa longueur à peu près 
comme deux eft à onze. Le ventre eft affez droit, 
aminci en carène aigue , garnie , entre la gueule 
&  l ’ânus ,  d’une efpece de dentelure formée par 
environ vingt-cinq, offelets un peu triangulaires , 
pointus,, dont chacun a deux autres offelets adja- 
cens qui s’élèvent en ligne droite . Le dos eft lé
gèrement courbé, à peine relevé vers l ’origine de 
la nageoire dorfale, un peu convexe dans le fens 
de la largeur , &  aminci en carène peu fenfible. 
La queue eft comprimée, faillante en carène par- 
deffous , dans le voifinage de la nageoire de l ’a
nus , légèrement convexe en deffus &  dans fa 
partie poftérieure.

Les écailles du corps font difpofées en recou
vrement , fur des lignes obliques ; leur figure eft 
un rhomboïde , arondi vers l ’angle qui forme le 
fommet des écailles ; elles font légèrement cré
nelées fur l ’angle oppofé , liffes fur leur furface 
&  peu adhérentes à la peau.

La tête eft comprimée par les côtés , &  plus 
fenfiblement encore par-deffous , &  a fa partie 
antérieure , auffî large que le corps à fa partie 
poftérieure , courte, légèrement recourbée &  fail
lante en forme de carène par-deffous : fon fommet 
eft voûté dans le fens de la longueur , incliné de 
part &  d’autre ,  relevé au milieu en forme de 
carène obtufe . La peau dont elle eft recouverte 
eft percée d’une multitude de pores inégaux , &
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difpofés fur des lignes qui ne gardent aucun ordre 
régulier.

La mâchoire inférieure eft à peine plus courte 
que celle d’en-baut, un peu aiguë à fon fommet, 
courbe &  faillante par-deffous en forme de carène 
émouffée . La mâchoire fupérieure eft plus large 
que l’autre , d’une forme conique , obtufe à fon 
fommet. Les dents font difpofées dans chaque mâ
choire fur une feule rangée ; elles font très-cour
tes &  d’inégale grandeur ; celles de la mâchoire 
fupérieure fe recourbent un peu par leur extré
mité O

Les ouvertures des narines , font à peine plus 
voifines des ieux que de la pointe du mufeau ; 
il y en a deux de chaque côté ; leur pofition eft 
très-élevée ; leur dire&ion oblique eft tournée en 
avant ; leur figure eft un peu ovale &  leur bord 
faillant. _ ,

Les ieux font d’une grandeur médiocre , d une 
forme orbiculaire : leur pofition eft fur le fommet 
des parties latérales de la tête , à une diftance 
une fois moindre de la pointe du mufeau que de 
l’angle fupérieu? de l ’ouverture des ouïes. Ils ont 
leurs orbites un peu faillantes en haut recou
vertes par la peau; leurs paupières font noires, &  
leurs iris d’une couleur argentée mêlée de verdâ
tre , &  nuée dans la partie fupérieure , par des 
teintes de rougeâtre .

Les fentes des ouïes ,  au nombre de quatre de 
chaque côté, font amples , légèrement courbées , 
entrouvertes vers leur milieu , bordées par - der
rière d’un offelet faillant &  argenté . Leurs oper
cules font liffes, flexibles ,  recouverts par la peau 
&  d’une couleur pareillement argentée .

La nageoire dorfale eft courte, dénuée d’écailles 
&  d’une forme qui approche de celle du triangle» 
E lle  a fon origine à la moitié de la diftance en
tre la pointe du mufeau &  la bafe de la nageoire 
de la queue ,  &  fe termine prefqu’au milieu de 
l ’efpace , compris depuis la bafe des nageoires de 
la poitrine jufqu’à celle de la nageoire de la 
queue. Ses rayons font mous &  flexibles ; les deux 
premiers font fimples; le fécond eft une fois auiïi 
haut que le précédent ; le troifieme s’élève un peut 
moins ; les autres vont en décroiffant infenfible- 
ment ,  &  font tous fourchus à leur extrémité ;  
le dernier n’a que la moitié de la hauteur du pre
mier . La membrane qui réunit tous ces rayons 
eft mince &  tranfparente .

Les nageoires de la poitrine font fnuées vers 
le bas de fes parties latérales ; leur infertion fur le 
corps eft oblique &  leur expanfion fe fait dans 
un fens prefqu’h-orizontal ; elles font nues, d’une 
figure ovale terminée en fer de lance . Leur bafe 
eft un peu plus raprochée de la pointe du mu
feau , que de la bafe des nageoires du ventre ; 
leur premier rayon eft fimple , comprimé , plus 
large que les autres ; le fécond eft plus alon- 
g é , les fui vans vont en diminuant peu à peu , &  
font un peu roides à leur bafe ,  flexibles &  fa
meux à leur extrémité ,  relevés en carène
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tudinale , par leur partie extérieure ; le dernier 
efl fimple &  trois fois plus court que le pre
mier .

Les nageoires du ventre font raprochées i une 
de l ’autre ; leur infertion efl oblique fur le corps, 
&  leur expanfion fe fait aufli dans une dire&ion 
oblique ; leur figure efl en fer de lance , &  leur 
furface dénuée d’écailles ; leur bafe eft un peu 
plus éloignée des nageoires de la poitrine que de 
celle de la queue ; leur extrémité atteint a peine 
jufqu’à l ’anus ; leur premier rayon eft un peu plus 
court que le fécond , fimple à fon extrémité, un 
peu plus épais que les autres , qui vont en dé
croisant infenfiblement &  ont leur fommet ra- 
meux ; mais le dernier eft fimple &  n’a que la 
moitié de la hauteur du premier.

La nageoire de l ’anus eft longue &  fans écail
les , comme les autres nageoires y elle prend fa 
naiffance à égale diftance des nageoires de la poi
trine &  de la nageoire de la queue, &  finit à la 
moitié de l ’efpace qui eft entre la partie antérieure 
de fa propre baie &  le fommet de la nageoire 
de la queue : fes deux rayons antérieurs font fim- 
ples ; le premier eft une fois plus court que le 
fécond ; le troifieme dépaffe à peine le fécond ; 
les fuivans font rameux &  décroisent par des 
degrés peu fenfibles, jufqu’au dixième ou au on
zième, paSé lequel , ils font à peu près égaux , 
en forte que la nageoire paroît échancrée à fa 
partie antérieure,&  de niveau vers fon extrémité; 
le rayon qui la termine a deux divifions, dont la 
fécondé dépaSe l ’autre.

La nageoire de la queue eS partagée en deux 
lobes, dont l ’angle intérieur eS obtus à fon fom
met ; ces deux lobes font égaux , &  d’une figure 
qui imite un peu celle d’un fer de lance.

La couleur du dos eS d’un bleu verdâtre ; celle 
des côtés &  du ventre a le brillant de l ’argent ; 
les nageoires font blanchâtres.

On trouve ce poiSon dans la mer Pacifique.
B E L É E  . Pêcher à la Belée ou entre deux eaux ; 

c’ eS entre le fond &  la furface de l ’eau , une 
corde qui porte des haims , &  qui refie flotante, 
par le moyen du left &  des lièges qui la foutie- 
nent. Voyez Corde flo tan te .

B E L E T E  ( l a ) .  Efpece de Blenne .
Blennius muflelaris. Lin. Syjl. nat. Pifces jugu- 

lares . Blennius, n°. io.
Blennius pinna dorfali anteriore triradiata . Muf. 

Ad. Fr. I. p. 69.
Blenntus pinna dorji anteriore radïis tribus, po- 

lleriore quaàraginta . ibid.
Le genre des Blennes auquel apartient le poiSon 

dont il s’agit ici , a été partagé par Linnæus en 
deux divifions, dont l ’une renferme les efpeces qui 
ont comme une crête fur la tête, &  l ’autre, celles 
qui en font dépourvues. La Belete fe trouve dans 
cette fécondé divifion ; elle eS difiinguée des au
tres efpeces qui la compofent , par fes deux na
geoires dorfales , dont la première n’a que trois 
rayons , &  la fécondé en a environ quarante ;
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les nageoires de la poitrine en ont chacune feize 
ou dix-fept , celles du ventre deux ;  la nageoire 
de l ’anus en a vingt-huit ou vingt-neuf , &  celle 
de la queue environ douze.

On trouve ce poiflon dans la mer des Indes.
BELO N E ( l a ) .  Efpece d’Éfoce.
B fox Belone . L in. Syft. nat. Pifces abdomin» 

Efox t n°, 6.
Efox y roflro utraque maxilla fubulato . ibid.
Faun. Suec. 35 6.
G ronov. Muf. I. n°. 30.
Efox y roflro cujpiàato, g ra cili, fubtereti &  fp i-  

thamali. A r t e d . Gen. 18 . fynon. 27 .
H' (Zi'hWH . A rIST. L. 2. C. 15 . /. 5. C. I I .  /. 

6. c. 13  , 17 . /. 9. c. 14 . durionis apud Athe-
nœum.

fit’hôvn àocXcérrict. Ælian. /. 9. c. 60. p . 5
P’ecipis. Oppian. L . i . halieut. p. 7.
A then. L. 7. p. 319.
Belone y qui aculeati vocantur. P lin . /. 3 c• II»
Ahaniger. A l b e r t .  L. 24. de animal.
C ub. L. 3. c. 8. fo l. 12. a.
Acus five  Belone. Plin. L . 9. c. 5 1 .
W otton. L. 8. r. i(5d. p. 166. f .  148. b.
A cus. G az. A ristot. L . c.
Jov. C. 32. p. 106.
Salvian. Fol. 68. a. ad lconem .
Charlet. p. 136.
Acus p ifc is . Salvian. Fol. 68. b.
Acus prima fpecies . Rondel. L. 8. c . 3. p. 227.
G e s n .  p. 9. &  10 . &  (Germ . ) fol. 48.
Schonev. p. 1 1 .
Acus vulgaris , ftve oppiani . A ldrov. L. 1 . c. 

23. p. 107.
R ay . p. 109.
W illugh. p. 23 1 .  Tab. n .  2. Fig. 4.
Acus oppiani. A ldrov. L . 1 . c. 23. p. 10 7 .
J onston. L. 1 . tit. 2 . c. 1 . art. 17 . punft. .2. 

t. 15 . Fig. 16 .
En Suede , Nabbgiadda ;  à Hambourg , Hom- 

fiske  ; en Angleterre , Garfish ou Hornfish ; à 
Rome , Acucella ;  à Venife , Anguficula , félon 
Salviani.

Cette efpece de poiffon efl l ’une de celles aux
quelles on a donné , fuivant Jes pays , les noms 
d’ Aiguille , de Broche &  autres femblables , par 
allufion à leur forme éfilée . La Belone , félon 
Willughby , a le corps long, fluet, un peu arondi, 
excepté à l ’endroit du ventre où il efl ap lati, &  
vers la queue , où il approche de la forme qua- 
drangulaire ; la tête efl plane , le mufeau très- 
alongé , mince &  aigu ; la mâchoire inférieure 
dépafle celle de deffus , &  femble dégénérer vers 
fon extrémité en une fubftance molle &  tendre ; 
l ’une &  l’autre mâchoire efl armée d’une multi
tude de petites dents aiguës . Willughby obferve 
comme une Angularité , que ce poiflon a la mâ
choire fupérieure mobile , ce qui feroit effe&ive- 
ment une exception très-remarquable , fi le fait 
étoit vrai ; mais le même Auteur fe trompe évi- 

I demment, lorfqu’il ajoute, qu’il en efl à cet égard
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de la Belone, comme du Crocodile, qui a autffi la 
mâchoire fupérieure mobile. Nous avons fait voir 
à l ’article de cette efpece de Lézard ( Ht f l .  Nat. 
tom. 2 , p . <504. ) y l ’origine de cette fauffe opi
nion où l ’on a été H long-temps, par raport à la 
faculté qu’on attribuoit au Crocodile , de faire 
mouvoir à fon gré fa mâchoire fupérieure.

Pour revenir à la Belone, ce poiffon a les ieux 
grands , arondis &  jaunes ; ils ne font recouverts 
d’aucune membrane du moins qui foit fenfible . 
Les narines fitue'es auprès des ieux , font pareille
ment grandes &  bien ouvertes . La ligne latérale 
eff droite.

Les nageoires de la poitrine font petites , &  
garnies chacune de treize rayons, dont le premier 
eff plus fort &  plus large que les autres , &  le 
fécond plus alongé . Les nageoires du ventre ont 
fîx rayons , tous rameux à leur fommet , excepté 
le premier . La nageoire du dos eff compofée de 
dix-huit rayons , &  fa diffance , par raport au 
bout de la queue , eff égale au quart de la lon
gueur du poiffon . La nageoire de J ’ânus a vingt 
rayons, dont le premier eff le plus long, &  dont 
les quatorze derniers font tous égaux . La queue 
eft fourchue.

Ce poiffon prend peu d’accroiffement &  ne. pefe 
communément qu’environ un fixieme de livre . 
Salviani dit cependant en avoir vu , quoique ra
rement , qui pefoient jufqu’à deux &  même trois 
livres. Sa chair eff dure &  feche, fuivant Ronde
let . On le trouve dans l ’Océan .

BEN  A ST R E . On appelé ainfi un petit parc ou
vert conffruit avec des clayonages.

B E R G F O R E L L E  ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo alpins. L in . Syfl. nat. pifces abdom. Sal

mo t »°. B.
Salmo dorfo n'tgro , latenbus cœruleis , ventre 

fu lv o . Fn. Suec. 349.
lt . Wgotb. 2 5 7 . Rading.
Salmo vix  pedalis , pinnis ventralibus rubris , 

maxilla inferiore paulo longiore . A r t . gen. 13 .  
S y n . 2 5. fpec. 52.

Umbla minor. G esn . p. 1 2 0 1 .  ( Germ. ) / . 190.
C h a r let . p. 163. n°. 1.
W illugh. p. 1 96. Tab. n°. r. flg . 4.
R a y . p. <55.
Umbla minor a lia . A ldrov. L . 5. c. 47. p. 6 50.
En Suede , Rotele, Roding ;  en Lapponie, Raud 3 

en Angleterre, Torgocb ;  en SuifiTe, Reutele.
La forme de ce poiffon a des raports avec celle 

de la Truite ; mais elle eff plus alongée &  plus 
éfilée . L ’ouverture de fa gueule eff ample , &  la 
mâchoire de deffous eff plus rétrécie &  paroît un 
peu plus longue que celle de deffus : l ’une &  l ’au
tre eff garnie de petites dents aiguës , ainfi que’ 
la langue . Les trous des narines font doubles de 
chaque côté.

La nageoire du dos eff compofée de treize ray
ons ; celles de la poitrine en ont quatorze; celles 
du ventre dix ; la nageoire de l ’ânus en a douze, 
&  celle de la queue dix-neuf.
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La couleur du dos eff d’un vert olivâtre , par- 

femé de points d’un gris obfcur ; le ventre eff d’un 
rouge plus ou moins clair ; les nageoires de la 
partie inférieure ont la même couleur.

L ’individu décrit par Willughby avoit huit pou
ces environ de longueur , fur un demi-pouce de

large.
On trouve les Bergforelles dans les lacs de la 

Lapponie &  de l ’Angleterre, où l ’on prétend qu’il 
n’y a aucune autre efpece de poiffon. On les pêche 
avec des filets en tremail que l ’on laiffe séden
taires, &  où l ’on a eu foin de mettre auparavant 
des amorces . Ces poiffons , fuivant Willughby , 
nagent par troupes , &  quoiqu’ils fe montrent 
quelquefois à la furface de l ’eau pendant l ’été , 
on dit qu’on ne peut réuffir alors à les attirer 
avec des apâts , ni à les prendre dans les filets 
qu’on leur tend. Il faut atendre, pour les pêcher, 
qu’ils fe foient retirés dans des endroits où l’eau 
eff moins profonde, afin d’y frayer . Leur chair , 
au raport du même Auteur, eff molle &  tendre, 
quoique femblable d’ailleurs à celle des Truites ; 
elle ne prend qu’une légère teinte de rouge , par 
l ’aétion du feu . On la regarde , dans le Comté 
de G a lles , comme une nouriture très-délicate, &  
on lui donne la préférence fur les mets les plus 
recherchés.

B E R G IN  . Voyez B r e g i n  .
B E R G SN Y L T R E  ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Suillus . L in . Syfl. nat. Pifces thoracicï, 

Labrus , n°. 17 .
Labrus pinna dorfali ramentacea , macula nigra 

fupra caudam , fp in is dorfalibus novem . Faun* 
Suec. 330.

Sparus Bergsnyltra. lt. Wgotb. 179 .
Le principal caraêfere diftinélif de ce poiffon 

paroît confiffer dans une tache noire ,  dont il eff 
marqué fur la furface fupérieure de la queue. Sa 
nageoire dorfaîe , ainfi que celles des autres-efpe- 
ces de ce genre , a fe s rayons épineux , acompa- 
gnés d’un filament qui fort de la partie pofié- 
rieure de leur bafe. Les rayons dont il s’agit fonr, 
dans cette efpece , au nombre de neuf , fur dix- 
fept . Les nageoires de la poitrine ont chacune 
treize rayons; celles du ventre, f ix , dont un épi
neux ; la nageoire de l ’ânus en a dix , dont trois 
épineux ; &  la nageoire de la queue eff composée 
de quatorze rayons.

On trouve le Bergsnyltre dans l ’Océan.
BERVISCH  . C ’eff le nom que les Holîandois 

donnent à la Lompe , &  que les Auteurs du Di- 
étionaire raifoné des Sciences , Arts &  Métiers ,  
ont adopté dans leur nomenclature des poiffons . 
Voyez L o m p e  .

B ER N IC LE  . C ’eff le nom que les Pêcheurs 
donnent aux Berlins , efpece de coquillage , dont 
ils emploient la chair, faute de meilleurs apâts , 
pour amorcer leurs haims , après les avoir garnis 
de hareng fa lé .

B E R T A U T E  . Voyez V e r v e u x .
B E R T O L E N S . Voyez V e r v e u x .
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B E R T O N E A U . Voyez. T urbot «
B E T T E . Efpece de bateau p lat, de huit hom

mes d’équipage , dont on fe fert pour la pêche 
dans nos Provinces méridionales „

B E Z O L E . Le poiflon décrit fous ce nom , d’a
près Rondelet , dans le Diéfcionaire raifoné des 
Sciences, Arts &  M étiers, n’e ft, fuivant A rted i, 
qu’une variété du Lavaret. Voyez L a v a r e t .

B 1BE ( l e ) .  Efpece de Gade.
Gadus Lufcus. L in . Syfl. nat. P i f  et s jugul ares. 

G adus , n°. 4.
Gadus tripterygius cirratus , radio ventralium 

primo fetaceo. Ibid. Muf. Ad. Fr. 2. p. <5o„
Afellus Lufcus. W i l l . p» 169.
R ay  . p. 54. . . _  f .
Gadus dorfo tripterygto , ore ctrrato, ojjiculo ptn- 

narum ventralium primo in f  et ara produSlo . Â r - 
t e d i  ,  Gen* 2 i .  Syn. 3 5 .

En Angleterre au pays de Cornouaille , Bib  &  
B lin d s .

W illughby a raporté ce poiflon , ainli que plu
sieurs autres du même genre, à un terme commun 
de comparaifon, qui eft la morue ordinaire, &  il 
obferve , par raport à celui dont il s’agit ici , 
qu’il différé de la morue , par fa petitelfe, car il 
n’a jamais plus d’un pied de longueur ; par fa 
forme plus élargie, &  comprimée vers les côtés; 
par le ton plus clair de fa couleur qui eft olivâ
tre ou d’un jaûne fale fur le dos, &  argentée fur 
le ventre, par fes écailles qui ont plus du double 
en grandeur que celles de la morue; enfin, par la 
première des nageoires de la queue , qui , dans 
cette efpece , n’a point d’arête épineufe à fa par
tie antérieure . Ce poiflon a la gueule médiocre
ment fendue , un barbillon fous ia mâchoire in
férieure, ce qui lui eft commun avec la morue ; 
l ’une &  l ’autre mâchoire garnies d’un rang de 
dents aiguës, un peu alongées &  recourbées, avec 
d’autres rangées intérieures de petites dents tour
nées en dedans de la gueule . Le palais garni 
suffi de plusieurs rangs de petites dents , comme 
dans les autres poiflons de ce genre ; deux ouver
tures de chaque côté pour les narines ; les ieux 
couverts d’une membrane lâche qui s’enfle , dit- 
on , comme une veffie , au gré du poiflon ; la 
langue m olle, 1 ifle &  fans aucunes petites dents.

Toutes les nageoires font recouvertes par la 
peau : la première des trois dorfales efi garnie de 
douze rayons , dont le fécond eft le plus élevé ; 
tous les fuivans décroiflent graduéiement ; la na
geoire du milieu, qui efl la plus longue des trois 
a vingt-trois rayons; la derniere en a vingt . Les 
deux nageoires de la queue en ont , la première 
vingt-fept , &  l ’autre vingt-un . Toutes ces na
geoires font prefque contiguës l ’une à l ’autre. Les 
nageoires de la poitrine font garnies d’environ 
feize rayons; &  celles du ventre, dont la pofition 
fe raproche de la partie antérieure comme celles 
des efpeces analogues , ont chacune fept ou huit 
rayons, dont le premier s’avance au delà des au
tres en forme de pointe alongée . La qüeue n’a

' aucune échancrure. L ’ânus efi éloigné de l ’extré
mité du mufeau d’environ un tiers de la longueur 
du poiflon . On le trouve dans l ’Océan Européen.

B IC H A R IE R E . Voyez Bie c h a r ié  .
BICH E . C ’efi le nom que porte dans le D i- 

éïionaire raifoné des Sciences , Arts &  Métiers , 
l’efpece de chien-de-mer que nous avons appelé 
le Bleu . Voyez Bleu .

B IC H ETE . Filet de l ’efpece de ceux qu’on 
nomme Haveneaux , &  qui fert à faire de petites 
péchés ^au bord de la mer . Il efi composé de 
deux bâtons  ̂ courbés en arc s croifés l ’un fur l ’au
tre , &  arrêtés par un clou à leur point de réu
nion . Les deux portions d’arc qui fe regardent 
portent un filet, en forme de fac , ‘qui eft ataché 
par les bords à ces mêmes parties . Les Pêcheurs 
tjenent entre leurs mains les deux autres portions 
d’arc qui vont en divergeant, &  s’en fervent pour 
gouverner leur^filet.

B IE C H A R IE . Efpece de filet en tremail, dont 
on fe fert fur la Dordogne , pour prendre des 
Saumons &  des Alofes . M . Duhamel croit que 
c’eft le même qui eft nommé Bizaré par les Pê
cheurs de la Gironde.

B IE R N E  ( le ) . Efpece de Cyprin.
Cyprinus B iarkna. L in . Syfl. nat. P i f  ces abdom. 

Cyprinus , n°. 29.
„ Cyprinus quincuncialis, pinna a ni ojjiculorum v i*> 

ginti quinque. A r t e d i . Gen. 3* Syn.' 1 3 .  Spec.zo.
En Suede, Biorka, Biorkna . Bierkna , &  Biork- 

f is k .
Le Bierne efi une efpece de Cyprin dont le 

corps efi à peine long d’un demi-palme . Il a la 
tête comprimée par les côtés ; l ’ouverture de la 
gueule très - étroite ; les mâchoires d’égale lon
gueur, ou fi approchantes de l ’égalité, qu’à peine 
s’aperçoit-on , lorfque la gueule eft fermée , que 
la mâchoire d en-haut dépafte l ’ inférieure ; les 
dents fituées près du gofier; les iris des ieux d’une 
couleur argentée , marquée de quelques points 
d ’un vert obfcur.

Toutes les nageoires font ou blanches, ou durs 
gris obfcur ; celles du ventre ont , fur quelques 
individus, une légère teinte de rouge. Leurs ray
ons font au nombre de neuf pour chacune ; la 
nageoire du dos en a onze; celle de la poitrine , 
quinze ; la nageoire de l ’ânus en a vingt-cinq , 
&  celle de la queue, qui efi fourchue, dix-neuf, 
outre ceux qui fe trouvent vers l ’extrémité , &  qui 
font beaucoup plus courts que les autres .

Cette efpece de poiflon fraye vers la fin du 
mois de Juillet ; elle efi commune dans le lac 
M eier, en Uplande. Il arive fréquemment que l ’on 
vend des Biernes pour une autre efpece de C y
prin , ( qui efi le Rouflarde de ce Di&ionaire ) ,  
&  avec laquelle le poiflon dont il s’agit a tant 
de reflemblance, qu’il n’y a que les Pêcheurs exer
cés qui paiflent diflinguer facilement l ’un de l ’au
tre . ( A r t e d i  . )
} B IG E A R E Y R E  . On nomme ainli un filet de 

l ’efpece des manels fédentaires , qui a fea mailles
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^6 B L A
jVnwpffnrff en câYïé % &  dont les 

p L e s Ucn? 0qufrante braffes de longueur , fur fia

p iBIRE CBURÊ OU B O U T E IL L E . Sorte de naffe 
« . « t e  Pécheurs de la Seine mettent a 1 extré- 
mité d’un grand filet en forme de manche, qu ils 
nomment* Diguiau - La Bir,eft termmee eUe même 
par un autre petit filet femblable qui elt lur le 
coté, &  qu’on appelé Cornton. . . .  .

BISC A Y EN E  ou YO LE ; petite chaloupe qu 
va prefque toujours à la rame, &  qui fert, dans 
les ports, à faire entrer &  fortir les vaitTeaux. 
On l’emploie aulfi pour pecher près de la cote. 

B IZ A R É . Voyez B i e c h a r i é .
"RI ANC ( le Quatre-Dents ) •
T maodm U goc'tb 'lv.

c«por' U ui, bu-

ca to . Muf. Ad. Fr. i .  p. 59*
Oflrachn cathetopUtto-oblongti:  , « > «  ttnttm

aculectto &  fubronmdo . A r t e d i  . Gen. 58. J> » .  Sâ.
U. Amin. Acad. 1 . Mufmm Pr‘nc'P,s > 4°’ 

Tab. 1 1 . fig- 4- ?• 59°- ed,u L"*d- B

"oflrackn cathetopUteus compté**,
macuïofus, fc'b'T  . G ronov. M a/. 1 . « . «*«• 

Zoop. 18 3.

Ôrbts couda produÜiore, dorfo U v i , -uew/re fpt-
no/o . W il l u g h . p. 144- *• 3* Jtf* 2 * f

Or bis lagocephalus. G reW. M m/ . 108. . 7 * /• 5 *ta Kqfcajfe ?  Valent,P‘f ‘ - f.iÇ.p-3$3-

” ° 'cè9poiffon a , félon Linnatus, la tête compose 
nnr les côtés , un peu plane en deffus , relevee 
auprèsSdes ieux ; les bords de la gueule recouverts 
par les levres ; chacune de. deux J ^ ^ e s  arme^ 
de deux grandes dents; égales entrelles, filles <Sc

C°  Le^ corps'Un’e(l  ̂garni'que d’un petit nombre d’é
pines à peine fenfibles. Le dos eft relevé en ca
rène &  très-aminct vers la <ju e u e > le rL ,  '  lire s  
bombé . Sa furface eft parfemée de tres-petites
écailles faillantes, comme autant de pointes, qu.

^  Les *nageoires d e ' i î  poitrine, fituées auprès des 
opercules des ouïes, ont chacune 
La nageoire du dos en a neuf . < 
en a le même nombre. La nageoire e 
eft earnie de fept rayons rameur a leur fommet. 
Suivant Gronovius, cette partie eft un peu four

chue .

B L A
Le 'même Auteur dit que le dos, toute la fur- 

face Supérieure du corps , ainfi que les nageoires 
du dos &  de la queue, font d’un bleu noirâtre, 
le ventre d’une couleur blanche , les côtés d’un 
blanc brillant argenté, marqué, fur la partie voi- 
fine du ventre , de plufieurs petites taches noires. 
Ce poiffon n’a guere que cinq ou fix pouces de 
longueur. On le trouve dans la mer des Indes.

BL A N C H A ILLE  , BLA N C  , BLA N Q U ET . 
On comprend fous ces noms différentes efpeces de 
poiffons, particuliérement des poiffons  ̂ blancs, dont 
on emploie la chair pour faire des apâts. On don
ne encore les noms cités ci-deffus aux poiffons des 
étangs qui ne font point marchands . t

BLA N CH E . Ce font de petits poiffons qu on 
prend dans les parcs , &  ^dont les Pécheurs ne 
peuvent encore diftinguer lefpece.

BLA N C H ET ( le ) .  Efpece de Silure. . 
Silurus feetens. L i n . Syft. nat. Pifces abdomi

nales . S ilurus, n°. 24. , .
Silurus radiis dorfalibus analibufque duodectm.

ïbid. . . . , _  .
Saurus ex cinereo ntgrtcans. C a t e s b . Corot. 2.

P. 2. t. fig* 2. 2 n\ / t
Ce poiffon a le corps long &  comme éfile , la

tête d’une forme ovale , un peu terminée en 
pointe, les ieux noirs avec des iris rougeâtres, la 
gueule très-fendue, les mâchoires, le palais &  la 
langue garnis d’une multitude de petites dents

a SLa première nageoire du dos eft compofée de 
douze rayons. La fécondé eft très-petite &  dune 
fubftance charnue . Les nageoires de la poitrine 
ont chacune quatorze rayons,celle du ventre huit, 
la nageoire de la queue, qui eft oppofée à la fé
condé du dos, en a douze. #

La couleur du corps eft d’un noir cendré ; la 
queue eft fourchue, félon Catesby , &  echancrée 
en forme de croiffant, fuivant Linnæus. On trouve 
ce poiffon à la Caroline.

BL A N C -A U N E  ( le ) .  Efpece de Salmone. 
Salmo niloticus . L in . Syft, nat. Pifces abdom• 

Salmo, n°, 26.
Salmo pinnis omnibus ftavefcenttbus , corpore to-

to albo. Muf. Ad. Fr. p. 99.
Ce poiffon a toute la furface du corps d une 

couleur blanche', &  les nageoires d’une couleur 
jaûne. Celle du dos eft compofée de neuf rayons; 
les nageoires de la poitrine en ont chacune treize ; 
celles du ventre, neuf; la nageoire du dos en a 
vingt-fix ; la queue eft fourchue , &  la nageoire 
qui la termine eft garnie de dix-neuf rayons. 

Cette efpece de Salmone fe trouve dans le N il. 
BLAN Q U ET ou B L A N Q U E T E . Voyez B lan

ch a ille  .

b l e n n e s
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B L E N N E S  ( Poifïons ) .

T R O I S I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  J U G U L A I R E  S a

Potjfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la gorge ,

G E N R E .

B L E N N E.

B  L  E  N  N I U S . Linnœ i.

Les nageoires du ventre compofées de deux rayons flexibles recouverts.
d'une membrane épaijfe.

E  S P E C E S .

Q ui ont une crête f u r  la  tête •

i L a  C o q u i l l a d e . A U T R E S  E S P E C E S .

L a  crête membraneufe &  t r a n fv e r fa le . Q ui n'ont point dé crête fu r  la  t ê t e .

2 L e P i n a r u . 7  L  a M o l e .

L a  crête longitudinale entre les ieu X .

3  L e  C o r n u .

Un appendice membraneux au dejfus de cha
que œ i l .

4  L e  L i e v r e .

Une tache noire bordée de g r is  fu r  la  p a r
tie antérieure de la  nageoire du dos .

Un barbillon  au bout de la  mâchoire in fé 
rieure .

8 L a B a v e u s e .

L a  ligne la téra le  efl arquée &  paro ît 
double .

7  L e  G u n n e l .

D ix taches noires à  la  nageoire du d o s .

5 L a G a t t o r u g i n e . i o L a B e l e t e .

D es appendices fra n g és  f u r  le  d ejfu s de la  
tête «

T rois rayons à la  prem ière nageoire du  
d o s .

6 L e  S o u r c i l l e r . i l  L e V i v i p a r e .

D es appendices fra n g és  au deffus des ieux , 
la  ligne latéra le  arq u ée.

'

L a  nageoire du dos échancrée à f a  partie  
poftérieure.

■

H ijloire N a tu re le . Tome I I I .  H



B L E U  ( l e  C hien-de-m er ) .
Squalus glaucus. L i n . Amphtb. nantis. S q u i

tus , n°. 14» . . .  , r rSqualus foffula trtangulan tn extremo dorjo, jo-
raminibus nulhs ad oculos» Ibid.

A r t e d i . Gen. 6g. n. i^ .fy n .  98 .
Tkxukos . Ælian. L. 1. c. 16 . p . 22.
Galeus glaucus. R o n d e l . L. i j . c . ô . p .  378.
G e s n e r . p. 6 0 9 . 7 ^ ’ ^  ( G e r m .  ) fo l . j 'è .b •
A ldrov. L .  3 .  c. 3 7 .  p* 394*
J O N S T O N .  / > .  8 .  / .  9 .

VlLLUGH. p. 4 9 .
R a y ., p. 2g.
Glaucus. C h a r l e t . p . 12 7 .
Duhamel j Traité des Pêches ., leconde partie ,

feft. IX . p. 298.
En. A n g l e t e r r e ,  tbe bleu-Sbark. ^
L e  C b'ien-demer bleu , ainfi n o m m é  a caufe^ de 

la  cou leur de fon d o s ,  qui eft d un beau bleu , 
a  le  m ufeau long  , a i g u , a p l a t i , &  perce par le 
d e f ïu s ,  ainfi que p a r-d e f ïo u s , d ’une m ultitude  de 
petits  trous ; les ouvertures des narines font a lon- 
g é e s ,  &  ont leur plus grand diamètre fi tué tranf- 
v e r fa le m e n t  à l ’ égard du m ufeau ; les ie u x  font 
o v a le s  &  le s  iris e x a & e m e n t  circulaires ; leur m o i
t ié  in fér ieure  efl couverte  d une m e m b ra n e  c l i 
g n o t a n t e ,  qu i peut m ê m e  s’ étendre de m aniéré  a 
c ach er  l ’ œ i l  e n t ie r .  O n ne v o i t  point de trous der
r ière  ces o r g a n e s , c o m m e  dans plufieurs autres 
poiffons du m ê m e  g e n r e .

L e  C bien-de-mer bleu, dans fa  prem ière  jeu- 
m e fie , n ’ a qu’une feule rangée  de d e n ts ;  R o n d e 
le t  lu i  en donne deux rangées ? &  peut-etre en 
a  t- i l  encore davantage , lo r fq u ’ il  a pris un cer
t a in  accroiffem ent ; ces dents font grandes ,  la r 
ges  , &  la  p lupart  tail lées  en fo rm e  de fcie par 
le u r  b o r d .

Les  ouïes  ont cinq ouvertures de part &  d a u tre ,  
fituées vers les angles antérieurs des nageoires  de 
la  p o it r in e .  C es  nageoires fo n t  l a r g e s , a lo n g é e s ,  
&  ont leur fo m m et en a ng le  aigu .

L a  p rem ière  nageoire  du dos efl p lacée  vers le 
m i l ie u  de la  longueur du poiffon , pr i ie  feu lem en t 
j u f q u ’ à la  queue ; l ’ autre efl voifine de hi naif-  
fan ce  de cette derniere partie ; les nageoires  du 
ventre  font fit-uées auprès de Tànus &  ont peu d en
tendue ; la  nageoire  de la  queue efl oppofée  a la 
leconde d o r fa le .

O n  vo it  fur le d o s ,  à une petite dihance de la 
.queue , une folTete de f igure t r iangu la ire  j c et< un 
des princ ipaux  caraêleres  de ce poiffon ;  la queue 
efl p artag ée  en deux lobes , dont ce lu i  de defïus 
de'pafïe de beaucoup l ’ in f é r i e u r ,  &  finit en ang le  
a i g u .

L a  cou leur du dos efl d ’ un beau bleu fo n cé  , 
ainfi que nous l ’avons d é jà  dit ; c e l le  du ventre 
.efl a rg e n té e .

G ronovius  regarde ^ce Chten-de-mer c o m m e  une 
f îm p le  variété  de i ’ É m i f f o l e , ce qui n ’ a pas e m 
p ê ch é  Linnæus de fa ire  de ces deux poif fons deux 
fcfpeces d i ft in & e s ,
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Le Cbîen-de-mer bleu , fuivant Rondelet , a 

quelquefois plus de fept pieds de longueur ; il 
n’efl pas moins vorace que le Requin . Le même 
Auteur raporte qu’il a vu un de ces Chtens-de- 
mer pourfuivre long-temps un valet qui acompa- 
enoit fon maître fur le rivage, &  que peu s’en 
fallut qu’il ne le faisît par les jambes, mais que 
le valet eut allez de préfence d’efprit pour le per
cer d’un coup d’épée. ,, , _  ,

On trouve ce poiflfon dâns l Occân Européen^j 
fa chair efl dure, difficile a digérer &  d un goût
fauvage. ( V i l l u g h . )  ,

BODDART ( l e ) .  Efpece de Gobie.
Gobtus Boddarti. PallasI, fptcileg. Zoolog. fa -

[etc. 8. p. i l -  , , , , . /
A n . p itvtfcb . W illugh. Icbtbyol. append. p . 6 .

La defcription que M . Pallas a donnée de ce poif
fon , a été faite d’après l’ infpe&ion d un indivi
du qui fe trouvoit à Utrecht dans le cabinet de 
M. Juliaans, Maître en Pharmacie, &  de deux 
figures envoyées depuis par M. Boddart au même 
N aturalise, qui prit de là occafion de rapçler dans 
la dénomination de cette nouvele efpeceL ..9 ,le.n'  
de-mer, le nom de celui qui lui avoit facilite les 
moyens de le décrire.

Ce poiffon efl à peu près de la grandeur du 
Goujon ordinaire. Il a la tête epaiflé, tres-ob- 
tufe, un peu convexe; les mâchoires égales, les 
levres épaiffes &  charnues, fur-tout ceile de la 
mâchoire fupérieure;Tes ieux placés fur la partie 
antérieure de la tête, oblongs, a perne îaillans, 
&  couverts d’une peau blanche ; les opercules des 
ouïes légèrement écailleux; la membrane bran- 
chioflege efl formée de quatre ou cinq rayons ; elle 
a une couleur bleuâtre livid e.  ̂ . .

Le corps efl épais, convexe, a peine aminci 
vers la queue, &  couvert de tres-petites écaillés 
d’une confiflance molle.

La première nageoire du dos a cinq_ rayons 
femblables à des barbillons, dont le premier &  le 
dernier dépaffent à peine la membrane commune; 
le troifieme eft très-long , le fécond un peu moins, 
&  le quatrième beaucoup plus court. Cette na
geoire efl d’une couleur bleuâtre tirant fur le noir, 
&  parfemée de petits points blancs. ^

La fécondé nageoire dorfale efl baffe a fa partie 
antérieure , &  compofée de vingt cinq rayons dé
liés comme des fils de foie. Sa couleur efl fem- 
blable à celle de la précédente^ excepté qu’au lieu 
de points, on voit de très-petites lignes blanches 
difpofées fix à fix, dans des directions tranfverfa- 
les, dans les efpaces qui féparent les rayons les 
uns des autres.

Les nageoires de la poitrine font arondies oc ont 
chacune vingt-un rayons; les ventrales font réunies 
en une feule, dont la forme imite celle d une 
conque, &  qui a en tout trente-quatre rayons.

La nageoire de l ’ânus efl garnie de vingt-cinq 
rayons; la queue en a dix-huit, elle efl bleuâ
tre.
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La couleur du corps approche de celle de I’ar- 

doife, excepte' fur le ventre 3 où elle eft d’un jau
ne pâle i la f^te mouchetée de brun &  de blanc ; 
on voit fur le dos fept taches brunes dê  part &  
d’autre , &  autant fur les côtés, mais d’un brun 
plus foncé.

M . Pallas préfume que ce poiffon fe trouve dans 
la mer de l ’Inde.

BCEUFS. On donne le nom de pêche aux B œ u fs, 
à celle où l ’on emploie le filet appelé^ Ganguy  , 
qui eh traîné par deux bateaux à la voile.

BOGA . C ’eft le nom que les Marfeillois don
nent'au Bogue. Voyez ce mot à 1 article fuivant.

BOGUE ( l e ) ,  Efpecê de Spare.
Sparus B o o p s . L i n . S’y j i .  nat. P ifc e s  tboracic’t . 

S p a ru s , n °. 12.
Sparus lin eis  longituàinaltbus o b fc u n s , inferio- 

ribus quatuor aurets a r g e n t Jq u e  . Ib id .
Sparus lin eis  utrinque quatuor aurets ac argen- 

teis long 'ttudinalibu s , p a ra lle ü s  . A r t e d . Gen. 3,6. 
f y n . ô x . '

H ' ftcéKy . A r is t , L . 9. c. 2 ?
O p p i a n . L .  i . p .  5 .

A t h e n . L . 7. p . 2 8 6.
Box &  B oc a .  Pu n .
Boca . Jov. C. z i .p . & Ç .
Voca. G a z .
Box p r im a . B ellon.
Boops. R onoel. L .  5 . e. i l *  p. •
G esner . p. 1 2 7 .  &  14 7 .
C h a r l e t . p. 1 4 4 .
Boopis p u m a  fp e e ie s . G esn. B ol. ^ ^ .b ,B .G .
Boops B e llo n ït . A ldrov. L. 2. c. 4 1 .  p .  2 3 1 .
Bocit fpeetes Venetiis piEla . A ldro v. L . 2 . c. 4 1 .  

p . 2 J I .
B o o p s, fe u  B o x . J onst. L . 1 ,  tit. J .  c . i .  a. 23. 

t. 20. n°. 8.
Boops Rondeletii p r im u s . W illugH. p .
Boops p rtm u s . R a y . p. 135*
À  Venife, à Rome &. à M arfeille, B o g a .
Ce poiffon y lorfqu’ il a pris tout ion accroiffe- 

ment, n’ excede guere la longueur d’un palme. 
I l  a le corps long,  éfilé,  un peu cylindrique t. 
les ieux grands, les iris d’une couleur ordinaire
ment argentée ; l’ouverture de la gueule médio 
s re , &  les mâchoires garnies de petites dents ; la 
langue étroite , longue &  aiguë.

La ligne latérale eft large, d’une couleur ob- 
fcure, &  paroîc formée d’une multitude de peti
tes lignes.

La nageoire dorfale eff compofée dé vingt-neuf 
©u trente rayons, dont les quinze premiers font 
épineux fans être fort roides ; la nageoire de 
l ’anus a trente rayons.

Les écailles qui recouvrent le corps font affez 
grandes; la couleur du dos change félon les dif- 
férens afpe&s fous 1 e(quels elle fe préfente ; vue 
par deffus, elle paroît olivâtre, &  devient d’un 
jaune brillant, lorfqu’on la regarde de côté ; les 
parties latérales du corps ont de part &  d’autre 
V»t*e lignes y dont les unes paroiffent être dorées,
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les autres argentées ; elles s’étendent pareillement 
de la tête à la queue ;  le ventre eft d’un blanc 
argenté ; les nageoires de la poitrine ont des tein
tes de rougeâtre.

On trouve ce poiffon dans la mer de Tofcane « 
Sa chair, fuivant W illughby, eff faine &  de bon
goût.

B O IT E . C’eft a in fi que l ’an nomme,  du coté 
deTreguier, les petits poiffons nouvélement éclos» 
Ailleurs on les appelé M enuife, Nonnat, &c.

BO LA N T IN . C ’eft une efpece de pêche qui fe 
fait en bateau avec des lignes fimples.

BONJTON. Voyez A m i e ,
BORDÉ ( le  ) . Efpece de Labre.
Labrus margmatus. L in. Syn. nat» Pifces tbo- 

racici. Labrus , n°. 13.
Labrus fubfufcus , margine pinnarum dorfi pe~ 

bloraliumque fulvo . L æ s t . FL It. 1O3.
Ce Labre eh un poiffon de mer,  dont le prin

cipal eara&ere diftin&if confifte fuivant la phrale 
de Linnæus , dans la bordure des nageoires du 
dos &  de la poitrine, qui eft d’une couleur rouffe 
fur un fond un peu brun ; cette derniere couleur 
eft aufti celle du corps ; la nageoire du dos a 
vingt deux rayons , dont les deux anterieurs font 
épineux; les nageoires de la poitrine en ont cha
cune dix-fept, celles du ventre fix ; la nageoire 
de l ’ânus en a douze, dont un épineux; la queue 
en a dix fept.

BORDELIERE ( la ) .  Efpece de Cyprin.
Qyprinus Ballerus . L i n . Syft. nat. Pifces abdo- 

min. Cyprinus , n°. 3 ï .
Cyprinus pinna ani radiis quadraginta . Ibid.
Cyprtnus admodum latu s & “ tenuts ,  p inna arts 

ojficulorum q u a dra g in ta . A r t e d . Gen. 3 . fy it*  12» 
fp e c .  23.

Or fitxKipos. A r ist . L. 8 . c. 2 0 ?
Ballerus. Rondel. Part. 2. lacufl. c. 8. p. 15 4*
S c k o n ev . p . 28.
A l d r o v . L» 5. c. 44. p. 645.
J onst. L. 3. tit. 3. c. 9. p. 165.  t. 27. /. 7.
R ay. p. 1 1 7* «°* 8*
Pallerus arfotelis . C h a r let . p. 1 6 z.
Pifcis Blicca germanorum, qui alburnus l  actif ri $  

dici potefl. G esn. p. 24.
B licc a , Ballerus , P le jlya . Gesn» ( Germ» > 

p. 167.
Plejlya. B e l l o n .

Gesn. ( Lat. ) p. 25*
En Suede T Blicca , Braxenpanka , Braxnafitcka;  

en Allemagne ,  Houerke , Blick  .
La Bordeliere eft une efpece de Cyprin , qui 

a le corps large &  très-mince, long d’environ 
une palme j la tête petite &  comprimée par les 
côtés ; les iris des ieux d’une couleur argentée * 
fauvent mêlée de jaunâtre au deffous de la pru
nelle ; les écailles petites &  argentées

La nageoire du dos eft garnie de dix ou onze 
rayons ; celles de la poitrine en ont chacune feize ; 
les nageoires du ventre en ont neuf ou dix ; la 
nageoire de l’ânus ,  qui eft large &  ample ,  en a 

*  H ij



quarante ou quarante-un ; la nageoire cîe la queue 
eft fourchue ; elle a dix-neuf longs rayons , fans 
y  comprendre ceux de 1 extrémité qui font beau
coup plus courts . Toutes ces nageoires font d une 
couleur,blanchâtre , félon Artedi ; mais Rondelet 
dit que la nageoire du dos eft noire , &  que 
celles du ventre , de l ’anus &  de la queue font 
rougeâtres.

On trouve ce poiffon dans des lacs d e la S u e d e ,
&  de la Savoie • On a obfervé qu’il fuivoit ordi
nairement le bord de l’eau, ce qui lui a fait don
ner le nom de Bordcliere.

BO RD IG U E. Voyez Bourdigue .
BO RIGUE . C ’eft le nom que les Pêcheurs de 

îa Dordogne donnent au filet que l ’on appelé 
communément Nafe .

BO RRACH O TA . Voyez A n o m  .

BOSSU ( l e ) .  Efpece de Cofre .
Ofiracion gibbofus. L i n . Syfi. nat. Ampbib. nan- 

j e s . Ofirac. n°- 8.
Ofiracion tetragonus muùcus gibbofus . Ibid. 
Ofiracion oblongus qitadrangulus gibbofus. A r t . 

gen. t f . f t n . % 1 .
Ofiracion alter. A ld r . L . 4. c. ig . p . 5° r* 
J o n st . T . 25.  n°. 7.
Ofiracion gibbofus alter . A ldrov. L i s t , apud, 

W illugh. p. 15 6.
R a y  . pag. 44.
Pifcis quadrangularis gibbofus . Apud L is t . 

W ilh. Append. pag. 20.
Ce poiffon eft d’une forme quadrangulaire -, il a 

le dos très-bombé , ce qui eft fon principal ca- 
râétere diftinftif . Il ne porte point d’épines , 
comme on en voit fur plutieurs autres efpeces de 
ce genre • Suivant Artedi , il a tout le corps 
marqué de figures hexagones , dont i ’enfemble 
produit un effet agréable . Cette el’pece de cofre 
fe trouve en Afrique . Gronovius la regarde comme 
une fimple variété du Cofre triangulaire fans épines.
(  L i n n æ u s  . )

Bossu ( l e ) .  Efpece de Saîmone.
Salmo gibbofus . L in . S y  fi .  nat. P i f  ces abdom. 

Salm o , n°. 20.  ̂ . . . . .
Salmo dorfo gibbofo comprefo , pinna am raàtts 

quirigenta quinque. G r o n o v . muf. 1 . n°. 55* I# 
f i  g. 4.

Cette efpece de Salmone a la tête petite, com
primée latéralement j égale au corps en largeur, 
d’une forme demi-cylindrique en delfus dans fa 
partie poftérieure , &  inclinée par-devant ;  les 
ieux affez grands, fitués fur les côtés de la tête , 
plus près du mufeau que des opercules des ouïes ; 
les paupières noires, &  les iris bordées d’un cercle 
doré ; les mâchoires prefqu’égales , lorfque la 
gueule efl ferm ée, &  l ’inférieure fenfiblementplus 
•alongée que l ’ autre , dans le cas contraire ; les 
dents difpofées fur les bords des mâchoires, affez 
grandes , aiguës , fixes &  d’une couleur blan

châtre ; le palais liffe , ainfi que la langue qui eff 
mobile. Le corps eft comprimé par les côtés, large 
& lo n g , couvert d’ écailles dures, liftes &  brillantes ;

do B O S
le fond de îa couleur d’ un roux argenté , marqué 
d’une tache noire fur les parties latérales , vers 
les nageoires du ventre : le dos mince &  ré-» 
tréci , formant une faillie confidérable depuis la 
nuque jufqu’à la partie qui correfpond aux na
geoires du ventre , enfaite il s’incline infenfible- 
ment vers la queue : la poitrine &  le ventre affez 
pians, inclinés depuis la gueule jufqu’à l ’ânus, paffé 
lequel , le ventre monte tout-à-coup , en même 
temps qu’il fe rétrécit très-fenfiblement en forme 
de carène obtufe, un peu aiguë , de laquelle fort 
la nagéoire de l ’ânus : la poitrine garnie de cha
que côté, vers la naiffance des nageoires peéforales 
d’un aiguillon épais, entièrement féparé de la na
geoire , &  dont la pointe eft tournée vers la
queue. . .  , ..

Les opercules des ouïes font arondis, liftes ce brü- 
lans ; la membrane qui les recouvre , â  quatre 
rayons. La ligne latérale eft droite,&  fituee a une 
hauteur moyene. _ v

La première nageoire du dos eft plus près de 
la tête que du bout de la queue , garnie de dix 
rayons fouples, &  tous rarneux , excepté les deux 
premiers qui font fimples; la fécondé nageoîre^u 
dos eft très-voifine de la queue , petite , &  d une 
fubftance charnue. _ .

Les nageoires de la poitrine font fituées^ hori
zontalement au bas des parties latérales , [immé
diatement après les opercules des ouïes ; elles ont 
onzeoffelets, dont les deux premiers font fimplesÿ 
&  les autres rarneux à leur fommet.  ̂ }

Les nageoires du ventre font très-raprochées 1 une 
de l’autre; elles ont chacune huit rayons , tous fa
meux, excepté le premier.

La nageoire de l’ânus eft ample &  s’étend pref- 
qu’au bout de la queue ; elle eft garnie de cin
quante-cinq rayons rarneux: la queue eft fourchue y 
elle a dix-neuf rayons, rarneux vers leur fommet, 
à l ’exception des deux rayons latéraux qui font 
entiers.

Cettp efpece de Salmone fe trouve dans la mer 
près de Surinam.

BOUC. On appelé ainfi* fuivant Rondelet , le 
mâle de la Mendole , dans le temps du fr a i , parce 
qu’on prétend qu’alors fa chair eft mauvaife &  ré
pand une odeur défagréable. Voyez M e n d o l e .

BOUCHOT. Efpece de petit parc ouvert du côté 
de la terre , &  formé de deux grandes ailes de
pierre, de pieux ou de clayonage , qui convergent 
l ’une vers l ’autre, & fe  terminent à l ’endroit de leur 
jon&ion , par une naffe ou filet en manche , que 
l ’on appelé Bout gin .

BO U CLÉE (la  Raie ) .
Raja clavata . L in . Syfi. nat. Ampbib. nantes . 

Raja , n°. 8. .
Raja aculeata, dentibus tuberculofis , carti!agtn& 

tranfverfa ab dominait. A r t e d i , gen. 7 1 .  fy n .  99* 
fpec. 10 5 .

Faun. Suec. 203.
1t. Wgoth. 175 .
Raja dorfo dipterygio , aculeis feabro, cauàa &T-
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^line acuhorum folitario , ano pinnato, rofîro acumt- 
nato • G ron. Zooph. 154*

Raja clavata. R ondel. L . 12 . c, 13»  p . 353*
A ldrov. L. 3. c. 57. p . 460.
G esn. p. 795. &  (G erm .) fol. 7 1 .  a.
SCHONEV. p. 58.
J onston. L . 1. r/f. 1. c» 3* 4*3* punël. 1
C h a r l e t . p. 130 .
WlLLUGH» p. 74.
R ay. p. 26.
B a ja . Bellon.

proprie dibla . B ellon. G esn. p. 79°*
En anglois, Thornback , M aids.
B. Altéra fpectes Raja clavata . R ondel. L. 12 .
H* P* 3 54-

G esn. p. 7 9 5 .  936 .
Raja clavata altéra. G esn. ( Germ. ) fo l• 7 r*
Raja clavata Rondeletù altéra . A ldrov. L .  3* 

*■. 58. p. 4 6 1 .
J onston. T .  IL  fig. 3.

clavata altéra fpectes Rondeletù. W ill. p. 70.
R a y . p. 26.
Ce poiffon a le corps de figure rhomboïdale , ôu 

à peu près carrée. Cependant il eft plus large que 
long. Willughby a mefuré un individu qui avoit feize 
pouces &  demi de largeur,&  un pied de longueur 
jufqu’ à la naiffance de la queue.Le corps eft fans 
écailles comme celui de tous les autres poiffons car
tilagineux: mais il eft enduit par-tout d une liqueur 
gluante; la furface fupérieure du corps eft d’une cou
leur un peu fombre fur quelques individus, avec^des 
taches nombreufes , arondies &  blanchâtres. D au
tres ont des taches noires fur un fond blanc . La 
couleur du deffous eft conftament blanche .
' L ’ individu décrit par Willughby avoit deux épines 
fituées affez près de l ’extrémité du mufeau , 1 une 
fur la furface fupérieure, &  l ’autre fur l ’inférieure. 
À  la diftance de cinq pouces du mufeau , com- 
mençoit une rangée de trente épines , qui fe ren- 
doit prefque jufqu’à l ’extrémité de la queue . Celle- 
ci eft plate par-deffus, &  garnie de part& d autre 
depuis fa naiffance , prefque jufqu’à l ’endroit où 
elle finit, d’un rang d’épines, dont les treize pre
mières environ fe relevent obliquement , &  les 
fuivantes font parallèles à la furface delà queue.

À  l ’endroit où fe terminent ces épines, s’élèvent 
deux nageoires fur l ’extrémité de la queue. W illugh
by a obfervé, fur un poiffon de cette efpece, deux 
aiguillons entre ces mêmes nageoires.

Les ieux forment comme des protubérances fail- 
lantes au deffus de la furface plane de la tête. La 
partie intérieure des orbites eft garnie d’épines . I 
y a de part &  d’autre auprès des ieux une ouver
ture qui communique jufque dans la gueule, com
me à la plupart des poiflons de ce genre . On 
voit dans l ’intérieur de cette ouverture des ftries 
formées par des efpeces de peignes dentés de part 
&  d’autre . E lle  eft de plus garnie d’une valvule 
épaiiïe , qui s’ouvre du côté des ieux par un mou
vement dirigé vers la queue , &  qui eft fortifiée 
par un cartilage fémi- circulaire. Willughby penfe
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que ces ouvertures font les conduits auditifs, quoi
que félon lui elles puiffent avoir d’autres ufages , 
comme celui d’introduire l ’eau que le poiffon re- 
jete enfuite par les ouïes.

Les narines font contiguës à la gueule , &  au 
fond de leurs ouvertures eft un os ou plutôt une 
membrane en forme de peigne denté des deux 
côtés . Les mâchoires ont au lieu de dents , des 
tubercules rhomboïdaux, qui les rendent âpres com
me une lime . Les trous des ouïes , qui font au 
nombre dé cinq de part &  d’autre, femblent être 
difpofées fur une circonférence de parabole .

La partie inférieure de ce poiffon eft comme di- 
vifée par deux circonférences de cercle, dont l ’une 
entoure le thorax &  l ’autre l ’abdomen . Celle-ci 
eft quelquefois chargée d’épines . L  endroit où les 
les deux circonférences fe touchent eft garni d’un, 
os ou d’un fort cartilage difpofé en travers , &  
qui fépare le thorax de l ’abdomen .

Un peu au deffus de la queue le trouvent deux 
avances cartilagineufes qui paroiffent dentées dans 
leur partie poftérieure , &  auxquelles tienent deux 
nageoires , qui s’étendent jufqu’à la queue &  qui 
fortent d’un cartilage fitué un peu ,‘plus haut que 
l ’ânus, &  femblable à l ’os pubis dans les quadru
pèdes , depuis l ’anus jufqu’à l ’extrémité de la queue ; 
il n’y a aucune nageoire en deffous .

Willughby a obfervé fur la furface fupérieure 
d’une Raie de cette efpece, des lignes &  des traces 
ondées, les unes noirâtres, &  les autres de couleur 
cendrée, qui rendoit la peau de l ’animal femblable 
à celle d’un Léopard.

Cette peau eft toute hériffée de petites épines , 
parmi lefquelles il s’en trouve quelques-unes beau
coup plus grandes , principalement fur la furface 
fupérieure du corps, &  vers l ’endroit où il s’amin
cit en forme de nageoires. Ces grandes épines font 
recourbées en crochet : chacune d’elles fort du mi
lieu d’un os arondi . On a cru apercevoir de la 
reffemblance entre cette forme &  celle d’un clou , 
ou d’une boucle , &  c’eft ce qui a fait donner à 
cette Raie le nom de Rate clouée ( clavata) &  de 
Rate bouclée .

Artedi regarde tcomme une fimple variété de 
cette efpece une autre Raie dont les phrafes fe 
trouvent fous” la lettre B , dans la fynonymie ra- 
portée ci-deftus. Voici la defcription qu’en a don
née Rondelet . Cette Raie , dit-il , différé de la 
précédente,en ce qu’elle a le mufeau plus pointu , 
&  n’a point d’aiguillon en cette partie . Les mâ
choires font dépourvues de dents , mais chargées 
d’afpérités qui en tienent lieu . La furface fupar 
rieure de la peau eft garnie de part &  d autre 9 
vers les côtés , de huit longues épines qui man
quent à toutes les autres Raies. On voit fur le 
dos quatre aiguillons à bafe arondie, &  de la for
me de ceux que nous avons décrits en parlant de 
la Raie bouclée, à laquelle ils ont fait donner ce 
nom. Entre ces aiguillons, &  fur la ligne du mi
lieu du dos , on obferve trois autres aiguillons 
fimples , à la fuite defquels il y en a d’autres



I—fl —

4$ 2 B O U
Semblables > qai fe continuent fur îe roi heu de la 
eueue jufqu’amt nageoires qui la terminent . Les 
côtés de la queue font suffi garnis , fur la pri
è r e  moitié de leur longueur, daigutllons a bafe 
arondie. Le refte du corps eft tout lieriüe d aiguil
lons de forme ordinaire , la peau eft d’une couleur 
cendrée. La chair de ce poifïon eft dure &  d’un 
goût fauvage .

On prend les Raies bouclées , comme les autres 
efpeces de ce genre , dans les pêches dé fond* 
aux cordes dotantes : on en pêche aufti avec les 
foies &  les demi-foies, &  avec_les faines. (l'oyez. 
l ’article Pêche dans rintrodudion ». )

B- O U
Suivant 3VL- Duhamel , ( Traité des Riches ® 

I ls Partie , feft. IX  , pag. 280 , ) il eft bois, 
que les Raies bouclées foient confervées quelques 
jours, afin que leur chair acquière de la délica- 
tefle, &  qu’elles perdent une odeur de marécage 
qu’elles ont quelquefois au fortir de l ’eau . Cet 
Auteur ajoute qu’on eftime beaucoup , dans les 
ports, de jeunes &  petites Raies qui ne font guere 
plus e'tendues que le fond d’une affiete , &  que 
Pon nomme Rayons , Rat liions ou Raietons , 
en quelques lieux de Bretagne Papillons . On a> 
donné auffi ce dernier nom à des morceaux db- 

, grôfles Raies de dédiées *
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B O U C L I E R S  ( Poiffans ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R  D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Nageoires cartilaglneufes .

O N Z I E M E  G E N R E .

B O U C L I E R .
C Y C L O  P T  E  R U S .  L tn n œ i.

Une maflfe charnue, plate , arondie Ô° placée au devant des
nageoires du ventre •

E  S P E  C E  S .

1 L e L o m p e .

Dei' tubercules ojjeux fur le corps.

2 L e B o u c l i e r  s a n s  t u b e r c u l e s .

3 L e L i p a r i s .

Lej nageoires pojlérieures unies „



B O U É E . Ce font des corps légers qui flotent 
fur l ’eau , &  indiquent aux Pêcheurs les endroits 
où font mouillées les ancres qui retienent les ba
teaux . La Bouée eft amarrée à un cordage qu on 
nomme brin ou bronce, &  qui tient a la tete de 
l ’ancre . Il y  a des Bouées qui font des barils 
vides ; d’ autres font formées par des morceaux 
de liège atachés les uns aux autres avec des
ficeles. ,

BO U ETER , afaner ou afamer . C eft , en 
terme de pêche, employer une efpece de hachis , 
fait avec des œufs de morue &  de maquereaux 
fa lé s , pour déterminer les Sardines, à la vue de 
cet apât, à s’élever du fond de l ’eau, &  à donner 
dans les filets qui dérivent à fleur d’eau .

BO UGUIERE ou BUGUYERE . Filet très- 
délié , de l ’efpece des manets , dont on fe fert 
en Provence pour prendre des poiffons appelés 
Bogues.

BO U LEJO U . Efpece de Bregin , que 1 on em
ploie à Cette pour prendre des Sardines. Ce filet 
reflemble beaucoup au petit Bouclier , &  fe tend 
de même.

BO U LEREA U  ( le ) .
Gobius niger . L in. Syfl. nat. P i f  ce s thoracta . 

Gobius. n°. I.
Gobius pinna dorfali fecunda radiis quatuordecim ;  

Muf. Ad. Fr. 2. p. 64.
Gobius e nigricante va riu s , pinna dorfi fecunda 

cjficulorum quatuordecim .  A r t e d i  .  Gen. 2 8 .  Syn. 
4 6. Muf. Ad. Fr. 1. p. 74.

O' Kafitos. A rist . L. 2. c. 17 . & 1. 6 . c. 13. &  
l. 8. c. 13. 19 . &  /• 9* c• 2- 3 7 -

K ofiios. Ælian. L . 2. c. 50.
A then. L. 7. c. 309.
OppiAN . L. I. p. 7. &  /. 2. p. 46*
Gobio. Plin. L . 9. c. 57.
C O L U M E L L .  L. 8 .  c. 1 7 .

J u ven al. Satyr. 1 1 .4 .
Gobio vel Gobius • P. Jov. c. 22. p. Ço. <
Gobio marinus. S a lv ian i. Fol. 2 14 . b. (Figure 

inexa&e , en ce qu’elle repréfente trois nageoires 
dorfales. )

Gobio marinus niger. B ellon .
G e s n e r . p. 393.
Gobio niger. R ondel. L. 6. c. 17 . p. 200.
G esner. p. 395. 469* .
Gobius niger. G esner. ( Germ. ) jol. 6. b.
A l d r o v .  L. 1 .  c. 2 0 .  p .  9 7 .

W illugh. p. 206. tab. n°. 12 . fig . I.
Gobius marinus nigèr. Ray . p. y 6.
Gobius vel Gobio niger. Schonev. p. 3 6.
Gobius, Gobio &  Gobio marinus. C harl. p. 135.
Apocryptes Cantonenfts . Osbeck . Iter. 1 3 1 .
À  Venife, Go ou Jo jet  ; à Gênes , Zolero ;  en 

Angleterre, Sea-Gudjon &  Rock-Fish.
Le Boulereau eft une efpece de Goujon dont 

la longueur excede rarement douze pouces . Il a 
la tête un peu grôfle à proportion du volume^ de 
fon corps ; les mâchoires gonflées ; les ieux petits, 
très-raprochés l’un de l ’autre, tournés en haut ,
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&  recouverts par des membranes ; les prunelles 
bordées d’ un cercle doré ; les iris mouchetées 
comme le corps ; la gueule ample ; les mâchoi
res garnies d’une double rangée de petites dents , 
&  deux groupes de dents femblables atachées au 
fond du palais ; la langue affez grande &  obtufe 
à fon extrémité ; toute la partie comprife depuis 
le fommet de la tête jufqu’auprès de la premiers 
nageoire du dos marquée d’un fillon longitudinal 
qui s’ étend fur le milieu du dos.

La forme du corps eft alongée, &  un peu cy
lindrique ; la première nageoire du dos eft garnie 
de fix rayons , dont le dernier eft plus écarté de 
celui qui le précédé , que chacun des autres  ̂ ne 
l ’eft de ceux qui l ’avoifinent ; la fécondé nageoire, 
prelque contiguë a la première, eft plus élevée , 
plus longue , &  compofée de quatorze rayons • 
Chacune des nageoires de la poitrine a feize ou 
dix-fept rayons, qui décroiffent infenfiblement de 
part &  d’autre, en s’éloignant de ceux du milieu ; 
les nageoires du ventre fe réunifient , de maniéré 
qu’elles paroiftent ne former qu’une feule nageoi
re ; elles ont chacune dix ou douze rayons, dont les 
deux extérieurs font atachés a une petite mem
brane : ces nageoires, en fe dévelopant , repré- 
fentent en quelque forte un éventail ouvert. Les 
Pêcheurs anglois prétendent que c’eft à l ’aide de 
ces nageoires , que le Boulereau s atache aux 
rochers.

La nageoire de l ’ânus a douze ou quatorze 
rayons ; celle de la queue eft d’une forme circu
laire &  garnie de quatorze rayons, félon Linnæus, 
&  de dix-huit, félon d’autres.

Le Boulereau a le corps mou &  la peau giiflante , 
quoique recouverte de petites écailles ferm es. On 
le trouve dans les mers d’Europe &  d’A fie, près 
du rivage , &  auflfi dans les étangs falés. Sa chair 
eft graflfe &  caftante ; Willughby dit qu’on en 
fait cas à Venife, où l ’on pêche communément 
ce poifton.

BO U LERO T. Voyez G oujon d e  m e r .
BOULEROT NOIR . Voyez Boulereau .
BO U LICH E. Voyez Bo u l i e r .
BO ULIECH E ou T R A H IN E  . C ’eft le nofti 

que les Pêcheurs de la Méditerranée donnent 
à un très grand filet en forme de faine.

BO ULIER (g ran d ). On appelé ainfi, à la côte 
de Narbone, un filet femblable à l ’aiffaugue , &  
formé de deux bras qui aboutiftent à une manche.

Le tout eft compoféde plufieurs pièces de filet, 
qui ont leurs mailles de différentes grandeurs. Pour 
faire les bras, on aftemble, i°. douze pièces dites 
atlas , dont les mailles font de deux pouces d’ou
verture en carré ;  20. quatorze pièces dites de 
deux doigts , dont les mailles ont un pouce &  
demi en carré ; 30. dix pièces de pouf al , fou- 

faux  , pouceaux , dont les mailles ont neuf lignes 
d’ouverture . Tout cet affemblage a depuis cent 
vingt, jufqu’à cent quatre-vingts braffes de longueur. 
Le corps de la manche ou bourfe , qu’on nomme 
aufti le coup, eft compofé, i°. de fix pièces, dites
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èle quinze-vingt , dont les mailles ont fix lignes 
d’ouverture; 2°. de huit pièces de bravade ,  dont 
le s mailles font d’environ quatre lignes.

B oulier ( petit ) . Il reffemble au précédent , 
excepté qu’il a moins d’étendue.

BO URACH E , Bouraque, panier , cage , claie , 
cazier, font autant de noms fynonymes, qui dé- 
fignent une naflfe d’ofier affez femblable aux fou- 
ricieres de fil d’archal.

BO U RAQ U E. Voyez Bourache.
BOURDIGUE . G’eft un grand gord, que l ’on 

conftruit dans les canaux qui communiquent des 
étangs à la m er, &  ou l ’on prend le poiffon qui 
veut regagner la haute m er. Il y a des Bourdigues en 
Provence, en Languedoc , &  de petites dans la Ca
margue . Voyez l’article P êche  dans ITntroduftion.

BO U RG EO IS. Voyez A n g e . Efpece de Chien- 
de-mer.

BOURGIN . On nomme ainfi à Marfeille un filet 
qui reffemble beaucoup au petit Boulier. Aux Mar
tigues on ne diftingue pas le Bonrgin du Boulier.

BO URGNE ou BO U RG N O N . C ’eft une efpece 
de naffe que l ’on met à l’extrémité des parcs ouverts.

BO U RG U IERE ou BU GU YERE . C ’eft dans 
le langage des Pêcheurs de la Méditerranée un 
filet en firnple nappe à petites m ailles, qui a com
munément quatre-vingts hraffes de longueur , &  
trois ou fix de chute. Il différé peu delà Batude. 
On l ’emploie pour prendre de petits poiffons , 
tels que i ’Oblade, le Bogue, &c.

BO U RLO TE. On appelé ainfi en Bretagne une 
efpece de ver blanc , dont on fe fert pour amor
cer le poiffon. C ’eft le moins eftimé de tous les 
vers qu’on emploie à cet u fage.

BOURSAL . C ’ eft le nom qu’on donne en 
Provence au filet que les Pêcheurs de l ’ Océan 
appelent goulet. Il eft fait en forme de cône, dont 
la pointe entre dans le corps du Verveux, &  em
pêche le poiffon d’en fortit .

BO UT-DE-QUIEVRE . C ’ eft une efpece de 
grand haveneau , formé de deux perches, qui ont 
fix à fept pieds de longueur, &  qui fe croilént de 
maniéré qu’elles s’ouvrent de cinq à fix pieds . 
Cette ouverture efi fixée par la corde qui borde 
la poche du filet; mais les deux perches ne font 
point arêtées, comme au haveneau ,  par une tra- 
verfe de bois , placée au deffus du point de réu
nion , &  parallèle à la corde qui borde le filet , 
en forte que le Pêcheur efi obligé de faire un 
éfort continuel pour tenir les deux perches écar
tées . Il pouffe devant lui le filet , comme on 
fait le bouteux , mais beaucoup plus lentement. 
Les extrémités fupérieures des perches font gar
nies chacune d’une corne de chevre, qui les em
pêchent d’entrer dans le terrain, &  les font glif- 
fer fur fa furface . Ce font ces cornes qui ont 
fait appeler ce filet Bout-de-quievre , par corru
ption de bout de chevre .

BO UTARGUE . (Sufs de poiffons préparés , 
qui provienent de la pêche aux bourdigues.

B O U T E IL L E . Voyez B i r e .
Hifioire Na tare l e . Tome III,

B O U
BO U TERO LE . C ’eft un fynonyme de naffe. 

Voyez ce m ot.
BO U T EU X . Sorte de grande truble , dont la 

monture eft tranchée carrément . D ’un côté efi 
un grand manche , à l ’aide duquel le Pêcheur la 
pouffe devant fo i, comme les jardiniers font leur 
ratiffoire. Quelques-uns donnent au filet des Bou
teux la forme d’un verveux, &  l ’appelent Bouteux 
à queux de verveux .

B R A M E . Voyez Br ê m e .
BR A N C H IA LE  ( la Lamproie ) .
Petromyzon Branchialis. L in.  Syjl. nat. amphib. 

nantes. Pretromyzon, n°- 3.
Lampetra parva &  fluviatilis . W ill . p. 104. 

Ray. ( Pifc. 35. )
Muflela fluviatilis minor. B ellon .
Petromyzon pinna dorfali pofleriore lineari, labio 

oris pofleriore latere lobato,  Faun. Suec. 292.
G ronov. Zoopb. n\ 160.
Petromyzon corpore annulofo, appendicibus utr 'tn- 

que duobus in margine oris . A r ted . Gen. 64. n\^. 
Syn. p. 90. n°. 3.

Lampetra minor . S a l v i a  . Pifc. 63.
Plot. Oxon. 184. u  10. f .  6. 7.
Ce poiffon efi d’une forme alongée comme les 

autres Lamproies . La couleur de fon corps efi 
d’un noir livide , excepté fur le ventre où elle 
efi blanche &  argentée. L ’ouverture de la gueule 
efi ovale , &  l ’intérieur en efi garni de fix ou 
fept dents , au deffus defquelles fe trouve un of- 
felet d’une forme demi-circulaire . Sur le milieu 
de la tête efi une ouverture ou une efpece de 
petit tube , un peu failiant par fon extrémité . 
W illughby obferve que , comme cette Lamproie 
tient communément fa gueule appliquée contre 
les pierres , le tube dont il s’agit lui étoit né- 
ceffaire pour recevoir l ’eau qu’elle rejete enfuite 
par les ouïes . Celles-ci font au nombre de fept 
de chaque côté ; les ieux font couverts d’une 
membrane déliée ;  la couleur des iris eft d’un 
jaûne pâle ; le ventre a une efpece de mouve
ment de palpitation par lequel il s’enfle &  s’a- 
baiffe alternativement, comme la poitrine des ani
maux qui refpirent ; le dos efi garni de deux na
geoires : celle de devant commence vers le mi
lieu de la longueur du poiffon , &  l ’autre, qui lui 
eff contiguë , s’étend jufqu’à fa queue dont elle 
fait le to u r ,& fe  termine à la moitié de l ’efpace 
compris entre l ’anus &  l ’extrémité de la queue . 
Il n’y a aucune nageoire auprès des ouïes ni fous 
le ventre.

L ’individu d’après lequel cette defcription a été 
fa ite , n’avoit que cinq pouces de longueur . Le 
nom de Lampetra que l ’on a donné en latin à ce 
poiffon, lui vient de ce qu’il paroît lécher ou fucer 
les pierres , en y appliquant fa gueule . Sa chair 
efi molle &  gluante ; les aromates &  les divers 
affaifonemens qu’on emploie pour en relever le 
goût, en font , au jugement de W illughby , un 
met plus vanté par ceux qui recherchent les dé
lices de la table que par les Médecins . Ce poif-

I
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fon fe trouve dans les grands fleuves, tels que ïe 
Rhin , le Danube , &c. On 1 appelé Chaullon a 
Touloufe, &  ailleurs Lamprillon . Linnæus lui a 
donné la dénomination fpécifique de branchait s 
( branchiale ) ,  parce que , félon cet Auteur , il 
s’atache aux ouïês des autres poiffons.

B R A N C H IE S. Voyez O u ïe s .
BRECH E ou B R E G E . Efpece de filet en for

me de trem ail, dont les mailles font fort larges, 
&  qu’on emploie fur la Dordogne pour pêcher des 
Saumons.

BRED IN S . Coquillages dont la chair eft em
ployée pour amorcer les haim s.

B R E G IN . Voyez Bo u r g in .
B R Ê M E  ( l a ) .
C yprinus Brama . L i n . SyJt. nat. Ptfces abdomtn. 

Cyprïnus , n°. 27.
C yprinus pinna ani raà'ùs viginti feptem  , pm- 

ms fu fc is . Faun. Suec. 36o.
Cyprïnus pïnnïs omnibus nigrefcentibus , pinna 

ani ojjiculorum viginti feptem  . A r t e d i  . Cen. 6. 
Spec. 22. Syn. 4.

Brefm a. H i l d e g a r d .  L. 4 .  p. r. c. 1 2 .  p. 9 0 ?

Brafm us. F igul. / .  5* a‘
Abramis . B ellon. Juxta Schoneveldum.
Abramus , Cyprinus latus . C harlet. p • i é 2 .
Cyprinus latus , five Brama . R ondel. p . 2. 

Lacufir. c. 6,
G esn. p. 3 1 6 ,  3 17  &  I<55» F* G*
W illugh. p. 248. tab. 2 , 10. n°. 4 .  ( Tres- 

bonne figure. )
Ray. p. n  6.
Cyprinus latus vel B ram a . S ch onev. p. 33 .
Cyprinus latus . A ldrov. L. 5* c. 42 , 641 j ^42.
J onst. I .  3. «if. 3 - 8 - P-  ^ 5- ' • * 9 - £  S-
La Brême. D uham . Péchés. 2 .  part. leit. I I I ,

p . 5 0 5 .  P I .  X X V .  F i g .  1 .
En Suede , Brax ; en Allemagne , BraJJem &  

Brafem ; en Angleterre, a Bream.
La Brême a le corps large &  ap lati, dune fi

gure qui fe raproche du Rhomboïde. Un individu 
de cette efpece, mefuré par M. Duhamel , avoit 
un pied de l o n g , quatre pouces quatre lignes dans 
fa plus grande largeur , &  un pouce fept lignes 
dans fa plus grande épaiffeur.

Ce poiflon a le deffus de la tête prefque noir ; 
la gueule allez petite ; le mufeau bordé de gref
fes levres ; la mâchoire fupérieure un peu plus 
longue que l’inférieure ; mais le poiflon a la fa
culté de l ’avancer confidérablement a volonté , a 
peu près comme fait la carpe , pour fucer, lors
qu'elle veut prendre fa nouriture ; l ’intérieur de la 
gueule garni de chaque côté d’une forte de mâ
choire offeufe , dont une moitié efl prefque droite , 
&  fe termine en pointe ; l ’autre moitié efl cour
be , &  vers la jonéfion font plufieurs dents cro
chues, difpofées irrégulièrement, &  d’ inégale lon
gueur, depuis une ligne jufqu’à deux ; la langue, 
ou ce qui en tient lieu , efl un corps charnu 
rouge , adhérent au palais.

Les iris des- ieux font d’une couleur d’or , fur

quelques individus, d’autres les ont argentées ; les 
trous des narines font doubles de part &  d’autre ,
&  fitués fur une efpece d’éminence entre l ’œil &
. 'extrémité du mufeau.

Le dos efl très-convexe , depuis le derrière de 
la tête jufqu’à la nageoire dorfale. Cette nageoire 
commence au delà du milieu de la longueur du 
poiflon: elle efl compofée de douze rayons bran- 
chus, dont les deux premiers font gros &  roides, 
mais non épineux ; la couleur de la nageoire efl 
d’un gris foncé, avec une bordure noire.

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
fept rayons ; celles du ventre en ont neuf ou dix ; 
la nageoire de l ’ânus en a vingt-fept ; elle efl 
d’une couleur noirâtre ; la queue efl fourchue &  
garnie de dix-neuf rayons.

Le corps efl couvert d’écailles allez grandes ; 
difpofées en recouvrement , &  dans un ordre ré
gulier, fur des lignes parallèles ; leur couleur efl 
d’un jaûne p â le , tirant fur celle de l ’or, &  mé
langée de brun ; celle du ventre efl argentée.

On trouve la Brême dans les eaux douces de 
l ’Europe . On n’en fait point de pêche particu
lière ; on la prend à l ’aide de la Seine , du Tre
mail , du Verveux , pêle-mêle avec d’autres poif
fons , mais plus fréquemment au printemps que 
dans les autres faiions.

La chair de la Brême efl blanche &  délicate ; 
quelques-uns la difent molle &  d’un goût défagréa- 
ble ; mais cela n’arive que quand on a pêché ce 
poiflon dans des eaux fangeufes.

Quelques Auteurs difent qu’on trouve dans le 
lac de Gryffenfée en Suifle, une efpece particu
lière de Brême , nommée Steinbrachmen , plus 
graffe &  plus délicate que les autres, &  que dans 
le temps du frai d ie  efl plus blanche , &  qu’ il 
lui vient des aiguillons entre les écailles , mais 
qu’alors elle a le goût moins, fin &  moins agréa
ble . C es circonflances convienent à beaucoup d’autres 
poiflons, &  en particulier aux Carpes, qui, dans 
la faifon du fra i, font rudes &  ont la chair molaffe.

La Brême que les Pêcheurs nomment gardonêe, 
&  dont quelques-uns prétendent faire une efpece à 
part, n’efl probablement qu’une jeune Brême qui 
a les écailles plus brillantes à cet âge.

On pêche aufli dans la Seine de petits poiffons 
qu’on nomme Êperlans bâtards, &  qui paroiffent 
n’être que petites Brèmes.

Brême  d e  m e r  ( la ) .
S parus Rhomboïdes . L in. S y f i . nat. P i f  ces tho- 

racicï. Sparus , n°. 1 7 .
Sparus cauda integra , dorfo canaliculato , cor- 

pore- luteo lineato . Ibid.
Sparus fir iis  longitudinal!bus va riu s , B rown. 

Jam . 446.
Perça Rhomboïdes. C a t e s b y  . Carol. 2. p. 4. t. 4.
Ce poiflon efl une efpece de Spare , qui a les 

mâchoires garnies de dents obtufes ; le dos filîoné 
par une efpece de canal,comme dans lesScienes; 
une tache noire entre la naiffance des nageoires 
de la poitrine &  de celle du dos . C elle-c i efl
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compofee de vingt-trois rayons , dont les douze 
premiers font épineux; les nageoires de la poi
trine en ont chacune feize , celles ventrales fix , 
dont un épineux ; la nageoire de l ’ânus en a 
quinze , dont trois épineux ; la nageoire de la queue 
en a vingt ; le corps eft d’une couleur jaune , &  
marque' longitudinalement de plusieurs bandes ou 
lignes qui le font paroître flrie ; la couleur des 
nageoires du ventre, de l ’ânus &  de la queue eft 
touffe On trouve ce poifïbn dans les mers de 
l ’Amérique.

BRESSEAUX . C ’eft ainfr qu’on appelé en Pro
vence, les lignes menues que l ’on atache fur la 
maitreffe corde.

B R E T E L E  . Demi-foie, qui fert à prendre de 
petits Chiens de mer.

B R E T ^ L IE R E  . Voyez B r e t e l f . .
BRICOÏyLE . On donne ce nom à une ligne 

que l ’on atache à un pieu, le long dune riviere, 
&  qui porte , à fon autre bout , un ou plufieurs 
haims amorcés.

BR ID É ( le ) . Efpece de Chétodon .
Cbatodon cap’tflratus . Lin . Syjl. nat. Pifces tbor. 

Cbatodon , n°. 18 .
Cbatodon cauda integra , fp in is pinna dorfalis 

duodecim corpore Jir ia to , ocello fubcaudali. Ibid.
Cbatodon pallidus fafcia capitis ocelloque fubcau

dali fufcis . Muf. Ad. Fr. r. p. 63. t. 33. fig . 4.
Labrus rojlro reflexo , ocello purpureo , iride a l- 

b a , juxta caudam . Amœn. Acad. prim. edit. Lug. 
Batav. an. 1749. pag* 506.

Cbatodon macrolepidotus, linea nigra ad oculos , 
macula rotunda ad pinnam dorfalem . G ronov. 
Muf. 2. n°. 195.

Tetragonopterus lavis , ad caudam brunea ma
cula circulari intra iridem albicantem , ophtalmo 
fim ili ; zona obliqua oculos excipiente , corpore ex 
aurantio albicante &  leviter fufco vario . K l e i n . 
Miff. IV. p. 3 S . J .  X I. fig. 5.

P ijc i s  militari s , Soldaten or klipvifcb. R uysc. 
Tbef. prim. S e b . Muf. 3. t. 25. fig . 16.

Ce poifton a le corps d’une forme prefque cir
culaire, &  très-comprimée par les côtés . L ’indi
vidu décrit par Gronovius n’avoit que trois pou
ces &  un quart de longueur. Les mâchoires font 
alongées &  l ’inférieure dépaffe celle de deffus ; 
Tune &  l ’autre eft garnie d’une multitude de pe
tites dents oblongues. Les ieux font grands à pro
portion du volume du poifton , &  fitués fur les 
parties latérales de la tête.

Les opercules des ouïes font liftes &  écailleux .
La nageoire dorfale eft baffe & garnie de douze 

rayons épineux , &  de douze rayons flexibles &  
rameux, qui tous s’élèvent au même niveau. Les 
nageoires de la poitrine , fituées immédiatement 
apres les opercules, ont chacune quatorze rayons ; 
celles du ventre en ont fix , dont le premier eft 
épineux.

La nageoire de l ’ânus en a dix-huit , dont les 
deux premiers font très-épais , très-forts &  épi
neux.

B R E
La queue eft arondie , &  la nageoire qui la 

termine eft compofee de dix-huit rayons.
Les lignes latérales font très-diftinéïes, &  fe 

raprochent du dos , en formant un arc convexe , 
depuis les opercules jufqu’à l ’extrémité de la na
geoire de l’ânus , où elles fe terminent elles- 
mêmes .

Le corps &  la tête font recouverts de grandes 
écailles liftes . Le fond de la couleur eft jaunâ
tre ;  il y a entre la tête &  près des ieux une li
gne courbe tranfverfale &  très-fenfible : on voit 
fur les côtés du corps, vers l ’extrémité de la na
geoire dorfale , deux grandes taches noires , une 
de part &  d’autre . Il y a fur leur bord antérieur 
une autre tache circulaire plus petite &  d’une 
couleur blanche . De plus, la partie fupérieure 
des côtés eft marquée de plufieurs lignes obfcu- 
re s , parallèles entr’elles , & qui s’étendent obli
quement de la nageoire dorfale aux opercules ; 
fur les parties inférieure^ font d’autres lignes di
rigées auffi obliquement, mais en fens contraire, 
&  qui vont de la nageoire de l ’ânus vers le dos, 
en forte qu’elles coupent les premières &  forment 
une fuite d’angles continus , fur les furfaces laté
rales du corps.

On trouve ce poifton dans l ’Océan Atlantique , 
fous la Zone torride.

Bridé ( .le  ). Efpece de Spare .
Sparus capiflratus . L i n . Syfi. nat. Pifces tbo- 

racici. Sparus , n°. 2 5 .

Sparus cauda integra , corpore albo reticulato . Ibid.
Ce poifton a le corps d’une forme oblongue , 

couvert d’écailles difpofées à l ’aife , &  bordées 
antérieurement de deux petites bandes blanches , 
q u i, par leur jon&ion , forment un angle droit ; 
en forte que le corps du poifton paroît marqué 
d’un réfeau blanc . Chacune des deux mâchoires 
eft garnie de dents , dont les deux premières , 
dans celle de deffus , &  les quatre premières , 
dans la mâchoire de deffous , font beaucoup plus 
grandes que les autres .

La nageoire dorfale occupe prefque toute la 
longueur du dos ; elle eft garnie de vingt rayons, 
dont les neuf premiers font épineux . Les nageoi
res de la poitrine ^n ont chacune douze ; celles 
du ventre f ix , dont un épineux . La nageoire de 
l ’anus en a feize , dont le premier eft pareille
ment épineux , &  la nageoire qui termine la queue 
eft compofée de quatorze rayons.

On trouve ce poifton dans les mers de l ’Amérique.
BRO CH ET ( le ) .  Efpece d’É fo ce.
B fox Lucius . L i n . Syfi. nat. Pifc. abdomin• 

Efox, n». 5 .

Efox rojlro deprejfo fubaquali . Faun. Suec. 255.
Efox rojlro plagioplateo . A r t e d i  , fyn. 2 6. 

fpec. 5 3.
G r o n o v .  Muf. 1 .  n°. 2 8 .

An Efox. P l i n i i . L. 9 .  c. 1 5 .

An o\vpvyxoç • Æ l i a n .  L. 10 . c. 4  6. p. 6 1 3 . &  
l,  1 1 .  c. 24. p .  66c). &  J. 1 7 .  c. 32.

A then, L. 7. c. 3 12 .
I ij
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An "!2 <p\ipouvet altéra . Oppian. L . i . p . y .
Lucius. A u s o n .  v. 1 2 2 .

H ildegard. L. 4» part. I .  c. 9. p, 90.
A ctor.
A uctor.
Cub. L. 3 . c. 52. fol. S z .b .
F igul. /. 4. b.
W otton. L. 8. c. iço . f . 169»
B ellon.
R ondel. part. 2. p. 188.
Salvian. fol. 94. b. 95.
G e s n .  p . 500. 501. C Germ. )  175, £.
SCHONEV. p. 44.
A ldrov. L. 5. c. 39. p. 630. 6 3 5.
J onston. L» 3. tit. 3. c. 5. f. 29*/• 1# thaum. 

p. 4 17 .
C h a r l e t .  p .  I Ô 2 .

WlLLUGH. p. 236.
R ay . p .  112.
M arsil. Danub. tom. 4. p. 63. tab. 22.
Blas. Awcf» p. 28 1. t. 58. J% . 1 . 18.
M eyer s. Vorfiell. t. 9.
M e r r e t .  P/'w. 1 9 0 .

D ale. H//?. 0/ harw. p. 433.
B ellon. Aquat. p . 196.
Lucius. Jov. c .  37. p. 12 7 .
Le Brochet. D umamel , Traité des Pêches, 20. 

partie , /efif. 3. 722. P/. XXV 11. Fig. 6.
En Italie , Luccio ou Luzzo j  en Allemagne, 

Hecbt ; en Flandre , Snook ;  en Angleterre , Pike ; 
en Danemarck, Cedde \ en Suede , Giadda ; en 
Grece, Luczo\ en Turquie, Turna ou T  urnes \ à 
Bourdeaux , Luczi ; en Anjou &  dans le M aine, 
Becquet ou Bechet, a caufe de Ton long bec.

Les Auteurs qui ont compofé des Traités en la
tin fur lTchthyologie, s’acordent tous à donner au 
Brochet le nom de Lucius, qui défigne un poiffon 
Juifant. Le mot françois de Brochet eft re latif, 
fuivant W illhughby, à la forme même de ce poif- 
fo n , qui eft alongée &  arondie , &  que 1 on a 
comparée à celle d’une brochete.

On appelé petit le Brochet ou Brocheton, Lan- 
ceron ou Lançon ; le moyen, ou celui qui eft gros 
comme le poing , Brochet ou Poignard ; &  le gros, 
qui a plus de dix-huit pouces entre œil &  bat, 
Brochet-carreau.

Le Brochet,  félon la defcription d A rted i, a la 
tête longue &  d’une figure particulière ; car la 
partie antérieure, comprife depuis les ieux jufqu’à 
l ’extrémité du mufeau eft aplatie en deffus, &  la 
partie poftérieure, qui eft un peu plus longue, eft 
comprimée latéralement . Le corps , fuivant le 
même Auteur , approche de la figure quadrangu- 
la ire , ayant les côtés prefque plats , ainfi que le 
dos &  le ventre jufque vers l ’ânus.

La mâchoire de deffous dépaffe Celle de deffus ; 
la gueule eft ample &  fendue prefque jufqu’aux 
ieux ; les narines font grandes &  ouvertes , per
cées de chaque côté de deux orifices écartés l ’un 
de L’autre , &  placés immédiatement devant les 
ieux . Ces organes font fuués fur le côté de la
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tête, &  ont leurs orbites aplaties, les iris jaunâ
tres ,  ou mêlés de blanc, de noirâtre , de jaûne 
obfcur , fouvent même de verdâtre , &  les pru
nelles ovales &  bleuâtres.

La partie fupérieure de la tête eft percée d’en
viron douve trous , dont deux entre les ieux &  
fix derrière, deux entre les narines , &  deux par- 
devant &  fur le mufeau même. De plus, on voit 
de chaque côté treize autres trous , ou même da
vantage, fur ie bord de la mâchoire inférieure &  
près du cou.

La membrane des ouïes eft garnie de part &  
d’autre de quatorze rayons.La mâchoire de deffous 
eft bordée d’une feule rangée de dents , dont les 
antérieures font plus petites que les pofférieures, 
mais toutes alternativement fixes &  mobiles. II 
n’y a point de dents fur les côtés de la mâchoire 
fupérieure , mais autour du mufeau , on en voit 
de part &  d’autre une rangée de très-fines ; il y a 
fur le palais trois autres rangées de dents , difpo- 
fées fuivant des dire&ions longitudinales &  pa
rallèles entr’elles ; celles de la rangée du milieu 
font très-petites , &  celles des rangées latérales 
font grandes , toutes mobiles , &  tournées en 
dedans.

La langue eft un peu fourchue à fou extrémité, 
&  garnie auffi de petites dents ; il y en a encore 
fur les parties fituées derrière la langue. Vers le 
fond du gofier on remarque des off^lets pareille
ment hériffés de denticules , &  dorçt deux qu i, 
font oblongs , fe trouvent fitués inférieurement 
près de la plus petite des ouïes, &  quatre autres 
plus petits font dans la partie fupérieure.

La ligne latérale eft droite , &  tout le corps 
eft couvert d’ écailles d’une figure arondie &  ob- 
longue.

La nageoire fituée à l ’extrémité du dos , vers 
la queue, eft garnie de vingt-un rayons, dont les 
trois premiers &  le dernier font les plus petits, 
les fix premiers fimples , &  les fuivans fourchus 
à leur extrémité, &  les uns &  les autres doubles 
à leur naiffance , &  formés de deux offelets étroite
ment unis entr’eux.

Les nageoires de la poitrine font oblongues, 
compofées chacune de quinze rayons, dont les 
derniers font très-petits , les autres plus élevés, 
le premier &  le dernier fimples , les autres bran- 
chus à leur extrémité , &  tous doubles à leur bafe.

Les nageoires du ventre ont chacune onze ray
ons/^ qui vont en diminuant de part &  d’autre 
depuis ceux du m ilieu; le premier, qui eft d’une 
confiance allez forte, &  le dernier , font fimples 
à leur extrémité, &  les autres fourchus, ou mê
me divifés en trois.

La nageoire de l ’ânus a dix-huit rayons , dont 
les trois extrêmes de part &  d’autre font les plus 
courts, les cinquième , fixieme , &e. jufqu’au neu
vième inclufivement, très-longs, les cinq premiers 
&  les cinq derniers fans divifion à leur extrémité, 
les intermédiaires , fourchus , & tous doubles à 
leur naiffance,
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La nageoire de la queue eff fourchue , &  
garnie de dix-neuf longs rayons , dont le dernier 
de chaque côté , eft entier par le haut , &  les 
autres branchus.

Le dos eff d’une couleur noirâtre, félon Artedi ; 
les nageoires du dos , de l ’ânus &  de la queue, 
font d’un jaune obfcur , marqueté de taches noi
râtres ; les nageoires de la'poitrine &  du ventre 
font d’une couleur uniforme , qui eft d’un blanc 
jaunâtre ou brunâtre. Willughby dit que les jeu
nes Brochets font verdâtres ; que quand on préfente 
ce poiffon à la lumière , une couleur dorée &  
éclatante brille fur fon dos &  fur fes côtés. Il 
ajoute que le ventre eft parfemé par-tout de points 
d’un blanc lu ifant,&  la queue mouchetée de brun 
avec des lignes rouges , principalement vers les 
angles.

On trouve les Brochets dans les étangs, les ma
rais &  les rivières , rarement à l ’embouchure , à 
moins qu’ils n’y foient portés par l ’ impétuoiité de 
l ’eau , &  alors ils devienent maigres &  fecs. Ces 
poilîons ne vont pas en troupes ; ils ne fe reffem- 
bient guere que vers les mois de Mars &  d’A v r il , 
faifon ou ils jetent ordinairement leurs œufs .

Le Brochet parvient quelquefois à un accroiffe- 
ment fi confidérable , qu’on en a vu qui pefoient 
jufqu’à trente &  trente-deux livres. On peut juger 
de la merveilleule fécondité de ce poifion, &  en 
général de celle des animaux de cette claffe, par 
le calcul que l ’on a fait du nombre d’œufs qui 
fe trouvoient dans un brochet femele de moyene 
grandeur, où l’on en a compté plus de cent qua
rante-huit m ille.

Ce poiffon eff l ’un des plus voraces qu’il y  a it , 
il n’épargne pas même ceux de fon efpece, quand 
il manque d’autre nourirure. Il pourfuit les au
tres poiffons avec tant d’aéfivité , qu’il s’élève 
quelquefois par bonds au deffus de la furface de 
l ’eau . I l  s’élance fur les Grenouilles. Le Brochet 
dévore auffi les petits chats &  les chiens nouvéle- 
lement nés que l ’on jete dans les viviers. On a 
trouvé une fois deux o ifon s,&  une autre fois une 
poule d’eau dans le ventre d’un Brochet. Cette 
grande voracité a fait donner au Brochet le furnom 
de Loup ou de Tyran des eaux. On prétend que 
les Perches, fur-tout les grôffes, vivent en fureté 
parmi les Brochets, non que ceux-ci foient portés 
à les épargner, mais parce qu’ils ne peuvent leur 
nuire, à caufe des aiguillons dont elles font ar
mées. Cependant Albert le Grand dit avoir vu un 
Brochet faifir une Perche", &  la percer d’abord 
avec les dents, puis la porter en travers dans fa 
gueule , jufqu’à ce qu’elle fut morte , après quoi 
il i ’avoit avalée.

Linnæus, en parlant du Brochet , dans fon 5>- 
Jïema iïaturœ^ dit, avec fon laconifme ordinaire, 
exhaurit pifcinas , ab anaùbus feritur . il  dépeu
ple les viviers , il ejl femê par les canards . Quant 
au premier fait , qui eff affez connu , nous en 
avons cité plufieurs preuves auxquelles nous ajou
terons le récit que fait M. Duhamel, de ce qui
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ariva dans une de fes Terres , où \ pendant fon 
abfence , on avoit jeté un gros Brochet, au mi
lieu d’un vivier dans lequel on confervoit une 
quarantaine de Carpes de moyene grandeur . M . 
Duhamel, en arivant quelques mois après , ne 
trouva plus que le Brochet, qui avoit mangé tou
tes les Carpes ; la chair de ce poiffon y avoit 
gagné en délicateffe ; il fut trouvé exquis ; mais 
c’etoit un mets fort cher . À  l ’égard du fécond 
fa it , il eff fondé fur ce que l ’on a dit que quand 
un Héron , un Canard, ou quelque autre oifeau, 
après avoir avalé des œufs de Brochet , venoient 
à fienter fur l ’eau d’un étang, il naiffoit des Bro
chets de cette fiente.

Le Brochet femele jete fes œufs au mois de 
Mars &  d’Avril .

On croit que le Brochet vit fort long-temps. 
On dit qu’en 14 9 7 , on en trouva un dans un 
étang d’A llem agne, qui avoit un anneau d’ai
rain paffé dans les opercules de fes ou ïes, avee 
une Infcription Greque , qui portoit que c’étoit 
l’Empereur Frédéric II qui l ’avoit mis dans cet 
étang: ce poiffon devoit avoir environ 267 ans. 
De pareils récits tombent d’eux-mêmes , par l ’air 
feul de merveilleux qui s’y trouve répandu , fans 
qu’il foit befoin de les réfuter férieufement.

Le Brochet eff follicité par fa voracité à courir1 
aux divers apâts qu’on lui préfente , en forte 
qu’on en prend très-aifément avec les haims, qu’on 
choifit plus ou moins forts , fuivant la grôffeur 
des poiffons.il y a des Pêcheurs, qui, pour pren
dre les gros Brochets , emploient de préférence 
des haims à double croc ; mais comme ces poif
fons ont la gueule armée d’une multitude de dents, 
ils couperoient l’em pile, fi elle n’étoit que de fil 
ou de crin ; c’eff pourquoi on la fait avec un fil 
de laiton fin &  recuit . On n’eff point embaraffé 
fur le choix des apâts; petits poMons, vers, gre
nouilles , &c. tout eff propre à attirer les Bro
chets . On les pêche, foit à la ligne volante , foit 
aux lignes dormantes amarrées à un pieu par 
une de leurs extrémités , &  que l ’on appelé bri
coles .

On prend auffi des Brochets dans les verveux, 
les guideaux &  d’autres filets à manche , où l ’on 
a mis de petits poiffons pour les attirer . On en 
pêche encore pêle-mêle avec d’autres poiffons, 
à la faine ou au tremail , &  dans les petites 
rivières, avec un épervier que l ’on traîne, &  de
vant lequel on a étendu un tremail , ’ p °ur bârer 
la riviere. Enfin, on en prend de petits dans des 
naffes, &  l ’on fe fert de harpons pour enlever les 
grôs. Voyez, fur ces différentes maniérés de pê
cher, l ’article général .des pêches, dans l ’introdu- 
éiion .

Comme le Brochet a les orbites des Jeux plus 
enfoncées que la plupart des autres poiffons , la 
maniéré la plus sûre &  la plus commode pour le 
faifir &  le retenir , après qu’on l’ a pris , eff de 
lui mettre le doigt index &  le pouce dans les 
ieu x.
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Paul Jove &  Aufone paroiffent faire peu de cas 
du Brochet, confidéré comme aliment . Apparem
ment que ce poiffon n’eff pas d une faveur auffi 
délicate en Ita lie ,q u ’en France; car on fait^com- 
bien la différence des pays influe fur le goût de 
la chair des animaux» Il eflr certain que , relati
vement aux peuples de notre climat , le Brochet 
eff, en général,  un mets délicat, fur-tout quand il 
a vécu, dans une eau v ive , oh il a trouvé de la 
nouriture en abondance»

La chair de ce poiffon eff blanche, ferme , &  
fe divife par feuillets. Néanmoins on trouve quel
quefois, dans des eaux très-vives, des Brochetons, 
dont les uns ont la chair blanche , &  les autres 
ont la grôffe arête &  une partie de la chair d’une 
couleur verte, qui fe communique auffi à leurs 
écailles. Mais loin que cette différence de couleur 
détériore le goût du Brochet  ̂on donne communé
ment la préférence à cette variété qui a des teintes de 
vert tant à l ’intérieur que fur la furface du corps.

Le foie du Brochet eff très-bon à manger. Mais 
les œufs excitent des naufées , &  purgent même 
affez violemment. Le petit peuple, qui leur con- 
noît cette propriété, s’en fert quelquefois comme 
de purgatif. Gmelin dit , qu’en Sibérie , il y a 
de» Pêcheurs qui font fécher les Brochets: au So
leil , pour les conferver.

BRO CH ET de Mer. Voyez S pet.
BRO N C H ES. Voyez O u ï e s .
BROQUER . C’eft percer , par les ieux ou par
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les ouïes,  de petits poiffons ,. que l ’on veut em
ployer comme amorces.

BR O U G N ÉE; efpece de filet en forme de naffe 
alongée.

BRUNE ( l a ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Nilotica. L in. Syfi. Nat. Pifces thoraci- 

c i . Perça , n°. 7.
Perça pinnis dorfalthus fubdiftintlis caudali in

tegra. Mus. Ad Fr. 2. p. 83.
Perça Nilotica. H asselq. iter. 359. n°. 85.
Cette Perfegue fait comme la nuance entre les 

deux divifions que Linnæus a établies dans le 
genre des Perfegues, &  dont l ’une renferme cel
les qui ont les deux nageoires dorfales très-diffin- 
guées entr’elles, &  l ’autre celles qui les ont réu
nies , de maniéré qu’elles paroiffent ne former 
qu’une feule nageoire. Dans l ’efpece dont il s’agit 
ic i , ces deux nageoires font à peine féparées l ’une 
de l ’ autre. La première a huit rayons, &  la fécon
dé neuf, dont le premier eff épineux. Les nageoi
res de la poitrine ont quatorze rayons , &  celles 
du ventre fix. La nageoire de l ’ânus en a treize , 
dont trois épineux . La queue eff compofée de 
quinze rayons, la couleur du corps eff brune. On 
trouve cette efpece de Perfegue dans le N il .

BU FO LT . Voyez H érissé  ( le Quatre-Dents )«
BUGUYERE . Voyez Bo urguiere.
BU RBO T. Voyez L o te .
BURE . Voyez Bire .
BURGIN . Voyez BourgIn *

B U R
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V - j A B E L IA U . Voyez C abillaud.
C A B IL IA U . Voyez. C a b i l l a u d .

C A B IL L A U D .
Cabeliau , Cabiliau ,  Cabliau ,  font autant de 

fynonymes du terme de Morue . On regarde dans 
le commerce la Morue &  le Cabillaud falés com- 
tne deux poiffons différens. Mais cette différence 
tient uniquement à la maniéré de préparer la Mo
rue. Les Hollandois, après avoir ouvert les M o
rues, leur ôtent entièrement la grôffe arête , au 
lieu que fuivant la maniéré ufitée en France , on 
n ’ouvre les Morues que depuis la gorge jufqu’à 
l ’ânus, &  l ’on ne détache que la portion de la 
grôffe arête, qui répond à cette étendue . On a 
c ru , d’après cela , que le Cabillaud ou la Morue 
de Hollande, n’avoit point la grôffe arête qui fe 
trouve dans la Morue ordinaire, &  l ’on a regar
dé ces poiffons comme formant deux efpeces di- 
dinffes. On dit encore que le Cabillaud falé ed 
plus blanc que la Morue qui a fubi la même 
préparation; mais cette diverfîte provient de ce 
que les Hollandois emploient , pour la falaifon 
des M orues, du fel blanc, qui leur donne un air 
de fraîcheur que n’ont pas les mêmes poiffons 
préparés avec du fel gris.

Quant aux Morues fraîches que l ’on apporte 
des côtes de Flandre &  de Picardie, fous le nom 
de Cabillauds , elles ne different pas même , par 
le coup d’œ il , des Morues ordinaires, puifqu’eües 
n’ont paffé par aucun apprêt. On les appels Cabil
lauds y parce que c’ed le nom qu’elles portent 
dans les pays d’où on nous les envoie.

Quelques Pêcheurs, à la vérité, prétendent que 
le Cabillaud ed plus alongé &  a la tête moins 
grôffe que la Morue ; mais cette différence, fi elle 
exide , ed purement accidentele ,  &  n’empêche 
pas les Pêcheurs dont il s’agit , d’être perfuadés 
que les poiffons qu’on appelé Cabillaud font ab- 
folument de la même efpece que ceux qui portent 
plus particuliérement le nom de Morue . Il y a auffi 
quelques perfones qui veulent qu’on donne la dé
nomination de Cabillaud aux petites Morues ; 
mais cette didinftion n’ed point admife par les 
Pêcheurs.

C A B L IA U . Voyez. C abillaud .
C A B L IE R E . C ’ed le nom que l ’on donne à 

une pierre percée, dont on fe fert pour tenir les 
cordes &  les filets affujétis au fond de la mer ou 
lur le sable . On dit pêcher à la petite cabliere , 
quand on atache , au bout d’une ligne fimple , 
une petite pierre qu’on enfouit dans le sable ; &  , 
pecber a la grojfe cabliere , lorfqu’on atache de 
grôffes pierres aux deux extrémités d’une maitreffe 
corde, garnie d’empiles &  de haims.

CA BO T. Voyez. M uge  .
CABO U TIERE . Efpece de tremail dont on fait 

ufage dans les étangs de Cette. On 1 appelé auffi 
Cabujjiere»

CA CH E ou C H A S S E . 'C’ed un filet tendu fur 
des piquets en forme de palis .. On le place à 
l ’embouchure des parcs, pour déterminer le poif- 
fon à y  entrer.

CACH 1 V E  ( le ) . Efpece de Moringre .
Mormyrus angutlloides . L i n , Syfl. nat. P i f  ces 

abdom. Mormyrus , n°. 2.
Mormyrus cauda bifida obtufa. Muf. Ad. Fr,
H a s s e l q . It. 398. Mormyrus Cafchive
Le Cacbive conditue feu !, avec le Cyprinoïde , 

un genre à part , auquel Linnæus a donné le m m  
de Mormyrus , &  dont les carafferes didiniffifs 
confident en ce que les poiffons de ce genre ont 
les ouvertures des ouïes étroites &  fans opercules, 
&  la membrane qui les acompagne compofée d’un 
feul offelet. Le Cacbive &  le Cyprinoïde ont la 
nageoire de la queue divifée en deux lobes; mais 
ces parties font obîufes dans le Cacbive, &  poin
tues dans le Cyprinoïde ; c’efl par ce caraélere 
que Linnæus a diftingué ces deux poiffons . On 
les trouve tous les deux dans le N il.

C A G E , C l a i e  o u  G a z i e r  . On appelé ainfi un 
filet en forme de naffe . On a donné encore le 
nom de Cage à une bariere , ou un grillage de 
bois que l ’on place auprès de la bonde d’un étang , 
c’ed-à-dire, de l ’efpece de robinet qu’on établit 
à la partie la plus baffe du fol , afin de vider 
l ’étang iorfcju’on veut en retirer le poiffon „ La 
Cage empêche qu’il ne s ’échape lorfqu’on ouvre 
la bonde.

C A G N O T . Voyez M i l a n d r e .
C A H O SSE T . Voyez C l o s e t .
C A H U O T IE R . Voyez V e r v e u x .
C A ILLEU -T A SSA R T  ( l e ) .  Efpece de Clupe .
Clupea thriffa . L i n . Syfl. nat. Pifces abdomin. 

Clupea, n°. 6.
B roussonet. Icbtbyol. Decas p rim a .
Clupea pinna ani raâïis viginti 0B0 , dorfalis 

radio poflremo fetaceo longo. L i n . Ibid.
Clupea corpore ovato . L in. Aman. Acad. Edit. 

Holmia y 1759. tom. IV , pag. 2 5 1.
Clupea tbriffa. Osbeck» R efa , pag. 25 7.
Clupea prima minor, radio ultimo penna dorfa

lis longijfimo . B rown. Jamaic. p. 443.
Clupea , Alofa brevis , harengus five  halec m i

nor, Sardtna Caribaarum major , Cailleu - Taffart 
Gallice nuncupata. D uhamel. Traité des Pêches y 
part. 1 1 e. feB . 3 ,  p. 548.

Borflelvin. H outtuïn . Nat. H ifl. tom. 8. p, 349 , 
n°. 5.k
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Borfienfloffe. M uller. Natur, Syfïem, tom, 4. p . 
374 * w°. <5.

À  la Jamaïque, Sprat. .
Le Cailleu-Taffart eft un petit poiflon , qui a 

ordinairement fept ou huit pouces de longueur , 
fur environ feize lignes de largeur . Son corps eit 
d’une forme ovale oblongue , très-comprimé par 
les côtés. Son plus grand diamètre perpendiculaire, 
qui eft fitué vers le milieu de fa longueur, eft à 
cette derniere dimenlion à peu près dans le ra- 
port d’un à trois. Il a le ventre aminci en forme 
de carène, qui eft comme découpée en fon bord , 
depuis la gueule jufqu’à l ’ anus , par une efpece 
de dentelure , dont les pointes font à peu près au 
nombre de trente-trois. Le dos eft plus large que 
le ventre, moins courbe dans le fens de la lon
gueur, convexe en carène .obtufe en deçà de la 
nageoire du d o s . La queue eft aplatie  ̂par les 
côtés , convexe en deffus, relevée en caréné dans 
la partie qui répond à la nageoire de 1 anus, &  
tonvexe poftérieurement.

Les écailles font ferrées , difpofées en recouvre- 
ment fur des lignes longitudinales y d une figure 
rhomboïdale , dont les angles aigus font fitués 
tranfverfalement, un peu arondies à leur fommet, 
partagées à leur baie en trois lobes peu diftindts, 
dont celui du milieu eft le plus grand , planes , 
brillantes, légèrement Criées dans le fens de leur 
largeur . On n aperçoit aucune ligne latérale iur
ce poiffon. ... . , ,

La tête eft dépourvu^ d écailles, comprimée la
téralement, égale au corps en largeur à l ’endroit 
de fa jonction avec le tronc , plus comprimée 
par-devant, courbe &  amincie par-deflous, a peine 
abaiffée en pente par-deffus, formant entre les ieux 
une efpece d’enfoncement, d’ une figure femblable 
à celle d’ un fer de lance, dont la partie antérieu
re eft fi 11 onée en fon milieu , &  les bords for
ment des faillies qui s’élargirent par-derriere , &  
font légèrement firiées. On voit de p lus, de part 
&  d’autre, derrière les ieux , fur le haut de la 
tête , une petite figure triangulaire qui femme y
avoir été imprimée. , 0 T, ,

La gueule eft un peu ovale oc d une grandeur 
médiocre. La mâchoire de deffous eft un peu plus 
courte que celle de deffus ; il y a une forte de 
menton en faillie au delà de cette derniere . Il 
ne paroît aucune dent ni aux mâchoires , ni fur 
la langue, ni fur le palais, ou dans le gofier.

Les ouvertures des ouïes font doubles de part 
&  d’autre , beaucoup plus reprochées de l ’extré
mité de la gueule que des ieux , contiguës 1 une 
à l ’autre, &  tournées en haut. Celle de derrière 
eft d’une figure linéaire &  fituée en travers ; l ’ au
tre ert beaucoup plus petite &  un peu plus ovale ; 
Les ieux font placés au milieu de la diftance qui 
fe trouve entre le deffus du mufeau &  1 angle fu- 
périeur de l ’ouverture des ouïes; leur forme  ̂ eff 
arondie, &  leur diamètre d’une grandeur medio- 
cre.

Les ouïes font au nombre de quatre de chaque
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côté. Leurs opercules font très-iiffes &  d’un bril
lant qui imite celui de l ’argent.

La nageoire du dos eft courte , dénuée d’é- 
cailles, &  renfermée , vers fa bafe , entre deux 
lames écailleufes qui la cachent en partie lorf- 
qu’elle eft repliée : elle commence avant le mi
lieu du dos au niveau du fommet des nageoires de 
la poitrine , &  fe termine vis-à-vis celui des na
geoires du ventre ;  fes quatre rayons antérieurs font 
fimples à leur extrémité, &  vont en croiffant peu 
à peu ; le cinquième eft fenfiblement plus long ; 
les fui vans font fourchus &  décroiffenc graduéie- 
ment, de maniéré que la nageoire paroît un peu 
échancrée; le dernier eft attenant par-derriere à 
un offelet d’une forme triangulaire , d’une confi- 
ftance un peu roide , &  d’une longueur triple de 
celle du cinquième rayon.

Les nageoires de la poitrine ont leur pofition 
oblique fur le corps ; leur expanfion fe fait dans 
le même fens ; elles font oblongues , aiguës , &  
dépourvues d’écailles . Leur bafe ‘eft plus rapro- 
chée de la pointe du mufeau que de la bafe des 
nageoires du ventre. Leur rayon fupérieur eftfim- 
p le , légèrement courbé, égal en longueur au fui- 
vant , &  enfoncé en partie dans un fillon angu
leux , formé par des écailles . Les autres vont en 
décroiffant par des degrés infenfibles , &. font un 
peu fourchus à leur extrémité.

Les nageoires du ventre font d’une grandeur mé
diocre , &  raprochées l ’une de l ’autre; elles s’ in- 
ferent obliquement fur le corps , &  fe déploient 
dans une dire&ion un peu horizontale : leur forme 
eft à peu près femblable à celle d’un trapeze , &  
leur furface eft dépourvue d’écailles . E lles ont 
leur bafe fituée au milieu de la diftance entre la 
pointe du mufeau t§c la bafe de la nageoire de la 
queue. Leur rayon extérieur eft fimpie ; les autres 
font rameux à leur extrémité.

La nageoire de l ’anus eft longue , dépourvue 
d’écailles, &  comprife, vers fa bafe, ainfi que la 
nageoire du dos , entre deux lames écailleufes . 
E lle s’étend à peu près du milieu de l ’efpace qui 
eft entre la nageoire du dos &  celle de la queue ; 
jufqu’auprès de cette même nageoire. Ses rayons 
font à peu près égaux &  légèrement rameux à 
leur extrémité : le dernier eft une fois plus épais 
&  plus long que les autres.

La nageoire de la queue eft ample , partagée en 
deux lobes , dont l ’angle rentrant eft obtus , &  
couverte d’écailles à fa bafe &  fur fes côtés ; les 
rayons qui la bordent font les plus courts &  vont 
en décroiffant par des degrés infenfibles ; les au
tres font ferrés entr’eux , d’une forte confiftance , 
&  ftriés dans des directions obliques à leur furface.

La couleur des parties latérales du corps eft 
d’un blanc argenté ; celle du dos eft d’un bleu ver
dâtre , parfemé de points bruns difpofés par files , 
en forte qu’il y en a un au deffus de chaque écail
le . Les côtés de la tête &  la partie antérieure 
du ventre font d’un vert de poireau : toutes les 
nageoires font blanchâtres , &  celles de la queue



1k  du dos ont une légère teinte de brun vers leur 
fommet. Cette defcription a été traduite de celle 
de M . Brouflonet, de l’Académie des Sciences.

Le Cailleu-Tafiart fe trouve dans la mer des 
ïn d es, &  dans celle de l ’Am érique, autour de la 
Caroline , de la Jamaïque , &c. I l  Te tient ordi
nairement à une petite diflance du rivage entre les 
racines des mangliers : il aime la vafe , l ’ombrage, 
&  le varec : il y fraye &  il s’y nourit de crufla- 
cées , de coquillages , d’œufs de poiflons , &c. 
Les habirans des Antilles le recherchent comme 
un mets délicat . On fe fert le plus communé
ment,, pour le prendre, de l ’efpece de filet qu’on 
appelé Saine.

C A L E N  ou V E N T U R O N . Filet en forme de 
nappe, dont les quatre coins font atachés aux ex
trémités de deux perches courbées en arc &  croi- 
fées par le milieu . Ces deux arcs font fufpen- 
dus par leur point de réunion à une longue per
che que l ’on aflujétit à l ’avant d’un bateau , de 
maniéré qu’elle fait la bafcule, &  qu’on peut, à 
l ’aide d’un contre-poids, retirer le filet de l ’eau.

C A L L IC T E  ( le ) .  Efpece de Silure.
Silurus Callichtbys . L in. Syjl. nai. P i f  ces ab- 

dom. Silurus y n°. 20.
Silurus pinna dorfal't poflica uniradiata fquam is 

ord'tne duplici, cirris quatuor. Ibid.
Callichtys. L in . Amœn. acad. Edit. Lugd. Bat. 

1749. p . 599. tab. 1 1 .  fig . t .
Callichthys cirris quatuor , lateribus duplici fqua- 

marum ordine. G ronov . Muf. 1. n°. 7 0 .
Tamoata Brafilienfibus , Lufitanis Soldigo. M ar. 

Braf. 150 . t. 150.
WlLLUGH. p. 2 I I .  tab. 3. fig. 6.
R a y . Pifc. 78.
Catapbraïïus barbatus, ore parvo edentulo. K lin . 

M ijf. 4. p. 43. n°. 5.
Plecoftomus cirris quatuor longis . A rtedi . Mijf. 

ad Sebam .
S eb . Muf. 3. tab. 29. fig . 13 .
Breg Dolfin. Valent. Pifc. Amk. fig . 394. n°. 394.
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Au Bréfil, Tomoata ; en Portugal, Soldigo ; 2 

Surinam , K w ik w i.
Le Callitte a la tête arondie, comprimée obli

quement par fa partie antérieure , marquée en def- 
fus de diverfes futures difpofées circulairement au
tour d’une écaille plus grande que les autres , &  
qui occupe Ue centre . Les ouvertures des na
rines font étroites &  placées à une petite diflance 
des leux, fur les côtés de la tête . On voit , de 
part &  d’autre, deux barbillons qui s’inferent près 
des angles de la gueule ; le poftérieur efl le plus 
long , &  tous deux excédent la longueur de la 
tête.

Le corps efl comprimé, un peu oblong , garni 
fur les côtés de deux rangées d’écailles qui inter
ceptent la ligne latérale . Ces écailles font très- 
larges , un peu hériffées de cils en leur bord, &  
les dernieres, qui avoifinent la queue, font mar
quées d’une triple future ; elles font au nombre 
de vingt-fix de part &  d’autre. Le ventre efl un 
peu élargi, lifle &  dépourvu d’écailles.

La première nageoire du dos ed garnie de huit 
rayons flexibles, dont celui de devant ed très-court 
&  a fa furface antérieure rude au toucher. La fé
condé nageoire , fituée auprès de la queue, ed pe
tite , &  n’a qu’un feul rayon , qui ed roide &  
comme hériffé , fans cependant être épineux.

Les nageoires de la poitrine font arondies ’ , &  
ont chacune fept rayons, dont le premier ed plus 
épais que les autres, &  dentelé de chaque côté . 
Les nageoires du ventre en ont chacune cinq qui 
font articulés . La nageoire de l ’anus en a fept , 
dont le premier ed rude au toucher comme celui 
de la nageoire du dos. La queue ed compofée de 
quatorze rayons. ( Linnæus. )

On trouve ce poiflon en Amérique dans les 
ruifieaux ; on prétend que lorfqu’ils font à fec le 
Callitte s’ avance au milieu des terres pour cher
cher de l ’eau . On ajoute qu’ il perce les réfer- 
voirs , &  s’y pratique une iflue par laquelle il 
s’enfuit.
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C  A L L I O N Y M E S  ( Poiffons ).■

T R O I S I E M E C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  J U G U L A I R E St
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures: fu r la gorge *.

P R E M I E R G E N R E.
^fis2SSS£SSç;5S^:Ss2S.SsSsS5SS3525SsSs;SSS5SsS5Ss^5SSs2SSs25^.-

G  A  L  L  I  O  N  Y  M  E ..

C Æ  L  L  1 O N  Y M  U S Linn/i ...

Les . ouvertures■ des ouies placées près de la nuque c,

G E  N  R E  S .

t  L  E  L  A; C E R To-  { J  L ’® -  I L L É 0-

Les rayons de la première1 nageoire1 du dos 
aujji longs que le corps

2 L e D r a g  o n e  a u ».

Les rayons de la première- nageoire- du dos 
plu,& courts:: que le corps*

Des taches noires: fu r  la première: nageoire-
du dos ..

4  L a F l é c h é .

Un appendice alongê \. membraneux &  pla
cé a vu bout: de la: nageoire, de la. queue ^
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"GAN AD E ( l a ) .  Efpece de Cadre.
GaJlero(leus Canadus. L in . Syjl. nat. P i f  ces tho- 

. racici . Gajlerojleus, m°. 6. '■
Gajlerojleus fp in is dorfalibus 0B0, analibus nuî- 

J i s . Ibid.
Ce poiflon a le corps oblong, la première na- ! 

geoire da dos garnie de huit rayons tous épineux; 
la fécondé échancrée, &  compofée de trente-trois 
rayons » Les nageoires de la poitrine en ont cha- 
cune deux, celles du ventre fept. La nageoire de 
l ’ânus en a vingt-fix, q u i , par leurs différentes 
grandeurs refpe&ives , forment une échancrure , , 
comme à la fécondé nageoire du dos . La queue 
a deux lobes, &  la nageoire qui la termine efl , 
garnie de vingt rayons. ( L innæ us. ) On trouve 
cette efpece dans les mers de la Caroline .

C A N A RD  ... ‘Efpece de filet qui a cinquante 
braffes de longueur &  huit pans de largeur ; il 
-eft foutenu fur des rofeaux. On en fait ufage pen
dant les mois de Juillet., Août &  Septembre.

C A N N E  ou C AN E T E  .  Pêcher à la Canne , 
•ou à la Canete , e’eft employer une perche déliée 
•ou une canne, à l’extrémité de laquelle eft em
pilé un haim .. Beaucoup de perfones fe font un 
amufement de cette efpece de pêche.

C A N O T . Petite chaloupe dont on fe fert pour 
la pêche ... Les Canadiens font des Canots avec 
des troncs d’arbres qu’ils creufent,ou avec de l ’é
corce de bouleau foutenue fur une efpece de car- 
•cafle fort mince .

C A N T H E N E  ( le ) . Efpece de ’Spare .
Sparus Cantharus. L in . Syjl. nat. P i f  ces thorac. 

Sparus , n°. 15 .
Sparus cauda immaculata, corpore lineis longi- 

tudinalibus luteis. Ibid.
Sparus lineis utrinque luteis longitudinalibus pa

rai le lis  , iride argentea. A rted . gen. 36. fyn. 38.
K c tv S u p o t. A rist. L . 8. c . 13. |
O p p i a n . L. i . p. 19.
■ QotXctTOiOÇ. Æ lia n . L. 1. c . 26. p. 34.
Cantharus. O vid. Hal. v . 103.
P lin-.
B ellon.
Rondel. L. 5. c. 4. p. T20.
G e sn e r . p. 178. 211. & f i g . 22. B. B. G.
A ldrov. L. 2. c. 20. p. 186.
Jonst. L. 1. t i t . 3. c . 1. a . 11. t . 1 9 . n°. 5.
Charlet. p. 14 1.
WlLLUGH. p. 309. .
R ay . p. 130.
Scarabxus. G az.
Rondelet penfe que le nom de Cantharus don

né au poiflon dont il s’agit ic i , &  qui Lignifie en 
grec un Efcarbot, défigne la maniéré de vivre de 
ce poiffon , qui aime à fe cacher dans la fange , 
&  s’y tient plongé pendant l ’hiver , femblable en 
cela à l ’Efcarbot auquel les lieux les plus fales 
fervent de retraite ordinaire. Nous avons adopté 
le nom de Canthene, dérivé de celui de Canthe- 
no, qui efl celui qu’on donne en Efpagne à cette 
efpece de Spare .

C A ?  75
Le Canthene , fuivant Wiliughby , efl remar

quable par ia forme arondie &  aiguë de fës 
dents , par la couleur noirâtre de fon corps , &  
fur-tout par plufieurs lignes à peu près parallèles,, 
&  d’une couleur jaune,, qui s’étendent depuis la 
tête jufqu’à la queue, -comme on i ’obferve fur 
la Taupe, 011 ces lignes font d’un ton de cou
leur plus clair . Les iris des ieux ont un bel éclat 
argenté. Les lignes latérales font très-apparentes „  
&  plus larges que dans la plupart des autres poif- 
fons.

Cette efpece efl aflez commune dans la Médi
terranée . Sâ  chair tient de celle de la Dorade , 
pour fon goût &  fes autres qualités.

CANU D E ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Cymedus. L i n . Syjl. nat. Pifces thorac„ 

Labrus , n°. .4 1.
Labrus iuteus, dorfo purpur eo pinna a capite a à 

caudam cominuata . A r t e d i   ̂ fyn . 56.
A x tp v a cm î, A t h e n . L . 7. c . -281.
Cynædus. P lin .
B ellon.
R ondel. L. 6. c. 4. p. i y o.

Cynœdus . R ond . B ell. A ldrov. L. r .  c. 7 4 ,  
p. 67.

J onst. L. 1. tit. 2. 1 . a. 10. t. 15 .  n°. i .
An Cynxdus. B ell . R a y . p. 138.
Alphœfles vel Cynxdus . G esn. p. 36. 40.
Alphejles Cynxdus. G e sn e r . ( Germ. ) fig. 73.
■Alphetes Charlet. p. 135 .
Alphejles five Cynxdus. 'Willugh. p. 323.
R ay . p. 137 .
Le Canude , fuivant Rondelet , efl un poiflon 

de mer, qui fe tient entre les rochers, &  qui efl 
ordinairement de la longueur d’un pied. Il a ia 
gueule petite , les dents ferrées les unes contre 
les autres. La couleur du corps efl jaune, exce
pté fur le dos qui efl rouge. La nageoire du dos 
s’étend depuis la tête jufqu’à ïa queue, &  efl gar
nie de rayons épineux réunis, dans la plus grande 
partie de leur hauteur, par une membrane com
mune .

On trouve ce poiflon dans îa M éditerranée. "Sa 
chair, félon le même Auteur , efl m o lle , friable, 
fans vifcohté., &  facile à digérer.

C A N U S. C’eft le nom que le Tradu&eur de 
Rondelet , donne au Canude, qui efl le fujet de 
l ’article précédent .

C A PE LA N  ( l e ) .  Efpece de Gade.
Gadus minutus. L in » Syjl. nat. Pifces yugulares » 

Gadus ,  n°. 6.
Gadus tripterygius cirratus, ano in medio cor- 

poris . Ibid*
Gadus dorfo îripterygio, ore cirrato, corpore fe f -  

quiunciali, ano in medio corporis . A rtedi . gen. 
2 1. Syn. 2 6.

Afellus mollis min or, feu Afellus omnium mini- 
mus. W ill . p. 171.

Anthix fecunda fpecies R o n d e l  ?
G esn. 5b. 64. (G e r m .)/ .  13 .
An Merlangus B elloni P

K ij



Aftllus r,?ollh minmm; ■ G. Jago. R ay . p- 1

l6 | '„  Anglois, Pont &  Pow er; à V enife, Mollo .
Cette efpece eft la plus petite de toutes celles 

Ae fon genre. L ’individu décrit par W llughby, 
n’avoit que fix pouces &  demi de longueur. Ce 
poiffon a un barbillon fous la mâchoire inférieure, 
comme la morue , neuf points de part &  d autre 
fur les ouïes &  fur les mâchoires ; les leux recou
verts d’une membrane lâche ; le dos d une cou
leur rouffe claire , &  le ventre d’un blanc fa le , 
La première nageoire du dos a douze rayons , la 
fécondé , dix-neuf ; la troifieme , dix-fept ; la pre
mière , après l ’ânus, en a vingt-fept; la fécondé, 
dix fept ; les nageoires de la poitrine en ont treize 
chacune, &  celles du ventre fix .

Rondelet dit que le Capelan a le corps lme oc 
fans écailles; celles du poiffon appelé Merlan par 
Bellon, font fi petites, fuivant cet Auteur, quel
les échapent à la vue ; ce qui pouroit faire croire 
que l’un &  l ’autre poiffon ne font que la meme 
efpece fous deux noms différens. La chair du Ca
pelan eft m o lle , tendre &  d’un bon goût. I 
abonde dans la Méditerranée ,* il eft même le feul 
poiffon de ce genre qu’on ait pris dans cette m er, 
au raport de Millughby , pendant tout le féjour 
que ce Naturalifte a fait en Italie &  en S ic ile . 
D ’où il conjefture que toutes les autres efpeces 
font particulières à l’Océan, &  que celle-ci ne s y 
trouve que rarement , &  apartient fpécialement a
la M éditerranée. , .

On pêche le Capelan de bien des maniérés 
différentes. En Provence, on fe fert très-fouvent , 
pour le prendre , du Bregin &  du G angui. Voyez

C A PO U LIERE . Nappe de filet , a larges 
m ailles,que l ’on place à l W e  des b o u r r u e s , 
pour empêcher le poiffon de s echaper , &  que 
l ’on abat pour iaiffer paffer les bateaux qui fe

^ 1 C A*R A N A T ES ou Sautereles, efpeces de petites 
Chevretes dont on fait des apâts. Il_ en faut au 
moins cinq ou fix pour garnir un haim .

CA R A PE ( l e ) .  Efpece de Gymnote.
Gymnotus Carapo. L i n . Sijl. nat. p i f  ces apodes.

Gymnotus, n°. i .  .
Gymnotus nudus , dorfo apterygto , pmna ant 

longitudtne caud& atténuât ai. Ibid. ^
Gymnotus maxilla fuperiore longiore ,cauda don

nât a fubulata. G ronov. Zooph. n°. 16S.
Gymnotus maxilla fuperiore longiore. la. Mus.

i . p- 29- n° ‘ 7 2 * .
Gymnotus. A r t e d i. Gen. 25. Jyn. 43.
Amanit. Acad. 1 . édit. Lugd. Batav. 1749* P‘ 

<5 oo. tab. XJ. fig• 6 .
Muf. Ad. Fr. 1. p. 76.
Carapo Brafilienfibus. M arcgr. Braui. h b . 4* 

cap. 14. p. 170.
Piso. Hifl. Nat. Ind. utr. p. 7 2,
R a y . Pifc. p. 4 1. n°. 10 .
W illugh, p, 1 1 5 .  tab. G. 7. fig . 4»

75 c a r :
Gymnotus fiufcus , maxilla inferiore brevioTe y 

dorfo ad caudam afque fulcato. fe d  T hef. vàt. 3.  
p. 99. n°. 4* *ab' 32 .  fig. 4.

Gymnotus eœrulefcens , ventre latiore ;  macula 
wgra ad branchtas. Seb. Thés, vol• 3» p> 99* ^ •
3. tab. 32 .  fig . 3* .

y. Gymnotus va'rius, captte contco ;  ventre tur- 
gidiore. S eb. I. c. p. 98. w°. 2. t. 3 2 .  fig . 2.

L. Gymnotus lineis tranfuerfalibus varias , ma~ 
xilla inferiore longiore, cauda curta fubulata • S eb.

/, c. p. 9 7 • n°• *• tab+ 32: f is - ..1 ’ „  -
Le Carape a la tête petite, liffe , d une figure 

ovale &  parfemée de tubercules mous ; les dents 
à peine fenfibles ; les levres charnues, l ’inférieure 
plus alongée , celle d’en-haut garnie de chaque 
côté d’un barbillon court; les ouvertures des na
rines fituées prefque fur la tête,une feule de part 
&  d’autre ; les ieux petits &  recouverts d une 
membrane,• les ouvertures des ouïes affez amples, 
&  la membrane qui les recouvre compofée de 
cinq larges offelets. 4

Le corps eft alongé , étroit , ayant communé
ment un pied de longueur; le dos épais &  aron- 
d i , le ventre aminci en forme de carène , qui 
devient plus aiguë vers la queue , en même temps 
que le corps s’é file , ce qui lui donne une figure 
à peu près femblable à celle d’une lame de cou
teau . Les écailles font rondes, difpofees au re
couvrement , fillonées par des rides circulaires &  
par d’autres qui traverfent celles-ci.

Lés lignes latérales font hériffées , dans leur 
partie inférieure, de petites dents m olles, percées 
à leur fommet, qui eft obtus, &  d’où il fort une 
Liqueur dont la fécrétion fe fait par le moyen de 
ces denticules .

Il n’y a point de nageoires fur le dos ni fur le 
ventre ; celles de la poitrine font petites , figu
rées en fer de lance ; elles ont chacune treize 
rayons flexibles . La nageoire de l ’ânus s’étend 
prefque depuis la tête jufqu’à l ’extrémité de la 
queue ; elle eft garnie d’environ [deux cents rayons 
flexibles qui ont leur extrémité fur une ligne pa
rallèle à la bafe. La nageoire delà queue eft nulle 
dans cette efpece , en forte que la queue n’a de 
rayons que fur les côtés , &  en eft entièrement 
dépourvue à fa bafe , ce qui donne à ce poiffon 
un afpeft fingulier.

La couleur du corps varie félon les différens 
individus ; elle eft brune fur les uns , rouffe fur 
d’autres , tout-à-fait blanche fur quelques - uns, 
ou marquée de lignes obliques fur un fond blanc. 
( L i n n æ u s . )

On trouve ce poiffon dans les fleuves &  les lacs 
de l ’Amérique. Sa chair abonde en arêtes , mais 
elle eft de bon goût.

C A R A V E L L É . Petit bâteau pêcheur, que l’on 
emploie fur la côte de la Haute Normandie.

C A R D A IR E . On nomme ainfi une Raie qui 
paroît n’être qu’une variété de l ’efpece que nous

(décrivons dans le Di&ionaire fous le nom de 
Chardon . Voyez ce m ot.

G A R
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C A R É N É  ( le ) .  Efpece de Silure.
Silurus carinatus. L in . Fi/l. nat. V if  ces abdomin. 

Silurus , »°„ 14.
Silurus , pinna dorfali poflica adipofa , 

tralt fp inofa t cirris fe x  pinnatis . Ibid.
Ce poiflon a les côtés de la tête &  du corps 

aplatis ; fix barbillons , dont deux fitués auprès 
des angles de la gueule , &  découpés en maniéré 
de nageoire fur leur côté inférieur ; les quatre au
tres qui pendent de la levre de delfous, font égaux 
entr’eux , réunis fuivant leur longueur , courts &  
comme mamelonés fur leur furface inférieure : 
les lignes latérales font légèrement découpées com- 
nie une lame de fcie.

La première nageoire du dos eft compofée de 
fix rayons, dont l ’antérieur efl dentelé par-devant, 
vers fon extrémité ; les nageoires de la poitrine 
en ont chacune huit , dont le premier eft auffi 
dentelé, mais des deux côtés &  en fens contraire ; 
les nageoires du ventre en ont aulïi huit ; la na
geoire de i ’ânus en a douze; la queùe eft fourchue, 
&  fa nageoire eft garnie de vingt-quatre rayons. 
(  L innæus  . )

On trouve cette efpece dans la mer près de Surinam.
C A R O L IN E  ( l a ) .  Efpece d’Argentine.
Argentina Carolina. L i n . Sijl. nat.Pifces abdo- 

tnin. Argent in a , n°. 2.
Harengus miner Bahamenfis. C a t e s b y .  Carol. 2 .

p. 2 |̂i« tm
Ce poiflon a de la reflfemblance avec le Hareng, 

mais il eft plus petit. Son corps eft couvert d’é- 
cailles argentées ; la ligne latérale eft droite ; la 
nageoire du dos n’eft pas dans la figure citée de 
Catesby , quoiqu’elle foit d’une grandeur aflfez 
confidérable, puifqu’elle efl: compofée de vingt-cinq 
rayons ; les nageoires de la poitrine en ont cha
cune feize ; celles du ventre douze ; la nageoire 
de l ’anus en a quinze ; la queue en a trente-un , 
qui vont en croiflfant, d’une maniéré très-fenfible, 
depuis ceux du m ilieu,ce qui donne à cette partie 
la figure d’une efpece de fourche.

Selon Catesby , ces poiflons abondent dans les 
bas-fonds /  autour des îles Lucayes ; de là ils 
entrent dans de petits canaux , par lefquels iis 
s’avancent jufqu’à une certaine diftance dans les 
terres , où on les prend en quantité ,  lorfque la 
marée fe retire. Il fuffit pour cela de mettre à 
l ’entrée du canal une vanne , ou quelque obftacle 
femblable’, qui les empêche de retourner à la m er. Ils 
paflfent dans le pays pour une affez bonne nouriture .

C A R O S S E . On appelé ainfi une efpece de 
petit parc, dont les côtés &  le deflus font couverts 
de filets. Quelques-uns lui donnent le nom de 
Perd-temps, parce que la pêche que l ’on y fait eft 
ordinairement peu abondante.

C A R P E  ( la ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Carpio. L i n . Syft. nat. Pifces abdom. 

G yprinus, n°. 2 .

. C yprinus pinna ani redits novem , cirris quatuor, 
pinnœ dorfalis radio fecundo pofiiee ferrato . Faun. 
Suec. 359.

C A R

Cypûm s cirris quatuor, ojficulo tertio pinnarum 
dorfi unique uncinulis armato . A r t e d i . Gen. 4. 
Syn. ^ .S p ec . 25. G ronov. Muf. 1 .  jp .

Kuirpms &  Kvrptctvos. A r i s t . L. 4. c. 8. &  L 
6 . c. 14. &  /. 8. c. 20. &  /. 2 . c. 1 3 .

KuTTpixvàs. A t h e n . L. 7. Dipnos. p. go g,
O ppian. L. 3 &  4.
A n  K vvpïvos ptiytxs, Æ l ia n . L .  14 .  c. 2 3 & 2 Ô ?  

Vide Ælian. /. 15 . c. 73.
Carpo. H eldegard . L . 4. p. 1 .  c. i r .  p. §9*
Carpa , Carpo &  Carpio, F igul. f .  4, a,
Carpera, A ctor .
Cuba. f .  y g .b . &  <r. &  c. 38. L  3.
Carpanus. Pl a t in . L. 10 .
Rayna five  Burbarus. Jov. c. 38. b. 12p.
Cyprinus. P l i n . L. 3 2 .  c. 1 1 .
W otton. L.  8. c. 190. f .  16g. b.
R ondel. Part. 2. c. 4 .  p. 15 0 .
S a l v ia n . /. 9 1 .  a. 92. 93,  B ello n .
G esner . p. 30 9  &  164. E. G. Foreri.
A ldrov. L. 5. c. 50. p. 637.
J onston. L. 3 .  tit. 3.  (7. 6. t. 29. / .  3. 4, 6 . &  

T h a u m a t . p. 4 1 1 .
C h a r let . p. 16 2.
W illugh. p. 2 4 5 .  tab. Q. U fig» 2.
R a y .  p. 1 1 5 .
D a l e . Hijl. of. Harw. p . 4 3 4 .  n°. i„
M e r r e t . Pin. 190.
Cyprinus nobilis, Cyprianûs, Carpa, Schonev. 

P •
C arperen. A l b e r t . L . 24,
Carpio. P e t i t . ASl. Gai. 1 7 3 3 .  P • 2 7 4 ,  t .  1 5 .
B las. Anat. t. 52. f .  4. 5. 6. 7.
La Carpe. D uhamel  , Traité des Pêches 2e. 

Part. feâ.  3. pag. 509. Pl. X V I .  Fig. r.
En  Suede &  en A llem agn e, Karp ; en Angle

terre , C arp ; à Venife , Raina ; fur les bords du 
Pô , Carpena.

H , eft Peu poiflons auffi généralement connus 
&  dun ufage plus ordinaire que celui-ci. C ’eft le 
principal A l  vin des étangs , où il profpere , &  
parvient allez promptement à un accroiflfement 
confidérable. Sans avoir la chair auffi délicate que 
celle de plufieurs autres poiflons, il efl un de ceux 
dont la préparation paroifle le plus fufceptible 
d’être diverfifiée , &  il devient aïnfi doublement 
précieux , en nous offrant un genre de mets qui 
réunit la variété à l ’abondance.

La  Carpe a la tête courte à proportion du volu
me de fon corps ; la gueule ronde lorfqu’elle efl: 
ouverte ; les mâchoires de couleur jaunâtre fur leurs 
bords ; celle de deffus un peu plus longue que 
celle de deffous ; quatre barbillons à celle d’en- 
haut, deux de chaque côté, dont l ’inférieur, fitué 
au coin de la gueule, efl le plus long, &  d’une 
couleur jaune, &  le fupérieur, placé fur le côté 
de la mâchoire d’en-haut, efl noirâtre ; la pru
nelle ronde &  bleue ; l ’iris mêlée d’une couleur 
argentée &  d’un jaune doré obfcur.

Les opercules des ouïes font cannelés , &  ont 
un éclat femblable à celui de l ’or . Le dos eft
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■>„ daflus du niyeau de la tête , &  

u„  peu é!ev^va“ ,a na„ eoire dorfale . Le corps

u"  P|Us doais& Plus ï0“ d V e ne l ’ont leS au' l eS 
l i r o n s  du mime genre ; i U »  S»n i de très- 
grandes écailles difpofées en recoupement ,  *es 
unes à peu près pentagones, les autres carrées, &  
p b lu r s P de'figure irrégulière . Les lignes latérales 
font droites ou légèrement courbes vers les °P er" 
cules des ouïes, &  un peu plus raprochées du dos

ÏUL d n a g l r' eé d<>f^le eft longue &  xompote'e de 
vinet-trois ou vingt-quatre rayons , dont les trois 
premiers font roides, &  le trojfieme garni pofié- 
rieurement de deux rangées d épines tournées en 
bas. Ce rayon n’ eff pas fimple comme leŝ  autres, 
mais compofé de deux rayons appliqués 1 un con- ‘ 
tre l ’autre ; tous les fuivans font fendus en deux, 
en trois ou en quatre par leur extrémité ; les deux 
premiers font très-courts. .

Les nageoires pectorales font garnies chacune de 
feize rayons,  &  les ventrales de neuf , dont le 
dernier eft fourchu à fon extrémité »

La nageoire de l ’anus a neuf rayons, dont les 
trois premiers font Amples &  les autres oranchus 
Par le haut ;  les deux antérieurs^tres-petits ; le 
troifieme épais, fo rt , garni poftérieufement dune 
double .rangée d’épines, &  formé «te «Jeux rayons 
acole's .comme celui qui occupe le meme rang fur
la nageoire du dos. „ ,  ,,

La nageoire de la queue eft fourchue elle a
{dix-neuf longs layons , excepté les derniers qui
ont plus courts. __.r

La couleur du corps varie fuivant 1 âge du poif- 
fon * elle eft bleuâtre fur plufieurs , verdâtre iur 
ri’ antres- il v a des Carpes brunes, rouges, jau
nes &  d’autres d’une couleur d’or éclatante, mar
quée de traits qui convergent vers un .centre com
mun ; les écailles du dos font ordinairement bien 
colorées ; leurs couleurs s’éclairciffent peu a  peu, 
en approchant du ventre, qui eft prefque blanc.

Il eft rare de trouver des Carpes qui aient plu 
de 2 pieds de longueur; &  une Carpe «ftreputee 
belle ,Florfqu’elle a i 5 «u 18  pouces . Cependant 
Willughbyqd it ,d ’après Rondelet,qu il y ades^lacs 
&  des rivières où les Carpes parvienent jufqu a la 
grandeur de quatre pieds &  dem i.  ̂
ê  La fécondité de la Carpe  eft etonante .  M. 
Petit , de l ’ Académie des Sciences ,  a trouve 
262,224 œufs dans une Carpe de quatorze pou
ces de longueur , 3 ° 3 ,55> dâIls une ^  
avoit feize pouces,&  34 2 ,14 4  dans une troifieme 
qui étoit de dix-huit -pouces. Au refte, il eft bon 
d’avertir que ces réfultats ne font pas absolument 

. rigoureux , parce qu’on n’ y parvient qu en com- 
x ptant d’abord le nombre d’œufs qui forment un 

poids déterminé tel qu’un gram , &  en multi
pliant enfuite par ce nombre celui des grains ren
fermés dans le poids total des œufs : m ais, dans 
les calculs de cette efpece,un a peu près lufn .
' On a prétendu que les Carpes fe nourmoient 

de vafe ; mais il eft certain qu’elles font avides

€  A K
d’ une multitude d’alimens , tels que le frai des 
autres poiffons > les infe&es, différentes efpeces de1 
grains . Il n’y a perfone qui , en fe promenant 
dans les jardins de Chantilly,où il y a des canaux 
remplis de greffes Carpes ,  ne fe foit donne ie  
piaifir de les voir fe difputer un morceau de pain 
qu’on leur jete, ou m ê m e  le venir prendre a la  
m ain, en s’approchant du bord , ôc e levan tla  tete 
au deftus de l ’eau, pour faifir ce qu on ur pr-- 
fente. Il eft vrai que les Carpes fucent 1a va le , 
mais c’eft pour en retirer les différentes iub- 
ftances animales ou végétales qui s y trouvent

•On croit que les Carpes vivent fort long-temps. 
Gefner raporte , à la vérité fur la foi d autrui, 
que, de fon temps, il y avoit dans les foffés dune 
fortereiïe du Palatinat une Carpe agée de cent 
ans . Samuel Ledelius dit dans les Éphémerides 
d’Allem agne.qu’on nouriffoit dans certains vivier, 
de la Luface des Carpes de deux &  de troiscents 
ans . L  accroiiïement de ces Carpes n etoit pa» 
moins merveilleux -que leur vieilleffe, puifque le 
même Auteur ajoute qu’elles étoient longues s 
deux aunes &  larges de plus d une demi-aune.

Les C arpes , félon Derham , vivent long-temps 
dans l’air &  hors de l’eau , &  il cite à ce fujet 
le témoignage d’une perfone qu il dit etre r - 
digne de fo i ,  fur la maniéré dont on engraiffoit 
les Carpes en Hollande &  en Angleterre. On les 
fufpendoit à la  cave ou dans quelque autre lieu 
fra is, à  l ’aide d’un petit filet , fur de la moufle 
humide ,  ‘ en forte que la tête de *a Carpe etoit 
hors du filet : de cette maniéré ,  on les gardon: 
long-temps en v ie ,  en les nouriffant avec du pam 
blanc trempé dans du la it.

L a  faifon du frai , pour les Carpes, eft. pendant 
les mois de M ai &  d’Août ; alors elles font mai
gres ■ & infipides ,  comme il arive à prefque tous 
les autres poiffons ; c’eft en Avril qu elles lont a.
leur point de bonté. „ , ,  ,

La Carpe eft un poiffon de riviere , de la c , 
d’étang &  de marais. On en peche dans certaines 
rivières, qui ont la chair t-ougeâtre comme celle 
du Saumon , &  que l ’on a appelées ,  pour cette 
raifon , Carpes faumonêes . On eftime beaucoup 
celles du Rhin. En général ,  les Carpes qui ont 
été pêchées dans une eau vive, font plus délicates 
que celles qui ont été prifes fur un fond valeux, 
où elles contraftent un goût défagreable. On leur 
fait aifément perdre ce goût, en les tenant pen
dant quelques jours ,  dans un filet en forme e 
poche, au milieu d’une eau courante. Il y a ce~ 
pendant des étangs dont les Carpes font fort reno- 
mées ; telles font celles que l ’on peche dans 
tang de Cam ier, près de Boulogne-fur-Mer.

On pêche les Carpes aux haims, en employan 
les lignes flotantes ou dormantes. Dans les gran s 
étangs, on fe fe r t , pour les prendre, de la laine 
&  du trem ail. On en trouve auffi qui 10m con
fondues avec d’autres efpeces de poiffons dam es 
verveux, les guideaux &  autres filets a m ancie,



c-ii on, les attire à l’aide de différens aj^âts-Voyez- 
ce que nous avons dit forces, diverfes maniérés de 
f ic h e r , au mot Pêcêe y dans i ’Istroduâion »,

C arpe  fa u monde. Voyez. C a r p e »'
CA RPEA U ' ( le ) .  Efpece de Salmone»
S aime cyprinaides » L in ,, Syfi^maU- Pi/ces aùdom.- 

S al ma , w°» 25,
S'aime- pmna dorfaüs radiis anttc'is eiongato- 

fetaceis. Ibid,
Charax ,, maxtlla fupsrtore lougiore , obtufa , ca~ 

ptte antice phgioplateo , âorfo fummo acumtmate 
elevaw.. G ronov» Zoopb* nP. 3 7 8 ,

Ce foiffonj, fuivant Linnæus, reOTemble par fon 
port au Cyprin rougeâtre. ( Voyez R o u g e â t r e  . ) 
Il a , félon Gronovius, la  tête petite,, comprimée 
latéralement 5: vers les ouvertures des ouïes , &  
aplatie’ dans le fens horizontal, vers la partie an
térieure, où- elle fe. rétrécit en pointe ,, convexe 
en deffus &  en deffous ,  dans les parties du mi
lieu', dirigée en pente oblique en allant du mu- 
feau vers le dos, &  du refte lifte &  dénuée’ d’é- 
cailles;, le mufeau obtus , aulll large que la tête 
à l ’endroit où elle l ’eft le plus , &  Taillant au 
delà de l ’ouverture- de la gueule;, la  mâchoire de 
deffous- large , arondie en arc , mince &  plus 
courte1 que celle de deffus l ’une &  l ’autre dé
pourvue- de- dents , du moins qui (oient fenfibles; 
l’es narines percées, de chaque côté de deux trous, 
&  plus écartées des ieux que de la  pointe du mu
feau ; les ieux très-ouverts , globuleux , faiilans, 
placés à l ’extrémité fupérieure des parties latéra
les: de- la tête &  d’une couleur noirâtre ,; les: 
prunelles grandes &  bleuâtres ; les iris peu fenfi- 
bles &  d’une couleur dorée ; les opercules des 
ouïes liftes-,, d’un brillant argentin , &  d’une for- 
me' arondie- poftérieurement ; les ouvertures des 
mêmes parties très-évafées par-derriere &  três-ex- 
cavées en deffous »

Le dos: eft rétréci en forme de carène’ , qui s’é
lève’ de part &  d’autre comme une voûte, dont le 
femmet répond à la naîffance de la première nageoire 
d'orfale » La ligne latérale' eft droite &  placée à 
une hauteur moyene » Tout le tronc eft garni de 
très-petites écailles liftes &  difpofées en recouvre
ment»

La première nageoire du dos eft triangulaire, 
St compofée de onze rayons dont le premier eft 
très-long, &  le dernier très-court . L a  fécondé eft 
petite, ovale &  d’une fubftance- charnue »

Les nageoires de la poitrine font (ituées fous les 
ouvertures des ouïes ; elles ont peu d’étendue &  
font garnies- chacune de quinze rayons . 1  

Les nageoires du ventre font râprochées l ’une 
de l’autre , fur la partie oppofée à la  première 
nageoire du dos, &  un peu plus grande que cel
les de la poitrine; elles ont chacune dix rayons 
légèrement fourchus ,  excepté le premier qui eft 
(im pie.

La nageoire de l ’anus eft̂  longue’ elle a onze- 
rayons dont les trois antérieures font (impies &  
les. autres fendus à leux extrémité *

C A R
La nageoire de la queue eft aiTez grande; elle 

a vingt-deux rayons »
La couleur de. ce poiffon eft mélangée de bleu: 

&  d’argenté» Oa: le' trouve- en1 Am érique.
. Il ne faut pas confondre1, îe Carpeau dont il 

s’ag it,, avec" le- poiffon-1 de ce nom dont’ parle M* 
Duhamel, ( Traité' des Pêches- ,, fécondé- partie, 
3 e* feft. p.- 5 13 .)  &  qui paroît n’ëtre qu’une va» 
ri été de la- Carpe ordinaire-»

CARPIQ' ( le ) .  Efpece de Salmone 
Salmo- Car pis » L in» Syfi., net» Pifces a&dam* 

S a lm o , n°. 7 .
Salmw pede- mlnor v quhtque dentium1 ordtM&MS i w  

palata »
A  rt ed i . G  en. 13 .  fy n . 24»
C arpia B m a à n u s  Jov. p .  1 2 2 »
Carpto ex Benaco' heu  . Jov. p. 144»
Carpto heu B en act. B ellgn»
WlLLUGH» p . 177»
R a y  . p . 66.-
Carpto  » S a lvia n» / .  99. a. ù.
R o n d e l e t  » Pare. 2. p . 158.
J onston. L .  3.  t. 4. c. 3 .  p. 1 7  r, t. 3 .  f i  13 .  
Charlet. p» 164.
Salm o.vel Trusta Benact la eus •• G esn. p. 184» 

&  2 1 7 .  C Gérai: ). 189.
Carpto diverfuS’ ab a liis  » A ldrov» L . 5. c. 5 c» 
C arptone . Salvian» fi. 98» <*d îconem .
Chars  C a m deni  in  défier ipttone agyi L a  ne a fin  en f i s .. 
C harlet. p .  163»
Le C arpto n . D uhari» Traité des Pêches IIe par

tie , feS . 2. p. 234»
En Angleterre, GiltcÈarre, en Italie , Carptone.. 
La longueur du Carpto eft communément de 

dix pouces. Il eft’ couvert de très-petites écailles, 
d’une couleur, moins- obfcure* que* celle de la Trui
t e , ^  mouchetée de petites taches noires » Le ven
tre eft argenté, ainft que les côtés au- deffous des 
lignes latérales » Le mufeau eft bleuâtre , la mâ
choire inférieure marquée de huit points de cha
que côté 3 le palais garni de dents difpofées fur 
cinq petits: eTpaces- diftinéh ;, il y en a aufll deux 
rangées fur la langue »

j La nageoire’ du dos eft garnie de1 treize rayons » 
celles de la poitrine en ont le même nombre;, 

i les nageoires du ventre neuf::celle de l ’ânus en a 
i onze» Les nageoires inférieures font d’une couleur 
; noirâtre avec de légères teintes de rougeâtre.

On pêche le Carpio> dans, le Danube &  en 
: plufieurs autres endroits,. principalement, dans le 

lac Benaco, autrement le lac de Garde, en: Ita lie . 
Quand les Pêcheurs en ont pris abondamenr, ils 

; en confervent en vie dans des réfervoirs de bois 
qu’ils conftruifent au bord de l ’eau, &  lorfqu’ils 
s’aperçoivent que ces poiffons commencent à mai
grir , ils les font cuire avec différens aftaifone- 

; mens, pour les tranfporter enfuite dans d’autres 
pays . Il n’ y a pas de poiffon dont les Italiens 
faffent plus de cas que c e lu i-c i ,  ni; qui (bit, à  
leur jugement, plus délicat &  plus fain en m.ê>

; me temps »
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C A R P IO N . Voyez C j b p i o .
C A R R É . Voyez Carrelet . Elpcce de met. 
CARREAU. Voyez C a r r e l e t .
CARRELET (le ) .
Pleuronetles Rhombus. Lin. Syji. nat. Pifces tho- 

racici. Fleuron. n°. 12 .
Pleuronetles oculis finiflrts , corpore glabro . A r- 

Tê d i. Cen. 18 . Syn. 3 i»
Muf. Ad. Fr. 2. p. 6g.
Rhombus non aculeatus fquam ofus. WiLLuc.p. 95. 
R ay. p. 3 1 .
D a l e . Hijl. of. harw. p. 423* »°* 2»
,/î» P ’<3[l(3o{ Ælian . L . 14. c. 3*
Rhombus. Qvid. v . 125.
P LIN.
Cub. L. 3. c. 76. fol. 88.
R ondel. /• 1 1 .  c* 3*
G esn. p. 6 6 2 .7 7 g . (Germ.) /. 51. * .
Schonev. p. 60.
WlLLUGH. p. 96.
R aa . p. 32 . _
Rhombus Levis . A ldrov. L. 0. c. 48. p. 249* 
Rhombus al ter G allicus . Bellon.
G esn. p. 67o. ^
Pleuronetles Pigghvarf. It. i'Vgoth. 178 . 
Pleuronetles arenarius. Strom. Sondm.
En Angleterre, à Londres, ThePeardj dans le 

pointé de Cornouaille y Lug-Aleafy à Venife, Scat-
io  ou S 0 agi a .  ,

Le Carrelet, fuivant Gronovius, elt d une tor- 
jne à peu près circulaire , ce qui ne peut s acor- 
^er avec Tide'e que la dénomination de Rhombus 
nous «forme de ce poiffon ,  qu en fuppofant qu il 
yepréfente un lofange dont les angles feraient aron- 
d is. II a les ieux placés tous deux fur la furface 
gauche du corps ; l ’ouverture de la gueule très- 
ample ; la ligne latérale courbée en arc vers les 
nageoires de la poitrine, dou elle  ̂ prolonge 
jufqu’à la queue, en fuivant une même dire&ion.

Le côté gauche du corps eft d’ une couleur cen
drée , mêlée de noirâtre; le côté droit eft blanc.

La nageoire du dos s’étend depuis le mufeau 
jufqu’à la queue ; elle eft compofée de foixante 
&  dix-huit rayons : les nageoires de la poitrine en 
ont chacune dix: celles du ventre font carrées ob- 
longues elles ont fix rayons ; la nageoire de l ’â- 
jïus en a* cinquante-fix. La nageoire de la’ queue 
eit un peu arondie, elle a feize rayons.

Ce poiffon, félon W illughby, ne différé des 
.autres du même genre, qu’en ce que la^peau eft 
couverte de très-petites écailles. Le même Au- 
ïeur préfume que le Carrelet n eft point diftin- 
gué du Rhomboïdes non plus que du Rhombus la
vis  dé Rondelet.

Le poiffon que M. Duhamel nomme Carrelet, 
{ Traite' des Pêches , IIe. P artie , fe tl. 10. pag. 264. ) 
n’eft point celui dont il s’agit ic i , mais le Pleu
ronetles plateffa de Linnarus, ou notre Plie. ( Voyez 
se mot. )

On trouve le Carrelet dans l ’Océan. Il paroît 
que c’étoit le Turbot des anciens, do&t les Ro-

c À s
mains faifoient un fi grand c a s , que quand leur5 
poètes veulent parler d’un mets délicat, ils citent 
le Turbot par préférence. Us donnoient à ce poif
fon le nom de Rhombus. Pline dit ( Hijl. nat. 
liv . IX . chap. 54- ) que Ies meilleurs Turbots fe 
trouvoient auprès de Ravenne.

Ce fut auprès de la ville d’ Ancone , fur le bord 
de la mer Adriatique , que l’on pêcha, fous le 
régné de Domitien , un Carrela  d’une grandeur 
démefurée. Dans ce temps de luxe &  de molel- 
fe une telle prife méritoit bien d occuper «rieu- 
fement le voluptueux Empereur, ainfi que les 
vils flateurs qui l ’environoient. On en fit une arai
re d’état : le fénat fut affemblé, &  le prince 
propofa de décider s’ il falloir laiffer le poiffon en
tier, ou le couper par tronçons. Juvénal décrit 
avec fon ftyle mordant &  ironique les diverfes eir- 
conftances de cette ridicule délibération, dont le 
réfultat fut qu’ il falloit commander a un potier 
en terre un vafe affez grand pour contenir le pou» 
fon entier, &  l’ apprêter ainfi, fans le morceler.
(  T z i T JP Y I  a ^  L i t  U •  J

C a r r e l e t . Efpece de filet en forme de nappe 
carrée, atachée par les quatre coins aux extrémi
tés de deux portions de cerceau qui fe eroifent,
&  qui font fixées au bout d’une perche , a 1 en
droit de leur joti&ion. On tend ce filet fur le 
fond , &  au-ffi-tôt qu’on aperçoit deffus quelques 
poiffons, on le releve promptement. On donne 
auffi au Carrelet le nom de Calen ,  &  ceux de 
Venturon , d’Échiquier &  de Hunier.

CARROSSE . Voyez C a r o s s e  .
C A R V E . On appelé ainfi .à Dunkerque, un fi

let en forme de chauffe, qui eft femblable a la 
Drague, &  que l’on traîne.

CA RUDE ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus rupefirts. L in. Syfl. nat. Pifces thoract-

c i , n°. 27. _ .
Labrus pinna d'orjl ramentacea,  antice maculô

fu fca .  Ibid.  ̂ _
Sciana margine fuperiore cauda macula fufca ne-, 

tato. Muf. Ad. Fr. i .p .6 5 .
Carudfe. Strom. Sondm. 29 1.
Le caraêfere d'iftin&if de ce poiffon, confifte, 

fuivant Linnæus, dans une tache brune dont il 
eft marqué fur le bord fupérieur de la queue • 
La nageoire du dos a trente &  un rayons, 
dont les dix-fept premiers font épineux ; les na
geoires de la poitrine en ont chacune quatorze , 
celles du ventre fix, dont un épineux; la nageoi
re de l ’ânus en a d ix , ou même p lus, dont les' 
trois antérieurs font épineux ; la nageoire de la 
queue en a treize.

On trouve cette efpece de Labre dans la mer 
de la Norwege.

CASQUÉ ( l e ) .  Efpece de Silure.
Silurus galeatus.  Lin. Syfl. nat. Pifces abdom. 

Silurus ,  » ° .  1 1 .
Silurus pinna àorfali pofïica aàïpofa ,  an» 

radiis viginti quatuor ,  cirris f e x ,  cauda inte-

&ra 9 M yfus
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Myfltts ctrris fex  , cauda aquali . S eb. Muf. 5. p. 
85. tab. 19. fig. 7.

L e  fu r n o m  de Galeatus (  C a fq u é  ") d o n n é  à  c e  
p o i s o n  , d é f ig n e  l ’e fp e c e  de  l a m e  du re  &  c o r ia c e  
d o n t  i l  a l a  tête recouverte ,  &  q u e  L in n æ u s  
c o m p a r e  à un  c a lq u e  o u  à un b o u c l i e r .  C e  S i l u 
re  a  , c o m m e  p lus ieu rs  autres  p o i f fo n s  de  fo n  g e n 
r e )  f i x  b a r b i l l o n s . L a  p r e m iè r e  n a g e o i r e  du dos 

c o m p o f é e  de fe p t  r a y o n s , d o n t  le  p r e m i e r  
« I l  e p in e u x  ; l a  fécondé  eff  f o r m é e  d ’ une fu bftan-  
c e  c h a r n u e  &  fans d i v i s o n s .  C h a c u n e  des n a g e o i 
re s  de la  p o it r in e  a  n e u f  r a y o n s ,  d o n t  l ’ a n té -  
tfieur eft^ é p in e u x  ; c e l l e s  du v e n t r e  f i x :  l a  n a g e o i 
r e  de l ’â n u s  en  a v in g t - q u a t r e  j c e l l e  de la  q u e u e  
e n  a d i x - n e u f .

O n  t r o u v e  ce  p o if fo n  dans la  m e r  d e  l ’ A m é r i 
q u e  m é r i d io n a l e  .

C A S S E R O N  . E f p e c e  de  p e t i te  S e c h e  d o n t  o n  
f e  fe rt  p o u r  a m o r c e r  le s  h a i m s . C e t  a p â t e f f  t rè s -  
m é d io c r e  , &  o n  n ’ y  a  re c o u rs  q u e  dans l e s  c h a 
le u r s ^  &  q u a n d  les  autres  a p â t s  m a n q u e n t .  

C A S T A G N O L E .  Voyez M a rr o n . 
C A T E N I E R E  ou  C A T O N I E R E . C ’ eft u n e  

iu i t e  de g r a p in s  a ta ch é s  a u n e  c h a î n e .  L e s  P ê c h e u r s  
s en f e r v e n t  p o u r  r e t r o u v e r  un e  p ie c e  d ’a p p e l e t  qu i 
e î t  r e l i é e  au fo n d  de la  m e r ,  lo r fq u e  l a  teffure  
js e l i  r o m p u e  en  q u e l q u e  e n d r o i t .

C A T I M A R A N . E f p e c e  de ra d e a u  f a i t  a v e c  
t r o i s  p ièces  de b o is  fo r t  l é g e r , a f f e m b lé e s  en 
t r i a n g l e ,  &  d o n t  on  fe  f e r t ,  fu r  l a  cô te  de M a d r a s ,  
p o u r  p re n d re  des R a i e s ,  des M u l e t s ,  &  a u tres  
p o i l ï o n s ,  a v e c  des l ig n e s  f i m p l e s  a ta c h é e s  au r a 
d e a u .  D e u x  P ê c h e u r s  c o n d u i fe n t  ce  r a d e a u ,  a v e c  
de  pet its  a v i ro n s  n o m m é s  Pagayes.

C A T O N I E R E .  Voyez C at ENIERE .
C A U D R E T E  ,  Chaudrete , Caudeîete, Ghaulie- 

Savonceau> fo n t  a u ta n t  de m o ts  fy n o n y m e s  u fi-  
î é s  en d i ffé rens  p o r t s , p o u r  d é f ig n e r  des tru b les  
q u i  n ’o n t  p o in t  de m a n c h e  , &  font  fu fpendu s 
c o m m e  l e  p la te a u  d ’ un e  b a la n c e  ;  o n  le s  re le v e  
a v e c  un e  pe t ite  fo u r c h e  de b o i s .

C A V I A R  ou C A V I A T .  O n  n o m m e  a in f i  des 
œ u f s  d ’E l i u r g e o n  q u ’on p r é p a r e  &  q u ’o n  f a l e  en 
R u iT ie .  I l s  p a f fe n t  en I t a l i e  p o u r  un  m e ts  d é l i c a t .  

C A Y M A N  ( l e ) .  E f p e c e  d ’ É f o c e .
P fox ojfeus. L i n  .Syfi.nat. Pifces abâom. Efoxyn°. 2 .  
Efox maxilla fuperiore longiore,  fquamis ofTeis. 

Muf. A d .  F r .  2 .  p . 1 0 1 .

Efox maxilla fuperiore longiore, cauda quadra- 
A r t e d t . Gen. 1 4 .  Syn. 1 7 .

A eus maxtma Jquamofa . L i s t . Appendix ad Ich- 
tbyol. W i l l u g h . p .  2 2 .  îab. P. n°. 8 .  fig. 2 .

R a y  . p .  1 0 9 .

An a  eus maxtma fquamofa v ir id h .  Catesb. 
Car. 2. t. 3 0 .

L e  Cayman z q u e lq u e  r e i ïe m b la n c e  a v e c  l ’ A n -  

v a 1 nfn3r’ ' a ^ f ° r m e -d j  f ° n c o r p s ’ d o n t  la  lo n g u e u r  
f n n é l q 3  d e Hx P Ie^ & a u  d e l à .  S a  m â c h o i r e  

p /fp r  îe? qm de-paffe un peu ceIle de detfous,
f  t r é ,W  '"a ?  P° ’nte obruf? ’ &  * ercée à fon 

rv-f ■ e d eux  t r o u s ,  q u i  fo n t  le s  o u v e r tu re s  j
tPJtoire Naîurele, Tome III,
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des narines; les bords de l ’une &  l ’autre mâchoi
re font garnis d’une rangée de dents minces, un 
peu longues &  droites , derrière lefquelles font i ’au- 
tres rangées de dents beaucoup plus petites.

La nageoire du dos a fix rayons ; chacune des 
nageoires de la poitrine en a onze, chacune de 
celles du ventre ffx: la nageoire de l ’ânus, dont 
la pohtion eft plus avancée vers la tête que celle 
de la nageoire du dos, eft garnie de fept rayons. 
Le premier rayon de toutes ces nageoires a fa fur- 
race hériffee de deux rangées de denticules. La. 
queue eft carrée &  s’ infere obliquement fur le corps . 
La nageoire qui la termine a douze rayons.

Tout le corps eft couvert d’écailles rhomboï- 
dales, dune fubftance offeufe, &  qui ont une for
te adhérence avec la peau. Ces écailles femblenc 
avoir été difpofées^ avec beaucoup d’art. On en 
voit une rangée qui préfente des figures plus aron- 
dies que les autres, &  qui s’étend fur la lon
gueur du dos ; elle eft coupée obliquement par 
d autres rangées tranfverfales,  qui femblent for
mer des fplrales dirigées vers la partie inférieure 
du ventre.

Un individu de cette efpece, obfervé par Lifter, 
etoit d une couleur blanche verdâtre, avec des ta
ches difperfées fans aucun ordre régulier.

On trouve le Cayman dans la mer de l ’Am éri
que Septentrionale &  de l ’ A fie.

Le poiffon défigné par la phrafe de Catesby, ci
tée ci-deffus, différé de celui qui vient d’-être dé
crit , en ce qu’il a la mâchoire de deffous plus 
longue que celle de deffus ; les écailles diftinéles 
& formées d’une fubftance qui neft point offeufe 
comme celle des écailles du Cayman , & la nageoi
re de l ’ânus diamétralement oppofée du dos. Ces 
différences ne feroi en t-elles qu’accidenteles ? C ’eft: 
fur quoi Linnæus n’a pas prononcé.

C E IN T U R E  D A R G E N T  ( la ) .  Efpece de Tri- 
chiure .

Tr.ichiurus Lepturus. L in.  S.y fl . nat„ Pifces apo
des. Tnchiurus .

Lepturus A r t e d i  Ppec. i n ,
Gymno-gafier. G r o n .  Mufc. 1 .  n°. 4 7 .  

Gymno-gajler argenteus compreffus, cauda atte- 
nuata impinna. B r o w n . J am. 444. t. 45. /. 4. 

Enchelyopus. Seb. M u f q. t. qq. /. r.
K l e in . Mi/f . 4, p. 52. n°. q.
Anguilla indica . W il l u g . Appendix. tab. q. f .  ■»» 
Mucu. M a R cg r .  B ra f rô u  
Conger oculis nigris ,  iride alba ,  p'tnnis ad ex-  

tremam caudam decunenùbus , dorfali &  vent r ali ;  
âorfo ex fufeo-luteo , ventre albicante . K l e i n . MifJl 
q. p. 27. n0. 5.

Ubirre . D e  L a e t . annot. ad M a r c g r .

Ce poiffon, fuivant Artedi, a la tête compri
mée par les côtés, oblongue , large entre les ieux , 
terminée par-derriere par une éminence alon- 
gée ; le corps étroit &  long, aplati latéralement 
&  repréfentant en quelque forte une bandelete ; 
la gueule fendue à une affez grande profondeur \ 
quoiqu’elle ne foit pas fyfceptible de s’ouvrir beau-

L
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coup ; la mâchoire de defious un peu aiguë, plus 
étroite &  plus longue que celle de deffus , &  
chargée à Ton fommet d’une efpece de petit tu
bercule afiez dur &  un peu pointu ; les narines 
placées dire&ement devant les ieu'x &  loin du 
mufeau , &  n’ayant de chaque côte' qu’une feule 
ouverture prefqu’arondie &  afiez grande ; les ieux 
fitue's fur les parties latérales de la tête, allez ou
verts &  à peu près orbiculaires ;  l ’iris grande &  
d’une couleur argentée.

Chacune des mâchoires efi garnie d’une rangée 
de dents très-inégales en grandeur ; les deux qui 
répondent au bout de la mâchoire fupérieure font 
très-grandes ;  de part &  d’autre de celles-ci , il y  
en a deux encore plus grandes, fixées fur îâ  partie 
intérieure de la mâchoire , puis neuf ou dix fort 
petites , atachées fur le bord même de la mâ
choire ; &  enfin , fix autres d’une grandeur mé
diocre. La mâchoire inférieure efi aufli garnie , 
à fon extrémité , de deux dents afiez grandes , 
moins cependant que celles qui leur correfpondent 
dans la rangée d’en-haut ; ces dents s’avancent 
au delà du fommet de la mâchoire fupérieure , 
îorfque la gueule du poiflon efi ferm ée;elles font 
fuivies , de chaque côté , de fept ou huit autres 
dents , afiez fortes , inégales , &  atachées fur Je 
bord de la mâchoire . On voit aufli à la partie 
fupérieure du gofier, deux offelets oblongs, étroits 
&  hériffés de dents.

Les ouvertures des ouïes font très-amples , &  
fendues prefque jufqu’au bout de la mâchoire 
inférieure ; leurs opercules font oblongs , légère
ment ftriès &  d’une fubfiance offeufe . Les mem
branes qui les recouvrent font garnies chacune de 
fept rayons minces, difficiles à compter , &  qui 
ne fontvifibles que quand les opercules s’ouvrent.

Les lignes latérales font un peu larges ; elles 
prenent leur origine'près du dos , à la partie fu
périeure des opercules , pafient au defius des na
geoires de la poitrine ,  en formant une courbure

G E N

qui fe prolonge jufqu’à l ’extrémité du ventre - 
elles paroifient compofées de petites écailles étroites 
8c oblongues.

Ce poifion n’a que trois nageoires , une fur le 
dos &  les deux de la poitrine.

Celles-ci font petites , d’une couleur blanche , 
fituées horizontalement auprès des opercules des 
ouïes, garnies chacune de onze rayons déliés, lé
gèrement fendus à leur extrémité , excepté le 
premier.

La nageoire du dos efi blanche , prolongée de
puis le cou jufqu’au bout de la queue ; elle a 
plus de cent rayons flexibles 8c Amples à leur ex
trémité .

La nageoire de l ’ânus efi remplacée par environ 
cent cinq petits aiguillons très-courts 8c libres , 
fans être liés par aucune membrane : les foixante 
premiers fe recourbent vers la queue , &  les fui- 
vans vers la tête.

La queue efi longue, amincie par les côtés, &  
terminée en pointe très-déliée , en forte qu’elle 
n’a point de nageoire , comme à la plupart des 
autres poiffons . C ’efi de ce caraéfere que le poif- 
fon dont il s’agit, emprunte les noms de Trichiu- 
rus 8c de Lepturus ) qui défignent un animal dont 
la queue refiemble à un cheveu , ou efi éfilée.

On ne voit point d’écailles fur ce poifion : tout 
fon corps , ainfi , que fa tête , efi couvert d’une 
peau mince , 8c qui a l ’éclat 8c la couleur de 
l ’argent . Cette couleur, félon Gronovius, n’exifie 
que dans l ’épiderme , en forte que fi on, enleve 
celui-ci , en raclant le corps du poifion , on voit 
paroître une couleur brune . L ’individu obfervé 
par le même Auteur , avoit deux pieds &  trois 
pouces de longueur .

On trouve ce poifion dans la mer près du Bréfil 
&  de la Chine , 8cc. Linnæus dit que fouvent il 
s’élance du milieu de l ’eau jufque dans les bar
ques des Pêcheurs.

C E N D R É E  ( la  R a ie ) . Voyez Co liart .
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C E  P O L E S ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures 

fu r la poitrine.

P R E M I E R  G E N R E .
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C E P O L E.

C  E  P  O L  A  . Linnœi.

Le corps trbs-alongè, la tète petite Ô1 la gueule tournée en haut*

E S P E C E S .

2 L e  S e r p e n t  d e  M e r .

Le devant de la tête alongè.

1 L e  T é n i a .

Le devant de la tête obtus.
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Les nageoires cartilagineufes .
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C E N T R I S Q _ U E .
C E N T R I S C U S .  Linmei .

Les deux mâchoires alongêes en forme de bec »
E S P E C E S .

1 L e C u i r a s s é .

Le dos revêtu d'une grande plaque ojjeufe

2 L a B é c a s s e .

Le corps revêtu de petites écailles .

3 L e  S u m p i t  .

Le corps revêtu d? une grande plaque of- 
feufe  ;  le de [fous du corps garni de petites 
foies .



CHABOT ( le ) .  Efpece de Cotte.
Cottus Gobio. Lin. Syfl. nat. Pifces Thoracici . 

Cottus, no. 6.
Cottus liiv'ts , capite fp in is âuabus. Ibid.
Faun. Suec. 3 2 2 .
Uranofcopus capite utrinque monocantbio . G ron. 

M u/. 2. n°. 166.
Cottus alepidotus glaber , captte àiacantho. A r- 

t e d i . Gen. 48. Spec. 82. Syn. 7 6.
Boiros. A r it . Nat. I. 4. c. 8, ( Selon Artedi, 

on trouve KoiVo?, dans un ancien manufcrit , qui 
eft à la Bibliothèque du Vatican . )

Cottus. G az. A iust .
Bêllon .
R ondel. part. 2. p. 202.
G esn . p . 400. 4 7 7 .
A ldrov. L. 5. c. 2 7 .  ( pro 28. ) p. 6 14.
Cottus five Gobio fluviatilis capitaius . G esn . 

( Germ. ) fol. 162. a.
Capitatus A u c t o r .
C uba. L. 3. c. 38 .  fol. 79.  b.
C itus. Sa l v i a n . fol. 2 i  6.
Gobio fluvtatilis capitatus. G esn. p. 4 0 1 .  4 7 7 .
W il l u g h . p. 1 3 7 .  tab. H. 3. fig. 3.
M arsigl. Danub. tom. 4. tab. 24. fig . 4.
Gobio fluviatilis five  capitatus . A ldrov. L. 5. 

c. 28. p . <513.
Gobius fluviatilis. G esneri . R a y . p. 76.
Gobius capitatus . J onston. L. 3.  tit. 1. eK 10. 

a. 2. t. 29. /. 1 1 .
GoÆ;o capitatus. C h a r let .
En Suédois, Sten-fimpha ,  Sten-lake ;  en An- 

glois, a Bull-bead or Miller s Thumb ;  à Rome , 
Meffore &  Capo groffo.

De tous les caraéteres de ce poiffon , le plus 
frapant au premier coup d’œ il, eft la grôffeur de 
fa tête , qui eft confidérable à proportion du vo
lume de fon corps . De là le nom fpe'cifique de 
Capitatus , que la plupart des Auteurs lui ont 
donné . Le nom de Cottus adopte' par d’autres , 
eft tire' d’un mot Grec qui lignifie Tête . Lin- 
næus, Artedi &  Gronovius , ont défigné le Cha
bot par un autre cara&ere qui confifte, félon Ar
tedi , en ce que l ’une des écailles dont ce poifton 
a la tête garnie , fe termine de part &  d’autre 
en un aiguillon crochu &  recourbe' en haut .

Le Chabot , fuivant Wiliughby , a ordinairement 
quatre ou cinq pouces de long ; la tête aplatie , 
un peu arondie en fon contour ; les ieux petits , 
tournés de côté quoiqu’ ils foient fitués fur le mi
lieu de la tête; les iris de couleur d’o r ; la levre 
fupérieure repliée en haut, la gueule très-fendue, 
arondie , les mâchoires chargées de petites dents 
que Gefner regarde comme de fimples afpérités ; 
le dos d’une couleur jaunâtre, marqué de trois ou 
quatre bandes noires tranfverfales.

Les nageoires de la poitrine font rondes, créne
lées avec fymmétrie en leurs bords; elles ont cha
cune quatorze rayons. Les nageoires fituées fur la 
partie la plus Taillante du ventre font un peu 
alongées , d’une couleur blanchâtre , &  ont cha-

e  h  a
cune quatre rayons d’inégale grandeur . La pre
mière nageoire du dos, placée près de la tête , a 
fept rayons,&  fa couleur eft ordinairement noire, 
excepté le fommet qui eft roux . L ’autre nageoire 
qui lui eft à peu près contiguë , s’étend fur une 
plus grande longueur prefque julqu’à la queue , 
&  a dix-fept rayons. Les opercules des ouïes font 
très-raprochés , d’une forme très-bombée , renfor
cés par fix arêtes remarquables , ôt armés chacun 
d’un petit aiguillon recourbé, &  dont la pointe eft 
tournée en haut ; la nageoire de l ’ânus a douze 
ou treize rayons ; la queue eft ronde ; elle a dix 
à douze rayons ou même treize , fuivant Grono
vius . Ces rayons different de ceux des nageoires 
en ce qu’ils font rameux .

La femele de ce poifion s’enfle confidérablement 
au temps de la formation des œ u fs, qui en fe pe- 
lotonant dans une membrane noire qh ils font 
renfermés , donnent aux parties extérieures qui 
leur correfpondent la forme de deux petites ma
melles . ( W illu g h . )

On trouve le Chabot dans les ruiffeaux &  les 
rivières , ou il fe tient ordinairement caché fous 
des pierres . Ariftote dit que quand on veut le 
prendre on frape fur les pierres qui lui fervent 
d’abri, &  qu’à l ’inftant il fort de fa retraite , &  
refte comme étourdi du coup .

Selon Linnæus , lie Chabot couve fes œ ufs, &  
pendant cette incubation , on lui ôteroit plutôt la 
v ie , que de le forcer à abandoner fon nid.

C H A L A N D . Petit bateau pêcheur, qui n’a que 
deux antennes , &  dont l ’avant eft en pointe &  
Barrière à peu près carré. Il y en a de dix-neuf 
pieds de longueur , fur un peu moins de trois 
pieds de largeur . Ces bateaux portent ordinaire
ment deux hommes.

CH ALO N . Efpece de grand filet que les Pê
cheurs de riviere traînent entre deux bateaux . 
Ce terme eft peu ufité.

CH ALO U PE . Petit bâtiment que l ’on embar
que dans les vaiffeaux, &  qui eft d’un grand fer- 
vice dans les rades : on s’en fert pour la pêche . 
Il y a des chaloupes qu’on appelé Lamaneufes 
&  qui font deflinées pour aller au devant des bâ- 
timens &  les aider à entrer dans le port.

CHALUS ou CH ALU T . Filet en forme de 
chauffe, que Ton traîne. II y a de ces filets qui 
font montés fur des efpeces de traîneaux de bois.

CH ARM U T ( l e ) .  Efpece de Silure.
Silurus anguillaris . L in . S y  fl. Nat. Pifces ab- 

dom. Silurus , n°. 5.
Silurus, pinna dorfali unie a , radiis 70  , cirris 8. 

Muf. Ad. Fr. 2 , p. 96.
Silurus Carmuth , Niloticus . H asSelq. Iter 3 7 1 .
G ron. Zoopb. 32 2 .  t. 8. /. 3. 4.
Blackfish . R ussel. Alep. 7 3 .  t. 12 .  / .  1.
Lampetra Indica enneophtalmus . R a y  . Pifc. 

150.
W illug . Append. tab. 6.
Fnch'elyopus , capite Limacis , facie cornuta 

cirrt/que donata . K l e i n . M ijf. 4. p. 58 .  n. 17 .
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Le Charmutr a la tête obiongue très.-aplatie- 

en. deftus &  en deftous- ,, convexe par les côtés » 
garnie fupérieurernent d un cuir olleux 5 dont la 
furface eft comme ridée par une multitude de 
petits mamelons d’une confiftance molle fur le 
milieu de la même partie,,s’étendent longitudinale
ment deux, filions très-profonds , dont l ’un , fitué 
antérieurement à l ’autre &  fur la même ligne ,  
eft trois, fois plus grand * L ’endroit qui répond à 
foccipuî j. forme deux inflexions ; en forte qu’il 
paroît avoir une double échancrure .

Les ieux font fitues fur les côtés de la tête , 
très près: du mufeau 5, leur forme eft ronde , leur 
diamètre petit ;  ils font tournés en devant . La

âueule eft large les mâchoires font arondies , 
: celle d’en-haut dépafle un peu l ’ inférieure : 
les bords de l’une ck l ’autre y ainfi que la partie 

antérieure- du palais , font garnis d’une multitude 
innombrable de petites dents égales y St difpofées 
confufément . Les narines font fituées fur l ’extré
mité fupérieure &  en devant du mufeau ; elles 
ont de chaque côté deux ouvertures écartées l ’une 
de l ’autre.

Ce poiflon a huit barbillons inégaux &  effilés . 
La première paire fituée entre les ouvertures 
des narines , &  tout-auprés de celles de derrière , 
sft d’une longueur égaie à la moitié de celle de 
la tête la fécondé paire eft placée aux angles 
de la gueule , &  excede uto peu la tête en lon
gueur; l'a troifieme &  la quatrième paire font fur 
les bords de la levre inférieure &  leur longueur 
sft un peu moindre que celle de la  fécondé 
paire »

Les. fentes des: ouïes font très-exca*ées en leur 
milieu ,. &  fermées dans leur partie fupérieure &  
par les côtés . Leurs opercules font convexes ;  ils 
ne recouvrent point la membrane branchioftege , 
qui eft très-large , très-fenftble, St garnie de cha
que côté de neuf offélets courbes &  inégaux „

Le corps e(| oblong , enduit de mucofité , très- 
épais &  un peu aplati en deffus vers la tête, plus 
élevé vers la queue , &  en même temps compri
mé par les côtés * Les lignes latérales font très- 
apparentes elles fe raprochent du dos à leur naif- 
fance ÿ enfuite elles s’abailïent vers les nageoires 
ventrales, &  de l à  fe prolongent jufqu’à la queue 
fur une même diretftion „ &  à une moindre di- 
ftance du ventre que du dos..

Il n’y a dans cette efpece qu’une nageoire fur 
le dos ,• elle eft bafte ? elle commence un peu 
après la tête &  fe prolonge jufqu’à la queue ; 
elle a foixante-neuf rayons Amples ,  flexibles* St 
difficiles, à compter , à caufe de la membrane 
très-épaiffe qui les unit &  les recouvre de part 
&  d’autre»

Les nageoires de la- poitrine font petites, fttuées 
& la partie inférieure des côtés du corps , immé
diatement après les ouvertures des ouïes ; elles ont 
chacune huit rayons , dont le premier eft un peu 
plus court que les fuivans , t rè s -é p a is , com
primé , &  dentelé de chaque côté comme une

lame de fcîe ;  les autres font trés*rameux St k 
peu près égaux entr’eux *

Les nageoires du ventre ont pareillement pen 
d’étendue ; elles font d’une forme ovale , terminée 
en pointe &  fe raprochant plus de la tête que 
de la queue . Leur pofition eft à la partie infé
rieure du ventre ; elles ont chacune fept rayons 
rameux.

La nageoire anale s’étend jufqu’au bout de la 
queue ,• elle eft bafte &  par-tout de niveau comme la 
dorfale elle a cinquante rayons qu’il n’eft pas non 
plus facile de diftinguer les uns des autres* lorf- 
qu’on veut les compter»

La nageoire de la queue eft d’une figure ovale 
obiongue ; elle a vingt rayons.

La couleur du corps eft noirâtre , avec une- 
teinte de blanchâtre fur la furface inférieure de 
la tête &  fur la partie antérieure du ventre»

On trouve ce poiffon dans le Nil , dans le 
Gange &  dans le fleuve Oronte. On en vend beau
coup dans les marchés de la ville d’ A le p , depuis 
le mois de Novembre juîqu’au commencement de 
Mars » Sa chair prend une couleur rouge par la 
cuiffon y elle n’eft pas d’un goût agréable , St on 
ne la mange que faute de meilleurs mets : on la 
croit même peu falutaire» ( G ronovius. )

CH ARDON (le )»  Efpece de Raie»
Raja fullonica » hvtx*Syfh nat» Ampblb» nantes » 

R a ja , n°. 5»
Raja  j  toto dffrfo acufeato ,  duplicî or dîne acu-  

leorum in cauda % Jimplicique ad. ocitlos .  A r t e d i  j , 
gen. 7 2 .  fy n » i o i »

Raja afpera nofîras . R ay» p. 26.
Raja afpera nofiras » The IVhite horfe dicîa » 

W i l l . p. 78.
Raja fullonica » R ondel» L. 12 .  r» 1 7  , pc

3 5 6 *
G esn. p» 938. 797. &  ( Germ») fol. 72» av
R ond . A ldrov. L. 3. c, 6 t. p. 462»
J onston» L. 1» tit. 1.  c. 3. a. 3.  punÜ. R» r» 

fig- 4 *
C h a r l e t . p. 130 .
W illtjgh» p. 7 8 .
La furface fupérieure de cette Raie eft toute 

hériffée de petites épines très-ferrées entr’elles » 
Sa couleur , qui eft d’un blanc jaunâtre ,  eft par
tout uniforme, excepté quelques endroits du dos,, 
ou l ’on remarque de petites taches rondes St noi
res , difpofées fans ordre , &  dont le nombre va
rie dans les différens, individus . La queue eft 
garnie d’un double rang d’aiguillons affez grands 
&  très-raprocbés les uns des autres Chaque œil 
eft défendu par dés aiguillons femblables , difpo- 
fés en demi-cercle ;  il y en a aufti quelques-uns 
autour du mufeau ; enfin , on en voit une rangée 
fur la première moitié de la longueur du dos ». 
Le deffous du corps eft tout blanc , fans aucun 
mélange de couleur étrangère j ce qui a fait don
ner à ce poifton * par les Anglois ,, le nom de 
IVhite horfe ( Cheval blanc ) .  La gueule eft garnie, 
de dents fernhlahles à cèlles de la Raie lifte »
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Willughby foupçone que cette Raie -, dont la 
defcription eft de Lifter, pouroit bien être la mê
me que celle à laquelle Rondelet -a donné le nom 
de Raja fullonica , parce qu’elle a fur toute la 
furface des ailes ,  du corps , de la tête &  de la 
queue une multitude d’aiguillons très-rudes , &  
femblables aux dents de fer qui garniffent l ’ in- 
ftrument dont on fe fert pour fouler le drap . 
Ses autres caraéèeres confident en ce qu’elle a le 
mufeau affez long &  aigu , & les aiguillons de 
la queue , recourbés &  fitués fur trois rangées . 
Cette Raie eft rare , &  fe défend vivement con
tre ceux qui veulent la prendre . _ -

L ’efpece que Rondelet appelé Raja afperrima 
( Raie très-piquante ) , &  dont parle Gefner ( p. 
938. ) , eft tout-à-fait femblable à la précédente , 
excepté que celle-çi n’eft hériffée d’aiguillons que 
fur fa furface fupérieure , au lieu que la Raie 
très - piquante en a également fur les deux fur- 
faces ; en forte qu’on ne peut la faifir impuné- 
jnent avec les mains que par les nageoires de la 
queue . E lle  a de plus les mâchoires dépourvues 
de dents , comme la plupart des autres Raies, &  
feulement chargées d ’afpérités &  formées d’une 
fubftance prefqu’offeufe.

Enfin , Artedi défigne comme une variété de la 
Raie appelée Chardon , celle que Willughby a 
décrite, p. 78 , fous le nom de Raja afpera Ron- 
deletii. E lle  eft diftinguée des autres, fuivant cet 
Auteur, en ce qu’elle a ies côtés hériiïes de pe- ' 
■ tits aiguillons, fans qu’on en voie aucuns fur la 
partie qu’on appelé le tronc . Il y en a de très- 
longs &  de très-forts fur la queue ,  où ils font 
difpofés fur trois rangées qui fe prolongent jufqu’à 
fon extrémité . Cette Raie a aufli le mufeau ter
miné en pointe aiguë.

CH ARU E . Filet en forme de poche , dont on 
fe fert en baffe Bretagne ,  &  qui eft femblable au 
Chai us . ( Voyez ce m o t. )

C H A SSE . Voyez C a c h e .
C hasse - couverte .  On appelé ainfi un Ver- 

veux , auquel on ajoute un filet horizontal tendu 
d’une aile à l ’autre , pour empêcher les poiffons 
d’échaper , en fautant par-deflus les ailes . Le fi
let , dans ce cas, porte aufli le nom de Verveux 
avec jambe .

Chasse- marée . Nom qu’on donne au Mar
chand ou au Commiflionaire qui tranfporte prom
ptement la marée ou les poiffons de m er, fur un 
cheval ou dans des fourgons, aux endroits où s’en 
fait le débit.

C H A T  ( le ) .  Efpece de Silure.
Silurus R elis. L in . S y  f l .  nat. P i [ces abdom.
Silurus, n°. 10.
Silurus j pinna dorfali poflica adipofa ,  ani ra- 

diis  2 3 ,  cirris 6 ,  cauda b ifida. Ibid.
Cette efpece de Silure fe raproche beaucoup 

par fon port, fuivant Linnæus, du Silurus Catus 
( Voyez M atou ) . Ce raprochement eft indiqué 
par les dénominations mêmes de ces poiffons, qui 
font des mots fynonymes, comme on le voit » Le

€  H A
Chat a fix barbillons , comme plufieurs autres 
efpeces de fon genre-; favoir, un de chaque côté,  
au deffus de l ’angle de la gueule, &  quatre fous 
la levre inférieure.

La première nageoire du dos a huit rayons ,  
dont le premier eft épineux ; la  fécondé eft d’une 
fubftance charnue , fans aucune divifion . Les na
geoires de la poitrine -ont chacune onze rayons „ 
dont un épineux 4 celles du ventre en ont fix . La 
nageoire de l ’ânus en a vingt-trois / l a  nageoire 
de la  queue eft partagée en deux lobes 4 elle a 
trente &  un rayons.

La couleur du dos eft bleuâtre 9 celle des na
geoires , du ventre &  de l ’ânus eft rougeâtre.

On trouve ce poiffon dans la m er, près de la 
Caroline.. ( L inn^ u s . )

C H A T  .  Efpece de grapin dont les Pêcheurs 
fe fervent pour retirer leur teffure du fond de 
l ’eau , lorfqu’elle leur a échapé.

C hat-Rgchier ( le ) . Efpece de Chien-de-mer.
Squalus Stellaris. Lror. S y  fl . nau ampbïb. vantes . 

Squalus , n n. 9.
Squalus varias insrmis, pinnis veniralibus dif- 

cretis , dorfalibus cauda proxi mi s .  Ibid.
Squalus cinereus, pinnis ventralibus difcretis .  

A rted . Gen. 6g. ’Syn. çy.
Gatulus maxim us. W ill . p. 6%.
G esn. p. 16g. ig g . &  (G erm .) fol. 80. b.
R a y . p. 2 2 .
An canicula faxatilis  . Rondeletii ?
An Muflelus ftellaris primas P B ellon.
G esn. pag. 72 3 .
The greater cat-fish. Emv. Glean. p. i'ôg. t. 289. 

Figure affez bonne .
The greater fpotted Dog fish. P e n n . Britan.'Zooh 

t. 3. p. 99. tab. 15 .  n. 4.
La petite Rouffete ou Chat-Rochier. Duhamel , 

Hift. des Pêches part. 2 , feéL 9 , p. 3 0 4 , PL 
22. Fig. incorrefte.

Ce poiffon a beaucoup de raport avec la Rouf
fete ( Voyez ce mot ) par le nombre &  la fituation 
refpedlive de fes nageoires 4 mais il en différé ,  
i°. en ce qu’il eft d’une couleur cendrée , au lieu 
que l ’autre eft roux 4 2°. en ce que les taches 
dont il eft moucheté , font beaucoup plus gran
des &  en moindre nombre ; 30. en ce qu’il a le 
mufeau plus alongé , plus épais , &  percé d’une 
multitude de petits trous ; 40. en ce que fes na
rines font plus éloignées du mufeau ; 50. en ce 
que les nageoires du ventre font bien diftinâes ,  
au lieu que celles qui leur correfpondent dans la 
Rouffete , font réunies 4 6°. enfin en ce que la 
nageoire du ventre eft plus voifine de la queue 
dans le poiffon dont il s’ agit ici que dans le pré
cédent.

La C hat-Rochier i fuivant W illughby, reffemble , 
par la forme &  la difpofition de fes taches /  au 
Canicula faxatilis de Rondelet ; mais il paroît en 
différer à d’autres égards. Voici la defcription que 
Rondelet a donnée du Canicula : „  Ce poiffon , 
dit-il, a une entière conformité avec îa Rouffete

€  H  A  :g7
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par fes nageoires, par fes ouïes , par fa confor
mation intérieure, &  par la maniéré dont il pro
duit fes petits; mais il en eft diftingué par fa fa
çon de vivre, par fa grandeur , par la durete &  
l ’âpreté de fa peau. La Rouffete vit dans la fange 
&  le long des rivages. Le Canicula fe plaît da
vantage dans la haute mer &  auprès des rochers; 
d’où il arive que l’on prend plus fréquemment la 
Rouffete : d’ailleurs celle-ci n’a tout au plus qu’une 
coudée de longueur dans nos mers , au lieu que 
l ’autre a quelquefois plus de deux coudées ; &  fa 
peau eft fi dure &  fi âpre au toucher , qu’elle 
peut fervir à polir le bois &  l ’ivoire , ainfi que 
celle de l’ A n ge, &  qu’on en garnit les poignées 
d’épées . De plus , fa chair efi meilleure , quoi
qu’elle ait un goût fauvage . Au refte , il a les 
mamelles blanches comme la Rouffete, &  fes œufs 
font couverts d’une coque, &  entièrement fembla- 
bles à ceux du même poiffon , excepté qu’ils font
plus gros,, • , .

M . Brouflonet, dans un excellent mémoire qu il 
a donné fur les différentes efpeces de Chiens-de- 
m er, &  qui fe trouve dans le volume de l ’Aca
démie des Sciences, pour l ’année 1780 , p. 641 , 
affigne à peu près les mêmes différences entre le 
Chat-Rochier &  la Rouffete , que celles qui ont 
été citées plus haut; mais il y ajoute un cara
ctère diftinCtif, dont Willughby n’a point parlé, 
&  qui confifte en ce qae le Chat-Rochier a fes 
narines fermées en partie par deux lobules placés 
l ’un au deffus de l ’autre,‘ ce qui n’eft pas dans
la Rouffete.

M . Brouffonet dit aufli qu’on ne trouve pas 
le Chat-Rochier , comme la Rouffete , fur les 
fonds vafeux &  parmi les plantes marines , mais 
qu’il vit au contraire fur les rochers , &  fe 
nourit de cruffacées, de molaffes &  de petits poif- 
fons.

„  Le Chat-Rochier, ajoute le meme Auteur , 
porte dix-neuf ou vingt petits a la fois^. On le 
prend avec des haims &  des filets fedentaires, 
qu’on nomme Rouffetieres ou Brételieres . Dans 
quelques provinces, on le pêche fouvent avec les 
Thons. Sa chair, quoique meilleure quen elle  de 
la Rouffete, n’a pourtant rien moins qu’un goût 
agréable. Sa peau eff , dans le commerce, mêlée 
avec celle de la Rouffete „ .  t v

M. Brouffonet joint ici la defcription de 1 in
dividu qu’ il a obfervé : „  fon mufeau étoit , dit- 
i l , un peu plus alongé que celui de la Rouffete . 
Le trou des tempes, placé derrière les ieux , étoit 
plus petit que les orbites : on y obfervoit au de
dans deux ouvertures particulières , dont l’anté
rieure étoit la plus grande ; elle aboutiffoit par 
un canal aux parties latérales du palais. Son ufa- 
g e , à ce que nous croyons, eff de faire pafier de 
l ’eau dans la gueule. L ’ouverture pofférieure étoit 
très-petite, &  formoit probablement la partie ex
terne de l ’organe de l ’ouïe . Les dents étoient 
triangulaires, alongées, aigues &  dilatées a leur 
bafe ; les narines étoient grandes &  recouvertes par

deux lobules, dont l ’extérieur étoit le plus grand 
&  chagriné.

La première nageoire dorfale étoit plus près de 
a queue que du bout du mufeau ; la fécondé , 

prefqu’auffi grande^ que la première , étoit plus 
éloignée de celle-ci que de la bafe de la queue . 
La nageoire de derriej^ l ’ânus étoit placée au 
deffous de la fécondé dorfale, &  un peu en avant; 
a queue étoit un peu plus courte que celle de la 

Rouffete. Ce poiffon étoit de couleur rouffeâtre , 
avec des taches noirâtres , rondes , affez grandes 
&  inégales, difperfées fur tout le corps ; le deffous 
étoit d’un gris fale . L ’individu dont il s’ag it, étoit 
ong de deux pieds &  demi. Nous l ’avons obfervé 

à Montpellier, au mois de M a i, , .
Nota . Nous n’avons point cité la phrafe de 

Gronovius dans la fynonymie qui fe trouve à la 
tête de cet article, parce que ce Naturaliffe regar
de le Chat-Rochier comme étant le même poiffon 
que la Rouffete . ( Voyez G ronov. Zooph. 145 , 
&  Muf. 2. n. 200. )

C H A T ILLO N  . Voyez Branchiale.
CH A TO U ILLE . Efpece de petite Lamproie 

qu’on emploie pour faire des apats.
C H A U D IE R E . Voyez C a ud ret e  .
C H A U D R E T E . Voyez C a u d r e t e  .
CHAUSSE . Filet en forme de poche ou de 

manche, que l ’on traîne à pied, ou par le moyen 
des bateaux.

CH AUVE-SOURIS ( la ) . Efpece de Bau
droie .

Lophius vefpertilio . L in . Amphib. Nantes Lo- 
ph'tus, n°. 2.

Lophius depreffus, capite rojlrato . Ibid.
Lophius fronte unicornt. A rtedi . Syn. 88.
Muf. Ad. Fr. 1. p. 55.

. E dw. A v . 2. t, 285. f ‘ 1.
G ronov. Muf. 1 .  n0. 129.
Rana pifcatrix Americana . Seba. Muf, 1 , p .

1 1 8.  r. 74. /. 2.
Guacu-cuja. M arcgr, Bras. 145.
R ay. Pifc. 30.
Wl LLUGH.  Icht p. 89.
Batrachus capite vomeris infîar cornuto . K l e i n . 

Miff. 3. p. i<5. n°. 8.
Ce poiffon, fuivant W illughby, a de la reffem- 

blance avec la grande Baudroie, par fes nageoires 
inférieures &  par la figure de fon corps ; mais il 
en différé fenfiblement par plufieurs autres cara
ctères qui lui font particuliers ; fa partie antérieure 
imite un foc de charue; celle de derrière eff aron- 
die &  diminue en forme de cône vers la nageoire 
de la queue; la tête n’a prefque point de faillie; 
elle porte , au deffus de la gueule &  entre les 
ieux , une corne d’une fubffance dure , d’une for
me conique , &  longue d’environ deux pouces ; 
les prunelles des ieux font d’une figure lenticulai
re , &  ont une apparence cryffalline , le refte de 
l ’œil eff marqué de taches &  de lignes jaunes &  
blanches ; la gueule eff dépourvue de dents ; au 
deffus de fon ouverture s’eleve une protubérance

C H A
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charnue, a fiez femblable à une amygdale du go- 
fier de l ’homme.

Des deux côtés du poiflon , &  vers le milieu 
du corps, fortent deux efpeces de bras, compofés 
d’une feule articulation, &  terminés par des na
geoires en forme de mains, dont chacune eft com- 
pofée de dix rayons.

Le bas du ventre eft garni de deux autres na
geoires , fituées intérieurement par rapott aux pré
cédentes, &  qui ont chacune fix rayons ; la na
geoire qui termine la queue eft d’une forme pref- 
que carrée , elle contient quinze rayons ; il y a 
dans la partie inférieure , à un demi-pouce de la 
queue, une autre petite nageoire, &  une fembla
ble fur le dos, mais plus raprochée de la tête . 
Cette nageoire a cinq rayons.

La peau eft fans écailles ; celle de la partie fu- 
périeure du corps eft d’une couleur fombre , &  
garnie d’une multitude de tubercules, fur le dos,

G H A 8p
vers la partie antérieure &  fur les côtés, qui font 
de plus mouchetés de taches noires &  rondes , 8c 
difpofées deux à deux ;  il y a des taches fembla- 
bles auprès de l ’infertion des ouïes , &  au même 
endroit le corps eft percé de chaque côté d’uti 
petit trou ; enfin , les parties latérales du corps „ 
le contour des ieux &  les extrémités des ouïes „ 
font colorées de points &  de traits blancs &  noirs 
très-variés ; la peau de la partie inférieure du 
corps eft d’une belle couleur de minium , &  quoi
qu’elle n’offre à l ’œil aucune afpérité fenfible ,  
elle eft cependant rude au toucher : l ’individu fur 
lequel cette défcription a été fa ite , avoit le corps 
long de huit pouces , &  fa plus grande largeur 
étoit de cinq pouces.

On trouve ce poitfon dans les mers de Ü’A- 
mérique , &  en particulier près de la côte du 
Bréfil.

CHAUVE-SOURIS . Voyez M ourine .

Hijio'ire Naturele. Tome III,
M

i
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C H E T O D O N S  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  CLAS S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X ;
jpoijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r ta poitrine .

H U I T I E M E  G E N R E .

C H È T O D O N .

C  H  Æ  T  O D  O N . LÏnnœi.  

Zes dents tres-nombreufes &  flexibles« 

E S P E C E S ,

1 L e  G r i s o n .

Deux rayons épineux a la nageoire du
dos .

2 L  e N u .

Trois rayons épineux à la nageoire du dos y 
&  la queue fourchue.

3 L e  P o i n t u .

Trots rayons épineux a la nageoire du
dos y &  la queue entière.

4  L e  T e Î r a ,

Quatre rayons épineux a la nageoire 
du do s .

5 L e C o r n u .

Sept rayons épineux d la nageoire du 
dos .

6 L ’A  R  G E  N T  É .

]Huit rayons épineux à la nageoire du
dos y &  deux aiguillons à la nageoire du
ventre .

7  L e  F a u c h e u r .

H uit rayons épineux d la  nageoire du  
dos y &  les nageoires de la  poitrine alon- 
gêes .

8 L ’ A  R Q. U É .

H u it rayons épineux a la  nageoire du 
dos ,* quatre croijfans blancs de chaque 
côté du corps ,

y  L e B e c - a l o n g é .

Neuf rayons épineux d la  nageoire du 
d o s, &  le bec a lo n g é .

1 0 L e N o i r a u d .

N e u f rayons épineux d la  nageoire du 
dos y &  un aiguillon de chaque côté de la  
queue .

1 1  L e P e t i t - d e u i l .

N eu f rayons épineux d la  nageoire du 
dos ; le corps noir , &  la  nageoire de la  
queue blanche.
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CHÉTODONS ( Poiffons ) ►

12 L e R a y é ,.

Neuf rayons épineux a la  nageoire dû
dos j  des raies longitudinales de chaque cote 
du corps «

13 L e Z e b r e .

Neuf rayons épineux à la, nageoire du
dos , &  quatre ou cinq raies noires tranf- 
verfales ».

1 4 L ’A  N G E »

N euf rayons épineuse à la nageoire du
dos , &  des bandes grisâtres tranfverfales 
fur le corps »

15 L a G r a n d e - É c a i l l e .

Onze rayons épineux a la nageoire du
dos ;  le quatrième très- alongé »

16  L ’A rgus »

Onze rayons épineux et la nageoire du
dos . &  un grand nombre de points noirs 
de chaque côté du corps ®

1 7  L e  S t r i é -

Douze rayons épineux a la nageoire du 
dos % &  le bec /a illa n t*

18 L ’A  R A U  N A »

Douze rayons à la nageoire du d es , &  
trois bandes grifes de chaque coté du corps «

1 9 L e  B r i d é .

Douze rayons épineux a la nageoire du 
dos , &  une tache noire de chaque côté de 
la queue»

20 L e  S o u r c i l .

Treize rayons épineux à la  nageoire dit 
dos \ le bec cylindrique »

2 1  L e C i l l e r .

Quatorze rayons épineux h la nageoire du 
dos y &  les écailles ciliées *

22  L e  J  a  g  a  g u  e »

Quatorze' rayons épineux a la nageoire 
du dos , &  cinq bandes tranfverfales de 
chaque côté du corps.

23 L a R o h d e l ï .

Vingt-trois rayons épineux à la  nageoire 
du dos »

2 4 L  E G U A P E R V  E »

Le corps alongé} &  trois bandes obliques 
de chaque côté*

M ij



C H E
C H EV A L - M A RIN  . Voyez H ip p o c a m p e . 
C H EV A N E  ( l a ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprînus Cephalus. L in . Syjl. nat. P'tfces abdom. 

Cyprînus, n°. 6.
Cyprinus pinna ant radiis undecim, cauda inte

gra , corpore fubcylindrtco . Ibid.
Cyprinus pinna ant radiis undectm, cauda ro-

tundata.
Muf. Ad. Fr. p. 77. t. 30.
Cyprinus oblongus macrolepidotus , pinna fini 

cfficulis undectm. A rted. Gen. 5. fyn. 7.
G ronov. Muf. 1 . n°. 12 . &  muf. 2. p . 3. 
Squalus. V arro. Ruft. 3. c. 3*
C o lu m ïxl . L. 8 .c .  16.
S axvia n. F . 84. a. b.
Squali s . Plinii. Valeriani medid de re medica. 

I  5. c. 4 3.
Capito. A uson. V. 85.
F ig u l . F . r. b.
W otton . L. 8. c. 190. /. 169. b.
Cephalus fluviatiiis . Rondel. Part. 2. fluviat. 

(. 12 . p . 190.
Capito feu Cephalus fluviatiiis . G esn. p. 18 2 .  
Capito , Cephalus, Squalus . G esn. ( Germ. ) 

169. a.
Capito. A usonii . Squalus veterum. A ldrov. 

L. 5. c. 17. p. 600.
Jonst. L. 3. tit. 1. c. 6. a. 1 .
Capito fluviatiiis /implicites diffus . G e s n e r . 

Taral'tp. ( Lat. Franc. ) p. 8.
A ldrov. p. 6 0 r.
Capito fluviatiiis . Charuet. p. 156.
Capito five Cephalus. W illugh. p. 255.
R ay . p. 1 1 9 .
Dobula Baltbajfaris Trachi. G e s n . Paralip. p. 8 . 
À  Rom e, Squaglio ;  en Angleterre , Chub ou 

Chevin ;  en Allemagne , A le t ,  A la t ,  Keuling ; 
à  Cologne , Munne .

La Chevane que l ’on nomme auffi Meunier-, Vi
lain T &  quelquefois Têtard , a le corps plus 
alongé que la Carpe , la tête noirâtre &  fort 
grôffe à proportion du volume de fon corps, ce 
qui eft le cara&ere d’après lequel la plupart des 
Auteurs ont formé la dénomination de ce poif- 
fon, qui chez les uns s’appele Cephalus, chez les 
autres Capito , &  en France Chevane, dérivé du 
mot chef; &  enfin, T êtard , comme nous l ’avons 
dit plus haut.

Le dos eft d’une couleur fombre olivâtre, ou

e h  e
d’ un bleu mêlé de brun , félon W illughby ». h  
ventre &  les côtés font argentés , quand le 
poiflbn a pris tout fon accroiflement, fur-tout s’il 
eft gras , cette couleur eft remplacée par un jaû- 
ne doré, parfemé de petits points noirs ; les écail
les font grandes &  anguleufes, comme celles de 
la Carpe.

La gueule eft d’une grandeur médiocre,&  prend 
une forme arondie iorfqu’elle s’ouvre; la mâchoi
re inférieure eft un peu plus courte que celle 
d’en-haut; il n’y a aucunes dents fenfibles, ni fur 
les mâchoires , ni fur le palais ou la langue ; le 
palais eft mou , mais moins que celui de la Car
p e , &  garni à fon extrémité la plus enfoncée, 
d’un os triangulaire .

Les narines font grandes, très-courtes, doubles 
de chaque côté , &  deux font recouvertes d’une 
efpece de valvule ; les ieux font d’une grandeur 
médiocre, &  ont leurs iris dorées avec un"mélan
ge d’une couleur argentée.

La nageoire du dos a neuf rayons ; les nageoi
res de la poitrine en ont chacune dix-fepr ; celles 
du ventre neuf ; la nageoire de l ’ânus en a onze 
dont le premier eft court, &  adhéré étroitement 
au lecond . Toutes ces nageoires font d’un bleu 
noirâtre, ou , félon Gefner, d’une couleur rouf- 
fe ; les lignes latérales font fîtuées très-bas , &  
s’étendent parallèlement à l ’efpece de carène que 
forme le ventre.

Ce poiffon fe trouve dans les rivières &  les 
fleuves; fuivant M. Duhamel , il fe cache dans 
les cavités _ des rivages, &  fous les troncs des ar
bres ; il aime la vate St la fange , ce qui lui a 
fait donner le furnom de Vilain on l ’a appelé 
auffi Meunier, foit parce qu’il eft en partie d’une 
couleur blanchâtre , foit parce qu’on le trouve 
fouvent auprès des moulins à eau . Il fraye en 
M a i, fur le gravier, dans les endroits où l ’eau a 
peu de profondeur. Il fe nourit des infe&es qui fe 
tienent a la furface de 1 eau ; auffi eft-ce un des 
apats dont on fe fert ordinairement pour amorcer 
les Haims, lorfqu on pêche la. Chevane à la ligne; 
on emploie auffi des morceaux de viande, &  "mê
me des grains de raifin . Pour la prendre dans des 
nafles ou autres filets , on l ’attire avec du fang 
caille , comme cela fe pratique pour l’Âble .

La chair de la Chevane eft blanche , un peu 
molle &  pleine d aretes ; on en fait peu de cas, 
&  elle paffe en général pour être infipide.
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C H E V A U X - M A R I N S  ( Poiffons ) .

P R E M I E R E  C L A S S E

D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
LeS nageoires cartilagineufes .

$ ssssssssssasssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss SsSsSsss
D O U Z I E M E  G E N R E .

G H E V A L- M A R I N .

S T N G N A T U S .  L in n é .

Les deux mâchoires fort alongêes, la gueule fermée par un prolongement
de la mâchoire inférieure.

E S P E C E S .

i  L a T r o m p e t é .

Le corps hexagone ;  des rayons aux na
geoires de la poitrine 5 de Vanus &  de la 
queue .

2 L ’ A I G U I L L E .

Le corps heptagone ;  des rayons aux na
geoires de la poitrine 5 de Vanus &  de la 
queue.

5 L e T U Y A U - D  E - P L U M E .

Le corps heptagone y des rayons aux nageoi
res de la poitrine &  de la queue, point de 
nageoires derrière l'anus .

4 L a  P i p e .

Le corps anguleux y point de nageoires à la

poitrine ni derrière l'an u s; des rayons à la 
nageoire de la queue .

5 L e S e r p e n t .

Le corps cylindrique y point de nageoi
res h la poitrine , derrière l'anus } ni à la 
queue .

6 L e S e x A N  guLA I R e .

Le corps hexagone y point de nageoires 
derrière l'anus, ni à la queue .

7 L ’H i p p o c a m p e .

Le corps heptagone &  tuberculeux ;  la 
queue quadrangulaire .
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£ 4 C H E
C H EV ESN E  . Voyez, Chevanë.
Chevrete* Chevron Maniguete ,, font y fuivant 

M . Duhamel ( Traité des Pêches , I re Partie , 
Seéf. i  ̂ pag» 32. ) î- différentes efpeces de crufia- 
cées, &  en particulier des Salicots, dont on fe fert 
pour faire des amorces . Les Auteurs du Di&io- 
naire raifoné des Sciences y Arts &  Métiers en
tendent , par les mêmes termes toutes fortes de 
petits poiffons ou le. frai en général 0, Ils dé/Ignent

G  H  I

auffî j par le mot de- chevron y une efpece de ver~ 
veux roulant dont les Pêcheurs fe fervoient, en le 
tirant derrière eux , &  avec lequel ils prenoient 
de jeunes poiffons ou du frai , dont ils faifoient 
des apâts, avant que cette pêche leur eut été in
terdite par Déclaration du R o i.

CH TEN-D E-M ER . Le poifîon décrit fous ce 
nom dans le Diftionaire raifoné des Sciences 
Arts &  Métiers j eft VAiguüïai. V o y A iguillât -
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C H I E N S - D E - M E R  ( Poifïons )

P R E M I E R E  C L A S S E

D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  " C A R T I L A G I N E U X .
Les nageoires cartilagineufes.

j

T R O I S I E M E  G E N R E .
*ssss5sssssssss3sss^ssasssSsssssssssas£sssssas5sss5sasfisSf

C H I E N  S- D E - M E R.
S Q_XJ A  L  U S . Linnœi.

Des évents fu r les cotés &  des nageoires fu r h  ventre,

E S P E C E S

Qui ont le dos épineux , point de nageoires derrière T anus.

î  L ’ A i g u i l l â t .

Le corps prefque cylindrique »

2 L ’ H u m a n t i n .

Le corps prefque triangulaire .

3 L e S a g r e .

Les narines au devant de la tête > le ventre 1 
noirâtre .

4  L ’ A  TNT g e .

Deux nageoires fu r la queue.

A U T R E S  E S P E C E S

Qui ont le dos fans épines , Vânus fans  
nageoires , les dents aiguës .

5 L e M a r t e a u .

La tête en forme de marteau,

6 L e  P a n t o u f l i e r .

La tête 'triangulaire.

7 L e M i l a n d r e . ,

Les nageoires prés de la gueule.

8 L a R o u s s e t e .

Les narines couvertes par deux lobules.

9 L e C h a t - R o c h i e r .

Les narines couvertes par un lobule.

10 L e T r è s - G r a n d .

Les dents coniques &  fa n s dentelure.

11 L e R e q u i n .

Les dents toniqnes &  dentelées. 

A U T R E S  E S P E C E S  

Qui ont les dents coniques &  aplaties.

1 2  L ’É  m i s s o l e ,

Les dents obtufes.

13  L e B l e u .

TJn enfoncement triangulaire fu r  le dos.

1 4  L a S c i e .

Un prolongement en forme de fc ie  au bout
du nez .

:)



C H O U A N . Voyez C h e v a n e .
CH RO MIS . Voyez M arron .
CIBAUDIERE . C ’eft le nom que l ’on donne, 

fur la côte de Dunkerque , aux filets de l ’efpece 
des foies . On tend quelquefois ces filets fur des 
piquets pour prendre des Mulets ;  alors on les 
appelé Muliers ou Mulotiers .

CIBA U D IERE F L O T É E  . C ’eft une efpece 
de manet avec lequel on prend des Mulets , 
des Colins &  d’autres poiflons que l’on trouve 
affez fréquemment à l ’entrée des rivières qui fe 
déchargent dans la mer par de larges embouchu
res . Ces filets font foutenus par. des flotes ;  les 
Pêcheurs après avoir amarré à un rocher , à une 
ancre ou à une cabliere, l ’extrémité du filet, le 
jetent autour des endroits oh les poiffons nagent 
près de la furface de l ’eau , &  en envelopent le 
plus qu’ils peuvent. Les poiflons épouvantés don
nent dans le filet , ou une grande partie fe pre- 
nent dans les mailles.

C IL IÉ E  ( la ) .  Efpece de Perfegue.
Perça argent ea . L i n . S y  fl. nat. Pifces Thorac. 

Perça , n°. 32.
Perça pinnis dorfalibus unitis, cauda bifida , na- 

vibus tubulofis. Mus. Ad Fr. 2. p. 86.
Cette efpece de Perfegue eft diftinguée princi

palement par la forme de fes narines qui font 
comme tubulées , &  par une tache noire fur la 
première nageoire du dos ; cette nageoire a vingt- 
deux rayons dont les douze premiers font épineux ; 
elle eft formée de deux nageoires , comme dans 
une partie des efpeces de ce genre , mais adhé
rentes entr’ elles, en forte qu’il paroît n’ y en avoir 
qu’une feule ; les nageoires de la poitrine ont 
chacune douze rayons ; celles du ventre fix , 
dont un épineux ; la nageoire de l ’anus en a 
onze , dont les trois antérieurs font épineux ; 
la nageoire de la queue eft fourchue, elle a dix- 
fept rayons.

On trouve ce poiflfon en Am érique. Linnæus .
C IL IE R  ( l e ) .  Efpece de Chétodon .
Chatodon ciliarius . Lin. S y  fl. nat. Pifces thorac. 

Chatodon, n°. 20.
Chatodon cauda integra ^fpinispinna àorfaits qua- 

tuordecim, operculis fpinofis ,fquam is c'tliatis . Ibid.
Chatodon grifeus , fafciis quatuor fu fc is . Muf. 

Ad. Fr. 1.  p. 62. t. 3 3 .  fig . 1.
Chatodon macrolepidotus , cauda fubrotunda , 

aculeis utrinque àuobus in operculis, poflico longif- 
fim o . G ronov. Muf. 2. n°. 19 2.

Sparus faxatilis . Osb. iter. 273.
E dw. A v . 2. p. 1 56 .  tab. 2 83 .  f ig .  4.
Le Ciller , félon Gronovius , a la tête petite , 

d’une longueur à peu près égale à fon épaifteur, 
toute couverte d’écailles , inclinée par fa. partie 
antérieure ; la gueule étroite , garnie de dents 
intérieurement , &  fituée fur le fommet de la 
tête ; les ieux grands &  placés au deflfus des 
côtés de la tête *, les opercules des ouïes aron- 
d is , convexes dans un fens, &  droits dans l ’au
tre , terminés en angle obtus par leur partie po-
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ftérieure ; leur lame intermédiaire forme de part 
&  d’autre , par fa partie inférieure , deux fail
lies femblables à des aiguillons, dont l ’antérieur 
eft à peine long d’une demi-ligne , &  l ’ autre 
eft très-fort , très-pointu , &  a trois lignes de 
longueur .

Le tronc eft très-aplati par les côtés. Les lignes 
latérales font très-raprochées du dos , &  s’éten
dent en ligne courbe , depuis les opercules juf- 
qu’à l ’extrémité de la nageoire du dos, ou elles 
fe terminent.

Cette nageoire occupe toute la longueur du dos, 
elle eft garnie d’abord de quatorze rayons, roides 
&  épineux , dont ceux du milieu fe terminent 
par des filamens très-alongés, &  qui s’étendent un 
peu plus loin que la queue .

Les nageoires de la poitrine font ovales, fituées 
à peu près au milieu des parties latérales du corps, 
derrière les opercules des ouïes , elles ont cha
cune vingt-fix rayons rameux .

Les nageoires du ventre ont chacune fix rayons 
rameux , excepté le premier qui eft ftmple &  
épineux .

La nageoire de l ’anus, qui s’étend prefque juf- 
qu’à la queue, a vingt-fix rayons , dont les trois 
premiers font très-forts , &  les fuivans flexibles 
&  rameux ; les intermédiaires , parmi ces der
niers , s’étendent , comme ceux qui leur corref- 
pondent , fur la nageoire du dos , en forme de 
filamens, un peu moins longs cependant que les 
premiers.

La queue eft aflfez grande , d’une forme prefqu’a- 
rondie , elle a dix-fept rayons légèrement four
chus à leur fommet»

Toute la furface du corps &  même des nageoi
res jufqu’à une certaine hauteur, eft couverte d’é
cailles d’une médiocre grandeur, difpofées en recou
vrement , très-ferrées entr’elles , &  rudes au tou
cher. Celles des parties latérales font plus grandes 
que les autres.

La couleur de.tout le poiflfon eft d’un brun jau
nâtre , &  panaché de taches qui tirent fur le jaune 
de fafran , &  de lignes d’un bleu p â le , difpofées 
les unes &  les autres dans l ’ordre fuivant.

i°. La partie fupérieure de chacune des écailles 
qui couvrent les côtés , eft marquée d’un petit 
croifiant de couleur fafranée.

20. On voit fur la tête, de chaque côté , en 
devant des ieux , une ligne étroite d’un bleu 
blanchâtre , qui s’étend obliquement vers l ’extré
mité de la mâchoire de deflfous.

3 0. Il y a derrière les ieux,de p art&  d’autre, 
une ligne femblable , parallèle aux précédentes.

40. On en voit encore une de la même couleur, 
mais plus petite , auprès de chaque angle des 
opercules .

50. Les parties latérales, vers la région de l ’ânus, 
font traverfées par une bande oblique très-étroite, 
courbée en arc , dont la convexité eft tournée du 
côté de la queue, &  d’une couleur bleue , mêlée 
de blanchâtre,

C ï t

6°. Enfin*



68. Enfin , il y a vers les extrémités fies na
geoires du dos &  de i anus , une tache de cette 
même couleur.

On trouve cette efpece dans la mer de
l ’ In d e -

C IM BRE ( le ) . Efpece de Gade.
Gadus Cimbrius » L i n .  S y fi. nat. P i f  ce s jugul. 

G  a dus , ri. 1 6.
Gadus àipterygius cirratus , clrris quatuor , 

pinna dorfaii priore exoleta ; radio primo\ hafta- 
■ to . Ibid.

Ce poiflon a quatre barbillons, dont deux font 
ïltués auprès des narines , le troifieme fur la le- 
vre fupérieure &  l ’autre fous l ’inférieure . Sa na
geoire antérieure du dos n’eft qu’une efpece de 
membrane légèrement frangée , dont les rayons 
font à peine fenfibles, excepté le premier qui efl 
long , éfilé , &  terminé par deux prolongemens, 
qui font avec lu i, de part &  d’autre , un angle 
droit , &  font dirigés comme les deux branches 
d ’un T. C’ eft par ce carafiïere , fuivant Lin- 
næus , que le Cimbre différé principalement de 
la Mufteile , avec laquelle il a d’ailleurs beau
coup de raport.

La fécondé nageoire du dos a quarante-huit 
rayons ;  celles de la poitrine en ont chacune fei- 
ze ; celles du ventre fept : la nageoire de l ’ânus 
en a quarante-deux, &  celle de la queue vingt-cinq.

On trouve ce poiffon dans l ’Océan Atlantique, 
&  dans les mers près de la Suede , du Danemarek, 
&  de la Norwege . ( L i n n æ u s . )

C IN Q -ÉPIN ES ( l e ) .  Efpece de Labre.
La bru s exoîetus . Lin. S y  f i .  nat. P i f  ces îhorac. 

La brus , ri. 33.
Labrus pinna dorfaii ramentacea, cotpore Uneis 

cceruleis, pinna ani fpiriis quinque. Faun. Suec. 3 3 1 .
Ce poiflbn a ,  comme plufieurs autres de fon 

genre , un des rayons de la nageoire du dos &  
femblable à un filament qui dépaffe de beaucoup 
les autres rayons . Le nombre de tous ceux de 
cette nageoire eft de vingt-cinq ; dix-neuf font 
épineux , &  les autres mous &  flexibles . Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune treize , cel
les du ventre f ix , dont un épineux. La nageoire 
dê  l ’ânus en a treize, dont les cinq premiers font 
épineux . C’eft de ce dernier carafifere que nous 
avons emprunté le nom de ce poiflbn. La nageoire 
de la queue a treize rayons. Le corps efl marqué 
de plufieurs lignes bleues.

On trouve cette efpece de Labre dans l ’Océan 
Atlantique. ( L i n n æ u s . )

C IN Q -LIG N ES ( la ) .  Efpece de Perfegue .
Perça lineata. L in . Syfi. nat. P i f  ces thoracici. 

Perça , ri» 29.

C I N
Perça pinna dorfaii ramentacea , corpore Uneis 

quinque albis fufcifque . Ibid.
Sciana fafciis quinque longiiudinalibus albis fu~ 

fcifque altérais. M u f Ad. Fr. r. p .6 6 .
Le cara$ere diftinéfif le plus apparent de cette 

efpece de Perfegue , confifte en ce qu’elle a le 
corps marqué de cinq bandeletes blanches longitu
dinales , fur un fond brun ; en forte que la cou
leur de ce fond forme d’autres bandes interpofées 
entre les premières.

Ce poiflbn n’a qu’une feule nageoire fur le dos; 
elle contient trente-trois rayons , dont dîx-fept 
font épineux; l ’un de ces rayons efl terminé par 
une appendice qui a la forme d’un long filament. 
Les nageoires de la poitrine ont chacune quinze 
rayons ; la nageoire de l’anus en a d ix , dont les 
trois antérieurs font épineux . La nageoire de la 
queue efl fourchue, elle a feize rayons. ( Linn. ) 

CIN Q -TACH ES ( le ). Efpece de Coriphene. 
Coriphœna penîadatiyU , L i n .  Syfi. nat» Pifc.es 

thoracici. Coriphœna ,  ri. 3 .
Coriphxna maculis nigris quinis verfus cap ut 

longitudinalïbus . Ibid.
Blenriius maculis quinque utrinque verfus caput 

nigris. Aéï. Sitock. 17 4 0 , p. 460. tab. 3 . fig. 2.
Rievier Dolfyn. V a l e n t .  Amb. 5. pag. 435. 

tom . 292.
V iif vinger Vifch , id efl , pi fo is  pentadaBylos 

W i l l u g h .  Append. pag. 7 .  tab. 8 .  fig . 2 .

Ray. Pifc. 1 5 0 .  ri. 23 .
Le nom de Pentadatlyle ( cinq doigts ) qui a 

été donné à ce poiffon , ne défigne aucunes par
ties faillantes , qui reflembleroient aux doigts de 
la main , mais feulement cinq taches noires lon
gitudinales qu’il a auprès de la tête , &  que 
l ’on a comparées à l ’ empreinte que des doigts 
teints^ de la même couleur , auroient ïaiftée en 
s’appliquant fur le poiflon. Ce Coriphene a envi
ron un pied &  demi de longueur ; fa tête efl 
petite à proportion du volume de fon corps ; 
mais le mufeau efl d’une grandeur mieux pro- 
portionée.

La nageoire du dos a vingt &  un rayons , 
dont les neuf premiers font épineux. Chacune des 
nageoires de la poitrine en a onze ; chacune de 
celles du ventre fix , dont un épineux. La nageoire 
de l ’ânus en a quatorze, dont trois épineux. La 
queue en a treize. ( L i n n .  )

La couleur du corps efl mélangée de bleu &  
de pourpre , qui jetent des reflets brillans &  ar
gentés . Ce poiflon n’a point d’écailles , fuivant 
Lifler . Sa chair efl un peu feche, quoique d’un - 
goût agréable. On le trouve dans l ’Inde.

C L A IE . Voyez C a g e .

G L A  97'

Hijloire Naturele. Tome l i t , N
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C L A S S E .

C l a s s e  eft un terme relatif à ceux de ré
gné  ̂ d’ordre, de genre, Sec. On divife &  on 
fubdivife tous les objets qu’embraffe l ’Hiftoire 
Naturele ; on en fait pour ainfi dire plufieurs 
colle£Hons , que l ’on défigne par les noms de 
régnés, d’ordres, de Clajjes , de genres 8c d’ef- 
peces, félon que les raports lous lefquels on 
les confidere font plus généraux ou plus par
ticuliers . L a  diftribution des objets de l ’ H i- 
ftoire Naturele en trois régnés, eft établie fur 
les différences les plus fenfibles qu’ il y  ait dans 
la N atu re . Chaque régné eft divifé en plu
sieurs p arties, que l ’on appelé ordres ;  par con- 
féquent les carafteres qui conftituent les Clajjes , 
n apartienent pas à un auffi grand nombre 
d’objets que ceux des ordres ;  mais ils font plus 
étendus que ceux par lefquels on détermine les 
genres. L a  Clajje eft donc un terme moyen 
entre un ordre 8c un genre. Par exem p le , 
tous les animaux pris enfem ble, &  confide'rés 
relativement aux végétau x, 8c aux minéraux , 
compofent le régné an im al. L e s  Quadrupè
des, les O ife a u x , les PoifTons, 8cc. font ran
gés en différens ordres de ce régné ; les ani
m aux Solipedes, les Pieds- fourchus 8c les F if-  
fipedes, font autant de Clajjes de l ’ordre des 
Quadrupèdes : a in fi, le caraéfere des Quadrupè
des, qui eft tiré du nombre de leurs quatre 
p ied s, eft moins général que ceux par les

quels on diftingue ces animaux des Oifeaux 
8c des Poiffons; mais il eft plus étendu que 
celui qui réfide dans le nombre des doigts des 
Quadrupèdes , 8c par lequel on les divife en 
différens genres. On commence par détermi
ner les cara&eres effentiels aux anim aux, 
pour en faire un régné ; enftiite on confidere 
les différences 8c les reffemblances les plus 
générales qui fe trouvent entr’eux , pour 
en faire des ordres. Les; reffemblances &  
les différences moins étendues que celles 
des ordres déterminent les Clajjes 8c enfuite 
les genres; enfin, les efpeces font renfermées 
dans les genres. V oilà cinq termes de grada
t io n , régné, ordre, C laffe, genre , efpece; mais 
il eft aifé de concevoir que l ’on peut m ulti
plier ces divifions autant qu’on le v e u t, en 
laiffant de moindres intervalles entre ces ter
m es, &  en expofant une plus grande fuite de 
caraéteres , foit pour les reffem blances, foit 
pour les différences que l ’on o b ferve, en com
parant les productions de la Nature les unes 
aux autres. V oilà d’ou font venus les ordres, 
les tribus, les légions, ‘ les cohortes, les fa
milles , que 1 on a ajoutées aux régnés , aux 
ordres, aux L la jje s , aux genres 8c aux efpe
ces, dans différentes méthodes d’H iftoire N a
turele . Voye^ M é t h o d e , R é g n é , O r d r e , 
G e n r e , E s p e c e .
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ICO C L A
C L A V E L A D Ê . Mot dérivé de C lavurt qui li

gnifie Clou , &  par lequel certains auteurs ont 
défigné la Raie bouclée « Voyez Bo u c l é e .

C L A V IE R E  C l a } .  Efpece de Labre.
La brus varius. L in . SyJL nat. P //«.r tharacict . 

Labrus, 39»
Labrus e purpureo virid i caruieo mgroque va ria s. 

A r t e d i . GV». 35. fy n .  55.
Scarus varius.. R o ndel . L. 6. e. 3. p. 169.
G esner  .p .  8 32  .pro 8 5 2 .  edtt. Franc. &  ( G é r a i .)  

f .  7 . 6.
A ldrov. L. 1. c. 2. p* 6»
J onst. t. 1 3 .  no. 4.
W illugh . 306. Tab. V. Fig. i a
R a y . p. 12p.
La C lavtere eft , fuivant Rondelet ,

Î>îus} beaux poiffons qu’il y ait ,  par la 
&  l ’aflfortiment de fes couleurs . Il a 
du ventre marqué de deux taches d’un rouge 
pourpre ; la queue d’une couleur d’indigo ,  Je 
relie du corps en partie vert , &  en partie noir 
&  bleu , &  les écailles parfemées de taches, ob
scures .

La gueule eft d’une grandeur médiocre ; les 
dents de la mâchoire de de/lus font larges &  fer-

un des 
diverfité 

le bas

C L O
rees les unes contre les autres ; celles de la mâ
choire de deflous font aiguës &  difpofées à l ’aife.

La nageoire du dos s’étend prefque jufqu’à la 
queue ;  elle eR compofée ,  en grande partie ,  de 
rayons epineux , reunis par une membrane légère, 
placés a des ditiances égales , &  gamis à leut- 
extrémité d une efpece de petite peau qui pend 
comme la toile d un guidon .

Les nageoires de la poitrine font larges &  ova
les; celles du ventre font terminées en pointe ; la 
queue elf prefque de niveau à fon extrémité.

On trouve cette efpece dans la Méditerranée * 
auprès de Marfeille &  d’Antibes.

C L O SE T . On appelé ainlï un petit parc . for- 
me par des filets de l ’efpece des manets , tendus 
lur des perches, dans une pofition verticale. Une 
partie du filet, qui eü fur le même plan , com
pote ce qu on appelé la chaffe . Le relie du filet 
elt contourné en forme de crochet. Une douzaine 
de perches, de 7 à 8 pieds de hauteur , fuffifent 
Ç°UrJ a!re un d o f e t . On prend, dans ces parcs» 

es Mulets 3 des L ieu x , des Colins, &c. Le temps 
le plus favorable pour ces fortes de pêches » eR 
Iorfquil régné un vent de fud.

CLO U EE » Voyez Bouclée  a
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C L U P E  S ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  CLAS S E
D U S  I X  I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X .
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fur le ven tre .

S E I Z I E M E  G E N R E .

C L Ü P E.
c  L  U  P  E  A .  Linnxi .

Le ventre formant un angle aigu &  dentelé dans toute a longueur«

e s p e c e s .

1 L e  H a r e n g .

Le corps fa n s  tache ;  la mâchoire de def- 
fous plus longue que celle de dejfus .

2 L a S a r d i n e .

Treize rayons à la nageoire du do s .

3 L ’A  L  O S E .

Des taches noires fur les cotés du corps .

4  L ’ A  n c  h o i s .

La mâchoire de dejfus plus longue que celle 
de dejfous.

5 L ' a  B a n d e  d ’ A  r  g e n t  .

Une bande argentée &  longitudinale de cha
que côté du corps.

6 L e C  a i  l l e  ci - T  a s s a r t  .

Le dernier rayon de la nageoire du  dos trcs-
long .

7 L e S t e r n i c l e .

Les nageoires du ventre très-petites.

8 L e M y s t e .

La nageoire de g  anus confondue avec celle 
de la queue.

9 L e H a r e n g  d e s  T r o p i q u e s .

Vingt- f ix rayons à la nageoire de l'anus .

io  L e  H a r e n g  d e  l à  C h i n e .

Le rayon externe de la membrane des ouïes 
terminé carrément •
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C - O B I T E S  ( Poifïbns ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qu i ont des nageoires inférieures f u r  le ventre*.

P R E M I E R  G E N R E ,

e  O B I T  E.

C O B I  T  I  S  * L im a i*

L es ieux placés près du  fo m m e t de la  t è t e , &  dans la  p lu p a r t  des efpeces
entourés d a ig u illo n s»

I L e G r ô s - i e u x .

E S P È C E S .

4 L e M i s g ù r n »

Un barbillon de chaque côté de la gueule t 
&  les ieux très-faillans.

2 L a F r a n c h è - B a r b o t e .

Six barbillons, point d'aiguillons »

3 L a L o c h e .

Six barbillons &  un aiguillon fu r  chaque 
a i l .

Huit barbillons &  un aiguillon fur cha
que oeil.

5 L e L i m o n e u x .

Point de barbillons y des bandes noires 
fur la nageoire de la queue .
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CODLTNGUE . C’eft le nom que Ton donne 

aux jeunes Morues, fur les côtes de Flandre.
COFRE . îi paraît que le poiffon dont il eft 

parlé fous ce nom , dans le Di&îonaire raifoné 
ées Sciences, Arts &  Métiers} efl le Ccfre trias- ;

gulalre fans épines de notre Di&ionaire . Voyez 
T riangulaire .

Cgfre o Voyez Quadrangulaire &  triangu
laire <,

À



io4 Suite de /’Introduction à THifoire Naturele des Posons,

C O F E . E S  (  P o ifl'on s ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires cartilagineufes ,

H U I T I E M E  G E N R E .

C O F R E .

O S T R A C I O N .  Linncti.

Une envelope ojjeufe fu r le corps, &  les dents cylindriques.

E S P E C E S .

1 L e C o t r e  t r i a n g u l a i r e
fans épines .
/

2  L e C o f r e  t r i a n g u l a i r e

t u b e r c u l é  à deux épines .

3 L e C o f r e  t r i a n g u l a i r e
c h a g r i n é  à deux épines.

4  L e  C o f r e  t r i a n g u l a i r e
à trois épines ,

5 L e C o f r e  t r i a n g u l a i r e
à quatre épines,

6 L e C o f r e  q. u a d r a n g u l a î r e
à quatre tubercules,

7 L e  C o f r e  q. u a d r a n  g u l a i r e
à quatre épines .

8 L e C o f r e  q u a d r a n g u l a i r e
fa n s épines,

Ç L E C O  F R E  B O S S U .

C O L A .

' V '
/  • ; .

( ;  . i  . -
j * '  * •b. t- •
\ \  c . q ,

”  iV> \y* \ \  i - \
^ ■*' s *-/



COLA . Voyez A lose .
C O LIA RT  ( l e ) .  Efpece de Raie.
Raia bâtis . Lin. S y  f l .  nat. Amphib. nantes . 

R a ia t no. 2.
Rata varia , dorfo medio glabro , cauda unico 

aculeorum ordine. A r t e d i . Gen. 7 3 .  fyn. 10 2 .
H‘ A*rts Arist. Liv. 1 . c. 5 . ^  L/'u. 2. c. 13 . 

0 * L. 5. r. 5. &  L. 6 . c. 10 . 1 1 .  &  L. 8. c. 15 . 
0* 9 ‘ c. 37.

Ælian. L . 16. c. 13 . p. 9 2 1.
Oppian. L. 1. p. 5. b. &  L . 2 . p. do.
A then. L . 7. p. 28d.

Raych &  Rubus. C ub. L . 3. r. 74.
77 . fol. 87. L  88. Æ.

A uctor.
A lbert.
Raia undulata five cinerea . Rondel. L. 12 . c. 

5. b, 364.
G esner. p. 7 9 1. 932.
A ldrov. L . 3. c. 50. p. 452.

undulata . G esner. ( Germ. ) fo l. 6 S. b. 6 g.
J onston. L. I. tir. I . C . 3. a. 3. punB. 5.
Charl. p. 130 .
A» la v is . Schonev. p. 58.
Rata dor/O' dipterygio medio glabro , aculeorum 

ordine Jolitarto ante ptnnas dorfales , cauda gra- 
eili , apice apterygio . G ronov. Zooph. 157 .

Id. M«/I Ichthyol. 1 . p. 64. w°. 14 3.
A # . H elv. IV . p. 258. »°. 1 1  o.
M oehring. in aB. Pbyf. Med. vol. 6 . obf. 144.
Raia /2 <xws Grœcis. R a y . Pifc. p. 25. n°. 1 .
Lavi R a ia . J alvian. Hifl. aquat. p. 150 . H'fl.

49 - fis- P• 1 4 5 2 -
Dafybatus fp in is  ad oculos nonnullis , ^or/o 

, tn cauda bipenni tribus ordinibus aculeatus, 
chereus. K lein. P / / c. Miff. 3. p. 36. n .

Le Coliart eft une efpece de Raie , qui a le 
corps plus arondi &  moins approchant de la figure 
du Rhombe que celui des autres Raies . Sa lon
gueur, fuivant Artedi, eft d’environ quarante-deux 
pouces, &  fa largeur de trente &  un . Son poids 
va quelquefois jufqu’à cent livres.

Ge poiffon a le mufeau alongé &  termine en 
pointe, la partie de la tête voifine des ieux, gar
nie antérieurement de quelques aiguillons 5 le corps 
dépourvu d aiguillons , félon Rondelet , excepté 
fur la ligne du milieu du dos où il y en a quel
ques-uns qui font épars &  en petit nombre. Mais 
Artedi remarque que le mâle de cette efpece a 
un grand nombre d’aiguiilons fur les deux furfaces 
du corps , &  fur les nageoires latérales , au lieu 
que la femele n’en a point, ce qui a fait prendre 
le male pour une efpece particulière , qui eft , 
félon le même Auteur , le Raia fpinofa de Ron
delet . Nous verrons plus bas , que c’eft suffi le 
fentiment de W illughby.

f a  queue , dit encore Rondelet , eft garnie de 
trois rangées d’aiguillons ferrés entr’eux . Au 
contraire, dans la phrafe d’Artedi, citée ci-deffus,
J n eu parlé que d’un feul rang d’aiguillons fur 
la queue . i l  paroit que cette différence eft pure- 

Biflotte N aturels. Tome III.
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ment accidentele. Suivant Gronovius, cette même 
partie eft éfilée , &  fon extrémité eft nue &  fans 
aucun rayon.

La couleur du corps eft cendrée , avec des ta
ches ou des raies noires , qui forment des ondu
lations, ce qui a fait donner à ce poiffon les noms 
de Raie ondée &  Raie cendrée.

On trouve cette Raie dans l ’Océan Européen .
Quoique Willughby ne foit point cité par A r

tedi , dans la fynonymie du Coliart , on ne peut 
douter qu’il n’ait décrit ce poiffon, page 6g , oà 
il donne précifément la phrafe de Rondelet, telle 
qu’elle fe trouve au commencement de cet arti
cle . Nous joindrons ici cette defcription qui con
tribuera à répandre du jour fur ce qui précédé.

Le C oliart, dit cet Auteur, a le mufeau court 
&  aigu , le corps iiffe , mince , élargi par les 
côtés , qui repréfente des ailes très-étendues . I !  
eft fort grand , &  pefe quelquefois jufqu’à cent 
livres . Willughby parle même d’un poiffon de 
cette efpece qui pefoit deux cents livres.

La couleur de la partie fupérieure du corps eft 
cendrée , &  parfemée d’une multitude de taches 
noires, ou, félon Lifîer , de traces ondées . Tout 
le _ deffous eft blanc &  moucheté de très-petits 
points noirs.

Au refte, ce poiffon reffemblejà la Raie au bec 
pointu , par la queue , par les nageoires adjacen
tes à l ’ânus , par la forme &  la fituation de fa 
gueule ,, par les dents dont elle eft garnie , par 
fes narines, &c.

Le mâle a de part &  d’autre , vers le bord de 
fes ailes, deux groupes d’aiguillons , difposés fur 
plufieurs rangs , &  dans une direction oblique . 
L ’un de ces groupes eft placé au deffus , &  l ’au
tre au deffous des angles qui terminent les a iles.

Willughby dit qu’ayant obfervé ces mêmes ai
guillons fur quelques individus qu’ il regardoit 
comme des femeles de cette efpece de Raie , il 
crut d’abord s’être trompé , &  avoit pris la fe
mele de quelque autre poiffon cartilagineux plat 
pour celle de la Raie cendrée ; mais qu’une ob- 
fervation toute femblable qui lui fut communiquée 
par Lifter, diffipa fes doutes . La queue ne porte 
ordinairement qu’un feul rang d’épines . Cepen
dant le même Auteur dit en avoir obfervé deux 
rangs fur la queue d’une fem ele. On ne voit au
cune épine fur le dos . Suivant Rondelet , toutes 
les Raies ont un goût fauvage , &  une mauvaife 
odeur de mer, qu’elles perdent lorfqu’elles ont été 
long-temps gardées . Pendant l ’hiver elles font 
meilleures &  ont une odeur plus agréable . E lles 
habitent les eaux fangeufes qui fe trouvent près 
des rivages. ,̂ 4

Willughby préfuæe que le poiffon décrit par 
Rondelet fous le nom de Raie piquante, n’eft au
tre chofe que le mâle de la Raie dont il s’agit 
ic i .  ,, La Raie piquante, dit Rondelet, reffemble 
en tout à la Raie Iiffe , excepté qu’elle a fur la 
peau de longues épines qui l ’ ont fait appeler 
Cardairci parce que ces aiguillons imitent par leur

O
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forme les pointes de fer qui garnirent î ’ inftru- 
inent dont on fe fert pour «carder ia laine. On en , 
■ trouve non feulement fur les ailes ., mais encoré 
fur :ies .côtés auprès de la tête -. Il y .en a auffi 
.deux devant des leux; &  -on en obferve une ran-N 
gée qui fe prolonge fur tout le milieu du dos juf- 
qu’à la première nageoire de la queue „ .  W il
lughby a retrouvé dans -cette defcription les prin
cipaux •caraôleres du mâle de la .-Raie cendrée .5 ■ 
entre Lefquéls font fur-tout ces groupes d’aiguillons 
difpofés fur les ailes , &  auxquels il a reconu 
cette formel, que Rondelet compare à celle des 
pointes de l ’outil employé par les Cardeurs de 
la in e .

CO LIN  ( le ) . ’Efpece de Gade.
Gadus carbonarius . L in . S y f l ,  nat. Pifces jugul.

Gadus , n°. <9.
Gadus tripterygius imberbis maxilla inferiore lon- 

glore linea latérali tefta. Ibid.
Afellus niger. W illugh. p. 168.
A l d r o v .  L. 3 , c. 7 .  p. 2 8 9 .

R a y . p. 54*
Gadus dorfo itripterygio >ore imber bi , maxtlla 

inferiore longme &  linea daterait refta . A rtedi  , 
jG en. :20. fyn. 34.

Pifcis -Colfiscb Anglorum Bellon.
G esner , p . 89.
Colfiscb Anglom m . G esn. '( Germ. ) /. 4 1. a .
Afellus niger carbonarius. S c h o n e v .  p. 19.
Afellus niger , Jive  mollis nigrtcans „  Charlet. 

•p. 1 2 1 .

En Anglois, Colefish 2c Raw-Pollack,
Ce poiffon, félon Willughby , -reffemble beau

coup au Gadus Pollachius de Linnæus. {V. L ie u . )  
i l  a cependant le corps un peu plus mince &  
plus alongé : les autres carafferes par lefquels il 
en différé , font d’avoir _ les lignes latérales fans 
inflexion au commencement, &  d’ailleurs plus lar
ges &  d’une couleur blanche ; -de n’être -point 
marqué comme l ’autre de taches &  de lignes , jaunâ
tres ; d’être d’une couleur plus éclatante , qui prend 
une teinte bleuâtre. fur. les nageoires ; d’avoir en-, 
fin les écailles.plus petites . Ce poiffon a la mâ
choire de deffous plus avancée que celle de deffus, 
&  fans b a r b il lo n s e n  quoi il eff fliftingué de la 
M orue, ainfi la première nageoire du dos fur l ’in
dividu décrit par W illu g h b y a v o it  quatorze rayons, 
la fécondé vingt, la îrqifieme vingr-deux ; les na
geoires de la poitrine en avoient chacune dix- 
huit , &  celles du ventre fix ; la premiere^ des 
deux nageoires fituées derrière l ’ ânus en avoit vingt- 
deux , &  la fécondé n e u f . Ce poiffon eff com
mun dans. la partie de l ’Océan près des côtes de 
Northumberland &  d’Yorck en Angleterre ; la cou
leur noire-du dos &  de la tête qui eft fur-tout 
fenfible dans les individus qui ont pris un certain 
accroiffement , leur a fait donner, dans ce pays , 
le nom ade Colefish , e’eft-à-dire , Poiffon qui a 
ia noirceur du charbon ; la chair en eft beaucoup 
moins eftimée que celle de la Morue ordinaire.

La pêche du Colin fe . fait avec les-hainjs &
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avec différentes fortes de filets, tels que les ve?-' 
veux , les guideaux, les derai-foles, les tremaux 9
&c.

M . Duhamel dit , que quand la  Morue donne 
en abondance, auprès des x.ôtes du Nord ., on n’y 
fait aucun cas des ^Colins ; mais que quand on 
trouve peu de Morues, alors on ffale les Colins ., 
&  qu’il faut être connoiffeur pour les diftinguer 
d’avec les Morues ... Il ajoute qu’à Granville „ à 
Saint Jean-de-Luze &  ailleurs ,  les Pêcheurs qui 
vont à la pêche de la Morue , «donnent , -on ne 
fait pour quelle «raiion ,  le nom de Colins , aux 
Morues qu’ils pêchent dans une faifon trop avan
cée, pour les faire fécher, &  qu’ils préparent ea 
vert. ( Traité des Pêches, 2e P a rtie , J * re Jettion, 
pag. 12 5 . . . . .  n

Suivant le même Auteur ( ibid. 3# Seê7. p .  
529 ) , les Norwégiens nomment Seys les jeunes 
Colins qui fe trouvent .en quantité à quelques 
lieues des côtes, entre Berghen &  Drontheim. Le 
temps le plus favorable pour la pêche des Seys 9 
eft depuis la Saint -Jean jufqu’à la  Saint M icheU 
Pendant cette .faifon , ils fe nouriffent d un très- 
petit hareng, qu’on nomme B ris lin g , &  d’une el- 
pece de petit ver rouge ,  appelé Rouge-otte, qui 
eft prefqu’imperceptibie , mais qui abonde telle
ment fur les bancs où Ton trouve les 'jeunes Co
lins , que la mer en paroît toute rouge. D ’autres 
prétendent que le Rouge-otte eft plus nuifible au 
Colin , que propre à lie nourir &  à l ’engraiffer , 
&  penfent que l ’on a confondu cette efpece de ver 
avec du frai de «poiffon , qui eft auffi rouge que 
le Rouge-otte, &  qui fert réellement de nouriture 
aux jeunes Colins.I,

La pêche de ces poiffons fe fait fouvent à l ’aide 
d’un filet en forme de nappe carrée , qui a un 
enfoncement au milieu ; ce filet eft ataché par les 
coins à quatre -cordes qui aboutiffent à autant de 
bateaux, où «font plufieurs hommes , pour gou
verner le filet. On ne garnit point ce filet de flû
tes , non plus que de left ; le poids du fil dont il 
eft f o r m é &  des cordes qui le bordent eft tel * 
qu’il fe maintient dans l ’eau fans le fecours d’au
cun acceffoire. Quand on juge qu’ il s’eft pris dans 
le filet une quantité fu'ffifante de poiffons, les Pê
cheurs qui font dans les bateaux hâlent fur les 
cordes, fe raprochent des côtes . du -filet } &  pre- 
nent avec des manets le poiffon qui eft au fond 
du fac pratiqué au milieu. de la «nappe.

Colin , Voyez L ieu  .
, CO LLE D E POISSON . On appelé ainfi une 

Colle , d’une couleur blanchâtre , qui fe tire de 
différens poiffons, mais principalement de ceux du 
genre des A cip es. Suivant M. Duhamel , l ’Eftur- 
,geon ordinaire &  celui qu’on appelé Streîet, font 
ceux qui fourniffent la plus belle Colle . M ais, au 
raport de Linnæus, c’eft principalement Yacipenfer 
hufo ,~ ou Vichthyocolle, qui fert à «Impréparation de 
cette Colle .

La matière qui la fournit fe trouve dans la vef- 
fie aériene 3 ou dépofée auprès , :1e  >àeng du dos,

C O I-
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B  atâchée à une partie cartilagineufe qui eft pro
pre au genre de poiffons dont il s’ag it. Après avoir 
jretiré cette matière,, on la met dans un linge fin 
dont on fait un nouet % &  on la pétrit avec les 
doigts, jufqu’à ,  ce qu’elle foit devenue molle com
me de la pâte t enfuite on en forme des* pains 
femblabies à des dames de triélrac , &  l ’on perce 
ces pains par le milieu , pour les enfiles avec une 
corde,, &  les pendre dans un lieu fec y jufqu’à ce 
qu’ils foient durcis - Il y a encore d’autres maniérés 
dé préparer h  Colle de poijfony dont le détail n’en
tre point dans notre p lan .-

On fait que quand on veut employer la  Colle 
de poiffon, foit pour clarifier le vin , foit pour lu- 
firer des; ouvrages de foie,, on blanchir des gazes, 
©n la bat à coups de marteau , ce qui l ’écharpille ; 
enfuite on la; coupe avec des cifeaux par petits 
morceaux, &  en la fait diffoudre dans de l ’eau 
sfe de,, ou mieux, encore dans de i’eau-dë-vie . La 
meilleure Colle de poiffon eft celle qui vient de 
Mofcovie -

Selon les- Auteurs du Diéïionaire rai fon é* des 
Sciences,, Arts &  Métiers au mot Colle de potion ,, 
les Mofcovites fe fervent dés nageoires , de la 
peau* &  des parties nerveufes &  mucilagineufes de 
ITchthyocollè ,, pour préparer la. Colle dont il;s’agit, 
en faifant bouillir ces parties , à petit feu , juf
qu’à’ ce quelles foient de la con.fi/lance d’une ge
lée . Il eft certain que- l ’on peut faire- de ia Colle: 
de- poifon  avec- les; parties mucilagineufes , non 
feulement de l ’E/lurgeon ,. du Strelet & de l ’ Ichthyo- 
©olle, mais encore de diverfes autres efpeces de 
poiffons , fur-tout de ceux qui font de la; famille 
des- cartilagineux;. Il paroi.it cependant que la vraie 
Colle de poîjfon fe prépare, en Ruffie, de la. ma
niéré que nous- avons- expofée, en employant cette 
fubffance molle- &  gluante que- l ’on trouve dans 
le corps dé1 ITchihyocolle-.

CO LLER:ET - Efpece de* petite- faine’ q.ue deux 
hommes traînent au boid-de la mer,, ou des étangs, 
ou en rraverfant les petites rivières . i l  y a  auffi 
(de grands Coller et s que l ’on fait traîner par des 
chevaux , ou auxquels- on applique- des machines 
appelées virevnux .

CO NGRE ( le ) - Efpece' de* Murene..
Murxna conger. L in .-
Murœna roftra tentacules- duobus ,, lim a latérali 

ess punclis albida . Ibid-
Murxna fupremo margine pinnœ dorfa-lis nigro . 

A r t  f di . gen. 24. fy m  40.
O' K ôyypoe. A rist. /. 1. c. 5.. /. 21. rviq. 15 . 17. 

L  3. Ce 10- L- 6- Ce- 1 7 .  /. 80. Ce 12 ,  13». 15 .  &  
i. q. c, 2

Fo y y p o s . A then-  /.- 7. p, 288’..
O ppian. Hal. L 1 .  p. 5.. &  20.
Conger.. P l a u t . A u l u l . a&. 2. fcen\ 5?-
T eremt.- A delph- a B e  3 -  feen, 4..
Ovid. v„- 1 1:5;.
P lpn.. 9. C. 16 , 2 0 -
ïsidor.. O r ig . I. 12 .  C,- 9 -
A.LBPR.T -

* 0 7
A ctor „•
CUB. /. 3. C. 22. f .  75. b .
P. Jov.  C. 30 .  p . 10 2.
Bellon.
WoTTON. /. 8. C . 166. f .  148. &>•
R ondel-  L  14» C . I. p .. 394.
S a i v i a n -  /. 66. b. <58. a. b~
G esner . p - 290. &  ( Germ- ) fo L  4 7.  a.
J onston. 1., tite 1 .  c. 2 -  art* 6. t. 4 -  f .  7..

thaum . p . 4 1 1 .
C harlet . p .  125.-
WlLLUGH - p ,  II..
R ay  . p . 3 7 .
Congrus. A ldrov. /. 3. c. 2 5 .  p. 349.,
Conger. C ub.- L  3. c. 4 1. /. 80. b.
Conger . A i b r o v . / .  3. c. 2 5 . p . 34 9.
Conger . C ub. /. 3. c. 4 1 .  /. 80. b
G ryllus . Rittersbitfii ad Oppian. Halieut. L ï -
En Angleterre ,. Conger Fel y à. Rome Bron--

co
L e CongreyfélonW illughby', a le* corps très-long; 

&  d’une grôffeur égale' à celle de la cuiffe- d’un 
homme . Il n’eft pas rare d’en trouver qui ont 
jufqu’à quatre ou1 cinq coudées dé longueur. Ce- 
poiffon a beaucoup d'e relfemblance avec l ’An
guille mais il en diffère à plufieurs égards .- l'oe
il eft beaucoup- plus grand .- z?. La couleur de fon 
dos- eft plus claire' approche plus de la couleur 
cendrée . 30. Il a les ieux plus grands &  les iris, 
argentées. 40- La nageoire membraneufe qui s’é
tend fur toute la longueur du dos jufqu’à la queue 
noire d’un bout à l ’autre dans fon bord fupérieur- 
5°«- Les deux barbillons qu’il porte à l ’extrémité' 
de ia  mâchoire- fupér-ieure , &  dont on exprime 
aifément une efpece de mucofité,. font pius alon- 
gés que-ceux de l ’Anguille .. <5°. La nageoire du dos. 
commence à une moindre diffance de la tête fur 

; le Congre que fur l ’Anguille- 
I Ce poiffon a d’ailleurs les ouïes recouvertes; 

d une peau,, &  non d’opercules oiffeaux, avec deux 
petites ouvertures pour recevoir l ’eau , en quoi il  

j fe raproche encore de l ’Anguille . Les. narines font 
i petites, rondes &  fituées auprès des ieux - On voit 
■ quelques points fous la mâchoire inférieure . L a  
; langue eft aiguë;, &  la  gueule garnie inférieure- 
! ment de petites- dents; ferrées, les. unes, contre les;
! autres .-

La chair de ce poiffon- étoft effiméé des an- 
I ciens. On en fait moins dé cas aujourd’hui . Elle- 

eft très-blanche ,, douce- au; goût mais difficile à  
digérer..

On a difiingué deux; efpeces de Congres ; l ’une* 
blanche, qui fe tient dans la haute mer l ’autre' 
noire qui- fe trouve auprès dn rivage . Mais- W ii- 

; lugbby regarde ces. différences comme de purs ac
cident.

Gefr.er dit que* pendant les-* nuits obfcures on 
prend dans la riviere de Saverne-,, en Angleterre,, 
de petits Congres qui remontent de1 la mer dans 
cette- riviere, &  dont la multitude eft fi grande^
qu’il femble qu’on les puife plutôt que deiespê^
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cher . Il ajoute qu’on les regarde dans le pays 
comme un mets exquis.

Sur la côte de Quimper, en Bretagne, on fait 
la pêche du Congre, depuis la Saint Jean jufqu’à 
la Saint Michel . C ’eft entre les roches que fe 
trouve le poiflon. Chaque matelot a trois lignes, 
qui font longues chacune de cent cinquante braf- 
fe s . On les charge, à une extrémité, d’un plomb 
du poids de dix livres , pour les faire caler, &  
depuis ce plomb jufqu’à la dihance de cinquante 
braffes, on atache vingt ou trente piles, dont cha
cune a une bralfe de longueur , avec des haims 
garnis de chair de poiflon . Les Pêcheurs relevent 
leurs lignes de deux heures en deux heures, pour 
retirer les Congres qui ont été pris.

Ceux qui achètent des Congres , pour les faire 
fécher,Ies ouvrent par le ventre jufqu’au bout de 
la queue; on leur laifle la tête &  on ne les fale 
point. On fait des entailles dans les chairs qui 
font épaiffes , pour faciliter la  defiiccation . On 
pafîe un bâton d’une extrémité à l ’autre du poif- 
fon , pour le tenir ouvert, &  on le pend à l ’a ir. 
Quand il eh bien fec , on en fait des paquets de 
deux cents livres pefant, que l ’on envoie à leur 
deflination . ( DiéL raifon. des Sciences , Arts &  
Métiers , au mot Congre. )

CO NVERO  ou CO N VERS . Voyez A lose.
COQ ( l e ) .  Efpece de Doré.
Zeus v  orner . L i n . Sijî. nat. p i f  ce s tborac. Zens,

n°. i .
Zeus cauda bifurca , fpina ante pinnam analem 

àorfalemque recumbente. Ibid.
Zeus cauda bifurca . Muf. Ad. Fr. p. 67. t. 

3 i-
Ce poiffon a ,  fuivant Linnæus, le corps d’une 

couleur argentée. Sa première nageoire du dos eh 
compofée de cinq rayons, dont les derniers font 
îrès-courts &  épineux. Cette defeription ne s’acor- 
de point avec l ’indication qui fe trouve dans le 
Mufaum Ad. Fr. du même Auteur, &  d’après la
quelle la nageoire dont il s’agit auroit huit ray
ons, dont aucun ne feroit épineux . La fécondé 
nageoire du dos en a vingt-dieux , dont un eh épi
neux . Les nageoires de la poitrine en ont chacu
ne dix-huit ; celles du ventre cinq ; la nageoire de 
Faims en a vingt, dont un épineux . La queue 
en a vingt-trois; elle efl fourchue.

Selon le même Auteur, dans la phrafe citée ci- 
deffus, le premier rayon de la nageoire du dos &  
celui de la nageoire de l ’ânus font mobiles , de 
maniéré que le poiffon a la faculté de les replier 
en avant ; &  on lit , dans la courte defeription 
que cet Auteur'a joint à fa fynonymie , que le 
poiffon a deux aiguillons derrière l ’anus , ce qui 
fembleroit fuppofer que la première phrafe n’a 
point été faite d’après une obfervation affez exaêfe 
de ce poiffon. Linnæus ajoute que les lignes laté
rales ont une courbure très-fenfible, & que le ven
tre eh très-arondi &  faillant.

_ On trouve cette efpece dans les mers de l ’Am é
rique .

C oq de  m e r  . Voyez H érissé , efpece de Qua- 
tre- dents.

CO Q UILLADE ( l a ) .  Efpece de Sienne.
Blcnnius Gattorugine. L i n . Syfl. nat. pifees juguL 

Blennius , n°. 5.
Blennius pinnuîis fuperciliorum nuchœque palm a- 

tis . ibid.
Muf. Ad. Fr. 1 .  p. 6 8.
Gattorugine Venetiis . Alaudis Rondeletio ditdis 

affinis . W ill . p. 1 5 2 .
Gattorugine Venetiis. R ay. p. 72.
Blennius pinnuîis duabus ad oculos , pinna ant 

officulorum viginti trium . A r t e d i  . Gen. 2 6. fyn. 
44*

La longueur de ce poiffon eh rarement de plus 
de fix ou fept pouces. Il a la peau gliffante_ &  
fans écailles , le corps épais vers la tête , aminci 
vers la queue &  comprimé par les côtés, la cou
leur diverhfiée par des efpeces de bandes alterna
tivement d’un vert olivâtre fombre &  d’une autre 
teinte q u i, félon l ’expreffion employée par W il- 
lughby, reffemble à la couleur rougeâtre des feuil
les de vigne defféchées . Ces bandes font féparées 
par des traits d’une couleur d’azur pâle . Le def- 
fous du corps a la même variété de couleurs , 
mais plus claires , &  difpofées de maniéré que 
les bandes dont la couleur eh plus foncée , ré
pondent à celles dont la teinte eh plus gaie dans 
la partie fupérieure, ou au contraire . Au rehe 
ces couleurs different un peu dans différens indi
vidus .

Les ieux font faillans &  prefque contigus, gar
nis d’une membrane &  fitués au deffus de la tê
te . Plus haut que ces organes , ou même entre 
l’un &  l ’autre, font deux appendices, longs d’ura 
pouce &  demi , épais à leur bafe , éfîlés à leur 
extrém ité, garnis de poils fur les côtés, &  quel
quefois divifés en quatre parties. La furface anté
rieure de la têie, depuis les ieux jufqu’à la gueu
le , eh en pente très-peu inclinée , &  qui fe ra- 
proche beaucoup de la perpendiculaire. La gueule 
eh médiocrement fendue . Les dents font difpofées 
dans un ordre très-régulier, &  recouvertes par les 
Ievres que le poiffon peut retirer &  ramener à fou 
g ré , pour découvrir fes dentîLCu les cacher . La 
langue eh large &  courte .

La nageoire du dos commence affez près du 
mufeau s’étend jufqu’à la queue. E lle  eh gar
nie de trente-un rayons, &  marquée fur quelques 
individus d’une tache noire , fituée vers fon extré
mité antérieure . Ces rayons forment de petites 
faillies blanches au deffus de la membrane qui les 
réunit, &  les dix ou douze premiers font un peu 
roides &  aigus. La nageoire de la queue a vingt- 
trois rayons qui dépaffent auffi leur membrane 
commune par leurs extrémités recourbées. La na
geoire de la queue eh terminée à peu près carré
ment ; elle a une couleur rougeâtre , &  environ 
douze arêtes.Les nageoires de la poitrine font affez 
grandes, &  ont chacune quatorze rayons . Celles 

1 du ventre font fituées auprès de l ’angle formé par

C O Q .



C O R

la réunion des opercules des ouïes , n’ont que deux 
rayons, &  femblent plutôt être des barbillons que 
des nageoires proprement dites. La veftie aéricne 
manque à ce poifton.

On le trouve dans les mers de l ’Europe .
( WlLLUGHBY . )

C O R A L L IE R E . Petit bâtiment provençal, qui 
porte un petit m ât, point de vergues, une grande 
voile carrée &  un foque . Il fert pour la pêche 
du corail &  auftï pour celle du poifton ; quelques- 
uns Fappelent Coraline.

C O R B E IL L E . C ’eft une efpece de petit canot 
qui à effe&ivement la forme d’une Corbeille, &  
qui eft fait d’o fie r ,&  revêtu en dehors de cuir de 
cheval. Il y a dans le milieu un petit banc fur 
lequel s’aftied le Pêcheur ; car la Corbeille ne 
peut contenir qu’un feul homme . On s’en fert 
fréquemment en Angleterre fur une riviere qu’on 
appelé la Wye . Ces Corbeilles font fi légères , 
que les Payfans les fufpendent à leur tête, com
me un chaperon, &  voyagent ainfi, en tenant à 
la main un petit aviron qui leur fert de canne. 
Quand ils font arivés au bord de la riviere , ils 
mettent leur Corbeille à l ’eau . Mais comme fa 
légéreté la rend très-mobile, il n’eft pas aifé de 
s’y embarquer, non plus que d’y conferver l ’équi
libre , dès qu’une fois on y eff entré. C ’eft un 
fpeélacle amufant que de voir un homme adroit 
dans une de ces Corbeilles, &  d’obferver fur-tout 
la maniéré dont il jete à l ’eau une pierre qui lui 
fert d’ancre . Il ne faut pas moins de précaution 
pour tirer à bord cette pierre , quand on veut 
changer de place.

CORCERON ou FL O T E  , eft le nom que l ’on 
donne à de petits morceaux de liège qu’on atache 
aux empiles, pour tenir les haims fufpendus dans 
l ’eau &  les empêcher de gagner le fon d .

CORDE . Pêcher aux Cordes , eft pêcher à l ’aide 
d’une longue Corde, à laquelle on atache , de 
diftance en diftance , des lignes ou empiles gar
nies de leurs haims. Ce que les Pêcheurs de l ’O
céan nomment Corde , s’appele palangre parmi 
ceux de la Méditerranée. Les premiers donnent à 
la principale Corde le nom de maitrejfe Corde ou 
de Baufe, &  les autres celui de maître de palan
gre . Cette pêche ne différé de celles aux lignes 
que par la grôffeur &  la longueur des Cordes .

Corde par fonds . On appelé ainfi une mai- 
treffe Corde chargée de plomb ou de cailloux, 
qui l ’affujétiftènt fur le fond .

Corde flotante . C ’eft une Corde ordinaire
ment moins grôlTe que les Cordes par fonds , &  
foutenue par des corcerons de liège , qui la font 
quelquefois floter entièrement à la furface de 
l ’eau. On s’en fert pour prendre les poiffons qui 
nagent entre deux eaux , ou qui s’approchent de 
la fuperficie.

C O R D IER . Les Pêcheurs Cordiers font ceux 
qui pêchent avec des cordes garnies de leurs haims. 
On les appelé Palàngriers fur les côtes de la Mé
diterranée ,

G O R iô
C O R M O R A N . Oifeau que l ’on drefife à la pê

che , pour avoir le poifl'on qu’il prend . Voyez 
l ’article général des pêches, vers la fin , dans l ’in- 
troduôHon.

CORNU ( le ) .  Efpece de Blenne .
Blenius Cornutus . Lin. S y fl. nat. P i f  ces jugul* 

Blennius, n0. 3.
Blennius radio fimplici fupra oculos, pinna dor- 

fa li  fo litaria . Muf. Ad. Fr. p. 6 1. *
Blennius pinnis ocularibus fubulatis , pinna ani 

ojficulorum viginti fe x .  Amœn. Ac. tom. Ier. edit. 
Lugd. Batav. 1749. p. 598.

Ce poifton , fuivant Linnæus , fe raproche 
beaucoup de la Coquillade , comme on peut en 
juger par là phrafe caraêtériftique qu’Artedi a 
donnée de ce dernier poifton , &  qui eft prefque 
la même que celle qui fe trouve dans les Amœ- 
nitates , à l ’article du Blenne cornu . Voyez Co-
QUILLADF .

Le Blenne dont il s’agit ic i, a la tête compri
mée , hériftée , fur le devant &  fur les côtés , 
d’une multitude de tubercules à peine fenfibles ; 
le front obtus ; la partie antérieure de la gueule 
garnie d’un grand nombre de dents parallèles , 
prefque contiguës, égales entr’elles, excepté qu’à 
la mâchoire inférieure, il y a de chaque côté une 
dent canine recourbée &  plus longue que les au
tres; les ieux très-ouverts , &  vers l ’angle fupé- 
rieur de chacun de ces organes un appendice long 
&  é filé , qui fort du milieu de la tête.

Le corps eft oblong , couyert cFune-péau nue , 
&  parfemé de points ou de petites taches d’une 
couleur roufseâtre . /

La^ nageoire dp dos , qui s’étend depuis la tête 
jufqu’à la queue, eft garnie de trente-q-uatre rayons 
(impies &  flexibles , dont les douze premiers font 
un peu plus fermes que les autres ; fon fommet 
eft par-tout de niveau , à l ’exception de l ’extré
mité où elle eft arondie.

Les nageoires de la poitrine font ovales &  ont 
chacune cinq rayons (impies &  flexibles ; les na
geoires inférieures n’ont chacune que deux rayons ; 
la nageoire de l ’ânus a vingt-fix rayons fouples , 
&  dont les deux premiers font terminés par une 
efpece de mamelon ; la nageoire de la queue eft 
fans échancrure ; elle a onze rayons ram eux.

On trouve ce poifton dans la mer des Indes.
CORNU ( le ) . Efpece de Chétodon .
Chœtodon cornutus . L in. S yjl. nat. P i f  ces tborac. 

Chœtodon , n°. 5.
Chœtodon cauda bifida , fpinis pinna dor fa it  s 

feptem , radio dorfali tertio longijfimo . Ibid.
Chœtodon aculeis duobus brevibus fupra oculos , 

ojficulo tertio pinnœ dor faits longijfimo . A r t . Syn. 
79. fpec. 92.

S eb. Muf. 3. t. 25. / .  6.
Ce poifton , fuivant Artedi , a le mufeau très- 

aIongé,la mâchoire de deffous un peu plus avan
cée que celle de deffus , l ’une &  l ’autre garnies 
de deux rangées de longues dents , prefque con
tiguës entr’elles ; un petit os dentelé, fitué de



i l O)
«Raque côté au* deflus des ieux. , fur la partie an
térieure de la tête , &  plus haut encore , un 
aiguillon, court , épais $ un peu recourbé en ar
riéré-

Le dos-forme- une éminence confidérable der
rière la. tête la  plus grande largeur du; corps efi 
égale ,. à. quelques lignes près, à la longueur to
tale du poilfon les écailles dont il efi recouvert 
font petites ,, ferrées? entr’eiles , dures &  âpres au 
toucher ».

La; nageoire- du- dos- efi- d’ abord très-élevéè , &  
enfuite très-baffe- vers fou extrémité elle a qua
rante- Cm rayons, dont les- deux; premiers font extrê
mement courts, &  le' troifieme ,, femblabïe- à; un- 
long; filament , s’étend plus loin que- la; queue ; 
ces trois rayons „  ainfi; que les quatre- fui va ns j. 
font épineux;, fur-tout les deux premiers-

Les, nageoires de la poitrine. , fîtuées à; peu- 
prés au milieu dès côtés-,. font compofées cha
cune- de- dix - Huit rayons rameux k  leur extré
mité-, excepté les. deux, premiers le; rayon, anté
rieur efit t r è s -c o u r t&  les. trois foi vans, font très- 
alongéso.

Les nageoires- du- ventre- ont chacune fix rayons s. 
dont le prerhier efi- épineux 
# La nageoire de l ’anus s’élève à fa partie: anté

rieure, &  devient très-baffe vers la- queue ;, elle a 
trente-fix. rayons dont les; trois- premiers, font épi
neux: , les autres fourchus- à leur extrémité &  
ceux du, milieu; très-longs;,.

La-nageoire de kqueue eff large,!urrpeu'. échan
gé e  8s &  compoféè, de feiz-e rayons- allez longs ,, 
excepte les trois premiers de chaque côté- ;  ceux 
du milieu- font très-rarrteux ».

La couleur de- ce poiffon; effvariée: de? noir &  
dé blanchâtre ; la; partie antérieure- de la* tête efi 
de cette-derniere couleur, avec deux lignes noires r 
l ’une- fur le- fonrmet &  l ’autre vers la; mâchoire 
inférieure i l  y  a- fur le c o rp se n tre  les nageoi
res ventrales &  la partie antérieure- du dos , une 
large bande- tranfverfale noire ,. marquée de part 
&  d’a u tre a u . deffous dés opercules-' , d’une- ligne 
Blanchâtre , étroite &  courbée ; on- voir fur- le milieu 
du corps une- autre bande tranfverfale- de couleur- 
blanche,, derrière- laquelle-- i l  s’en trouve une- troi
fieme- qui efi' noire- &  enfin une- quatrième- 
blanchâtre &  fituée vers l ’origine- de- la queue..

Gette- derniere- partie efi' suffi traverfée par deux 
Bandes , la première dune couleur noire- , &  la* 
féconde blanchâtre- qui; efi' fur l ’extrémité /  les na
geoires du ventre- font noires.

Qn- trouve- ce. poifib» dans les; mers? dès' deux? 
Hrdesv

COUP" ( le ) .  Efpece- de Sciene".
Sfiœnat ctrvof.œ*. L in.. S y  f l  ». par.. Plfces: thoraclcl'. 

Selon a^, n°*. 5. v
Sctana- masûlîfô fufftrlore longlots-ylnferiore elrro 

untm», Ibid.
^Seïœnca m-aatllfm fluperioreJ l  on flo re  s, chroftt Infe- 

more.. A rted„. Gen, 28. fyné 6 S.
.vl, Sjtioaee AftdSTo. L.. 8*. Cv IgA

G G K
An; 2 >c ’iotivte. Æ liano- L» 90 r». 7;. p%. 5 17 'c  
A t h eNo- L» 7. p 0 3 2 2c
0  priant». Halo p„ 6e L  4».
Cbromis.■ B ellon0.
Umbra * V arroNo-
Gd'LUMELLo 

- E n n i r  Poeta 
A,PU LE le- 
ÎSlDORo,
C ub. L. 3. c. 99* fol. ç p  ai 
WoTTON. L. 8. Ce 175 . fo L  1560.
RoN DE L. L. 5 . Co 9. po I 2 2o 
G esnero. ( Germ. ) fo le 280 a*.
WlLLUGH. pc 299»
RvYe.p. 95o
Umbra marina» B ellon».
G e s n e r . p. 1029-. 12 30 .
A ldrov. L. 1 .  c. 17 .  p, 8r„
Umbrina » Jov. c. 5. p». 48»
Coraclnus . S-alviano fo L -  i l 6. bo> H 7 0 B*
1 i 8. a.
Scuna Jîve Umbra „ J onsTo- L. i c. tlti. 2. c* io. 

a. 13;. t. iy .  f  go
Sc'uena Umbra o• Charlet. p ; 135.
S dama o P lin. L. 9. c., 1 6. 

î An S'cl an a• maxllla fupenore long} or e v c’trrls ca^ 
rens ? G ronov.

Mufc n  p. 39c n°c 920-
À. Venife,, Corvo..
Ce poiffon  ̂ fuivant Bellom, qui le range" parmi 

j les cétacées, a environ quatre coudées de long , 
&  pefe-quelquefois jufqu’à foi Xante-’ livres.- Mais.,? 
les individus que Willughby a vus à Rome' &  àt 

: Vernie „  n excédoient' pas la grandeur d’une; carpe? 
? ordinaire ...
\ La tête efi d’une grandeur médiocre-, ainfi que" 
lies- ieosv L ’ouverture de la- gueule efi étroite;? la? 

mâchoire- füpérieur-e depafie un5 peu? celle d’en-bas s,
■ l ’une: &  l ’autre fontr garnies de très-petites dènts f  
il y? en a5 encore au; fond de- Ia; gueule, qui5 font? 
difpofées par groupes. L ’extrémité de- k- mâchoi
re inférieure efi percée de trois grands trous , & ' 
au: defius de ceux-ci, on en voit quatre ou; cinq! 
autres très-petits. À  la; pointe de- la; même mâ>-: 
choire efi' uns petit barbillon; pendant r  long à peu« 
près d’une- ligne- &  demie-, &  que Rondelet con- 
fidere comme une- verrue . Les ouvertures- des na
rines font doubles dé part &  d’autre.

Le corps efi' comprimé par les côtés ;; le dos? 
s’élève- en partant de> la tête &  s’amincit . Les 
écailles font d’une grandeur médiocre -, il y en a? 
fur les opercules dés ou ïes,, &  fur toute la tête- v 
jufqu’à la gueule. Les lignes latérales ont la for- 

l me- d’une- S t fituée horizontalement3, &  très-alon- 
; gée v

La première1- nageoire du dos eff compoféè de- 
neuf ou? dix: rayons épineux / la fécondé^ qui lui 
efi contiguë r  en a vingt-trois ou; vingt-quatre-,, 

i donc le premier efi épineux &  plus court que* les?
r. autres », Lintræus confidere ces- deux nageoires1 com- 
ja » -  n’en, formant qjfune; feule o. Les-.- nageoires de?

c  ô  r :



€ ’un Jaune p â le , difpofées alternativement, ce qui 
produit =un effet très-agréable à l ’œ il .

On trouve ce poiffbn dans -la Méditerranée &  
dans la mer A driatique.

CORPOU ou CQRPON .» C ’efl la cinquième 
chambre de la Madrague , dans laquelle on prend 
les Thons.. Voyez. tfW îide/gén érât des ïPêcbes % 
dans 4  Introduthon B

l a  poitrine «ont cnaeune quinze rayons ; celles au 
ventre ■iîx j dont d’antérieur cil épineuxt La na

geoire de -l’anus en a ‘huit , dont le premier tgft 
pareillement épineux.

La couleur du corps,depuis le  .fommet du d o s, 
jufqu’à l ’extrémité du -ventre, eft diveriifiée, vers 
la tète, par des lignes ou de petites Æachesïoblon- 

l§ues,9 des 4ines d ’une couleur .plombée, 4es autres \



i i 2 Suite de VIntroduction à TRlJîolre Naturels des PoiffonL

C O R Y P H E N E S  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poiffons épineuse qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

T R O I S I E M E  G E N R E .

C O R Y P H E N E .

C O  R Y P  H\ ( E N  A  , L in n ai,

Le devant de la tête obtus y la nageoire dorfale aujft longue que le dos,

i  L e  D a u p h i N .

E S P E C E S .

4  L e  R a s o n #

La nageoire de la queue fourchue , &  foi
rante rayons à celles du dos .

2 L e D  o r a d  o n  .

La nageoire de la queue fourchue &  cin
quante-trois rayons à celle du dos.

3  L e C i n q . - t a c h e .

Cinq taches noires de chaque côté de la 
poitrine.

Des lignes bleues en forme de rèfeau fur la 
tête.

5 L e L a m p ù g e .

De petites lignes jaûnes fur les côtés du 
dos.

6 L e P e r r o q u e t .

Une interruption dans la ligne latérale j des 
lignes colorées fur les nageoires.

C O TT E



C O TT E ( l a ) .  Efpece de Silure.
Silurus cojîatus.  L in. Syfi. nat. Pifces abdom. 

Silurus , n°. 19.
Silurus pinna àorfali poflica adipofa , fquamis 

ferle fimplici ,  ci r ris f e x ,  cauda b ifid e .  Ibid.
Myftus cirris fex longiffmis , unico fquamarum 

aculeatnrum ordtne utrinque in lateribus . G p̂onov. 
Muf. 2. n\ 177 . t. 5. /. r.

Ce poiffon, fuivant Gronovius, a la tête auffi 
large que le corps, d’une figure triangulaire auprès 
des ouïes, inclinée par fa partie antérieure, cou
verte en deffus d’un cuir offeux , fur lequel on 
voit différentes figures formées par de petites li
gnes fiaillantes, liffe , &  dénuée d’écaiiles fur fa 
furface inférieure; la gueule fituée tranfverfale- 
ment fur le fommet de la tête, obtufe à fon ex
trémité , &  peu fendue ; les bords des deux mâ
choires garnis de petites dents très-ferrées &  très- 
aiguës ; la mâchoire inférieure plus courte que 
celle d’en-haut;fix barbillons, dont deux beaucoup 
plus longs que les autres , font fitués aux angles 
de la gueule, &  les quatre derniers fous la mâ
choire inférieure ; les narines percées de chaque 
côté de deux trous très-éioignés entr’eux ; les ieux 
un peu arondis, d’une grandeur médiocre, &  pla
cés à l ’extrémité fupérieure des parties latérales 
de la tête ; les opercules des ouïes très-étroits &  
ouverts feulement fur les côtés.

Le corps efl oblong, aplati latéralement, pref- 
que triangulaire vers la première nageoire du dos, 
très-large entre les pageoires de la poitrine , au 
delà defquelles il diminue înfenfiblement vers la 
queue . Le dos eff un peu élevé & aminci : le 
ventre efl failiant & très-large. Il n’y a point de 
Signes latérales fenfibles, à moins qu’on ne prene 
pour ces lignes deux rangées d’aiguillons qui for- 
tent du milieu des écailles latérales, & dont les 
pointes font tournées vers la queue : ces rangées 
prenent leur naiffance auprès des ieux, & fe pro
longent jufqu’au milieu de la queue. Elles font 
d’abord plus voifines du dos que du ventre , mais 
leurs parties poftérieures divifent également la fur- 
face des côtés du corps.

La première nageoire du dos, fituée immédia
tement derrière, la tête , eft alliez élevée, &  gar-

C O T
: nie de fept Tayons, dont le premier efl très fo rt , 

un peu aigu à fon extrémité , très-long , com
primé par les côtés, &  hériffé fur (es bords de 
petits aiguillons, dont ceux qui regardent la fête 
du poiffon ont leurs pointes tournées en haut, &  
ceux du bord oppofé s’inclinent vers le bas. La 
membrane commune de la nageoire s’étend fur 
tous ces aiguillons, qu’ elle recouvre jufqu’à leur 
extrémité. Les autres rayons font flexibles, min
ces &  rameux.

La fécondé nageoire du dos efl baffe, très-éten
due en longueur, &  d’une fubflance charnue.

Les nageoires de la poitrine font grandes, fituées 
au bas des parties latérales du corps , immédiate
ment après les opercules, composées chacune de 
neuf rayons, dont le premier efl très-long, d’une 
confiflance roide, comprimé fupérieurement &  in
férieurement , flrié longitudinalement , un peu 
courbé vers la queue, &  garni fur fes bords de 
denricules femblables à celles du rayon épineux 
de la première nageoire du dos. Celles de ces 
denticules qui font fituées fur le bord antérieur ont 
leur pointe tournée en avant, &  celles du bord 
oppofé l ’ont tournée vers le corps du poiffon. Les 
autres rayons font minces &  rameux à leur ex
trémité, &  Vont en décroiffant graduélement.

Les nageoires du ventre font petites, très-rapro- 
chées l ’une de l ’autre , fituées au bas du ventre , 
loin des nageoires de la poitrine , &  à égale di- 
ftance entre la gueule &  la queue. Elles ont cha
cune fept rayons minces &  ram eux.

La nageoire de l ’ânus efl oppofée à la fécondé 
du dos, elle a douze rayons minces, flexibles &  
rameux, excepté les deux premiers qui font Am
ples.

La nageoire de la queue efl grande, très-échan- 
crée, elle a dix-fept rayons rameux, fans compter 
d’autres  ̂ rayons beaucoup plus petits, qui font fur 
les côtés.

On ne voit aucune écaille fur le corps de ce 
poiffon, a 1 exception des écailles latérales , qui 
font au nombre de trente-quatre de part &  d’au
tre, &  d où fortent les aiguillons dont nous avons 
parlé ci-deffus.

On trouve ce poiffon dans la mer des Indes.
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COUFE DE P A L A N G R E . On nomme ainfi , 
en Provence , un panier fait avec une efpece de 
plante appelée Auffe ou Sparts , &  rempli de 
p i e r r e s .  On atache fur les bords de ce panier des 
p i l e s  qui portent des haim s,&  on le defcend en- 
fuite au fond de la mer , par le moyen d’une 
corde, qui fert auffi à le retirer. On prend , avec 
ce panier, des Congres &  autres poilfons faxatiles.

CO U LAC . Voyez. A l o s e .

C O U L E T E . Efpece de truble dont la montu
re eh femblable à une raquete, &  qu’on emploie 
pour pêcher dans la Garonne.

CO UPEILLO N . On donne ce nom à un petit 
truble qui fert à retirer le poiffon des trous d’une 
bourdigue.

COUPERAS . Efpece de naflfe , à l ’aide de la
quelle on prend le poiffon dans les bas parcs ap
pelés Courtines , Iorfque la mer eh balle , &  que 
l ’enceinte du parc n’alfeche point.

COUPLE . C ’eh un fil de fer un peu courbe , 
dont les deux bouts portent chacun une pile garnie 
de h a im s,& q u i eh fufpendu par le milieu à une 
longue ligne, que les Pêcheurs tienent dans une 
barque qui va à la voile . On donne auffi le nom 
de Couple à certaines^parties d’un bâtiment dehiné 
pour la pêche.

CO U RA N TILLE . Sorte de filet propre à pren
dre des Thons , qu’on abandone à lui même , &  
qui dérive au gré du courant .

CO URAU. Petit bateau en ufage fur la Garon
ne , foit pour la pêche , foit' pour l’armement des 
grands bateaux.

C O U RTE-ÉPIN E ( la ) .  Efpece de Deux-dents.
Diodon attinga. L i n .  Syft. nat. amphibia nctntes . 

Biodon , n°. i .
Ofiracion bidens fpbttricus , aculeis undique denfis 

triquetris . A k t .  Gener. 5 9 .  fyn. 8 6*
Attinga al ter minor orbicularis .  W i l l u g h .  p. 

3 5 5 -

R a y  .  p.  4 2 .

S e b .  Muf. 3 .  t. 2 3 .  /. 3 .

B. Diodon reticulatus fubrotundus aculeis trique- 
tris . Syfl. nat. L i n .  1 0 .  p.  3 3 4 .  n°. 2 .

Ofiracion fubrotundus , aculeis undique brevibus 
triquetris ra ris . A r t e d .  Gen. 5 9 .  fyn. 8 <5 .

Orbis muricatus &  reticulatus . " W i l l u g h .  p. 
3  5 5 *

R a y .  p. 4 2 .

D. Diodon echinatus fubrotundus , aculeis undi
que denfis bafi triquetris . Syfl. nat. L i n .  10. 
P‘ 3 3 5 -  .

Ofiracion fubrotundus , aculeis undique denfis 
bafit triquetris. A r t e d .  Gen. 60. fyn. 8 5 .

S e b .  Muf. 3 .  t. 2 3 .  /. 1 .  2 .

Orbis echinatus ,  ftve muricatus . R o n d e l .  L. 
1 5 - / •  4 -

W i l l u g h .  p.  1 4 4 .

Linnæus réunit ici , comme fimples variétés , 
trois poilfons qu’ Artedi &  Willughby regardaient 
comme étant des efpeces dillinéfes ; ils ont tous , 
en effet , des cara&eres communs , qui confident

c o u
dans leur forme plus ou moins globuleufe, &  dans 
celle des épines courtes dont iis font couverts , 
&  qui ont leur bafe triangulaire . Quant aux dif
férences qui les ont fait dilfinguer par les Auteurs 
cités , &  qui parodient n’être qu’accidenreies , on 
en jugera par les defcriptions particulières que 
nous allons donner , d’après Willughby , de ces 
mêmes variétés.

Suivant cet Auteur , le poilfon défigné par la 
première phrafe de la nomenclature ci-deffus , a 
le corps à peine gros comme un œuf d’Oie ; 
fa forme eh plus arondie que celle des variétés 
B , &  D ; la pofition de fa tête eh très-enfoncée.

La variété B parvient à un accroiffement beau
coup plus confidérable ; fes aiguillons font très- 
courts &  ont leur tranchant émoullé ,* mais leurs 
bafes dont la forme triangulaire eh bien pronon
cée , font tellement renflées &  comme entrelacées 
les unes dans les autres, qu’elles repréfentent une 
efpece de réfeau .

La variété D a les aiguillons plus longs que 
ceux de la précédente, &  fon corps en eh fi hé- 
riffé, qu’on ne peut le faifir, dit Wiilughby , que 
par l ’extrémité de la queue ; ces aiguillons , fui- 
vant Rondelet , font en forme de Chauffe-trappe ; 
ce qui a fait donner à ce poiffon les noms de 
Hérifon &  de Porc-épi de m er.

On trouve cette efpece avec fes variétés dans 
la mer des Indes.

Cluhus décrit fous le nom d'Orbis muricatus , 
un poihon qu’il dit avoir beaucoup de raport avec 
celui de Rondelet , &  que Willughby &  Artedi 
foupçonent être de la même efpece . L 'Orbis de 
Clufius avoit hx pouces &  demi depuis la gueule 
jufqu’à la queue , dix pouces environ de circon
férence , la peau dure fans écailles , mais garnie 
d’un fi grand nombre d’aiguillons, qu’à peine pou- 
voit-on faifir l ’animal impunément ; les aiguillons 
qui fe trouvoient fur le dos &  fur les côtés, étoient 
plus longs &  plus gros que ceux du ventre ;  la tête 
étoit courte &  large ; le dos pareillement large ; 
les fourcils élevés &  garnis , comme le rehe du 
corps, d’aiguillons en forme de Chauffe-trappe ; la 
gueule médiocrement fendue, entourée de deux os 
blancs,ou de deux Ievres offeufes , fermes &  épaif- 
fes, qui fervent à l’animal pour retenir fa proie ;  il y 
avoit dans l ’intérieur de la gueule &  vers le palais 
deux greffes dents, femblables aux dents molaires 
de l ’homme , &  dans la partie inférieure , deux 
autres dents de même forme. Clufius obferve que 
YOrbis dont il s’agit, différoit de celui de Ronde
let , en ce que les aiguillons en Chauffe-trappe , 
dont il avoit le corps hériffé , étoient beaucoup 
plus nombreux, &  n’avoient qu’une de leurs poin
tes qui fût Taillante, favoir, celle du m ilieu, qui 
étoit triangulaire &  aiguë, les trois autres pointes 
étant engagées dans la peau , à des dihances égales 
les unes des autres, &  non pas relevées comme les 
repréfente la figure de Rondelet . Quant aux na
geoires , YOrbis de Clufius en avoit quatre, deux 
afïez larges, fituées fur les côtés, à la fuite d’une
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longue fente qui d’toît pour les ouïes, une troi
fieme nageoire à l ’extrémité du dos , un peu au 
deffus de la queue, &  la quatrième entre l ’anus 
&  le bout de la queue ; cette derniere partie for- 
moit par Ton extrémité, comme une cinquième 
nageoire d’une figure un peu oblongue. Clufius 
n’a pu affurer dans quelle mer avoit été pris le 
poiffon qui vient d’être décrit.

CO U RTIN E» On nomme ainfi de petits parcs 
dont l ’enceinte eft formée par des filets tendus fur 
des piquets. On eft fouvent obligé de les déplacer, 
félon que l ’exigent les retours des marées , &  la 
nature du fol qui eft un fable mouvant ; on les 
appelé alors Courtines vagabondes ou variantes.

Quelquefois on incline les ailes de la Courtine 
de maniéré qu’elle forme une efpece de berceau , 
elle prend , dans ce cas, le nom de Courtine volante.

Cous ( l e ) .  Efpece de Silure.
Silurus Cous. L i n » Syft. nat. P i f  ces abdom. Si- 

l'urus , n°. 13 .
Silurus pinna âerfali poflica adipofa, ani radiis 

eSio , cirris oflo , eauda bifurca. ibid.
Myflus cirris ccîo capite brevioribus , pinna dor- 

fa l i  fecunda ovata» G ronov. Zoopb. 387. tab. 8 . 
fis- 7 -

Myflus . R ussel.  Ahpp. y 6. tab. 13 .  f ig .  2.
Le Cous , félon Gronovius, a la tête étendue 

dans le fens horizontal , d’une forme convexe en 
deffus &  en deffous ,  un peu rétrécie à fa partie 
antérieure, très-étroite &  arondie par les côtés, 
plus large que le corps,  vers les ouvertures des 

. ouïes ,  liffe &  dépourvue d’écaiïles ; le mufeau 
Caillant en pointe obtufe ; l ’ouverture de la gueule 
ample &  d’une figure demi-circulaire ; la mâchoire 
de deffous beaucoup plus courte que celle de deffus ; 
les dents très-petites,  difpofées fans ordre fur plu
sieurs larges, efpaces ; les, ieux Situés du haut de la 
tête, à-une grande diftance l ’un de l ’autre, à peine 
fenfibles &  d’une forme arondie ; les narines ova
les,. très-ouvertes, placées fur la mâchoire fupé- 
rieure, &  divifées dans leur milieu par la pre
mière paire de barbillons, en forte que chacune 
paroît être percée de deux trous.

Les barbillons au nombre de huit > font plus 
courts que la tête, inégaux entr’eu x , revêtus à 
leur baie d’une membrane fufceptible d’expan- 
fion ; la première paire, dont nous avons déjà in
diqué la pofkion, n’a que frx lignes de longueur; 
la fécondé qui eft longue de quatorze lignes eft 
fituée aux coins de la gueule ; la troifieme a neuf 
lignes ,  &  fort des côtés de la mâchoire inférieu
re ; la derniere, longue feulement de quatre li
gnes, eft fituée entre les barbillons de la troifieme 
paire &  à égale diftance de l ’un &  de l ’autre.

Le corps eft large vers la tête, très-aplati par 
les côtés vers la queue, liffe , muqueux &  dénué 
d’écailles 3 le dos fe rétrécit en forme de faillie 
îrès-obtufe, inclinée de part &  d’autre ; le ven
tre eft rond &  un peu Caillant.

La première nageoire dorfale eft peu étendue, 
fituée entre les: parties du dos qui répandent aux
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nageoires de la poitrine &  du ventre, elle n7a que 
cinq rayons, tous d’égale grandeur , &  dont le 
premier eft fimple , roide, très-épais, &  les au
tres un peu rameux à leur extrémité.

La fécondé nageoire dorfale eft très-petite, fi
tuée à l ’extrémité du dos, d’une forme ovale &  
d’une fubftance charnue.

Les nageoires de la poitrine ont chacune neuf 
rayons ; celles du ventre fix ;  la nageoire de l ’ânus 
eu a huit.

La nageoire de la queue eft affez grande &  
fourchue ; la couleur du corps eft d’un blanc ar
genté, marbré de taches cendrées fur la furfa-ce 
fupérieure.

On trouve ce poiffon dans le fleuve Coie, en Sy
rie , près drA lep .

C RA PA U D IN E ( l a ) .  Efpece de Loup M arin.
Anarrhichas Lupus.  L in . Syfl» nat.  Pifces apo

des. n°. 14  6 .
Â r t e d . Gen. 2 3 ./yn. 38^
G ronov. Mu f l  1. n°. 43.
Lupus Marin-us mflras &  Ssboneveldït. W i l u  

p. 13 0 .  TH. 3. fig . u
R a y . p. 40.
S chonev. p. 4 5 .
Lupus Marinus Schoneveïdit. J onSt . t . 47» f l  2 .
Anarriehas fcanflor. G esner . ( Germ. }/o/. 63.
Anarrichas. O lea r . Mufl 5 3 .  r. 2 7 . / .  2.
An Rheinfifch. G esn. ( Germ. ) fo l. 4 1 .  a.
En Angleterre, Sea-fVolfl
Ce poiffon a la tête plus grande &  d’une forme 

plus arondie que celle du Chien-de-mer ; la cou
leur de fon dos, de fes côtés &  de fes nageoires 
eft azurée, celle de la partie inférieure eft blan
châtre ; toute la peau eft liffe &  fans écailles ; le 
bord antérieur de la mâchoire de deffous eft gar
ni d’un double rang de dix dents aiguës &  aron- 
dies ; à côté de ces dents font de part &  d’autre 
douze molaifes pareillement doublées; la mâchoire 
fupérieure a fous le mufeau douze dents arond'ies 
&  aiguës comme celles,du bas; il y a suffi au mi
lieu du palais trois doubles rangées de molaires, 
dont celle du milieu qui eft compofée de douze- 
dents plus grandes que celles d’un homme, de- 
fcend jufqu’au gofier. Les Auteurs ne s’acordenc 
point fur la defeription des dents de ce poiffon . 
On voit encore, à l ’entrée même du gofier, deux 
os chargés d’afpérités, &  vis-à-vis de ces os, au
près de la racine de la langue, un affemblage de 
petites dents courtes &  aiguës. Toutes ces dentsa 
fur-tout celles qui garniffent le bord des mâchoi
res , font chez cet animal vorace autant d’armes, 
redoutables.

Les nageoires de la poitrine reffemblent à de 
petites ailes, &  font à peu près longues de deux 
palmes ; elles ont chacune vingt rayons. La na
geoire du dos qui s’étend depuis l’origine de la 
tête jufqu’à la queue, eft haute de quatre ou cinq 
pouces, &  a foixante &  treize rayons ,* la nageoire de 
l-’ânus fe termine à ta queue qui eft d’une forme car
rée ;.elle a quarante-cinq rayons &  la queue dix-huit »
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Nous ajouterons ici les principaux traits d’une 
defcription que Johnfon a donnée d’un Loup M a
rin qui avoit été pris vers les côtes voifines du Com
té d’Yorck. Ce poifTon étoit long de dix-huit pou
ces, on en trouve qui ont le double de longueur; 
tout Ton corps étoit d’un bleu fombre, marqué fur 
les côtés, de traces noirâtres tranfverfales ; il avoit 
la tête grande, comprimée au deffus des ieux &  
terminée à peu près en pointe ; les joues très-en
flées ; la gueule iarge , garnie de quatorze dents 
grandes 8c fortes ; favoir, fept dans chaque mâ
choire, fans compter les molaires; les ieux très- 
ouverts, fitués plus haut qu’ils ne le font d’ordi
naire, d’une couleur grife , &  les prunelles noi
res ; la peau étoit glifTante &  fans écailles, le 
corps aiongé approchant par fa forme de celui de 
l ’Anguille, &  la chair de couleur blanche.

On trouve le Loup Marin dans l ’Océan Ger
manique, allez près de l ’embouchure de l ’E lb e . 
Morret obferve dans fon Hifloire Naturele , que 
les produètions nommées Crapaudincs , que l ’on 
prenoit pour des pierres précieufes, n’étoient au
tre chofe que des dents molaires de ce poiflon .

CRADOS ou G R A D O S. C ’efl le nom que l ’on 
donne à de petits poiffons appelés ailleurs Prê
tres , Pretras , Eperlans bâtards , &  dont on fe 
fert pour faire des amorces.

CRAPAUD ( l e ) .  Efpece de Scorpene.
Scorpxna horrida. L i n . Syjl. nat. P i f  ces thorac• 

Scorpœna, n°. 3.
Perça aleptdota, dorfo monopterygio, capite ca- 

vernofo tuberculato, rad'ùs àorfalibus anticis mem- 
brana dilatata lobatis. G ronov. Zoopb. 292. tab. 
1 1. fig. I. tab. 12 .  fig. I. &  tab. 13 .  fig. 1.

Ikan fowanggi Bezar, de gronte Toverfifch. V a
lent. lad. pag. 399, fig. 17 0 .

Kan fwangi Touwa. R e n a r d . Poi[f. i.ta b . 39.
Cette efpece femble offrir les traits les plus 

chargés de la figure finguliere 8c hideufe qui ca- 
raélérife en général les Scorpenes ; c’efl ce qui 
a fait donner à celui-ci par Linnæus l ’épithete 
d'Horrida ( Scorpene afreufe ) ; Gronovius l’appele 
Pifcis plane monfirofus atque horrendus, potjfon 
tout-à-fait monflrueux &  horrible à v o ir .

Ce poifTon, fuivant ce dernier A uteur, a la 
tête auffi volumineufe que le corps &  un peu plus 
large , relevée en bofTe dans plufieurs endroits &  
excavée en d’autres ; droite dans la partie fupérieure, 
dirigée en pente vers le bout du mufeau dans fa 
partie inférieure ; la mâchoire d’en-bas fe drefle 
lorfque le poifTon ferme la gueule ; la tête efl 
garnie, au defius des ieu x , de plufieurs tubercu
les ofTeux &  très durs , contigus entr’eux , trian
gulaires, obtus à leur fommet, &  dirigés perpen
diculairement fur leurs bafes ; derrière ces tuber
cules, elle forme une cavité &  va en s’abaifTant'. 
On voit de part &  d’autre, au defTous des ieux’ , 
une autre cavité très-large &  très-profonde, cou
verte intérieurement d’une peau nue ; les parties 
latérales de la tête &  les opercules des ouïes font 
faérifTés de divers tubercules afTez gros.
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La gueule efl fpacieufe &  a fon ouverture tour

née en haut ; les mâchoires font courbes &  celle 
de defTus efl un peu plus courte que l ’inférieure.; 
l ’une 6c l ’autre font garnies, ainfi que le gofier, 
d’une multitude de petites dents aiguës, difpofées 
confufément.

Les narines font fituées en devant des ieux, à 
la bafe de deux tubercules , &  percées chacune 
d’un feul trou, à moins qu’on ne prene pour 
deux autres narines deux barbillons très-courts , 
placés fur le haut du bord de la mâchoire fupé
rieure.

Les ieux font très-petits, arondis, un peu glo
buleux , de couleur blanchâtre , &  recouverts par 
la peau commune de la tête; les prunelles font 
à peine fenfibles ; la paupière inférieure efl lâche 
&  couvre la moitié inférieure de l ’œ il.

Les ouvertures des ouïes font fituées fur les cô
tés &  très-excavées ; les opercules font un peu con
vexes ; la membrane branchioftege efl cachée fous 
les opercules, fufceptible de s’étendre &  de fe 
reflerrer ; elle a ,  de part &  d’autre, cinq oflelets 
courbés en arc .

Le tronc efl aplati latéralement, épais, dénué 
d’écailles, plus éjevé que la tête, aminci vers la 
queue, légèrement convexe fur les côtés; 8c tout 
parfemé de tubercules ou de callofités afTez grôfTes 
&  d’une fubflance molle ; le dos efl droit &  aminci 
en forme de tranchant ; le ventre &  la poitrine 
font un peu convexes, fans former de faillie , &  
s’élèvent fur une même direction , depuis les na
geoires du ventre jufqu’à la queue ; les lignes la
térales font droites, à peine fenfibles &  un peu 
plus voifines du dos que du ventre .

La nageoire dorfale s’élève peu, &  parcourt 
toute la longueur du dos ; elle a vingt rayons dont 
les treize antérieurs font un peu épais, femblables 
par leur forme à un poinçon , roides 8c unis par 
une membrane qui ne parvient qu’à la moitié de 
leur hauteur; les fept autres rayons font minces, 
flexibles, &  couverts jufqu’à leur extrémité pour 
la membrane commune ; cette membrane efl très- 
lâche, garnie çà 8c là de tubercules caïeux; elle 
fe dilate latéralement vers les extrémités des trei
ze derniers rayons, &  s’y termine en plufieurs lobes 
qui femblent former une crête, ce que Gronovius 
dit n’avoir encore obfervé fur aucun autre poifTon.

Les nageoires de la poitrine font très-étendues , 
fituées au bas des côtés immédiatement après les 
ouvertures des ouïes, un peu courbées en arc, &  
compofées chacune de quinze rayons légèrement 
fourchus à leur extrémité.

Les nageoires du -ventre font placées fous celles 
de la poitrine ; elles ont chacune fix rayons cou
verts d’une peau lâche , &  dont le premier efl 
très-court, &  les fuivans un peu divifés par leur 
extrémité.

La nageoire de l ’ânus a neuf rayons , dont les 
trois antérieurs font roides ,* couverts jufqu’à leur 
extrémité par la membrane commune , &  les au
tres fendus en deux.
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La queue efi courte &  petite, eu égard au vo

lume du corps, &  un peu arondie i elle a qua
torze rayons fourchus.

La couleur du corps: efi: mélangée de blanc &  
de brunâtre . On trouve ce poiffon dans le golfe 
de Bengale.

CRA PA U D IN ES ou BUFO NITES . C ’eff ainfi 
que l ’on nomme de petits corps foffiles , d’une 
forme globuleufe , ou feulement demi-fphérique , 
tantôt plane &  tantôt concave d’un côté , quel
quefois rhomboïdale ,  plus ou moins régulière , &  
de différentes couleurs , dont les plus ordinaires 
font le gris , le brun , le roux &  le rouge noi
râtre . Les noms de Rufonites &  de Crapaudines 
donnés à ces corps, indiquent l ’origine qu’on leur 
avoit d’abord attribuée, en fuppofant que c’étoient 
des pierres forties de la tête des Crapauds . Par 
une fuite de cette fauffe opinion, on avoit rangé 
ces foffiles parmi les pierres fines du fécond or
dre ; mais d’habiles Naturalises en ont dévelopé 
la véritable origine , &  ont fait voir que ce n’é- 
îoit autre chofe que des dents de poiffons pétri
fiées. Il eft vrai que les Savans ne s’acordent pas 
fur l ’efpece de poifion dont ces foffiles font ori
ginaires. Linnæus penfe qu’ils provienenr des dents 
de V  Anarrhicas Lupus ( Ja Crapaudine ) . C ’eft 
suffi le fentiment de M eller. Suivant M . de Juf- 
fieu ( Mem. de VAcad, des Sc. an. 1723  ) , les 
Crapaudines font des dents du poifion appelé com
munément Grondeur ; d’autres les attribuent à la 
Dorade, au D enté, &c. Wallerius préfume avec 
fondement , d’après les différences que l ’on re
marque entre ces pierres,foit pour la forme , foit 
pour la grôfîeur , qu’elles apartienent à différen
tes efpeces de poiffon , &  que peut-être même y 
en a-t-il qui vienent d’animaux d’une autre claffe, 
tels que des quadrupèdes.

CRAQ U ELIN  ou CRAQ UELO T . C ’eff le 
nom que l ’on donne aux Crabes defiinés à fervir 
d’amorce , lorfqu’ils ont qui té leur robe, &  que 
leur enveiope eff encore tendre &  membraneufe .

C R EA C  . Voyez E sturgeon .
C R É N E L É E  ( la ) . Efpece de Perfegue.
Perça radula . L in . Syjl. nat. Pifces thoracict. 

Parca , n°. 34.
Perça pinnis dorfalibus unitis , cauda bijida , 

corpore punttis albis lineato. Ibid.
Labrus immaculatus , pinna dorfalis radiis fp i-  

nofis decem.
L in . Aman. Acad. tom. 1. p. 597. édit. Lugd. 

Batav. an. 1749.
Cette efpece de Perfegue, fuivant Linnæus , a 

la tête comprimée, la gueule très-fendue , la mâ
choire fupérieure alongée par les côtés,&  repliée 
en arriéré par fa partie antérieure ; les dents pe
tites &  écartées l ’une de l ’autre , fur-tout les la
térales j les ieux grands &  fans aucune membrane 
qui les recouvre ; les opercules des ouïes écailleux 
&  terminés pofférieurement par trois divifions ai
gues ; la membrane branchioffeee compofée de 
fept offelets.

G R I
Le corps efi d’une forme ovale oblongue , &  

d’une couleur livide ; les lignes latérales font 
courbes .

La nageoire du dos s’étend depuis le derrière 
de la tête, prefque jufqu’à la queue, &  fon bord 
efi par-tout de niveau , excepté que le rayon an
térieur efi plus court que les autres : elle efi gar
nie de vingt rayons , dont les dix premiers font 
fermes &  épineux ; les nageoires de la poitrine 
en ont chacune douze , qui font flexibles &  ra- 
meux ;  les nageoires du ventre en ont fix , pa
reillement rameux , à l ’exception du premier , 
qui d’ailleurs efi court, ferme &  épineux; la na
geoire de l ’ânus a treize rayons , dont les trois 
antérieurs font épineux : elle fe termine vers la 
queue , où elle occupe un efpace plus large que 
la partie correfpondante de la nageoire dorlale.

La nageoire de la queue a dix-fept rayons ; 
elle efi un peu échancrée en fourche.

Les écailles qui recouvrent le corps font créne
lées fur leurs bords,&  marquées de points b lan is, 
qui s’étendent fur différentes lignes.

On trouve ce poifion dans la mer de l ’Inde.
C R E V A L E  ( la ) .  Efpece de Gaftré.
Gajierojieus Carolinus . L in. S y ji. nat. P ifcesx 

thorac. Gajierojieus , n°. 5 .
Gajierojieus fp in ir  dorfalibus o£lo, analibus tri

bus . Ibid.
La Crevale a le corps oblong &  d’une forme 

ovoïde ; fa nageoire dorfale efi échancrée en forme 
de faux, &  divifée, comme dans les autres efpe
ces de ce genre, en deux parties diffinétes , dont 
la première a huit rayons épineux , &  fa fécondé 
vingt-fix rayons flexibles ; les lignes latérales font 
droites &  un peu taillantes près de la queue ; les 
nageoires de la poitrine ont chacune dix-huit ray
ons , &  celles du ventre cinq ; la nageoire de 
i’ânus efi femblable par fa forme à celle du dos;- 
elle a vingt-fept rayons', dont les trois antérieurs- 
font épineux ; la queue efi fourchue , &  la na
geoire qui la termine a vingt-fept rayons.

On trouve ce poifion dans la mer de la Caro
line . ( L innæus . )

C R E V E L L E  , C A R V E L L E  , C A R A V E L L E . 
Efpece de bateau pêcheur , qui a trente-quatre à 
trente-fix pieds de quille , &  trente-cinq à qua- 
rante pieds de longueur totale. Il efi ponté fort 
bas, &  porte deux mâts . On s’en fert pendant 
toute l ’année fur la côte de la haute Normandie » 
pour faire la pêche.

C R EV IC H E ( Petite ) .  C’eff: le nom que l ’on 
donne en Guyenne aux petites Chevretes, efpeces 
de Cruftacées dont on fait des amorces pour pren
dre des Maquereaux &  des Raies.

CRIN ( le ) .  Efpece de Labre.
Labrus Tricbopterüs . P allas  . Speciieg. Zoolog» 

F a fc ic . 8. p .  45.
N ov. commentar. Pétrop. vo l. IX . p. 452. n°. 7. 

tab. 10. Fig. 1.  D ejcriptio a K oe l r e u t e r o  ador- 
nata .

La longueur de ce poiffon , félon M . Palias ,



eft d’environ quatre pouces 8c demi ; il a la tête 
petite &  toute «ouverte d’écaiiles ; l ’ouverture de 
la gueule étroite &  relevée y les mâchoires rabo- 
teufes fur leurs bords ; les narines fituées fur une 
Mure oblongue , entre les ieux &  la levre fupé- 
rieure,&  percées de part&  d’autre de deux ouver
tures, dont la première eft la plus petite &  re
couverte par un opercule ; les ieux d’une gran
deur médiocre, &  les iris d’une couleur d’or ; les 
opercules des ouïes garnis d’écaiiles , &  bordés j 
d’une membrane.

Le corps eft comprimé ; le dos convexe dans le 
fens de la largeur , &  droit dans le fens de 
la longueur , jufqu’à la nageoire du dos , paftë 
laquelle le corps s’amincit en forme de tran
chant.

Les nageoires de la poitrine font peu étendues ; 
elles ont chacune neuf rayons , &  elles font de 
couleur pâle; les nageoires du ventre n’ont qu’un 
feul rayon femblable.à un fil ou à une antenne , 
qui fe prolonge jufqu’à la bafe de la queue.

La nageoire du dos eft écaiileufe à fa bafe 8c 
garnie de onze rayons , dont les quatre premiers 
font épineux &  très-courts , 8c les fuivans four
chus à leur fommet: cette nageoire eft d’une cou
leur brune.

La nageoire de l ’anus a quarante-deux rayons , 
dont les quatre premiers font épineux , les fuivans 
fourchus par leur extrém ité,&  les neuf antérieurs 
parmi ces derniers , inclinés vers la queue , 8c 
îrès-ferrés les uns contre les autres.

La nageoire de la queue a feize rayons ; elle 
eft divifée en deux lobes arondis , 8c non pas 
aigus , comme les repréfente la figure citée de 
Koelreuter, dans les Mémoires de l ’Académie de 
Petersbourg.

La couleur du corps , telle qu’elle exiftoit fur 
nn individu confervé dans une liqueur fpiritueufe , 
étoit mélangée de couleur brune 8c d’une couleur 
plus pâle, qui formoient comme des ondulations; 
celle de la tête avoir auffi une teinte pâle , &
étoit marquée de raies brunes ; la nageoire de la 
queue étoit parfemée d’une multitude de points 
blancs ; il y en avoit auffi quelques-uns fur la 
nageoire de l ’ânus . Vers le milieu des côtés du I 
corps, 8c près de la bafe de la queue, on voyoit 
de part &  d’autre deux taches orbiculaires d’un 
brun noirâtre > entourées d’un cercle d’une couleur 
plus claire.

Les lignes latérales s’ inclinoient en s’écartant 
du dos, formoient enfuite une courbure au deflus 
de la tache qui étoit fur le milieu des côtés, puis 
fe prolongeoient fur une même dire&ion vers la 
queue , près de laquelle elles étoient un peu in
terrompues.

On trouve ce poiflbn dans les mers des îles de 
Java &  d’Ambome. ( M . P allas. )

CROC . Les Pêcheurs fe fervent de cet inftru- 3 
ment pour fe faifir des gros poiffons qui font re- j 
ftés datas les bas-fonds ,ou qu’on a peur de laifler 3 
éehaper, en les tirant de l ’eau.

C R Û
CRO ISSA N T ( le ) .  Efpece de Labre.
Labrus Lunar'ts „ L in . Syfi. nat. P  'tjces thorac* 

Labrus , n°, 6 .
Labrus ptnna dorfali medto iruncata , dorfali 

antque Imaa purpurea , lab'/is plicatis . Ibid.
Labrus oblongus , cnuâa btfurca ,  capite purpu- 

rafcente. G ronov. M u/ . 2. n. 180. tab. 6 . fig . 2«
La dénomination de C r o ijfa n tpar laquelle nous 

avons rendu i’épithete Lunar'ts , donnée par Lin- 
næus â ce poiflbn 3 indique un de fes principaux 
caractères diftinffifs, qui confîfte dans la forme de 
fa queue, aflez femblable à celle de la Lune dans 
fon croiflant.

Cette efpece de Labre, félon Gronovius , a la 
tête auffi large que le corps , &  dénuée d’écaiiies, 
d’ une figure oblongue, aplatie par les côtés3 qui 
forme cependant une convexité dans le fens de la 
longueur , pareillement convexe en deflus*, &  ré
trécie par fa partie antérieure ; l ’ouverture de la 
gueule étroite &  garnie intérieurement de petites 
dents ;  les ieux aflez ronds 3 plus raprochés de U  
gueule que des opercules , couverts d’une mem
brane particulière ; les prunelles bleuâtres &  les 
iris argentés ;  les ouvertures des ouïes très - fpa- 
cieufes, leurs opercules Jifles , fans écailles &  
terminées poflérieurement en pointe aiguë.

Le dos eft tranchant , 8c prefque droit jufqu’à 
la queue 4 la poitrine &  le ventre font convexes 
jufqu’à l ’ânus, au delà duquel la .partie inférieure 
du corps s’amincit en angle aigu .

Les lignes latérales font d’abord três-voifines du 
dos , 8c courbées en arc; elles forment enfuite 
une autre courbure vers le milieu des côtés, qu’e l
les parcourent, à une hauteur moyene, &  fur une 
même direôlion, jufqu’à la queue. Elles fembient 
formées d’une multitude de petites ramifications , 
qui s’étendent de part 8c d ’autre fur des lignes 
inclinées vers la queue.

La nageoire du dos eft très-étendue; elle a vingt- 
deux rayons, dont les huit premiers font doubles , 
&  ont une de leurs divifions épineufe &  l ’autre 
flexible ; les fuivans font plus longs , fouples &  
fourchus à leur extrémité.

Les nageoires de la poitrine font grandes, &  fi
tuées fur le haut des côtés, immédiatement après les 
opercules ; elles ont chacune dix-fept rayons rameux .

Les nageoires du ventre font au deflbus de celles 
de la poitrine ; elles ont chacune fix rayons, dont 
le premier eft épineux , 8c les autres rameux à 
leur extrémité.

La nageoire de l ’ânus s’étend fufqu’à l ’endroit 
oppofé au dernier rayon de la nageoire du dos . 
Ses trois rayons antérieurs font épineux , &  les fui
vans , au nombre de quatorze, font divifés à leur 
fommet.

La nageoire de la queue a quatorze rayons ra
meux, dont les latéraux font très-longs, ce qui la 
fait paronre comme tronquée dans fa partie moy- 
ene , &  lui donne la forme d’un croiflant , ainfi 
que nous l ’avons d it.

La tête eft d’une couleur pourprée , ainfi que

C R O i i p



les opercules, qui font de plus marque's de lignes 
blanchâtres inclinées vers la queue . La couleur 
du corps eff cendrée , &  mouchetée , fur chaque 
écaille , d’une petite tache oblongue &  tranfver- 
fale . La partie voifine ' de la queue eff rouffe. 
Les nageoires de la poitrine, du dos &  de l ’ânus 
font marquées d’une ligne longitudinale, &  quel
quefois d’une fécondé ligne tranfverfale , d’un rouge 
de pourpre . On trouve ce poiffon dans la grande 
mer des Indes.

CRO KER ( le ) . Efpece de Persegue.
Perça undulata. L in . Syft. nat. Ptfces\thoracici. 

Perça , n°. 8.
Perça ptnnis dorfalibus fubunttts , corpore fufco 

undulato, macula fufca ad pinnas pectorales . Ibid.
Perça marina pinna dorfi d iv ifa . C a tesby  Car. 

2. p. 3. t. 3. f .  1 . .
Ce poiffon a ordinairement au moins un pied 

de long, tel qu’on le trouve dans la plupart des 
rivières de la Virginie ; mais dans des eaux qui 
ont une plus grande profondeur, comme dans la 
baie de Chefapeak , on en prend quelquefois qui 
ont jufqu’à trois pieds. Tout fon corps eff couvert 
d’écailles d’ùn rouge doré, félon Catesby , ce qui 
ne s’acorde guere avec la Figure donnée par cet 
Auteur, où la couleur eft repréfentée d’un brun 
foncé, avec une teinte plus pâle fur le ventre . 
Linnæus qui alïigne la même couleur brune , com
me étant celle de ce poiffon , dit qu’elle s’étend 
par ondulations.

La gueule eff large &  g a r n ie ^  plufieurs ran
gées de très-petites dents • Les iris des ieux font 
d’une couleur d’o r .

120 G R O
Ce poiffon a fur le dos deux nageoires conti

guës , &  même un peu réunies l ’une à l ’autre. 
Celle de devant eff d’une figure triangulaire , &  
compofée de dix rayons; la fécondé , qui s’étend 
jufqu’à la queue , &  dont la couleur eff rougeâ
tre , a vingt-neuf rayons , dont le premier eff 
épineux. Les nageoires de la poitrine en ont dix- 
huit ; on voit une tache brune auprès de chacune 
de ces nageoires . Les opercules antérieurs des 
ouïes font garnis de cinq dents fort courtes , &  
la membrane qui recouvre les ouïes a cinq of- 
felets . Les nageoires du ventre ont chacune fix 
rayons, dont le premier eff épineux . La nageoire de 
la queue en a feize, dont les deux premiers font 
pareillement épineux . La nageoire de la queue 
eff entière, félon Linnæus, &  a dix neuf rayons. 
Cependant la defcription &  la Figure de Catesby 
s’acordent à repréfenter cette même partie comme 
légèrement échancrée : elle eff d’une couleur rouge ,

Ce poiffon, qui eff un affez bon m ets, fe trouve 
à la Caroline.

CRO USILLE . On nomme ainfi,  en Provence , 
une enceinte de filets, ou une efpece de parc que 
l’on établit au bord des étangs.

CU-ROND . Grand bateau en forme de gon
dole , qui a depuis trente-quatre jufqu’à trente- 
huit pieds de longueur totale , &  qui porte deux 
mâts &  deux voiles carrées . On s’en fert pen
dant toute l ’année pour faire la pêche aux Cor
des ; ils font encore d’ufage pour celles des M a
quereaux &  des Harengs, dans les faifons ©ù ces 
poiffons abondent.

C U C U R I. Voyez Pantouflier.

C U c

CUIRASSÉS
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C U I R A S S E S  ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur le ventre,

C I N Q U I E M E  G E N R E .

C U I R A S S É .
L O  R I C  A R I A ,  Linnœi,

Le corps couvert dé écailles ojfeufes, la tête très-apla tie .

E S P E  C E  S .

2 G u  A C A R I .i P l e c o s t e .

Une feule nageoire fu r  le dos, Deux nageoires fu r  le dos

Hijïoire Naturels, Tome III,



122 G U ï G U I
CUIRASSE ( le ). Efpece de Centrifque.
Centrifcus fcutatus . L in . S y fi. nat. Amphib. 

nantes , Centrifcus , w°. I.
Centrifcus dorfo loricato levi. Ibid.
Centrifcus. G ronov. M «/. 2. »°. 1 7 1. TrfÆ. VII. 

fig- 3 •
P ifa u , Mefvifch. V alent . Ptfces Am-

boin. tom. 4. / î̂ . 243. p. 420. »°. 243.
P i f  au gala Roepa-nja , de M efvifch , d/e 

de gedaante van een haak heeft. V alent . Ibid.
£?* 2 54-. P- 423. »°- 2 54*

Amphifclen cauda relia . Ses a Muf. 3. p .  to i.
t- 34* fié- 5* . „ , , „

La forme de ce poiflon eft alongée & aplatie 
par les côtés. Il a la tête oblongue , comprimée 
latéralement, plane entre les ieux , amincie par- 
deffous en forme de tranchant, terminée antérieu
rement par un long mufeau tubulé , très-étroit, 
aplati de part & d’autre, & un peu recourbé en 
haut vers fon extrémité, où fe trouve- l’ouverture 
de la gueule , qui eft très-étroite & dépourvue 
de dents.

Les ieux font fur l’extrémité fupérieure des 
côtés de la tête , près des opercules des ouïes; 
leur forme eft prefque ronde ; ils font couverts 
par la peau commune de la tête , & ont leurs 
paupières à peu près circulaires & d’une couleur 
noire.

Les narines font lituées longitudinalement fur 
les côtés & immédiatement avant les ieux ; elles 
ont de part & d’autre deux ouvertures.

Le dos s’étend en droite ligne depuis la tête 
jufque vers la naiftance de la première nageoire 
du dos ; il eft couvert , fur tout l’efpace corre- 
fpondant, d’une lame allez dure , & femblable à 
de la corne , un peu convexe fupérieurement , 
plilTée fur les côtés , relevée infenfiblement par 
fa partie poftérieure, qui fe termine en un aiguil
lon épais ; oblong, très-aigu , & incliné de bas 
en haut. Depuis la naiftance de cet aiguillon le 
corps defcend en ligne courbe jufqu’à la queue . 
Le ventre eft aminci en forme de tranchant ; fa 
partie anguleufe, qui eft d’une fubftance cornée & 
flexible, provient du prolongement des lames qui 
recouvrent les côtés, & qui font elles-mêmes par
tie de l’efpece de cuirafte dont le dos eft couvert, 
& dans laquelle confifte le principal cara&ere di- 
ftinftif de ce poiflon.

La première nageoire du dos eft adhérente à 
l’aiguillon dont nous venons de parler , & garnie 
de trois rayons Amples, déliés & flexibles.

La fécondé , qui eft contiguë à la précédente, 
a neuf rayons, dont le premier eft très-long, & 
le dernier très court.

Les nageoires de la poitrine , fltuées prefqu’au 
milieu des côtés du corps, loin des opercules, ont 
chacune dix rayons Amples.

Les nageoires du ventre fe confondent de ma
niéré à n’en faire qu’une feule, Atuée à peu près 
a égale diftance entre les opercules & l’ânus, & 
A petite qu’elle n’eft guere fenflblê , qu’à l’aids

d’une loupe ; on y a p erço it  Ax ou fept rayons  
A m p l e s .

La nageoire de l’anus a onze rayons pareille
ment Amples , dont ceux du milieu font beau
coup plus longs que les autres.

La nageoire de la queue eft très-petite ; elle a 
neuf rayons. ( G ronovius . )

La couleur de ce poiflon eft jaunâtre . On le 
trouve dans la mer de l’Inde.

Cuirassé ( le ) .  Efpece de .Silure.
Silurus cataphrablus. L in . Syfl. nat. P i f  ces ab~ 

dom. Silurus, n°. 2 1.
Silurus pinna dorfali poflica uniradiata , fq u a 

mis ordine fimplici , cirris fex  , cauda integra . 
ïbid.

C allichthys cirris fex  , lateribus uno fquamarum 
ordine. G ronov. Muf. 1 . n. 7 1 .  tab. 5. fig. 3 , 4 .

Catapbraftus Americanus . C a t es b y  , Car. 3 , p. 
19. tab. 19.

lkan Renne . V a l e n t . Pifc. Amb. fig. 355* P* 
45o- »• 3 55* .

Cette efpece de Silure , félon Gronovius , a la 
tête aplatie par deflus , plus large que le corps , 
marquée d’une tache ovale entre les ieux , cou
verte fupérieurement d’un cuir ofleux & rude au 
toucher, dénuée d’écailles fur les côtés & par-def- 
fous ; l’ouverture de la gueule étroite & oblongue; 
les mâchoires égales entr’elles , & garnies , ainft 
que le goAer , d’une multitude innombrable de 
dents contiguës & prefqu’imperceptibles ; Ax bar
billons déliés, plus longs que la tête, & colorés 
de brun & de blanc , dont deux font Atués aux 
coins de la gueule , & les quatre autres rangés 
fur une même ligne au deflous de la mâchoire 
inférieure; les narines rondes , allez grandes, pla
cées entre les ieux & fort près de ces organes ; les 
ieux petits, un peu convexes, arondis, Atués près 
de la gueule , mais à une diftance très-fenAble 
l’un de l’autre , & recouverts par la peau com
mune de la tête.

Le corps eft aplati par les côtés , garni d’é
cailles, feulement par intervalles , & d’une cou
leur mélangée de brun & de blanchâtre. Le même 
mélange fe retrouve fur la partie inferieure.

Le dos eft large , convexe , élevé jufqu’à la 
première nageoire du dos, & couvert , au même 
endroit, d’une efpece de-bouclier, dont le prolon
gement forme fur la tête , le cuir ofleux décrit 
ci-deflus. Plus loin , le dos fe rétrécit , & a fa 
furface dépourvue d’écailles.

Les côtés font convexes, hériflés depuis la pre
mière nageoire du dos d’environ trente écailles 
étroites, alongées, garnies en leur difque d’aiguil
lons qui fe recourbent vers la queue, & difpofées 
fur une même ligne.

La première nageoire du dos eft très-voiftne de 
la tête; elle a cinq rayons flexibles , excepté ie 
premier qui eft très-épais, très-long, d’une forme 
quadrangulaire , & garni fur les côtés d’aiguillons 
allez longs. La fécondé nageoire du dos eft très- 
raprochée de la queue ; elle n’a qu’un feul rayon,



fans divifion à fon extrémité , rude au toucher, 
&  d’une confifiance ferme.

Les nageoires de la poitrine font fituées immé
diatement après les opercules, fur les bords de la 
partie infe'rieure de la poitrine, elles ont des ray
ons rameux , à l ’exception du premier qui eft 
très-grand, comprimé, large , âpre au toucher, 
&  finement dentelé de part &  d’autre.

Les nageoires du ventre font très-raprochées l ’une 
de l ’autre, très-petites, d’une forme arondie; elles 
ont chacune fix rayons , dont les deux extrêmes

C U Î
font fimples , &  les intermédiaires divifés à leur 
extrémité.

La nageoire de l ’ânus a neuf rayons rameux , 
excepté les deux premiers.

La nageoire de la queue eft un peu arondie, 
elle a dix-neuf rayons , dont les latéraux font 
fimples, &  les intermédiaires, au nombre de neuf, 
rameux à leur extrémité.

La chair de ce poifton eft blanchâtre, dure &  
fibreufe. On le trouve dans la merde l’Am érique.

C U V E T E . Voyez. Budin .

G U V i 2 3

. «
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Suite de l'Introduction à VHiJîoire Naturele des Poijfons*

C Y P R I N S  ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r  le ven tre.
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D I X- S  E P T I E M E  G E N R E .

C Y P R I N .

C Y P  R I N  U S . Linnai.

Point de dents aux mâchoires; trois râpons à la membrane des oui es,

e s p e c e s .

~ Des barbillons.

1 L e B a r b e a u

Quatre b a r b i l lo n fe p t  rayons à la  nageoire 
de Panus .

2 L a  C a r p e .

Quatre barbillons,} neuf rayons a la nageoire 
'de Vanus .

3  L e G o u j o n .

Deux barbillon s.on ze rayons et la nageoire
de V anus .

- 4  L a  T  e n c h e ..

Deux barbillons , vingt rayons a la nageoire 
de Vanus .

A  U T  R E  S E S P E C E S .

Point de Barbillons ;  la nageoire de la queue 
fans bifurcation.

5 L ’ H a M b d r g e .

Dix rayons à la nageoire de Panus.

6 L e C h e v a n  e  ou l e  M e û n i e r .

Onze rayons à la nageoire de P anus,

A U T R E  E S P E C E .

La queue divi/ee en trots parties.

7 L e P o i s s o n  d o r é  d e  l a  C h i n e .

Huit rayons a la nageoire de l  anus.

A U T R E S  E S P E C E S .

La nageoire de la queue fourchue.

8 L a R o u s s a r d e .

Dix-huit rayons d la nageoire du dos y  fept d 
celle de P anus .

ç L e S a u t e u r .

Le corps cylindrique ;  huit rayons d la nageoi
re de P anus .

i o L e  V e r o n .

Huit rayons d la nageoire de P anus , &  une 
tache d la queue.

11
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1 2 $Suite de / ’Introduction à PHtflotre Naturcle des PoiJJonS.
'

C Y P R I N S  ( PoifTons ) ,
•

? I l  L ’ A  PHI  E. 2 i  L a N a s e .

1 Les iris rouges , &  neuf rayons à la nageoi- 
I re de l'anus.

Le mufeau faillant &  quatorze rayons a la 
nageoire de l'anus.

3 1 2 L a Y a n d o i  s e .
22 L ’ A s p e .

S ' Neuf rayons à la nageoire du dos y &  dix a 
3 celle de l'anus . Seize rayons à la nageoire de l'an u s.

!  i j  L a D o b u l e .
23  L ’ A z u r .

S Dix rayoyis à la nageoire du dos} &  autant 
| à celle de l'a n u s. Dix-huit rayons « la nageoire de l'anus.

1 1 4  L a G r i l a g i n j e .
2 4  L ’ Â  B L E .

Les nageoires blanchâtres y &  onze rayons à 
1 celles de l 'anus . Vingt rayons à la nageoire de l'a n u s.

S 15 L ’I D B A R Ï .
25 L a V i m b e .

I Les nageoires du ventre rouges , &  douze ray- 
1 ons à celle de Vanus. Vingt-quatre rayons à /<* nageoire de l'ânus.

16 L a R o u s s e .
2é L a B r ê m e .

La nageoire de l'anus rouge &  compofée de 
douze rayons . Vingt-fept rayons à la nageoire d's l'ânus .

1 1 7  L ’ I  D E .
27  L e C o u t e a u . |

1 La nageoire de l'anus rouge &  compofée de 
1 treize rayons. Trente rayons à la nageoire de l'ânus.

1 18 L ’ O r f e .
28 L e B i e r k n a .

| Le corps large Ù1 treize rayons à la nageoire 
g de l 'anus . Trente-cinq rayons à la nageoire de l'anus. 1

1 19 L a  S a  r v e .
29 L a F a r e n e .

Les rayons rouges y &  quinze rayons a celle 
de l'anus . Trente-fept rayons à la nageoire de l'â n u s.

20 L a J e s s e  .
30 L a B o r d e l i e r e .

Le mufeau obtus &  quatorze rayons à la na- 
\ geoire de l'anus.
j
î «V*
!

Quarante rayons à la nageoire de l'â n u s.

0 $  1
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CYPRIN O ÏD E ( l e ) »  Efpece de Gobie*
G obtus Cyprinoïde s . P àllas . Spicilegia Zoolo- 

gtca , fafcie. 8. p. 17» tab. 1 y ftg. 5.
Le Cyprinoïde fuivant la defcription de M .P al-, 

la s , eft un petit poifton dont la longueur eft: d’envi- 
ïon trois pouces. Il a la tête un peu plus épaifte 
que Je corps 3 &couverte d’une peau molle , fur la
quelle on voit des lignes très-déliées qui fe coupent 
fous différens a n g le s &  forment par leur enfemble 
des efpeces de crénelures ; les mâchoires garnies 
de dents fines &  à peu près d’égale grandeur; les 
Jeux fttués fur les côtés ; les narines placées auprès 
des ieux , mais plus en avant ; l ’intervalle qui fé- 
pare les ieux , garni d’une crête pliftée ,  dont la 
form e, prife longitudinalement, imite une moitié' 
de fer de lance, &  dont la couleur eft noirâtre ; la 
membrane branchioftege a quatre oftelets.

Le corps eft comprime'* un peu épais, convexe , 
an peu aminci vers la queue, &  couvert d’écailles, 
dont chacune eft garnie d’un petit nombre de cils ; 
les lignes latérales font à peine fenftbles .

La première nageoire du dos eft compofée de fix 
rayons ftmples ; la feconde,qui s’élève moins, en 
a d ix , tous rameux à leur extrémité.

Les nageoires de la poitrine font larges,,un peu 
charnues à leur bafe ; elles ont chacune dix-huit 
rayons *

Les nageoires du ventre ont chacune douze ray
ons,. parmi lefquels celui qui eft extérieur, a fon 
extrémité entière ; il a beaucoup moins de longueur 
que les autres ; ce qui eft un cara&ere commun 
à toutes les efpeces de ce genre, félon le même 
Auteur.

12 6 C Y P
La nageoire de l ’ânu-s eft garnie de neuf rayons, 

dont le premier eft pareillement fans divifion.
La queue eft dune forme arondie , &, fa na

geoire a quinze rayons rameux , réunis par une 
membrane tachée de brun .

La couleur du corps eft d’un brun grisâtre, qui 
prend une teinte plus pâle fur les parties infé
rieures .

On trouve cette efpece dans l ’île d’Amboine.
C yprinoïde  ( l e ) .  Efpece de Mormyre .
Mormyrus Cyprtnoides . Lin. Syji. Nat. Pifces 

abdomin. Mormyrus, n°. 2.
Mormyrus , cauda bifida acuta . M u f Ad. Fr. 109.

_ Le principal cara&ere cité par Linnæus , pour 
diftinguer ce poifton du Cafchive , autre efpece 
dum êm e genre , qui ne contient que ces deux 
poilfons , confifte dans la figure des deux lobes 
de la queue , qui font aigus dans le Cyprinoïde, &  
obtus dans le Cafchive.

La nageoire du dos, dans l ’efpece dont il s’agit 
ic i, eft garnie de vingt fept rayons . Chacune des 
nageoires de la poitrine en a neuf ; chacune de 
celles du ventre, ffx ; la nageoire de l ’anus en a 
trente-deux , &  la nageoire de la queue dix-neuf» 
Ces nombres diffèrent peu de ceux des rayons qui 
forment les diverfes nageoires du Cafchive , fi l ’on 
en excepte le nombre des rayons de la nageoire de 
1 anus , qui eft de quarante-un pour ce dernier 
poifton, fuivant l ’énumération de Linnæus, tandis 
que , dans le Cyprinoïde, il n’eft que de trente- 
deux, ainfi que nous l ’avons d it. Ces deux efpeces 
fe raprochent encore par leur lieu natal, puifque 
l ’on trouve l ’une &  l ’autre dans le Nil»

C Y P
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D aINC. Voyez O m b r e  «
DAINE ( l a ) .  Efpece de Sctene.
Scixna Cappa. L in . Syft. Nat. Pifces thoracici. 

îc 'una, n°. r.
Sciœna capitis lateribus fquama rum crdine du- 

p lic i. Muf. Ad. Fr. 2. p. 81.
Un des caraéflerescommuns à tous les poiffons de 

ce genre, efl d’avoir la tête couverte d’êcailles fur 
toute fa furface ; mais, dans Tefpece dont il s’agit 
ici, les écailles latérales de la tête font difpofées régu
lièrement fur deux rangées parallèles ; ce que Linnæus 
regarde comme le principal caraéfere de la. Daine.

La nageoire du dos a fa bafe placée dans une 
efpece de llllon , ou elle relie cachée , Iorfque le 
poiffon l’a repliée; elle a vingt-trois rayons, dont 
les onze premiers font épineux ; les nageoires de 
la poitrine ont chacune feize rayons flexibles ; 
celles du ventre fix , dont l’antérieur efl épineux; 
la nageoire de i’ânus en a treize , dont trois font 
pareillement épineux . La queue en a dix-fept.

On trouve cette efpece dans la Méditerranée.
DARD . Voyez Vandoise .
DAUPHIN . Voy. dofin .
DAURADE. Voyez D o r a d e .
DEMI-FOLE . Efpece de filet qui tie différé 

de la Foie qu’en ce qu’il a moins d’étendue , & 
que les mailles en font plus étroites. Voyez F ole .

DEMOISEJLLE . Voyez G i r e l l e .
DENTALE. Voyez D e n t é .
DENTF. ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Dent ex . H astelq. lie r  995.
Cyprinus Dentex. L in. Syft. nat. P i f  ces abdom. 

Cyprinus . n°. 2 6.
Cyprinus, pinna ani raâiis 26 , ore dentibus un- 

digue mol art bus . M uf. Ad Fr. 2. p. 108.
Linnæus remarque que ce poiffon a du raport 

avec les Spares , en ce qu’il a , comme les poif- 
fbns de ce genre , un grand nombre de dents 
molaires ; il ajoute que , d’une autre part s fon 
port & le nombre des rayons de fa membrane 
branchioflege le raprochent des Cyprins , parmi 
Iefquels il l ’a rangé : mais nous avons préféré 
de fuivre Haffelquifl , qui avoit obfervé ce poif
fon en Egypte , & lui avoit reconu les caraêle- 
res des Salmones , dont un des principaux efl 
d avoir fur le .dos une fécondé nageoire d’une con- 
fillance charnue.

La première nageoire du dos, dans cette même 
efpece, a dix rayons; ies nageoires de la poitrine 
en ont chacune quatorze ; celles du ventre neuf ; 
la nageoire de l’anus en a vingt-fix , & celle de 
la queue dix-neuf.

On trouve ce poiffon dans le Nil .

D E N

D enté ( l e ) .  Efpece de Bouclier.
Cyclopterus Dentax. P allas . Spiciteg. Zoolog„ 

fafcic-, 7. p. 7, ta b. 1, fig . 1 , 2 , 9 , 4.
 ̂ Ce poiflon a environ un pied de longueur. Sa 

tête efl très-lifie , très-grôfle par proportion au 
volume du corps , beaucoup plus large que le 
tronc , plane en deffous , ayant fur fa furface 
fupérieure différentes dépreflions qui la rendent 
inégale .

Les mâchoires font arondies , &  l'ouverture de 
la gueule efl à peu près suffi large que la tête ; 
l ’une &  l ’autre mâchoire font garnies de dents 
allez grandes , coniques, un peu obtufes à leur 
fommetj inégales entr’eile , irrégulièrement dif
pofées &  d’une couleur jaune pâle . On voit de 
plus fur le palais &  dans la mâchoire inférieure, 
derrière les dents du milieu , deux efpaces trian
gulaires , contigus l ’un à l ’autre , d ’une fub- 
ftance ofleufe , hériffés de mamelons inégaux ; enfin , 
le haut &  le bas du gofier onrauffi de part &  d’au
tre deux rangées de dents tranfverfaies.

Les narines font percées de chaque côté de deux 
trous, dont ceux de derrière font plus grands &  
femblables à des cônes creux , tronqués à leur 
Commet ; les deux antérieurs ont un rebord mem
braneux &  tubulé, avec un prolongement en forme 
de coin , &  dentelé à fon extrém ité, lequel leur 
fert comme d’opercule .

Les ieux font ovales &  renfermés dans des or
bites offeufes , échancrées par le bas ; ils font 
recouverts par la peau commune de la tête . La 
cornée efl verdâtre, &  l ’ Iris d’un blanc argenté.

Il y a de chaque'côté trois ouïes bien marquées, 
avec une quatrième qui efl plus petite .

Les nageoires de la poitrine font d’une forme 
demi-circulaire, &  garnies chacune de vingt-trois 
rayons . Antérieurement à ces nageoires , efl un 
petit efpace très-iiffe , couvert par les opercules 
qui font grands , offeux , garnis pofiérieurement 
d’une efpece d’aiguillon qui efl caché fous leur 
fubflance , revêtus de tégumens très charnus, avec 
un rebord cutané qui fe rétrécit à l ’endroit de l ’ai
guillon dont il vient d’être fait mention .

Les nageoires du ventre font réunies en une 
feule, dont la forme imite à peu près une conque, 
comme dans ies autres efpeces de ce genre. Leur 
partie antérieure efl charnue , arondie en forme 
de croiflant , dont la corne extérieure fe termine 
aux nageoires de la poitrine . Ces cornes font gar
nies chacune de quatre rayons. La partie inter
médiaire entre l ’un &  l'autre croiffant, forme un 
difque circulaire , libre par-derriere , aminci en 
fon bord s &  garni de chaque côté d’une oreillers
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d'emi-circulaire, excavée, cartilagineufe , 
fur le corps, mais fans y adhérer

La nageoire de 1 anus le raprocne de 
la queue, &  a fis rayons.

La nageoire du dos , dont la poùtion 
peu antérieure à celle de la precedente

inclinée

celle de

eft un 
, a huit

rayons. M
La nageoire de la queue eu arondie , ex elle a j

dix rayons. /
Le corps, a in fi que la tête, eft dénué d écail

lés , &  couvert d’une peau un peu dure &  comme 
ridée. La couleur de l ’individu décrit par M . Pal- 
la s , avoit été altérée par la liqueur dans laquelle 
il étoit confervé. On pouvoit préfumer que cette 
couleur étoit originairement d’un rouge de rôle fur 
le dos, puifqu’ il reftoit encore des traces de rouge 
fur les levres fur la gueule, &  fur une partie du 
fommet de la tête &  de la queue . La fur face 
inférieure, ainfi que celle de toutes les nageoires, 
étoit d’un rouge blanchâtre.

L ’ individu dont ii s’agit , étoit dans le Mulée 
de l ’ Académie de Petersbourg. La phrafe defen- 
ptive qui exprimoit fes principaux caraêferes, dans 
le catalogue du même M ulée, p. 45 1 > n°* %3 > a •> 
étoit ainfi conçue: P i f  ci s Surinamen/ts , mmiaceus , 
ore lato , dentato ;  c’eft-a-dire, Poijjon de Surinam, 
d'une couleur de minium , ayant la gueule large &  
garnie de dents .

D enté ( le )'. Efpece de Spare._ . .
Sparus Dentex. L i n . Syfl.nat. P'tfces thoracici.

S parus , n°. 2 0 .  <
Sparus cauda bifida , eorpore variegato ,  dentibus 

quatuor majoribus . Ib id .
Sparus varias , durfo acuto , dentibus quatuor 

majoribus. A r t e d . Gen. 36. fyn. 60.
Cymedus , cauda lunata , dente fecundo utrtufqùe 

maxilice maximo . G ron. Zooph. 2 14 .
H' cuvetypis. Arist. L. 2. c. 13. 15. &  l . S .c .2 .  

13 . &- l. 9. c. 2.
^ùvoSov . Æ l i a n . L. 1. c. 4 4 .  p. 52.
SuVo-ÎV cwetypg • Athen. L. 7. p .  322.
An Synodon ?  O v r D .  H al. v. 107.
C h ARLET. p. I 4 °*  r
D entrix , Dentix vel Pagrus C u b . /.  3. c. 26 . 7 .

7 7 .  a.
Dentex. G az. A rist. L. c.
Jov. c. 12. p . 70.
Salvian. / .  h o . b . m .
G esn. ( Germ. ) /. 26.
A ldrov. L. 2. c. 12. p . 161.
G il l . c. i i i .
Synagris. Rondel. L. 5* c. ïÇ .p • I 5®* .. 
Dentalis feu Dentex (Synodon.) B ellonti.G esn. 

p. 934. CV 1119.
Synagris Bellonii. G esn. p . 934*
Dentex alter ab Aldrovando obfervatus . A ldrov. 

L. 2. c. 12. p. 163.
Dentex feu Cynodon. R a y . Pifc. 132 .
Le Denté . Duhaaj. Traité des Pêches, IIe part, 

feét. 4. chap. 2. art/5. pl. V III. fig. 9*
K lein. Pifc. m i j j 5. p. 49* n°*

D E N
En Italie , Dentale ; à Narbone, Denftllac ;  au 

cap de Bonne-Efpérance , Goudvifcb.
Le Dentée fuivant Gronovius, a la tête inclinée 

dans fa partie antérieure , &  couverte d’écailles, 
excepté fur i ’efpace compris entre les ieux jufqu’à 
la levre fupérieure . La gueule eft afifez grande.
La mâchoire inférieure dépafie un peu celle d’en- 
haut : l ’une &  l ’autre font armées par-devant de 
deux longues dents aiguës , très-fortes &  recour
bées ; ce ^ui eft le principal caraftere diftinftif 
de cette efpece . On voit de plus à chaque mâ
choire une rangée de dents environ quatre fois 
plus petites que celles dont on a parlé , aiguës, 
fixes &  contiguës entr’elles . Les narines font 
fituées immédiatement devant les ieux, &  percées 
chacune de deux ouvertures.

Le dos s’élève depuis la tête jufqu’à la nageoire 
dont il eft garn i, &  defeend enfuite obliquement. 
Le ventre ne forme point de faillie lenfible, & , 
depuis l ’ânus, il s’élève vers la queue. Le corps 
eft couvert de grandes écailles lilles &  difpofées 
en recouvrement.

La nageoire du dos a vingt-deux rayons, dont 
les douze premiers font épineux , &  les fuivans 
flexibles &  rameux ; cette nageoire forme une 
petite échancrure vers fon m ilieu, à l ’endroit où 
fe fait la jon&ion des rayons épineux avec les 
autres.

Les nageoires de la poitrine font longues , & 
fe prolongent depuis les opercules jufque près de 
l’ânus ; elles s’ inferent au bas des côtés; elles ont 
chacune feize rayons.

Les nageoires du ventre font fituées au defifous 
des précédentes , fort près l ’une de l’autre. ; elles 
ont chacune fix rayons, dont le premier eft roide 
&  épineux , &  les autres légèrement fendus à leur ' 
extrémité.

La nageoire de l ’anus a onze rayons, dont les 
trois antérieurs font épineux, &  les autres rameux 
&  flexibles ; tous ces rayons font égaux en lon
gueur , excepté le premier qui eft très-court.

La queue eft un peu fourchue ; elle a «quinze 
rayons légèrement rameux, outre les rayons laté
raux qui font Amples.

On trouve le Denté dans la Méditerranée & 
dans quelques endroits de l ’Océan , comme au Gap 
de Bonne-Efpérance, où on lui donne, ainfi que 
nous l ’avons dit, le nom de Goudvifcb , qui fignifie 
Poijfon doré . Quelques voyageurs difent qu’on 
prend des Dentés dans la mer Baltique.

Suivant M. Duhamel , le Denté le tient ordi
nairement entre les rochers près du bord de la 
mer ou parmi les herbes qui y croiflent , quand 
il ne fait pas chaud. Il eft fi vorace , que quel
quefois il fe iete fur les poiflfons qui vienent  ̂ de 
fe prendre à la ligne , les avale avec le haim, 
rompt la ligne &  s’échape . Alors les Pêcheurs 
ne manquent guere de remettre à la mer un 
antre haim ataché à une forte ligne avec un poif-

Ifon pour amorce, &  bientôt le Denté attiré par 
cette nouvele proie fe trouve pris à fon tour. Ce

poiffon

1



polffon efl eflimé à Narbone , où on le prend 
avec le Boulier. ( Voyez, ce mot. ) Il n ’eft pas 
rare de pêcher des Dentés qui pefent huit ou dix 
livres . M. Gautier a mandé à M. Duhamel, 
qu’auprès de Narbone , on en trouvoit communé
ment qui pefoient vingt-cinq à trente livres , &  
qu’il en avoit vu un dont le poids étoit de fai
sante-feize livres.

D e n t é  . On donne quelquefois ce nom à la 
Torpille dans le pays d’Aunis.

D E N T IL L A C . Voyez D e n t é , efpece de Spare.
D E R B IO . Voyez G la u q u e .
D ÉRI V E T E . Efpece de pêche qui fe fait avec 

des manets qu’on laiflfe dériver au gré des cou- 
rans . Ces manets font formés d’un fil délié &  
point tors. ( Voyez M a n e t . ) On prend à la dé- 
rivete des Harengs, des Maquereaux, des Sardines 
&  autres poiffons.

D É SA R M É  ( le 3 . Efpece de Silure.
Silurus inermis . Lin. Syji, nat. P i f  ces abdom. 

Silurus , n°. 8.
Silurus pinna dorfali poflica adipofa , pinnis 

inermibus , ci n i  s duobus. Ibid.
Le contrafte que forment les principaux cara- 

âeres difiin&ifs de ce poiffon,avec ceux du Silu- 
srus militari s de Linnæus ( Silure armé ) ,  a fait

D E  N D E S E2p
donner à Pefpece dont il s’agit ici le nom dV»*r- 
mis ( Défarmé ) . Ils ont l ’un &  l ’autre deux 
barbillons; mais ceux du Silure Défarmé ne font 
que deux efpeces de poils courts &  flexibles , au 
lieu que ceux de l ’autre Silure font roides &  
ofTeux. Une autre différence entre ces deux poif
fons fe tire des premiers rayons des nageoires du 
dos &  de la poitrine , qui font roides &  épineux 
fur le Silure armé, tandis que celui qui fait l ’objet 
de cet article n’a que des rayons mous &  flexi
bles dans toutes fes nageoires , fi ce n’efl que le 
rayon antérieur de la nageoire du dos eft plus fer
me que les autres, fans cependant être épineux.

Les autres cara&eres du Silure Défarmé confi
dent en ce qu’il a la tête aplatie en deflus &  
large , &  les mâchoires hériffées d’afpérités • fe 
première nageoire du dos commence derrière I*.
' j ' e > Ÿ V i 1 garni,e de fept ^yons ; la fécondé eft 
d une lubttance charnue ; les nageoires de la poi
trine ont chacune dix-fept rayons , &  celles dû 
ventre fept ; la nageoire de l ’anus en a trente 
huit, dont les quatre antérieurs font p lus court- 
que les fuivans ; la nageoire de la queue e(l léeé* 
rement diyifée en deux lobes , &  paroît un neû 
tronquée a fon extrémité. r

On trouve cepoiffon près de la côte de Surinam*

KHifloirc Naturele% Tome 111,
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D E l î
BEUX-DOIGTS ( la ) .  Efpece cfe Scorpene
Scorpisna d id a tty la  «■ Pallas  . Spicïleg*. Zoolog.. 

fa fc ic . 7 * P ‘ 2 6°
Ce poiffon eft l ’un des plus extraordinaires que 

l ’on puiffe vo ir, fur-tout pour la difformité de fa 
tête;, quoiqu’il fe raproche du genre des Trigles, 
par les digitations de fes nageoires peéloraies M. 
Pallas a cru devoir le rangerrelativem ent à fon 
p o rt, parmi les Scorpenes dont le cara&ere , en 
général, eft d’avoir la tête configurée d’ une ma
niéré qui femble offrir à. l ’œ il quelque chofe de 
monftrueux ..

Cette partie, dans le poiffon dont il s’agit ic i , 
®ft mince , aplatie en deffus. &  comme- crevaffée ; 
elle a fur-tout deux cavités fenfibies^ entre les 
ieux: &  le mufeau, qui eft comme mutilé à fon 
extrém ité, &  chargé,, fur les côtés de plufieurs 
rides qui le font: paroître anguleux qui s’éten
dent jufqu’à la  bafe des opercules..

La gueule eft fituée tranfverfalement &  un peu 
se levée ; la mâchoire inférieure dépaffe. celle d’en- 
haut ; l ’une &  l ’au tre,, ainft que la partie- anté
rieure du palais &  le fond: du gofier p font hérif- 
fées: de petites dents ; la  langue eft faillante &  
chargée de points granuleux d’une couleur jaune ;. 
les narines  ̂ font tabulées &. fe dreffent fur. Je def
fus du mufeau ..

Les ieux font placés, fur le fommet de la  tête, 
à1 une- petite diftance l ’un de l ’autre ;; ils ont 
pour bafes deux prolongemens; offeux de la fub- 
ftance du crâne, femblables à deux cônes, &  re
levés chacun par deux crêtes longitudinales ,, dont 
Ifune avance vers le mufeau , &  l ’autre fe ter
mine à une efpece de lame anguleufe „  faillante 
entre les deux, prolongpmens; coniques dont on a 
parlé.-

De plus , il fort dé- plufieurs: endroits' de' la 
tête &  du mufeau, des appendices charnues r  fem
blables à  des rameaux garnis de leur feuillage ; 
on en voit d’abord' une qui eft très-remarquable 
&  comme fourchue, fur chaque côté de- la mâ
choire inférieure ; puis une fécondé , un peu plus 
large,, mais fans divifiou, derrière chaque coin de 
la  gueule ;; une- troifieme plus petite ,, au deffus de 
chacun' des mêmes angles ; une autre plus confi- ' 
dérahle, au milieu' de l ’efpace compris entre le 
mufeau: &  les opercules ;, &  enfin-, une multitude 
d e  petites,, de grandeurs inégales fur le contour 
des opercules ces: demîeres parties font exaéle- 
ment appliquées; fur les ouïes la membrane bran- 
chioftege a; fept rayons.-

La nageoire du dos s’étend' depuis la tête’ juf
qu’à: la queue ; e lle  a vingt-quatre rayons dont les 
fëize antérieurs, font droits ,, d’une fubftance of- 
feufe y femblables à dés épines , unis par une mem
brane qui: laiffe entr’eux de profondes échancru
res ,, &  garnis- fur deux côtés oppofés de plufieurs 
appendices qui imitent dés- branchages ; le- troifie
me eft un peu- plus court que le fécond , &  le 
quatrième eft très-alongé; l es- rayons' qui fui vent 
hi feizieme 3, au. nombre, dé huit v font fendus à

D ï  A
leur extrémité , &  portent aufti des efpeces de 
branchages % mais beaucoup plus petits que les pré
cédent.

Les nageoires de la poitrine font grandes,, ova
les o b lo n g u e s&  compofées chacune de dix ray
ons dont les quatre antérieurs ont pareillement 
des branchages, mais le' premier fur deux faces 
oppofées, &  les autres feulement fur leur face 
extérieure

Près de la naiffance des mêmes* nageoires , on 
voit de part &  d’autre, comme deux doigts re
courbés,, liés, vers leur bafe , par une membrane ,, 
&  garnis auffi d’appendices rameufes »■

Les nageoires du ventre, qui ont leur origine 
entre les peétorales , s’ inferent longitudinalement 
fur le- ventre, &  ont chacune fix rayons  ̂ dont les- 
premiers font les plus courts

L a  nageoire de1 l ’ânus fe prolonge' jufqu’à Ia: 
queue, &  a douze rayons, obtus à- leur extrémité' 
qui paraît tronquée'..

L a  queue eft a ro n d ie &  la: nageoire' qui la ter
mine a douze rayons dont ceux du milieu font lé
gèrement rameux à' leur extrémité.-

Le tronc eft un peu: plus épais que la tête vers 
les nageoires peélorales, enfui-te il s’amincit în- 
fenfiblement vers: la  queue ; la  peau qui le* couvre 
eft dénuée d’éeailles, fillonée par de petites rides, 
&  parfemée à l ’endroir du dos , de petites ex~ 
croiffances en forme dé ramifications ; les lignes: 
latérales font' parallèles au dos &  formées par 
une fuite de pareilles ramifications écartées entr’e l-  
Ies ;; enfin ,,on voit encore de ces efpeces de feuil- 

' iagjes charnus difpofés à de grandes diftances les- 
uns- des autres, vers la. naiffance des nageoires du- 
dos &  de l ’anus .-

La couleur du corps’ eft' d’un1 brun liv id e , dont"
: la teinte paroît s’obfcurcir à mefure que le poiffont* 

prend' de l ’accroiffement ; ce fonds: eft moucheté y 
' fur le- dos, de- petites: taches j a f i n e s &  marqué 

à l ’endroit du ventre de quelques: traits de la.1 
même/ couleur ; les nageoires de la poitrine font 
d’une couleur obfcure à’ leur bafe &  fur leur con- 

: tour ,, &  ont' fur' le milieu de leur' difque une 
■ bande verdâtre; deux autres bandés,,d’une' couleur 
noirâtre, traverfent la' queue l ’une vers: fa bafe, 

T& l ’autre en fon milieu:;, telles étaient du moins: 
i les couleurs des individus obférvés par M . Pallas 

dans: la liqueur ou on les avoir mis: pour les ga
rantir de la corruption la longueur de ces indi
vidus- était au-’ mains: d’urr pied ils avoient été 

; pris dans1 la< mer de- l’ Inde1.
’ D eux- doigts . On' donne ce' nom a une efpece’
; de' filet femblabie à celui' qu’on; appelé Boulier ,,
• &  dont les: mailles, font’ d’un: pouce &  demi en» 
i carré'.
î DIÂBLE'-D E'-M EK. Voyez- Baudroie  <, 
j D M G R A M M E  ( la ) .  Efpece de Perfegue..

Perça< Diagrammœ. L in .- Syjk mtr* P i f  ces■ thorax 
ci c i . Perça ) n° , 27;

Perça■ pinnis dorfalibus uniûs■ corpore lin eh
lutei s IbitL

Kv ijj



132 D I  G
S parus lineis longitudinal] bus lut et s varius , 

aculeis undecim in pinna dorfali . G ro no v . Muf. 
i .  88.

Seb. Afe/I 5. ?. 27. /. 18.
Cette efpece de Perfegue , fuivant Gronovius , 

a Ja tête convexe en defl'us , mince &  aplatie la
téralement , très-inclinée vers le dos par fa partie 
pollérieure ;  l ’ouverture de la gueule prefqu’égale 
à la largeur de la tête ; la mâchoire inférieure 
beaucoup plus longue que celle de defl'us ; l ’une 
&  l’autre garnies , ainfi que le palais , de plu- 
fieurs rangées de dents preiqu’ imperceptibles ; les 
ieux aflez grands, placés fur les côtés de la tête, 
&  couverts d’une membrane particulière ; les na
rines fituées immédiatement avant les ieux , &  
percées chacune d’un feul trou ; les opercules des 
ouïes fort grands &  terminés portérieurement par 
un aiguillon qui s’étend au deffus des nageoires 
de la poitrine.

Le corps efi oblong , délié, comprimé latérale
m ent, &  couvert d’écailles , ainfi que la tête &  
les opercules.

Le dos efi très - convexe , &. forme un anele 
aigu.

Le ventre efi étroit &  plan , excepté vers la 
queue où il efi pareillement aminci en angle 
aigu.

Les lignes latérales font voifines du d o s,&  pa
rallèles à fa courbure.

La nageoire du dos , qui en occupe toute la 
longueur, a vingt-fix rayons, dont les onze anté
rieurs font courts, roides, épineux &  Amples. Les 
lu ivans font flexibles &  rameux.

Les nageoires de la poitrine font fituées hori
zontalement fur les côtés, derrière les opercules , 
d’une forme ovale , &  garnies chacune de treize 
rayons rameux .

Les nageoires du ventre font très - raprochées , 
placées à égale difiance entre les pectorales &  
î ’ânus , d’une figure arondie &  oblongue ; elles 
ont chacune fix rayons légèrement rameux , ex
cep-té le premier qui efi entier, roide , &  épineux .

La nageoire de l ’ânus a onze rayons , dont les 
trois antérieurs font très-courts , très-épais , fer
mes &  épineux .

La queue efi d’une grandeur médiocre ; fa na
geoire a dix-huit rayons rameux ; dont les extré
mités font de niveau.

L e  fond de la couleur du corps efi blanchâtre , 
&  relevé par une multitude de petites lignes jau
nâtres longitudinales , qui ne gardent aucun ordre 
régulier.

On ne fait pas où fe trouve ce poiffon.
D IG IT A L E  . Quelques-uns donnent ce nom 

aux plus petits Saumons , apparemment parce 
qu’ils en comparent la longueur avec celle du 
doigt.

D IG U IA L. Grand filet en forme de manche , 
terminé par une naffe nommé Bire ou Bure , &  
que les Pêcheurs de la Seine établiffent entre les 
arches des ponts. Voyez Bi r e *

D I F
D IP T E R E  ( le ) .  Efpece de Cuîrafl/.
Loricaria plecoflomus . L in . S y  fl. nat. P i f  ces abd. 

Loricaria , n°. 2.
Loricaria pinnis dorfi duabus. Ibid.
Acipenfer cirris duobus. Muf. Ad. Fr. I. p. 55. 

tab. 28. jHg. 4.
Plecoflomus dorfo dipterygio , cirris duobus s 

cauda bifurca . G ronov. Muf. 1 .  n°. 67. tab. 3»
fis- 1 . 2*.

Guacari. M a r c g .  Brafil. 166.
Seb. Muf. 3. t. 29. fi g. n .
La tête de ce poiffon a fa plus grande étendue 

dans le fens horizontal y elle efi un peu plus 
étroite que le corps, terminée antérieurement par 
une pointe émoufiée ; offeufe &  rude au toucher 
fur fes faces fupérieure &  latérales , plane fur fa 
face inférieure qui efi lifie, &  fur laquelle on ne 
voit point d’écailles.

Les ieux font placés au haut des côtés de la 
tête, plus voifins des opercules que de l ’extrémité 
du mufeau, &  éloignés l ’un de l ’autre ;  les orbi
tes font un peu convexes &  recouvertes par une 
membrane particulière.

Les narines, fituées immédiatement en deçà des 
ieux , font percées- de part &  d’autre d’une double 
ouverture.

La gueule efi étroite, fendue tranfverfalement , 
&  comme cachée fous le bord du mufeau . La 
levre fupérieure efi formée par une membrane 
épaiiïe, mobile, rude à l ’extérieur, lifie intérieu
rement . E lle  fe plie , à l ’endroit du menton , 
pour s’étendre jufqu’à l ’ouverture de la gueule, &  
c’efi de là qu’eft venu à ce poiffon le nom de 
Plecoflomus, formé de deux mots grecs, dont i ’un 
fignifie p lié , &  l'autre bouche ou gueule.

La levre inférieure, qui efi une fois aufifi gran
de que celle d’en-haut , mais moins épaiffe , s’a
vance en forme de lobe demi - circulaire , pour 
s’appliquer contre l ’autre. On voit de chaque cô
té un petit barbillon à l ’endroit où les deux lè
vres fe réunifient.

Les dents , ou plutôt les petits corps qui en 
tienent lieu , font des efpeces d’aiguillons très- 
tendres , flexibles , longs &  étroits , courbés par 
leur pointe vers l’intérieur de la gueule , &  fixés 
fur un petit os qui leur fert de bafe. Ces aiguil
lons forment quatre groupes , deux de part &  
d’autre , fitués intérieurement vers l ’origine des 
levres.

Le corps efi oblong , épais , d’une forme pref- 
que triangulaire, rétréci à l ’endroit du dos, très- 
large vers les nageoires de la poitrine , très-étroit 
vers la queue , où fa plus grande dimenfion efi 
dans le fens de la hauteur . Les lignes latérales 
font à peine fenfibles.

Le dos &  les côtés font garnis d’écailles rhom- 
boïdales , difpolées à l ’aife , hériffées de petites 
épines , &  un peu relevées en leur milieu par 
un tubercule . La poitrine &  le ventre font 
nus jufqu’à l ’ânus , &  plus loin la furface in- 

| férieure du corps efi couverte d’écailles fembla-



1l l
^Ies aux îames qu’on voit fur le ventre d’un Serl 
penf.

Ce poiflon a deux nageoires fur le dos , cara- 
£èere qui le diftingue du Cuiraffé monoptere , c’eft- 
à-dire, à une feule nageoire, &  qui fe trouve pa
reillement exprimé par le mot diptere ( à deux 
nageoires).

La première nageoire du dos , commence im
médiatement après la tête ; elle eft grande , très- 
élevée , garnie de huit rayons , 7 dont le premier 
eft fim pie, flexible , épais, rude au toucher , &  
courbé vers la queue ; les fuivans font rameux &  
vont en décroiffant graduellement de longueur ; la 
membrane qui les unît eft affez forte &  tranfparente .

La fécondé nageoire du dos, fituée auprès de la 
queue , n’a qu’un feul rayon court , âpre au tou
cher , d’une confiflance affez ferme , &  réuni au 
dos par une petite membrane.

Les nageoires de la poitrine font placées à 
l ’extrémité inférieure des côtés du corps , près 
des ouvertures des ouïes . Elles ont chacune fix 
rayons rameux, excepté le premier , qui eft fans 
divifion , très-épais , &  beaucoup plus long que 
les autres qui décroiffent infenfiblement.

Les nageoires du ventre s’inferent fur les côtés 
à la même hauteur que celles de la poitrine , 
mais une fois plus près de la nageoire de l ’anus. 
Elles font compofées chacune de flx rayons durs 
au toucher , mais flexibles , dont le premier eft 
femblable à celui des nageoires de la poitrine , 
les quatre fuivans font rameux , &  le dernier 
Ample.

La nageoire de l ’ânus eft très-petite ; elle a 
cinq rayons flexibles, minces &  rameux , excepté 
le premier, qui a fon extrémité entière.

La nageoire delà queue eft très-étendue, échan- 
crée en forme de fourche ; elle a feize rayons , 
dont ceux des extrémités, qui font les plus longs, 
ont leur fommet fans diviflon , &  les intermé
diaires font rameux.

La couleur du corps , y compris les nageoires 
eft cendrée, avec flé petites taches rondes &  noi
res, difper-fées çà &  là ,  excepté fur le ventre, qui 
eft d’un blanc uniforme.

On trouve^ ce poiflon dans un fleuve du pays 
de Surinam . L ’ individu obfervé par Gronovius , 
de qui nous avons emprunté cette defcription , 
avoir environ fept pouces dans fa plus grande lon
gueur .

On doit juger , d’après ce que nous avons dit 
fur la conformation &  la difpofition des levres 
de ce poiflon , qu’il ne peut les raprocher de ma
niéré qu’elles fe correfpondent, d’une en deffus , 
l ’autre en deflous , &  que les dents agiflent par 
des mouvemens oppofés pour broyer les alimens . 
C’eft ce qui a fait conjeélurer à Gronovius que 
le Diptere n’avoit point la faculté de mâcher fa 
nouriture , mais feulement de la fueer avec les 
levres,ou tout au plus de la ronger avec les jo in 
tes recourbées de fes dents , pour faciliter la dé
glutition.

D O F
DOBULE ( la ) .  Efpece de Cyprin .
Cyprinus Dobula. L i n . Syfl. nat. Pifces abdom.. 

Cyprinus , n°. 13 .
Cyprinus pinna ani dorfalique radiis decem . 

Ibid.
Cyprinus pedalis , gracilis , oblongus, craffiufcu- 

lu s , dorfo crajfo , pinna ani offlculorum novem . 
A r t e d i  , Syn. 10.

Mugilis vel Cephati fluviatilis genus minus . 
G es n . ( Lat. ) p. 28.

Capito vel Squalus fluviatilis minor . G e s n . 
( Germ. ) fol. 170 .  a.

Capito fluviatilis flve  Squalus minor . A ldrov*
I L. 5. c. 18.  p. 603.

J onst . L. 3. tit. 1 . c. 6. a. 2.
Capito minor. S chonev . p. 30.
Mugilis vel Cepkali fluviatilis fpecies minor . 

WlLLUGH. p. 2<51•
R ay . p. 12 2 .
En Suifle , dans le canton de Zurich , Haffle , 

H a slsr , Ha fêla  ; ailleurs, Heffling , Vysfifch ; à 
Strasbourg, Schnot &  Scbnotfifcb , M eififch.

La Dobule , fuivant W iilughby , eft un petit 
poiflon , dont le corps eft m ou, fluet &  oblong . 
Il a les mâchoires dépourvues -dé dents , les ou
vertures des narines rondes , les ieux argentés 
avec des taches obfcures qui en offïifquent l ’éclat.

La nageoire du dos eft fituée vers le milieu de 
la longueur du poiflon ; elle a neuf rayons, dont 
le premier adhéré étroitement au fécond , &  le 
dernier eft formé de deux rayons qui s’ inferent 
fur le même peint , ce qui revient à l ’énuméra
tion de Linnæus , qui afligne dix rayons pour 
cette même nageoire .

Les nageoires de la poitrine ont chacune quinze 
rayons , &  celles du ventre neuf . La nageoire 
de l ’ânus en a pareillement neuf , fuivant W il- 
lughby &  Artedi , &  dix félon Linnæus . La na
geoire de la queue en a dix-neuf.

Les lignes latérales font plus raprochées du dos 
que du ventre. Le dos eft d’un vert fale ou noi
râtre . Les côtés &  le ventre font argentés . La 
nageoire du dos &  celle de la queue font bleues, 
&  les autres ont un brillant argentin.

Les plus grands poiffons de cette efpece ont 
environ un pied de long , &  pefent à peine une 
livre .

On trouve la Dobule dans plusieurs lacs &  fleu
ves de l ’Europe. E lle  fraye en Février. Sa chair 
eft pleine d’arêtes ; on l ’eftime affez pour fa fa
veur, fur-tout depuis Avril jufqu’en Juillet . On 
dit aufli qu’on préféré les Dobule s des fleuves à
rpllpç rlpç larç

DO FIN ou DAUPHIN ( le ) . Efpece de Co- 
ryphene.

Corypbœna Hippurus. Lipj. Syfl. nat. Pifces tbo- 
ra cic i. Corypbœna, no. 1 .

CorypbiSna cauda bifida , radiis dorfalibus fe x a - 
ginta. L œfl. Dpi fl.

Osbeck. Itin. 307.
„ Goryphœna cauda bifurca . A r t e d . ^ « .  i 5-fyn. 28.

D O F
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It'ïï'ïïÿpop.. A rist». L» 8. c,- i$o.
O p PIANo L o .  I .-  P » 80.

A the n . L. 7 .  P* 304 o- 
Mippurus. OviDo tt. 95».
Plino. L». 9. c.. id* L. 52’o- c» Ile»
JS.ONDEL. L e 8. To. 19. p. 2550.
G eSNo- pi. 5 O la . &  423.-  
A ldrov. L* 3.  c. 17 .  p»- 3od.
JÔNSTONo. L o . I .  W o. I .  C o . I .  a .  6 0  t a .  Io  / .  I 2 a.

G h a r l e t . p. 12 4 .
W lLLU G H . p i 2 1 3 -  Oo. » ° .  I .  j % .  5°'
R a y . p.. iQOo.
Hippurus Lampugo 0. G e s n e r .. ( German. ) foL

E qu ife le* TqutfeltSo. G a z .. A r istv  L .  4/0. 10.
& J L.. 8». c. 15..

À  Nuremberg's. Dora do ;  en? Angleterre s, Do/- 
ÿhin ;  en Efpagne, Lampugo ».

Ce-poifibn^, fuivant Rondelet, a la gueule d’une 
grandeur médiocre >  les iéux très ouverts y  les: ma 
choires, la langue: le. palais: chargés: de- petite'
dents aiguës..

La nageoire, du dos: occupe toutr Pèfpace* inter
médiaire entre la tête &  la queue-: elle a loixante 
aaÿ.ons ». Les, nageoires, de 1& poitrine: font; larges-,,

1 courtes-, St ont chacune vingt &  un’ rayons- » ceU. 
les du ventre font plus alongées,. mais plus étroi
tes ; elles ont chacune fix rayons:. La nageoire de; 
l’anus en a vingt-fix, &  la queue, qui elt échan- 
crée en forme de fourche, en a, dix-huit.

; Linnæus dit que les marins ont donné’ à ce poif- 
fon le nom de Dorado r k’ caufe de la? couleur qui 
eft très-éclatante Sa chair eft épaiffe &  dure ,. 
quoique d’un goût agréable. Rondelet 1a? compare, 
à celle- des Thons &  des Chiens-dë-mer ..

On trouve le Dofim dans l ’Océan ..
DO GUET'. C ’eft un des noms que l ’on donne 

aux jeunes Morues fur les côtes de Flandre..
D oguet .. Voyez, A nont

} D O I G T L a  pêche au doigt eff celle qui fe 
fait avec une ligne (im pie,. non fufpendue à une 

‘ c.inne «.Il y a cette différence entre las façon de pê
cher dont i l  s’agit s, &  celle où l’on fe fert d’une 
perche que l ’on tient dans un petit bateau qu’on 
ne peut donner qu’une longueur médiocre à la 

\ ligne- dans ce dernier cas s.; au: lieu ,que la ligne' 
j qu’on? tient k la* m ain,, pour la pêche au doigt 
I peut avoir- douze, quinze ou! vingt Braffes de ion- 
I gueur îf parce quon n’efl pas obligé d’ê tr f au? def^- 
fus de. L’endroit oui fe  trouve le: poiffonu.

D  O I
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D Ô N Z E L E S i (  Poiffons ) .

S E C O N D E C L A S S E
D XJ S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N  I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S *
Pol/Jons .épineux qui nom point de nageoires inférieures fu r .la gorge^

poitrine 3 ni fu r le ventre.

S I X I £  M E G E N R E.

D O N Z E L E.

O P H 1 D 1 U  M .  Ltnnat.

Sept rayons 2  la membrane branchioflege ;  les :nageoires du dos &  de i
jointes enfemble .

'ur la

queue

1 L a B a r b u e .

D eux barbillons fourchus  à l a  mâchoire 
inférieure •

E S P E C E S .

~2 L ’  I  M B E R B E .

Point de barbillons.



D O R A D E  ( l a ) .
Sparus aurata. L in . Syjt. nat. Pifces tboractct.

S  parus  ̂ n°. i .  . ,
Sparus lunula aurea inter oculos . Muf. Ad. Fr. 2. 
72.

Sparus dorfo acutiffimo, //«e# arcuata aurea inter 
$culos . A rtedi , 35. 63.

G ronov. M a/. 1 .  w°. 90.
L œfl. rp/y?.
H asselq.. 7r/«. 337*
O' xpuaôçpvs . A r ist . L . 1 . £. 5* L . 2* Cm I 7* 

L. 4. c. 10 . L. 5. c. 10 . L. 6. c. 17 . L. 8. c. 2. 13 .  
1$ . 19.

Xpwcxppvs. Ælian. L. 13 . <r. 28. p .y ç ô , L, I I .  
f, 15. L. i<5. c. 12. p. 920.

A then . L. 7. p. 328. ^  L. 8.
O ppian. L. 1 . p. 7. L. 3. fol. 13 5 . Æ*
Cbryfopbrys. O vid . u . UI.
V arro. L. 3. c. 3.
Aurata. Columell. L. 8. c. lé .
M artial. Ep. L. 13 . 85.
P lin . L. 9. <r. 16 . &  L. 32 . c. 54 1.
C ub. L. 3. c.4. fo l.  7 1 .  b.
P. Jov. c. 1 1 .  p. <58.
W otton. L. 8. 174. f o l . 156.
B ellon.
R ondel. L. 5. c. 2. p. 1 1 5 .
Salvian. Fol. 674. b. 175»
G esner. p. i io . 128. é r  ( Germ. ) /ô/. 23. c. 
}ONSTON. L. I . t'it. 3. C. I. 0» 8. t. 19 . /. 2 . 
Charlet. p. 140.
W illugh. p. 307. tab. U . n°. 5»
R a y . p. 1 3 1 .
Aurata vulgar'ts. A ldrov. L. 2. c. 15 . P* J 7 1, 
L<z Daurade . D uham. Traité des Pêches ,  2e. 

part. feEl. 4. chap. 2. æjT. i . p/. n *  fig • *•
En Italie , 0 ™ ? * ; à Venife, Om ;  EnE fpagn e, 

D o rade ; en Angleterre, G ilt-h e a d e ou G ilt-p o ll.
Ce poiffon eft remarquable par un cara&ere 

qui a été généralement faifi , &  que les différens 
Auteurs ont tous exprimé par une dénomination 
dérivée de celle qui fignifie or dans leurs diver- 
fes langues refpeêfives . Mais les noms anciens , 
tels que celui de Chryfophrys ( fourcii dort: ) font 
plus précis que ceux qu’ont employés des Au
teurs plus modernes, puifqu’ ils défignent la par
tie de l’animal qui offre le caraélere dont il s a- 
git . La Dorade a effectivement une efpece de 
fourcii , formé , fuivant M . Duhamel , par un 
trait qui a la couleur de l ’or bruni . Ce trait 
commence au deffus de l ’œ il, fait le tour de 1 or
bite entre les deux ieux , &  fe termine un peu 
au deffous de ces mêmes organes . En y regar
dant attentivement , on aperçoit que les deux 
arcs font réunis par un autre trait affez délié , 
qyi paffe fur la tête.

Quant à la couleur des autres parties, elle eft, 
félon le même Auteur, d’un bleu v if &  éclatant 
fur le dos, lorfque le poiffon fort de l ’eau ; mais 
après fa mort ce bleu fe fonce &  s’obfcurcit. On 
voit fur les côtes comme des reflets d’ argent
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bruni ; le ventre eft d’un blanc m at. Il régné lé 
long du corps , de chaque côté , un trait dé
lié d’un noir bleuâtre , &  d’une figure un peu 
courbe ; les mêmes parties font marquées de 
quelques traits bruns qui s’étendent à peu près 
parallèlement au dos , &  de plus , d’une tache 
brune tirant fur le roux , d’une forme irrégulière, 
fituée au deffus de l ’articulation des nageoires . 
On dit qu’au fortir de l ’eau cette tache eft quel
quefois d’un rouge éclatant.

La Dorade , fuivant W illughby , a le corps 
large , comprimé par les côtés , couvert d écaillés 
d’une grandeur médiocre ; les ieux affez grands , 
les iris argentés avec quelques taches nébuleu- 
fes ; la gueule modérément fendue , la langue 
aiguë , les mâchoires garnies de dents oblongues 
&  arondies, difpofées circulairement dans un or
dre très-régulier , au nombre de fix dans la mâ
choire fupérieure , &  de huit dans 1 inferieure * 
On voit de plus , fur les parties intérieures de 
chaque mâchoire , des tubercules offeux &  hé- 
riffés d’afpérités femblables à des grains.

Le dos eft aminci en forme de lame tranchante ; 
il porte une nageoire qui s’étend fur prefque 
toute fa longueur , &  qui a vingt-quatre rayons , 
dont lés onze premiers font épineux . Les nageoi
res de la poitrine font alongées& fe terminent en 
angle a igu ; elles ont chacune d ix-fept rayons ; 
celles du ventre en ont f ix , dont le premier eft fort 
&  épineux. La nageoire de 1 anus en a quatorze, les 
trois antérieurs font épineux . La nageoire de la 
queue eft fourchue,&  a environ dix-fept rayons.

La Dorade fe trouve dans la Méditerranée &  
dans l ’Océan . On la pêche avec le bregin , le ver- 
veux, le tremail . (Voyez ces différens mots . ) On 
prend auffi des Dorades avec des haims garnis ds 
différentes efpeces de coquillages, ou a leur défaut, 
de chair de Thon , de Pelamide , ou de Maque
reau . Suivant M . Duhamel , les mâchoires des 
Dorades font fi fortes, qu’elles plient les crochets 
des haim s, lorfqu’ils font faits avec du fer doux, 
ou file  fer eft aigre, elles les câffent &  fe fauvent.

On pêche auffi des Dorades dans les étangs 
falés. Lorfqu’elles y entrent, elles ne pefent guere 
qu’un quart de livre ; elles croiffent beaucoup en 
été; en forte que vers la fin de Septembre, elles 
pefent environ trois quarts de livre . Les plus 
grôffes que l ’on fâche avoir été prifes dans les 
étangs , ^pefoient dix-huit à dix-neuf livres . On 
fait beaucoup de cas de celles qui fe font en- 
graiffées dans les étangs d’H ieres, du Martigues , 
&  de Latte, près le Cap de Cette.

L ’été , lorfqu’ il fait chaud , fur-tout en Provence , 
on harpone quelques-unes des plus grôffes Dora
des lorfqu’elles fortent des étangs . Mais pour 
en prendre en quantité , on choifit le temps au
quel ces poiffons donnent au rivage , &  on for
me au bord de la mer , &  dans les étangs , 
avec des branches de tamarifque , des efpeces de 
parcs, ou bientôt après on pêche les Dorades qui
s’y font raffembiées en foule,

> J " Les
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Les Pécheurs prétendent que les Dorades , pour 
trouver les coquillages enfouis dans le sable , agi
tent fortement leur queue , &  que quand elles 
les ont mis à découvert , elles les brifent avec 
leurs dents , avalent la chair , &  rejetent les 
fragmens des coquilles . Comme elles font fort 
avides de Moules, on reconoît les endroits qu’elles 
fréquentent , au bruit qu’elles font en câfTant les 
coquilles de ces animaux , &  les broyant fous leurs 
grôfles dents.

M . Duhamel dit que la chair de la Dorade efl 
délicate &  de bon goût, mais un peu feche ; il 
ajoute plus bas , que cependant on efl partagé 
fur la bonté de ce poiflon, dont quelques-uns 
ne font qu’un cas médiocre . Il fe peut que la 
qualité de fa chair dépende beaucoup des lieux 
où on l ’a pêché, &  d’ailleurs le peu de cas que 
quelques perfones en fo n t, vient peut-être d’une 
méprife occafionée par la fupercherie ou par l ’i
gnorance des débitans qui vendent fouvent pour 
de vraies Dorades , d’autres poiffons du genre 
des Spares &  inférieurs à celui-ci . L ’influence 
des lieux fur la qualité des Dorades a été re
marquée par les anciens ; ils favoient aufli que 
ce poiflon fe nourit de coquillages , comme on 
en peut juger par une épigramme de Martial , 
dont le fens efl que l ’on devoit eflimer particulié
rement les Dorades qui s’étoient nouries des coquil
lages du lac Lucrin . ( Livre X I I I 3 Ep. 85 . )

Quelques Orfèvres montent des dents molaires 
de Dorade en forme de bagues , &  les vendent 
pour des crapaudines. À  Malte , ils mettent un 
peu d’eau-forte fur le milieu de la furface de ces 
dents, pour y faire une tache brune, &  les font 
enfuite paffer pour des ieux de Serpens, auxquels 
ils attribuent des vertus chimériques.

D orade  de Bahama. Voyez P o r g y .
DORADON ( le) . Efpece de Coryphene.
Coryphcena e qui J 'é lis . L in . S y  f l .  nat. Pifces tho- 

racici. Coryphœna , n0. 2.
Coryph<ena, cauda bifurca , radiis dorfalibus quin- 

quaginta tribus. Ibi d.
Dorado. O sbeck  Iter. 308.
Guaracapema. M arcgr  . Braf. ido .

 ̂ Ce poiflfon efl: remarquable par la beauté &  
l ’éclat de fescouleurs. Suivant Linnæus, il différé 
peu du Dofin . ( Voyez ce mot. ) Le principal 
caraélere indiqué par cet Auteur pour l ’en diflin-

Difloire Naturele. Tome III.
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g ’jer , confifle dans le nombre des rayons de 
la nageoire du dos , qui efl de foixante fur le 
Dofin, &  de cinquante-trois fur le Doradon. Les 
nageoires de la poitrine de ce dernier poiflon ont 
chacune dix-neuf rayons, &  celles du ventre f ix . 
La nageoire de l ’ânus en a vingt-trois , &  la na
geoire de la queue, qui efl divifée en deux, eri 
a vingt .

On trouve ce poiflon dans l ’Océan .
D O REE ( la Perfegue ) .
Perça Cbryfoptera. L in . Syfi. nat. Pifces tbora- 

ci ci . Perça , n0. 17 .
Perça pinnis dorfalibus unitis , pinnis inferiori- 

bus flavis fufco maculatis , cauda integra . Ibid.
Perça marinagibbofa.. C at. Car. 2. p. 2. t. 2. f .  1 .
En anglois, Margateflsh.

_ Ce poiflon a le dos très-voûté , la gueule mé
diocrement fendue , &  rouge en dedans, la mâ
choire fupérieure un peu plus longue que l ’infé
rieure, &  l ’une &  l ’autre garnies d’une Ample ran
gée de petites dents pointues ; les iris des ieux 
d’une couleur blanche, avec une nuance de jaûne .

Le corps efl couvert d’écailiss affez grandes t 
d’un brun noirâtre fur le d o s ,&  d’une teinte plus 
claire fur le ventre. Linnæus, en citant les cara- 
êleres diflin&ifs de ce poiflon , remarque que les 
opercules de fes ouïes font dentelés d’une maniéré 
très-imparfaite, &  que la ligne qui divife les côtés 
du corps efl droite : ce fécond cara&ere ne paroît 
pas s’acorder avec la defcription de Catesby , fui- 
vant laquelle ce poiflon a de part &  d’autre une 
raie noire &  étroite , qui s’étend depuis la tête jufqu’à 
la queue , parallèlement à la courbure du dos.

Les deux nageoires du dos fe tienenr à l ’aide 
d’une membrane commune . La première a des ray
ons épineux , dont Linnæus n’a point déterminé 
le nombre, non plus que celui des rayons qui gar- 
niflent les autres nageoires. Cet Auteur dit feule
ment que les nageoires du ventre, &  la nageoire 
de la queue, ainfi que la queue elle-m êm e, font 
d’une couleur jaûne, parfemée de taches brunes . 
Il ajoute , que la queue efl entière, ce qui n’eft 
pas conforme non plus avec la figure de Catesby, 
qui repréfente la queue très-fenfiblement échancrée.

Ce poiflon , dont la chair efl fort eflimée , 
abonde autour des îles Lucayes, dans la mer qui 
baigne l ’Amérique feptentrionaie .

D orée  . Voyez P oisson S a i n t -P i e r r e  .
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DORÉS ( Poiflons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.
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D O R É .

Z  E  U S . L im â t .

Sept rayons à la membrane des ouïes ? dont le dernier efl tranfverfal.

E S P E C E S .

I L  E C o  Q..

Une épine au devant de la nageoire• du dos , 
&  une autre au devant de celle de l'anus .

2 L e  G a l .

Le dixième rayon de la  nageoire du dos}

&  le fécond de la nageoire de Vanus plus 
longs que le corps.

3 L e P o i s s o n  S a i n t - P i e r r e .

Une tache noire de chaque côté du corps.
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D O RM A N T. On appelé lignes dormantes,  cel

les qu’on laifife tendues au bord de l ’eau, en forte 
qu’on n’a befoin que d’aller les vifiter de temps 
en temps, pour voir fi le poiffon y a mordu . Il 
y a aufïi des filets dormant.

DOUBLE-MOUCHE ( la ) .E fp e c e  de Salmone .
Salmo b'imaculatus % L i n . Syfl. nat. Pifces abdom. 

Salmo y n°. 22.
Salmo corpore compreffo bimaculato ,  ptnna ant 

radiorum triginta unius . G r o n . Muf. 1 . n°. 54. 
tab. 1. fig. 5. ......................

Albula ptnna ant radt'ts trtgmta duobus . MuJ. 
Ad. Fr. 1. p. 78. t. 32. /. 2.

C oregono’tdes Ambo'tnenfis. A r t e d i  ,  Spec. 4 4 .
Tetragonopterus . Seb. Muf. 3. p . 106. tab. 34. 

fo l. 3.
Ce poiffon a été nomme" Double-Mouche y à caufe 

de deux taches noires qu’il a vers les extrémités 
des opercules , une de chaque côté , &  qui tran
chent fur le fond de fa couleur , dent la teinte 
efi d’un blanc argenté &  brûlant , excepté fur le 
dos, ou elle efi obfcurcie.

La tête efi petite &  aufifi large que le corps , 
quoique fa plus grande dimenfion foit dans le fens 
de la hauteur ; fa partie fupérieure efi droite &  
demi-cylindrique, &  l ’inférieure inclinée depuis le 
mufeau.

Les ieux font affez grands , placés fur les côtés 
de la tête , plus près du mufeau que des opercu
les ; la paupière efi noire ,  &  l ’iris d’une couleur 
dorée.

Les mâchoires font fenfiblement égales Iorfque 
la  gueule efi fermée ; mais quand le poifibn la 
tient ouverte, la mâchoire inférieure dépaffe celle 
d’en-haut . L ’une &  l ’autre font garnies fur leurs 
bords ,  de dents allez grandes ,  aiguës ,  fixes &  
d’une couleur blanchâtre.

Le dos efi étroit, &  s’élève fous un angle très- 
ouvert en partant de la tête jufque vers la région 
oppofée aux nageoires du ventre , enfuite il s’in
cline infenfibîement vers la queue. La poitrine &  
Ja partie antérieure du ventre font prefque planes, 
&  defeendent obliquement jufqu’à l ’ânus; plus loin 
le ventre s’élève en même temps qu’il fe com
prime , &  fe rétrécit en forme de carène un peu 
aiguë . Les lignes latérales font droites &  placées 
à une hauteur moyene.

La première nageoire du dos efi plus raprochée 
de la tête que de la queue ; elle a dix rayons , 
dont les deux premiers font fimples &  les autres 
rameux . La fécondé efi petite , d’une fubfiance 
charnue, &  placée auprès de la queue.

Vers la naiiïance des nageoires de la poitrine ,  
on voit de part &  d’autre un aiguillon épais, dont 
la pointe efi tournée vers la queue, &  qui efi en- 
fièrement séparé de la nageoire correfpondante . 
Ces nageoires font fituées au bas des côtés du 
corps ,  immédiatement après les opercules des 
ouïes 'y leur infertion fe fait horizontalement , &  
elles ont chacune onze rayons rameux excepté 
àes deux premiers»

Les nageoires du ventre font très - raprochées 
l ’une de l ’autre ,  elles ont chacune huit rayons , 
dont le premier efi fimple &  les autres rameux.

La nageoire de l ’ânus efi très-étendue ; elle a 
cinquante-cinq rayons , tous divisés à leur extré
mité .

La nageoire de la queue a deux lobes &  dix- 
neuf rayons , dont celui qui efi extérieur de part 
&  d’autre a fon fommet fimple, &  les autres font 
fendus jufqu’au defious de la moitié de leur lon
gueur. ( G ronovius. ) On trouve ce poifibn dans 
l ’Amérique méridionale.

DO U BLE-TACH E ( la ) .  Efpece de Labre .
Labrus b'imaculatus . L in .  Syfl» nat. Pifces tho- 

racici. Labrus,  n0'. 22.
Labrus ptnna dorfalt ramentacea macula fufca  

in latere media &  ad caudam. Ibid.
S ci ami macula fufca in media corporis &  fupra  

bafm  caudje. Muf. Ad. Fr. r» p. 66.
La dénomination de ce poifibn indique fon prin

cipal caraéïere difiinftif , qui confifie dans une 
tache brune dont il efi marqué de part &  d’autre 
vers le milieu des côtés ,  près de l ’origine de la 
queue.

La nageoire du dos, dont les rayons ont fur 
leur furface pofiérieure une efpece de rameau fem- 
blable à un f i l ,, comme dans tous les poifions de 
ce genre ,  efi compofée de vingt-fix de ces rayons 
dont les quinze premiers font épineux. Les na
geoires de la poitrine ont chacune quinze rayons, 
tous flexibles  ̂ celles du ventre en ont fix ,  dont 
un épineux. La nageoire de l ’ânus en a douze, 
dont l ’antérieur efi pareillement épineux. Le nom
bre des rayons de la nageoire de la queue n’efi 
point indiqué par Linnæus. Cette efpece de La
bre fe trouve dans la Méditerranée.

DRAGO N ( le ) .  Efpece de Pégafe.
Pegafus Draconis. L i n . Amphib. nantes. Pega- 

fus  ,  n°. 1 .
Pegafus roflra contco. Ibid.
CatapbraÙus corpore tetragono brevi feabro . 

G r on o v. Muf. 1. p. <55. n0., 146. &  Zooph. n°. 35 5.  
tab. 12 . fig . 2 & f .

P'tfciculus Ambo'tnenfis vol an s  y ojjeo tubetculo- 
fu s probofc'tde ferrata . R uyscb. Tbef. prim. animal, 
tab. 7. fig. 2. D.

V a l e n t ,  lnd. vet. &  nov. vol. 3 .  p. 428. ». 2 7 1 . 
fig. 2 7 1 .

S e b . Muf. 3 .  p. 1 0 6. t. 3 4 .  fig . 4 .
Le Dragon efi un petit poiflon, à peine long 

de trois pouces, &  afiez fingulier, foit par la for
me de fon mufeau, qui reflemble à un cône, foit 
par les tubercules &  les différentes incifions qu’on 
remarque fur fon corps, foit enfin par la difpofi- 
tion de fes nageoires pe£lorales? qui s’étendent 
comme deux larges ailes, ce qui donne au poif
fon la facilité de s’élancer, par une efpece ds< 
vo l, au deffus de la furface de l ’eau.

La tête de ce poiffon, fuivant Gronovius, efi 
étendue en largeur, tuberculeufe „ excavée en plu- 
fieurs endroits entre les ieu x, &  terminée par un
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ïnufeau court, d’une figure conique, ainfi que nous 
l ’ avons dit, mais comprimée en deffus, fillonée fur 
fafurface inférieure, &  rude au toucher fur les côtés.

Vers la bafe de cette efpece de cône font fi
xées les narines, qui n’ont • de part &  d’autre 
qu’une feule ouverture.

Les ieux font placés fur les côtés de la tête, 
&  ont leurs orbites faillantes.

La gueule eft étroite &  beaucoup moins large 
que la tête; la mâchoire inférieure eff aiguë, mo
b ile , &  plus courte que celle d’en-haut: l’une &  
l ’autre font garnies de très-petites dents .

Le corps eff d’une forme prefque circulaire, de
puis la tête jufqu’à la nageoire de l ’anus, &  a 
fa furface fupérieure inégale fur tout l ’efpace qui 
correfpond à cette nageoire ; plus loin , il prend 
une forme quadrangulaire, fillonée d’huit créne- 
lures, dont les angles forment des apophyfes lar
ge s, courtes, &  comprimées.

La furface de la poitrine &  celle du ventre font 
planes , couvertes d’écailles très-larges vers les na
geoires pe&orales, paffé lefquelles le ventre fe ré
trécit jufqu’à l ’ânus. I l  n’y a point de lignes la
térales fenfibles.

La nageoire dorfale efi placée à l ’extrémité du 
dos &  compofée de quatre rayons mous &  fim- 
ples à leur extrémité.

Les nageoires de la poitrine s’inferent fur les 
côtés d’un long tubercule qui efi au milieu du 
ventre. Elles font grandes, garnies chacune de dix 
trayons fimples, roides &  épineux, un peu cour
bés vers la queue , &  réunis par une membrane 
mince &  tranfparente , quoique forte , &  dont la 
couleur efi cendrée avec des taches noires.

Ce poiffon n’a point proprement de nageoires 
fur le ventre, à moins qu’on ne resarde comme 
telles deux longs offelets f l e x i b l e s ,  Amples, qui 
©nt leur origine fur la partie la plus baffe du ven
tre , auprès de l ’ânus. Ces offelets n’ont aucune 
membrane qui leur ferve d’atache.

La nageoire de l ’ânus eff formée de cinq rayon 
üm ples, mous &  flexibles.

La queue efi petite, &  garnie de douze rayons. 
• On trouve ce poiffon dans la mer de l ’ Inde.

D ragon de m e r . Voyez V ive  .
D RAG O N EA U  ( l e ) .  Efpece de Callionyme.
C  aUionymiis D racunculus  . L in . S y fi. n a t. P i f  ces 

yug. Calïtonym us y n °. 2.
Callionymus dorfalis prioris radtis corpore bre- 

vioribus. Ibid.
Uranofcopus ojftculo prim o p in n a  d o rfa lis  prim a  

w n c ia li. G ronov. M u f. 1. n°. 6 3 .
Cottus pirm a fecu n da d o rfa li a lb a .  A r t e d - gen . 

49. fy n .  7 7 .
A & . H elveî. 4. p . 26 0 . n°. 1 2 5 .
Dracunculus R ondeletii . W illugh. p .  1 36 .
R ondel. L .  10. c. 1 2 .  p . 504.
A ldrov. L ,  2. c. 5 1 . ^ . 2 6 2 .
J onston. L. 1 . tit. 3. c. 3, a. 1 .  punB, 3. t. 2 ï .  

/• 4* T haumat. p. 4 1 3 .
W ; llugb. p . 15 9 .

R a y . p* 79.
Dracunculus , Aranet fpecies altéra. G esner» 

p. 80. 92.
Dracunculus y Aranei fpecies . G esn. ( Germ. )  

fol. 43. b.
Exocati tertium genus. G esner. p. 16 .
La longueur de ce poiffon varie depuis un de

mi-pied jufqu’à environ un pied. Il a le corps un 
peu aplati, &  prefque carré, félon Willughby , 
oblong &  arondi, félon d’autres ; le dos d’une 
couleur olivâtre, ou jaune verdâtre, le ventre 
blanc, les côtés mouchetés de petites taches d’un 
bleu argenté , les ieux grands, féparés feulement 
par un petit o s , &  les iris argentés ; fur le fom- 
met de la tête , une tache triangulaire &  rougeâ
tre , la gueule très-fendue , terminée par un an
gle aigu ; les mâchoires garnies'de très-petites dents, 
&  celle de deffus un peu plus alongée que l ’infé
rieure. Rondelet fe trompe lorfqu’il dit que ce 
poiffon a la gueule petite &  dépourvue de dents . 
Les ouïes font fermées par une membrane , &  n’ont 
point d’autres ouvertures que deux petits trous 
ronds, placés derrière la tête , &  tournés en haut , 
par lefquels le poiffon rejete l'eau qui efi entrée 
dans fa gueule.

Les nageoires de la poitrine ont chacune douze 
rayons, félon Willughby &  Artedi , &  vingt fui- 
vant Gronovius. Les nageoires du ventre en ont 
cinq ou fix , &  leur couleur efi relevée par de 
belles taches argentées. Il y a deux nageoires fur 
la longueur du dos. Celle de devant efi fort pe
tite, &  garnie de quatre rayons qui font un peu 
faillans, fur-tout le premier, au deffus de leur 
membrane •ommune. L ’autre nageoire qui efi con
tiguë à la précédente, &  fe termine à un poucç 
de diftance de la mâchoire de fa queue, efi très- 
belle , très-élevée, &  agréablement panachée de 
petites taches blanches &  d’autres taches plus gran
des &  d’une couleur noire ; elle a neuf ou dix 
rayons. Ces deux nageoires entrent dans une peti
te folle ou une efpece de fillon qui régné depuis 
la tête jufqu’à la nageoire de la queue. Cette 
derniere partie efi très longue, par proportion au 
volume de l ’anim al. E lle  a dix à douze rayons, 
&  n’efi point divifée.' La nageoire de l ’ânus efi 
garnie de neuf rayons, &  noire en fon bord fu- 
périeur ; elle efi engagée par fa bafe, comme cel
le du dos , dans un fillon creufé entre l ’ânus & 
la nageoire de la queue ; la peau efi abfolument 
liffe &  fans écailles.

Ce poiffon a du raport avec le Goujon par la 
forme &  par le goût de fa chair. Il efi commun 
à Gênes, à Rom e, &c. Les defcriptions qu’en ont 
données Bellon &  Rondelet ne font point ejca&es. 
On a cru lui trouver de la reffemblance avec le 
Lézard de terre ( Lacertus ) ,  ce qui lui a fait don
ner, dans quelques pays, le nom de Lacert.

D R A G U E. Mot générique, qui fignifie un filet 
en manche que l ’on traîne. Ainfi les Aiffaugues 
ou Ganguis qui n’ont point d’ailes 3 font des ef- 
paces de D ra gu es .
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D R A IN E T E . Voyez D e r i v e t e :
D R A N G U E L É . C ’eft une efpece de drague ou 

chauffe fimple que l ’on traîne fur le fond, par le 
moyen d’un petit bateau .

D R EG E  ( petite ) ,  efpece de tremaii qui repo- 
fe légèrement fur le fond , en forte qu il dérive 
à la marée. Pour cet effet le fond doit etre net, 
comme le font les sables de prefque toutes les co
tes de la baffe Normandie.

D R EIG E  . Voyez D rege .
D R IV O N E T E . Voyez D e r i v e t e .
D R O V IL E T E . Voyez D e r i v e t e .
D U IT S . Les Duits font des Pêcheries de pierre, 

î i  y en a de conftruits à l ’embouchure de la Loi
re . Ce font des chauffées faites de pieux &  de cail
loux } fur une même dire&ion, tout-a-travers d une 
riviere, mais fur-tout dans les lieux ou le flot fe 
fait fentir à chaque marée . Pour conftruire ces 
Pêcheries , on enfonce des pieux, entre lefquels on 
place des pierres feches ; ces pierres furmontent 
ordinairement d’un pied au moins  ̂ Iâ  tete des 
pieux. On fait ce travail pendant l ’é té , lorfque 
les eaux baffes donnent la facilité de former aifé- 
ment ces Pêcheries. Il y a , dans lê  temps de la 
pêche , jufqu’à dix , douze , quinze a vingt pieds 
d’eau, il y en a quelquefois à peine deux ou 
trois pieds : &  fi les -baffes eaux vienent aû  com
mencement de l ’é té , on voit fouvent paroitre le 
ventre des naffes. On a obfervé par-tout le tort 
qu’elfes font à la pêche, &  l’embaras^qu’ellescau- 
fent à la navigation. Le paffage qu’elles laiffent 
à une barque dans le milieu du canal de la ri
viere , ne s’étend pas au delà de t̂rois à quatre 
braffes au plus , &  la négligence d’y tenir des ba- 
lifes occafione de fréquens accidens.

La pêche des Lamproies aux naffes fur les Duits 
commence à N oël, lorfque le temps efl convena
ble , &  qu’il n’y a point de glace.

D U I «41
Ces naffes ou paniers d’ofiers ont environ fix 

pieds de long ; l’ouverture en efi large ; elle efl: 
en forme de gueule de four ou d’ouverture de ver- 
veux ; elles ont un ventre de la grôffeur d’envi
ron d’un tierçon, les tiges affez ferrées pour qu’on 
ne puiffe placer les doigts entre deux fans les 
forcer un peu ; le deffous efi p la t , &  le goulet, 
qui commence dès l ’entrée , va prefque jufqu’au 
bout, oh la naffe forme une petite gorge , &  où il 
y a une efpece d’anfe où d’organeau, auffi d’ofier.

Il y a tout-à-fait au fond une ouverture bouchée, 
dans les unes d’un tampon de paille ou de foin , 
dans les autres d’une petite porte d’ofier arrêtée 
avec une cheville } c’eft par cette ouverture que 
les Pêcheurs tirent hors des naffes les Lamproies.

Pour tendre les naffes &  les placer fur lesD a/rf, 
les Pêcheurs paffent dans l’anfe d’ofier ou l ’orga
neau un lien de bois d'ofier tors, (qu’ ils nomment 
Treffeint ; ce lien efl fait en forme de cordage ; 
il efl de la longueur de cinq à fix braffes & p lu s; 
à l ’autre bout du treffeau ils amarrent une grôffe 
pierre de cent à cent cinquante livres pefant, &  
qu’une feule perfone ne fauroit relever. Cette 
efpece d’ancre efl pofée amont du Duit ; chaque 
naffe a fon treffeau &  fa pierre ; on l ’arrête fut 
le D u it , de maniéré que l’ouverture en efl incli
née vers le fond de la riviere, &  qu’il n’y a que 
le bout de la naffe élevée fur la pierre du Duit ; 
l ’ouverture en efl expofée à la mer ; &  comme 
pendant le temps de cette pêche il n’y a point 
de marée dans la riviere, au deffus du pèlerin , 
qui puiffe refouler le courant, le cours de l ’eau 
laiffe fur le Duit les naffes de la même maniéré que 
les Pêcheurs les y ont placées. Ces infirumens re
lient trois ou quatre mois à l ’eau. Si ces Pêcheurs 
n’ imitoient pas ceux qui font la pêche des Eperlans à 
la naffe, en fe fervant de treffeau , les cordages de 
chanvre qu’ils emploîroient, feroient bientôt pourris •
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E G A  E  G R

j .,CAILLE: C 1& grande /  » Voyez. Grande 
É c a ille*.

E cailles de P oisson .. Voyez. l ’ Introduélion? à 
Farticle É cailles dans la defcription des parties 
extérieures, des poiflbns..

É C H A M P E A U  ..Extrém ité de la  ligne oh l ’on 
atache les Hameçonsr  dans la  pêche des Morues *.

ÉC H IQ U IER  ». Voyez. C arrelet
ÉC LU SE - Ce mot y dans la; langue des Pê

cheurs,. fignifie un parc , dont les cloîfons, au- lieu? 
d’être' formées par des; filets ou? des clayonages; 
font confiruites en- pierre».

É C R IT U R E  ( F )'.. Efpece- de P'erfegue ».
Perça Sert b a L in ». Syft\, nat*. Pi/ces: t hor acier  ̂

Perça y n°. 2 2».
Perça• pinnis dot fait bus unités- cauda? integra' , 

pïnnts cauda: peBor ali Bu [que: flavis>\ c api te: feripto* «. 
Mkfa. Ack En. 2* p “- 8 do.

C e  poiflon a la tête marquée de divers traits 
qui ont quelque reffemblance avec des; caraéteres, 

• d’écriture^ C ’efir à  cette fingularité que fait allu- 
fion le nom de Scriba ( Écrivain ) , donné par 
Linnæus à l ’efpece dont il s’agit , &  que nous 
avons rendu, par Pexpreflîon? même de la  chofe 
qui nous a  paru plus naturele ».

Les nageoires du dos font réunies en une feule, 
qui a vingt-cinq rayons dont les dix premiers 

■ font épineux ». Les nageoires de la- poitrine1 font 
d’une couleur jaûnev&  ont chacune treize rayons „ 
Celles du ventre en ont fix y dont l ’antérieur efi: 
épineux .. L a  nageoire de l ’anus en a dix , dont 
les trois; premiers font épineux.» Celle de la queue 
eft enuere &  d’une couleur jau n e ,, comme les 

, nageoires de la poitrine j elle  a quinze rayons * 
On ne connaît point encore le lieu natal de 

ce poifion o.



É C H E N E S  ;(PuifTons.).

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A  U X.

P O I S S O N S P E C T O R A U X.
Poijfons épineux qui tmt des nageoires inférieures fu r la poitrine .

^ssssssssssssssssssssssssssssssssasssssssssssassssssssssssjj 
D E U X I E M E  G E  N  R  E .  

^ss5sssasssssssssssss3s£sss£s5sss5sss5sssssasa;ssss3sas5si|f

É  C H E N E .

È  C H jE N H I ' S .  Linntei.

Des Pries tranfuerfales &  dentelées fu r la  tête „

E  S P  E  C E  S .

'Suite de TIntrodu&ion 2  ÎHifîohe Naturele des Poi/Jbns„ .34’
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ÉCUREUIL ( le ) .  Efpece de Perfegue . . .
Perça fo rm o fa . L in. S  y  f l .  naU P i f  ces thoraaci .

Perça p in n is dorfa libu s u n iù s  , cauda lu n ata  ,  
c a p te  lineis carulets^. Ibid.

P erça m arina capite (Iriato  . Catesby. Lar» 2.

p . 6 . t. 6. f l  1 .  . .
En A nglois, Grunt , or Squ trrelpsb .
Cette efpece , l ’une des plus belles du genre 

des Perfegues, a ordinairement un' pied de long .
Ses ieux font d’un jaune fort v i f .  Tout fon 

corps eft couvert de grandes écailles brunes, bor
dées. de jaûne . Sa tête eft marquée de lignes 

bleues qui font un effet agréable, en tranchant fur 
le fond jaunâtre de fa couleur. Sa gueule eft tres- 
ouverte, rouge intérieurement, garnie d une feule 
rangée de petites dents fur chacune des deux 
mâchoires, dont l ’inférieure dépaiïe celle de def- 
fus . Les opercules des ouïes font dentelés^. La 
première nageoire du dos forme une pente très-fen- 
jfible vers l ’endroit de fa réunion avec la fécondé.

Cette nageoire a vingt-trois rayons , dont les 
dix premiers font épineux . Les nageoires de la 
poitrine ont chacune feize rayons ; celles du ven
tre f ix , dont le premier eft épineux . La nageoire 
de l ’ ânus en a feize, parmi lefquels les trois an
térieurs font pareillement épineux . La nageoire 
de la queue en a dix-neuf. On trouve ce pomon 
à la Caroline.

É G L E F I N . Voyez A n o n .
É G R E F IN  . Voyez A non .
É G U IL L E R E . Voyez Aiguilliere.
E ISSA U G U E . Voyez Aissaugue .
ELBU TH  ou H E L L E B U T  . Ce mot eft an- 

qlois &  défigne le PleuroneÜes HippogloJJus de 
Linnæus -, c’eft le Flet de ce Diftionaire . On le 
pêche communément à Dunkerque , il eft con
nu fous les mêmes dénominations d Elbuth  &  de
H e lle b u t . , „  , .

É L É O T R E  ( F ) . Efpece de Gobie.
G  obtus E le o tr is . L i n # Syjî» wut» P ifccs  thotüctct •

G o b iu s , n°. 3. «
Gobius p inna analt ra d u s  n o v tm . ioid.
C h in. L agerflr. 28.
G obius C b in en fls . Osb. Iter» 26 0 •

E L E
Trachtnus capite inermi nudo, pinnis peSloralt- 

bus coadunatis . Amxn. Acad. vol. I. pag. 593* 
Edit. Lugd. Batav. an. 1749.

Gobius albef cens, pinnis utriufque dorfalibus a l-  
tttuàine œqualibus , cauda fubrotunda . G ronov. 
Zooph. 27(5.

Linnæus avoit d’abord placé ce poiflon dans le 
genre des Trachines. Mais il l ’en a tiré depuis , 
pour le ranger parmi les Gobies, dont il fe ra- 
proche davantage par l ’enfemble de fes cara&eres, 
&  en particulier par le nombre des oftelets de la 
membrane branchioftege , qui n’eft que de trois 
dans cette efpece, &  par la difpofition de fes na
geoires pe&orales, qui fe réunifient de maniéré à 
n’en former qu’une feule.

L ’É léotre, fuivant le même Auteur , a la tête 
lifte ; les mâchoires garnies de petites dents y le 
corps couvert de larges écailles , obtufes a leur 
extrémité, liftes fur leur furface ; mais on n en 
voit point fur l ’efpace compris entre la tête &  la 
première nageoire du dos.

Cette nageoire a fix rayons d’une longueur éga
le , &  d’une confiftance un peu ferme , quoi
qu’ils ne foient pas épineux. La fécondé nageoire 
du dos a dix rayons rameux , excepté le rayon 
antérieur; les derniers font plus alongés que les 
précédens. < ^

Les nageoires de la poitrine ont la figure d un 
fer de lance; elles fe joignent par leurs bafes, 
comme nous l ’avons d it, &  font garnies chacune 
de cinq rayons. s

La nageoire de l ’ânus eft oppofée &  égale a la 
fécondé du dos ; elle a neuf rayons, dont les der
niers font les plus longs.

Les nageoires du ventre ont chacune fix rayons, 
dont les intérieurs dépaffent les autres &  fe réu
nifient par leurs bafes.

La queue eft d’une forme un peu arondie ,  &  
fa nageoire a quatorze ou quinze  ̂ rayons.

La couleur du corps eft blanchâtre , avec une 
tache violete fur le dos, par-devant les opercules 
des ouïes. .

On trouve ce poiffon dans les rivières de la 
Chine.

É L É P H A N T . Voyez Bécasse .

ÉLOPES
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É L O P E S ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E

D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poljfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre.

N E U V I E M E  G E N R E .
•^^SSsfîSSSSSSsSSSS^^Ss^SSSS^SSSfisSSSsSSSSSSSSSSSJsSSSSSSSSSSSSSS^

S  L  O P £  •

E L O P S , Linnai,

La membrane branchioftege compofée de trente rayons.

E S P E C E S o

1 L e S aurez

Hifloire Naturele, Tome III. T



E M B A L A G E  DU POISSON . Lorfqu’on veut 
tranfporter le poiflon d’un pays dans un autre , 
o u , comme l ’on d it , le chaffer au l o i n , on l ’em- 
bale dans dés paniers, qu’on nomme deux au che
v a l , tro is au c h e v a l, & c .  fuivant le nombre né- 
ceffaire pour faire la charge d’un cheval . Les 
petits paniers fe nomment C lo yeres . Quelquefois 
on fe contente d’enveloper les plus beaux poif- 
fons avec de la paille ; c ’efl ce qu’on nomme tor- 
quete ou torcb ete. Quant aux paniers dans lefquels 
on a embalé le poiflon , on les couvre avec de 
longue paille qu’on nomme g l u , & que l ’on fait 
bomber au deffus du panier ; c’efl ce qui s’appele 

form er le ch aperon .
EM BECQ U ER . C ’eft atacher à la pointe d’un 

haim un apât, dont le poiflon foit avide . Quel
ques-uns difent abecquer & a b a it e r .

ÉM ISSO LE ( T ) .  Efpece de Chien-de-mer .
S q u a lu s  M u f ie lu s . L in . S y fl .  n a t..
S q u a lu s den tibu s obtufis . Ibid.
S q u a lu s rojiro fu b a cu to  , corpore fu brotu n do , dor- 

f o  unicolore fu fco , p in n is  peSloralibu s cu rtis . G ro- 
nov. Zooph. 14 2 .

S q u a lu s  d en tibu s obtufis , fe u  g r a n u l o f s . A r t e d . 
g en . 6 6 .  f y n . 93.

a. YatXiof KÛos. A r is t . L. 6. c. 18.
A t h e n . L . 7 .  p . 294.
O ppian. L.  1.  fo l. 1 1 3 .  4.
G aleu s U v i s . B ellon.
R o n d e l . L .  1 3 .  c. 3 .  p . 3 7 5 .
G esner. p .  6 0 8 . 6 1 3 .  7 1 7 .  &  (Germ . ) / .  7 7 .  a .
C h a r let  . p . 12 8 .
G alet fp e c ie s  ex G e fn e ro . A ldrov . L. 3 .  c. 3 5 .

р. 39 2 .
M u fielu s I x v is  . S a l v i a n . f o l . 1 5 5 .  b. 1 3 7 .  a.
J o n st . L .  1. f it . 3.  c. 3 .  a. 2. p u n B . 3 .
M u fie lu s L evis p rim u s . W il l u g h b y , p. 6 0 .
R ay. p . 22.
En Angleterre , T h e  Sm ooth or un P r ic k ly  

hound. C ’efl le Sm ooth -Shark de P e n n a n t  , B r i t . 
Z o o l. tom. 3 .  p a g . 10 2.  tab. 1 6 .  n°. 48.

0 . O' A "artplcts. A r is t . L. 5. c. 10. &  L . 6.
с. 1 1 .

îios A^crrupices. O ppian. L. 1. fol. 1 1 3 ,  5»
A t h e n . L . 7 .  fo l. 1 4 7 .  3 6 .  E d it .  V a ld eri •
G a lle u s f i e l l a t u s . G a z . A rist. /. c.
B e l l o n .
G e s n e r  . p . 6 1 3 .
Galeus aflerias . R o n d e l . L . 13 .  c. 4 . p . 376.
A ldrov. L. 3 .  c. 3 6 .  p . 39 3 .
W illu g h . p . 6 1 .
G a le u s aflerias ,  f i v e  f le î la r is  . C h a r l e t . p .  

12 8 .
G aleu s a flerias , id  efl f ie lla t u s  v e l  v a r iu s  . G esn . 

p . 6 0 8 .  7 1 7 .
G aleu s fie lla tu s  ,f e u  A fle r ia s G e s n e r . (G e rm .) 

fo l. 77.  b . 78.  a .
M u fielu s fle îla r is  f i v e  v a r iu s  . S a l v ia n . fo l.

1.  13 8 .  b .
M ufielus a fle r ia s . Jonst. L. 1. t. I. c. 3. a. 2. 

pu rtâ. 2. t. 8 . /. 8.
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Nous raporterons encore ici quelques fyno- 
nymes que Gronovius a joints à la phrafe deferi- 
ptive qu’il a donnée de ce poiflon . Parmi ces 
fynonymes , il en efl qui apartienent au Squa- 
luS' Galeus de Linna:us ( le Milandre ) , auquel 
VÉmiffole reflemble beaucoup , mais dont la plu
part des Auteurs l ’ont cependant féparé , d’après 
la forme des dents qui efl très-differente dans ces 
deux poiffons.

Squalus pinnis dorfalibus muticis , anali prx- 
fente ;  dentibus granulofis. Att. H elvet . IV  , p. 
258. n°. 113.

Galeus roflro brevi &  obtufo , ore ellyptico k 
K lein. Pifc. Miff. 3. p. 1 1 . n̂  ç .ta b . 2 . fig . 1. 2.

Canis glaucus . S aevTan. l i i f l . aquat. p . 130. 
fig. 130. p. 41.

Le même Auteur réunit à l ’efpece dont il s’agit 
celle que Linnæus a nommée Squalus glau- 
( Voyez C hien-de-mer  bleu . ) Mais nous 

avons cru devoir, d’après le même Linnæus , fé- 
parer aufli ces deux efpeces , comme ayant des 
cara&eres diflin&ifs fuflKfans , pour qu’on puiffe 
établir cette réparation fans aucune équivoque .

VÉmiffole a le corps long , un peu arondi , &  
la tête aplatie comme les autres poiffons de ce 
genre ; les ieux d’une figure ovale alongée , &  
les prunelles étroites . La membrane qui tient 
lieu de paupière couvre prefque la moitié de l ’o r
bite. Le mufeau efl de forme conique , &  percé 
d’une multitude de petits trous , d’où il fuinte 
une humeur particulière, ce qui eft commun à la 
plupart des Chiens-de-mer avec VEmiffole . W il- 
lugby &  d’autres Naturalifles , penfent que cette 
humeur fert à lubrifier le corps , &  particuliére
ment la tête de ces poiffons , que leurs mouve- 
mens rapides expofent à un frotement capable de 
caufer un trop grand defféchement . Les narines 
fituées un peu plus près de l ’ouverture de la 
gueule que de l ’extrémité du mufeau , font en 
partie recouvertes par un lobule. VEmiffole , dit 
W illughby, n’a point de dents proprement dites, 
mais fes mâchoires , femblables à celles de la 
Raie , font raboteufes comme une lim e . Suivant 
Linnæus &  Artedi , ce poiflon a des dents obru- 
fes qui forment comme une file de petits grains , 
ce qui efl le cara&ere principal diftinftif de ce 
poiflon parmi ceux de fon genre.

La première nageoire du dos , placée entre 
celles de la poitrine &  du ventre , efl prefque 
triangulaire . La fécondé efl plus raprochée de la 
queue que de la première du dos, Les nageoires 
du ventre , fituées au delà du milieu du corps , 
n’ont que la moitié de l ’étendue de celles de la 
poitrine. La nageoire de l ’anus efl prefqu’à égale 
diftance des nageoires du ventre &  du bout de la 
queue , d’une forme à peu près carrée , &  une 
fois aufli petite que la fécondé dorfale . La queue 
efl longue , &  fa divifion fupérieure fe prolonge 
beaucoup plus que l’ inférieure, &  paroît, fuivant 
Willughby , n’être qu’un prolongement du- tronc . 
La ligne latérale efl d’abord plus près du dos
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que du ventre , &  fe raproche enfuite du milieu ; 
la peau efl légèrement chagrinée .

M. BroufTonet , de qui nous avons emprunté 
une partie de cette defcription ( Mém. de T Acad, 
des Sciences, an. 1 780 ,  pag. 6 5 5 ) ,  a obfervé au 
cabinet du Roi un individu de cette efpece , qui 
avoit deux pieds de long.

Selon W illugbby, 1 ’ÉmiffoIe parvenu à fon plus 
grand accroiffement , pefe environ vingt livres . 
Quelques auteurs lui donnent l ’épithete de Levis 
(l i ffe) , non pas qu’il ait la peau douce au tou
cher, car tous les poiffons de ce genre l ’ont plus ou 
moins chargée d’afpérités, mais pour le diflinguer 
de l ’Aiguillat , auquel le même Auteur dit qu’il 
reffemble beaucoup , fi ce n’efl qu’il n’a point , 
comme lu i, d’épines auprès des nageoires du dos. 
Sa couleur efl cendrée fur le dos &  fur les cô
tés , celle du ventre ell argentée.

La variété B fe trouve ainfi décrite dans W il- 
lughb r̂ , page <5r. Ce poiffon ne paroît différer 
de VÈmiJJo/e , qu’en ce qu’il efl moucheté de ta
ches blanches, femblables à peu près à des lentil
les , ce qui a fait donner à cette efpece le nom 
de Lentiliat. Celles qui fe trouvent fur les côtés 
font plus petites &  plus nombreufes que celles du 
dos . On a trouvé de la reffemblance entre plu- 
fieurs de ces taches &  des étoiles ; de là les noms 
d’A jièïias &  de Galeus flellatus , qu’on a encore 
donnés à ce poiffon . Rondelet dit que le Lentil- 
lat a la peau moins rude que VEmi(fole ; mais 
Willughby n’a point obfervé cette différence.

On trouve VÊmi (J'oie dans l ’Océan &  dans la 
Méditerranée.

ÉM O I ( T ) .  Efpece de Polyneme.
Polynemus plebeius . B roussonet , Ichtbyol. De- 

cas prim a.
C ’eft dans un des voyages du Capitaine Cook 

qu’a été obfervée , pour la première fois , par 
M rs Banks &  Solander , cette efpece de Polyne
m e, dont nous allons donner la defcription d’après 
M . BroufTonet.

L 'Émoi a le corps comprimé par les côtés , &  
d’une forme alongée, &  qui imite à peu près celle 
d’un fer de lance. Son diamètre perpendiculaire, 
à l’endroit oh il efl le plus grand , c’efl-à-dire , 
entre la fécondé nageoire du dos &  la nageoire de 
l ’anus , efl à fa longueur dans le raport de deux 
à fept. Le ventre efl affez droit, un peu plat en
tre les nageoires de la poitrine &  celles du ventre, 
&  demi-cylindrique dans fa partie poflérîeure ; le 
dos efl légèrement courbe dans le fens de la lon
gueur, convexe dans celui de la largeur, un peu 
bombé vers les nageoires dont il efl garni . La 
furface des côtés efl prefque plane . La queue efl 
comprimée latéralement , &  convexe en deffus &  
en deffous.

Les écailles font difpofées en recouvrement dans 
des directions longitudinales ; elles ont à peu près 
la forme d’un rhombe , font échancrées à leur 
bafe , arondies à leur fommet , &  iiiTes en leurs 
furfaççs . Les lignes latérales ont leur pofition
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affez élevée , &  s’étendent parallèlement au dos, 
en paffant fur le milieu des écailles qu’elles par
courent .

La tête efl comprimée latéralement , égale au 
corps en largeur dans fa partie poflérieure , d’un« 
forme qui approche un peu de celle d’une pyra
mide quadrangulaire ; elle efl de plus faillante , 
quoiqu’obtufe, à fon extrémité, &  garnie d’écail- 
les difpofées en recouvrement , fur des lignes 
obliques , excepté par-deffous, oh elles ne gardent 
aucun ordre régulier.

L ’ouverture de la gueule efl am ple, &  un peu 
arondie . La mâchoire fupérieure dépaffe celle de 
deffous , &  le poiffon a la faculté de la retirer 
à fon gré par les côtés . L ’une &  l’autre font 
garnies de dents minces &  éfilées, ferrées les unes 
contre les autres , affez égales entr’elles ,  &  incli
nées en dedans.

Les ouïes ont leurs ouvertures fituées de côté , 
un peu plus près de l ’extrémité du mufeau que 
des ieux ; ces ouvertures font doubles de part &  
d’autre ; celle de derrière efl un peu plus grande, 
&  à peu près ovale ; l ’antérieure efl d’une figure 
orbiculaire. "

Les ieux font prefqu’une fois plus raprochés de 
la pointe du mufeau que de l ’angle fupérieur de 
l'ouverture des ouïes ; leur diamètre efl grand , 
leur orbite circulaire &  recouverte par une mem
brane diaphane &  d’une fubflance un peu gélati- 
neufe ; leurs iris ont un éclat argentin , &  leurs 
prunelles font noires.

Les ouïes , au nombre de quatre de chaque 
côté, ont leurs opercules affez plats, offeux , mais 
flexibles, &  compofés d’une double l ame.

On voit, de part &  d’autre du corps, antérieu
rement à la bafe des nageoires de la poitrine , 
cinq efpeces de doigts ; /impies, éfilés , qui s’in- 
ferent obliquement lur le corps ; le premier , du 
côté des nageoires dont on a parlé , efl le plus 
long ; les autres vont en décroiffant infenfiblemenr.

La première nageoire du dos efl courte , dé
nuée d’écailles, d’une forme un peu triangulaire. 
E lle  s’étend à peu près depuis le milieu de l ’ef- 
pace entre l’extrémité du mufeau &  la naiffance 
de la nageoire de l ’ânus, jufqu’à la moitié de la 
diflance entre les coins de la gueule &  l'endroit 
oh finit la fécondé nageoire du dos . Ses rayons 
font /impies , affez roides , un peu piquans , &  
légèrement courbes , le premier efl très-court ; 
le fécond prefqu’auffi long que le troifieme ; les 
fuivans décroiffent graduélement , en forte cepen
dant que le dernier a trois fois la longueur du 
premier . La membrane qui lie tous ces rayons 
efl diaphane , marquée de points bruns , &  teinte 
de cette même couleur à fon fommet.

La fécondé nageoire du dos efl pareillement 
courte , &  d’une figure un peu échancrée ;  elle a 
fa bafe garnie de petites écailles qui fe recouvrent 
à peine les unes les autres . E lle commence 
à peu près à égale diflance des ieux &  de l ’angle 
rentrant de la nageoire qui termine la queue ; &
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fon extrémité intermediaire entre îe fommet des 
nageoires de la poitrine &  la bafe de la nageoire 
de^la queue . Son prèmier rayon , qui eft limple 
&  épineux , eft au moins une fois plus court que 
le fécond ; les fuivans font rameux à leur extré
mité ; le fécond eft un peu dépaffé par le troi
fieme ; les autres vont en diminuant infenfible- 
rnent jufque vers les derniers, qui font à peu près 
égaux entr’e u x . La membrane qui les unit eft un 
peu tranfparente , &  a fon bord fupérieur marqué 
de points bruns .

Les nageoires de la poitrine font placées très- 
bas . Leur infertion fe fait fur une ligne oblique au 
corps, &  leur expanfion dans une direélion à peu 
près horizontale . Leur fommet eft tronqué obli
quement , &  leur bafe légèrement écailleufe à 
l ’extérieur* Cette bafe occupe le milieu de l ’efpace 
compris entre la pointe du mufeau &  l ’ânus. Leurs 
rayons fupérieurs ont une légère courbure; le pre
mier eft limple , &  étroitement appliqué contre 
le fécond, qui le dépafte un peu , &  n’eft point 
non plus divifé; les fuivans font flexibles &  ont 
leur extrémité branchue ,• le troifieme &  le qua
trième font les plus longs; le dernier eft un peu 
plus court que le premier . La membrane com
mune eft obfcure &  ponétuée de brun .

Les nageoires du ventre font raprochées l ’une 
de l’autre; leur infertion &  leur expanfion fe font 
obliquement ; leur forme eft celle d’un trapezoïde ; 
elles font couvertes d’écailies difpofées irrégulière
ment. Leur bafe eft au milieu de la diftance entre 
l ’extrémité du mufeau &  l ’endroit où fe termine 
la nageoire de l ’anus. Leur rayon extérieur eft un 
peu plus court que le fuivant , d’une confiftance 
épineufe &  fans divifion à fon extrémité. Les au
tres font rameux ; le plus extérieur dépafte le pre
mier . La membrane qui unit ces rayons eft dia
phane , fans aucune tache à fa bafe, &  mouchetée 
fur fon bord fupérieur de points blancs difpofés ir
régulièrement .

La nageoire de l ’ânus eft courte, un peu échan- 
crée en forme de fau x, &  garnie de petites écail
les qui fe recouvrent à peine les unes les autres . 
E lle  a fon origine à égale diftance entre la bafe 
des nageoires de la poitrine &  celle de la nageoire 
de l ’anus, &  fe termine prefqu’au milieu de l ’ef
pace , entre la bafe fur laquelle s’inferent les di
gitations dont on a parlé &  l ’extrémité de la 
queue. Ses trois rayons antérieurs font Amples &  
épineux ; le premier eft très-court ; le fécond eft 
de moitié moins long que le troifieme ; tous les 
fuivans font flexibles &  rameux à leur extrémité. 
Le quatrième a le double de la longueur du troi
fieme ; le cinquième eft encore -plus long ; ceux 
qui fuivent d'écroiffent infenfiblement, &  les der
niers font prefque de niveau à leur extrémité. La 
membrane de cette nageoire eft un peu tranfpa
rente , &  a fon bord fupérieur moucheté de brun.

La nageoire de la queue eft am ple, écailleufe ; 
&  partagée en deux lobes , dont l’ angle rentrant 
eft obtus. Ces lobes imitent, par leur forme, celle
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d’un fer de lance, &  ont leur fommet légèrement 
échancré.

Tout le corps du poiffon eft d’un blanc argenté, 
avec une teinte de gris cendré fur le dos. Les na
geoires font blanchâtres.

On trouve ce poiffon dans la mer du Sud, au
tour des îles d’Otaïti &  de Tanna . Il fe tient 
près du rivage , aux endroits où la mer eft cou
verte d’e'cume. On em ploie, pour le prendre, des 
hameçons couverts de plumes blanches.

E M P IL E  ou P IL E . On appelé ainfi un fil,Toit 
de crin, foit de chanvre, ou même de laiton, au
quel on atache un haim , &  que l ’on fufpend aux 
lignes ou cannes . La grôffeur des empiles varie 
fuivant la force des haims , &  les différentes ef- 
peces de poiffons que l’on fe propofe de prendre . 
Il y a des empiles Amples, &  d’autres qui font 
doubles: il y en a de rondes, &  d’autres qui font 
treffees en forme de cadenetes . Les Pêcheurs de 
la Méditerranée donnent aux empiles le nom de 
Brejjeau.

E M P IL E R  LES H A IM S . C ’eft les atacher à 
une empile.

EM PO ISSO N EM EN T D’UN E T A N G  . Il con- 
fifte à mettre dans l ’étang de l ’ai vin , c’eft-à-dire, 
de petits poiffons qui y prendront de l ’accroiffe- 
ment &  s’y multiplieront par la fuite. Pour rem
plir ce but, &  tirer un parti avantageux de Vem- 
poiffonement , il y a! un choix à faire , relative
ment aux lieux &  aux -circonftances , parmi les. 
poiffons que l’on deftine à peupler un étang.

M . Duhamel , dont nous ne ferons ici qu’ex
traire l ’article fur cette meme matière ( Traite 
des Pêches, 1 ere partie, fech  3 ,  chap. 3. ) remar
que que quand on pêche les grands étangs, il s’y 
trouve naturélement des Barbeaux, des Chevanes , 
des Meûniers, des Goujons, ainfi que de ces poif
fons qu’on nomme Blanchaille. Ces différentes ef- 
peces n’ont qu’une valeur médiocre ; on ne les 
acheté point pour les tranfporter dans les grandes 
villes ; on les confomme aux environs même de 
l ’étang, où on les vend à bas prix par lot , &  , 
comme l’on dit , à la biliotée . Ces poiffons ne 
font, par conféquent, que des reffources acceffoi- 
res dans un étang , dont on profite , parce qu’on 
les a en fa difpofition , mais qu’on ne cherche 
point à accroître &  à multiplier.

Les poiffons eftimés , qu’on appelé marchands , 
&  qui fervent à peupler les étangs, font la Carpe, 
le Brochet, la Perche, la Tenche , &  la Truite . 
On y peut joindre l ’Anguille.

La Tenche fe plait par-tout, mais particuliére
ment dans les étangs limoneux . Ce poiffon peu
ple beaucoup &  fe tranfporte affément en vie » 
D’ailleurs, les grôffes Tenches font eftimées, quand- 
elles ne Tentent point la vafe ; mais on convient 
affez généralement qu’il faut plus de terrain pour 
nourir cent Tenches que pour engraiffer cinq cents 
Carpes : &  comme les Tenches fe vendent d’ail
leurs moins cher que les Carpes, on les met plu
tôt dans les mares vafeufes que dans les étangs.



La Perche fe plaît dans les eaux vives. Elle fe 
vend très-bien ; mais elle eft vorace , quoique beau
coup moins que le Brochet . E lle fe nourit de 
blanchaille dont elle débaraffe un étang , lorfqu’il 
y en a une trop grande quantité . Elle a l ’incon
vénient d’être difficile à tranfporter . On peut en 
mettre dans les grands étangs qui font à portée , 
foit des Maifons religieufes où l ’on fait abdinertce , 
foit des grandes villes où l ’on eft affuré d’en trou
ver un débit avantageux.

La Truite eft encore fort eftimée ; mais c’eft 
plutôt un poiflon de riviere que d’étang. Ellefub- 
fifte néanmoins dans les étangs où l’eau eft vive , 
mais elle ne s’ y multiplie pas . Si cependant on 
vouloit en eonferverà fa difpofition, on feroit une 
efpece de vivier fur un fond de gravier où cou- 
leroient des eaux de fource ; celles qu’on aura pri- 
fes dans la riviere , fe conferveront très-bien dans 
ce vivier,  &  s’ y multiplieront m êm e, s’il eft fort 
long , fur-tout fi on les nourit avec de la blan
chaille. Mais cette pêcherie profitera peu: le mieux 
eft de fe borner à faire un réfervoir où l’on con- 
fervera les Truites qu’on aura prifes dans la riviere. 
Auref te , il eft bon d’avertir que ce poiffon eft 
très-vorace , &  encore plus difficile à conferver 
que la Perche.

Quant aux Anguilles , comme il s’en trouve 
toujours dans les étangs, on n’eft point dans l ’u- 
fage d’y en mettre . Mais quelquefois on en jete 
dans des foftes ou des viviers ombragés . On fait 
que ces poifions fe nouriffent de Grenouilles , 
mais ils profperent davantage , fi on leur donne 
de la menuife , des tripailles , des fruits tendres, 
&c.

Le Brochet eft avantageux pour la vente , &  
quoiqu’il foit plus difficile à tranfporter par terre 
que la Carpe &  la Tenche , les Marchands s’en 
chargent volontiers, parce qu’il eft aifé de le con
ferver en le faifant voyager par eau dans des baf- 
cules, c’eft-à-dire, des bateaux au milieu defquels 
on place une efpece de cofre ou de vivier , dont 
l ’intérieur communique avec l ’eau de la riviere 
par le moyen de plufieurs ouvertures . Mais c’eft 
un poilfon très-vorace , qui coûte beaucoup plus 
qu’ il ne raporte au propriétaire de l ’étang; car on 
dit qu’un Brochet d’un écu ne parvient à cette 
grôffeur qu’après avoir mangé pour quarante &  
cinquante francs de poiffon . Il commence par la 
blanchaille, dont il décharge l’étang fans nuire au 
propriétaire ; mais quand il a pris un certain ac- 
croiftement , il n’épargne pas même les poiffons 
de fon efpece. On ne doit donc mettre que des Bro- 
chetons dans un étang , &  cela lorfque les autres 
poiffons font devenus affez forts pour leur réfiftèr. 
Quand les Carpes , par exemple , ont pris beau
coup plus d’accroiffement que les Brochets; on pré
tend que ceux-ci, qui les pourfuivent fans pouvoir 
s’en faifir , contribuent à les rendre plus fortes &  
plus vigoureufes , par l ’exercice qu’ils les forcent 
de prendre.
- ■ Il paroît que les .étangs font particuliérement
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deftinés pour les Carpes. Ce poiffon y profpere en 
peu de temps; il fe tranfporte facilement , &  la 
vente en eft affurée*. Il s’accommode volontiers de 
toutes fortes de terrains , &  s’ il a contrarie un 
goût défagréable en féjournant dans un étang li
moneux, il eft aifé de le lui faire perdre , en le 
tenant dans des bafcules , ou même dans une eau 
vive,  pendant quatre ou cinq jours.

On eftime qu’on peut mettre dix-huit à vingt 
milliers d’alvin de Carpe dans un étang qui a cent 
arpens d’eau , dix à onze mille dans celui de cin
quante arpens, en augmentant ou diminuant cette 
quantité, fuivant la force de l’a lvin , l ’étendue de 
l ’étang &  la nature du fond; car il y a des étangs 
beaucoup plus propres que d’autres à nourir un 
grand nombre de poiffons. C ’eft à l ’expérience plu
tôt qu’au raifonement à diriger le propriétaire re
lativement à cet objet .

Pour avoir de quoi empoiffoner les grands étangs, 
on en forma de petits que l ’on nomme Carpieres 
ou Alvinieres , &  dans lefqueis on met unique
ment de i ’alvin . Ces étangs doivent avoir huit à 
dix arpens d’eau , on doit y mettre à la fois des 
Carpes mâles ou iaitées , &  des Carpes femeies 
ou œuvées,  en obfervanr de ne mettre à peu près 
qu’un quart de mâles , Ifur un nombre déterminé 
de femeies . Les .meilleures Carpes pour peupler, 
ne doivent être ni trop grôffes , ni trop petites . 
On les choifit à peu près de dix à onze pouces : 
elles doivent être rondes, &  avoir le ventre plein « 
Il faut aufti qu’elles aient l ’écaille nette ; on re- 
jete celles qui ont les écailles noires , &  qui vie- 
nent d’un étang bas &  vafeux , où il tombe beau
coup de feuilles des arbres voifins.

Dans les mois d’ Avril &  d’Aoû.t, temps auqual 
frayent les Carpes , il faut garder foigneufement 
les étangs ; car le poiffon alors engourdi, &  pref- 
qu’à fec entre les herbes , fe laiffe prendre à la 
main.  Il faut auffiempêcher que les beftiaux n’ail
lent boire à l ’étang ; car en foulant le frai aveç 
leurs pieds, ils en détruiroient beaucoup. Les Co
chons fur-tout font à craindre , parce qu’ils man
gent le frai avec beaucoup d’avidité.

Lorfqu’on ernpoiffonera un grand étang avec de 
l ’alvin d’une certaine grôffeur, on fera bien d’y 
mettre en même temps du Brocheton , pour em
pêcher la Carpe de trop peupler l ’étang.

E N C E IN T E  ou SEIN CH E . C ’eft une efpece 
de parc que forment fur le champ, au milieu de 
la mer , un certain nombre de Matelots montés 
fur différens bateaux , en entourant les poiffons 
de paffage qui voyagent par troupes , comme les 
Thons ; pour cet effet ils tendent de toutes parts 
des filets devant ces poiffons , de maniéré que 
quand l ’enceinte eft achevée, tout un banc de 
poiffons s’y trouve renfermé , comme dans les 
parcs fédentaires; en forte qu’on a la facilité de 
les y pêcher avec différentes efpeces de filets.

E N FU M É  ( O .  Efpece de Chétodon.
Chcetodon fabcr . B roussonet . Icbihyoh Deçà/, 

prima ,

E N G 149



Taher marinus feve quadraîus. The Pilot Fis h. 
R a y» fyn . p» i6o*n°. 12»

S loan. Natur. hifi. of. Jam ais, tom» 2. p. 290.
ta b. 4 ‘ .

ChatoâoH obfcnre canus macuhs ah quoi irregula- 
ttbusy &  ojficulo fecundo p'mnarum veniralium in 
fetam quaft produBo » Ses» Thef. tom. 3. pag. 6 j .  
tab. 25» n°. 14.

Tetragonoptrus , or* parvo , dentato 3. ^or-
/<*// tigulata ab enferm e parie » Klein» M ijf. 4. 

39. W °.I2.
Chez les Anglois de l ’Amérique feptentrionale ,  

Angel fisb , ou Hat bout Angel fish.
Stront vifcb. efr. N ieuhoes reize , p. 269. 

p. 268.

i^o E N F

P//ô/y flercorarius. W illugh. Append.p. 2. 2.
jfog. 2.

Les phrafes de R a y ,  de Hans-Sloane &  de Seba 
citées ci-deffus font partie de la nomenclature du 
Chœtodon irtojlegus, dans le fyflême de Linnæus. 
i  Voyez Ze er e . ) Mais M. Brouiïonet, qui nous 
lèrvira encore ici de guide * a féparé ces phrafes, 
comme apartenant à une efpece diflinguée du Zé
bré ,  &  qu’il a nommé Cbœtodon ja b e r .

Ce poiffon , félon le même Auteur, a le corps 
comprimé, &  d’une forme qui a quelque raport 
avec la rhomboïdale. Son plus grand diamètre 
perpendiculaire qui fe prend auprès de l ’anus eft 
à fa longueur environ dans la raifon de quatre à 
cinq ». Il a le ventre courbe dans le fens de la lon
gueur , convexe antérieurement &  postérieurement, 
un peu plane vers -les nageoires dont il eft garni ; 
.te dos plus fenfi'olement courbe, prefque droit 
®n fon m ilieu , &  légèrement aminci en carène , 
la queue comprimée &  un peu convexe en deflus 
&  en defîous.

Les écailles font ferrées &  difpofées en recou
vrement j, fans garder aucun ordre vers la partie 
antérieure du poififon ; mais fur la partie posté
rieure , elles fuivent des lignes obliques qui fe 
croifent régulièrement. Leur forme eft à peu près 
selle d’un quadrilatère, arondi par les angles, &  
plus large que long ,• leur grandeur eft médio
cre , leur bafe légèrement tronquée, leur con
tour foiblement crénelé ,  leur fommet arondi, &  
leur furface garnie de quelques c ils , à peine fen- 
fibles.

Les lignes latérales font très-élevées, déliées &  
à peine faillantes, courbes vers l ’angle fupérieur 
des ouvertures des ouïes » enfuite parallèles au dos,
sk prefque droites fur la queue.

La tête eft courte, comprimée , un peu plus 
large que le corps, dirigée en pente dans fa par
tie fupérieore , rétrécie en carène obtufe derrière 
les ieu x, un peu convexe antérieurement, légè
rement courbe en defîous dans le fens de la 
longueur , garnie d’écailles , excepté entre les 
ieux où elle eft nue: ces écailles font difpofées 
en recouvrement &  fans aucune fymmétrie ; cel
les des parties latérales font un peu plus larges 
que les autres 0

L ’ouverture de la gueule eft un peu arondie &  
d’une grandeur médiocre » Les mâchoires l’ont à 
peu près égales ; l ’une &  l ’autre font garnies de 
dents contiguës &  ferrées entr’elles, minces, flexi
bles , &  un peu courbes.

Les narines font percées de chaque côté de deux 
ouvertures écartées entr’elles : celle de derrière eft 
contiguë: à l ’œil &  en forme de fente étroite ;  
l ’ intérieure efl un peu plus près des ieux que de 
l ’extrémité du mufeau, d’une figure arondie &  lé
gèrement faillante en fes bords.

Les ieux font à peu près à égale diflance entre 
l ’extrémité du mufeau &  l ’angle fupérieur des ou
vertures des ouïes. Leur forme efl arondie , leur 
diamètre d’une grandeur médiocre, leur orbite re
couverte par une membrane étroite , circulaire &  
Ample ; leur iris argentée avec des teintes de jau
ne , leur prunelle ronde , &  d’une couleur
brune. A

Les ouïes, au nombre de quatre de chaque co
té , font d’ une grandeur médiocre &  légèrement 
courbées en arc. Leurs opercules font ofleux, a 
peine flexibles, &  couverts d’écailles oblongues, 
d’inégales grandeurs, difpofées en recouvrement &  
fans ordre régulier. .

La nageoire du dos efl longue &  garnie d écail
lés. E lle  commence au deflus de la bafe des na
geoires de la poitrine, &  finit prefqu’à la bafe 
de la nageoire de la queue. Ses rayons anterieurs 
font fort ferrés entr’eux , d’une confiiianee épineu- 
f e , renfermés en partie entre deux lames écaii- 
leufes. Les deux premiers font minces; le fécond 
efl un peu plus long que l’autre ; le troifieme efl 
environ cinq foisauffi long que le fécond; le qua
trième n’a guere que le tiers de la longueur du 
troifieme ; les fuivans vont en diminuant infenfi- 
blement. Les deux premiers rayons flexibles font 
Amples &  les autres rameux à leur extrémité » 
Vers la partie antérieure de cette même nageoire 
s’ infere un aiguillon d’une longueur médiocre, &  
incliné obliquement.

Les nageoires de la poitrine font Atuées au bas 
des côtés. Leur infertion fe fait , ainfi que leur 
expanAon , dans une direction oblique à la lon
gueur du corps; leur forme efl a peu près ovale, 
&  leur bafe efl garnie d’écailles fur fa partie ex
térieure; elles répondent prefqu’au milieu de l ’es
pace compris entre l ’extrémité du mufeau &  la -  
nus. Leurs deux rayons antérieurs font Amples » 
a in A que le dernier ; les autres font rameux ; le 
fécond dépafîe le premier ; le fixteme efl le plus; 
long ; le dernier efl court &  délié.

Les nageoires du ventre ont leur infertion pref- 
qu’horizontale, &  fe déploient dans une direèiiott 
oblique. Elles ont aufïi la partie extérieure de leur 
bafe couverte d’écailles, &  font dune forme qui 
approche de l’ovale. Leur bafe efl Atuée à peu 
près à égale diflance entre l’extrémité du mufeau 
&  la naiffancede la nageoire de l ’ânus. Leur ray
on antérieur efl épineux, &  prefqu’une fois plus 
court que le fécond ; celui-ci efl partagé en deux
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Vivifions inégales ; les autres vont en décroiffant 
graduélement, &  ®nt leur extrémité rameufe.

La nageoire de l ’ânus efl: longue &  écailleufe. 
Son origine efl an delà du milieu du corps, &  
elle finit auprès de la bafe de la nageoire qui 
termine la queue. Ses trois rayons antérieurs font 
fo rts , épineux , aplatis, &  renfermés en partie 
dans une efpece de fillon. Le fécond efl une fois 
plus long que le premier. Les deux premiers ray

ons flexibles font Amples, &  les fuivans rameux ; 
le troifieme eft le plus long ; les autres vont en 
décroiffant infenfiblement, de maniéré que la na
geoire paraît un peu échancrée en fer de faux , 
dans fa partie moyene.

La nageoire de la queue eft légèrement tron
quée à Ion extrémité. Les trois rayons qui la bor
dent de part &  d’autre font Amples, &  les inter
médiaires rameux à leur extrémité.

La couleur du poiffon efl d’un gris cendré ar
gentin , marqué de fix bandes d’un bleu noirâtre. 
La première, dont la teinte efl fo ib le , paffe fur 
la tête en allant d’un œil à l ’autre. La fécondé 
s’étend entre les nageoires de la poitrine vers la 
naiffance de la nageoire du dos ; la troifieme ré
pond aux troifieme &  quatrième rayons épineux 
de la même nageoire; la quatrième traverfe le 

milieu du corps, &  efl un peu échancrée en arc 
dans fa partie antérieure. La cinquième répond à 
la nageoire de l ’ânus : la fixieme efl peu îenfible 
&  s’étend fur la queue. Les nageoires font de la 
même couleur bleuâtre que ces bandes, qui prend 
une teinte plus foncée fur celles de la poitrine 
&  du ventre.

On trouve ce poiffon dans les mers des deux In
des , autour de la Jamaïque , de la Caroline, des 
îles de la Société , dans la mer du Sud, &c.

Selon W illughby, ce poiffon a été nommé Ster- 
corarius , parce qu’on le prend communément 
dans des lieux infeéles, où il cherche fa nouri- 
ture , ce qui fait que piufieurs perfones n’en 
veulent point manger. Cependant , de quelque 
maniéré qu’on le prépare, il a un goût agréable. 
Le même Auteur dit que la longueur de ce poif
fon efl à peine d’ une palme ; il foupçone qu’il 
pouroit bien être du nombre de ceux qui nagent 
fur le côté; mais,  il ajoute, que la pofition de fes 
îeux femble démentir cette conjsfture, puifqu’il 
les a fi tu es fur les deux côtés oppofés de la tête.

EN G A R E . Efpece de filet d’environ vingt- 
huit brades de largeur , lefté par un de fes côtés 
avec des bagues de plomb, & que deux bateaux 
font avancer, en Je  tenant exaélément tendu, 
pour efiaffer jufque dans le cor peu les Thons qui 
font entrés dans les différentes chambres d’une 
madrague. Fpyez F article P êche dans ITntro- 
duêlion.

E PE R L A ( 1’ ) . E fpece de Sa I m on e .
S aime Eperlanus. L in . S y  f l .  nat. P  i f  ce s abâom. 

^aime, i j ,
$jdm c9 capite diaphano, radiis p im x  uni feptem- 

decim. Fattn, Sues. 350.

E P E
Ofmerus raaiis pinnx ani feptemdedm. A r tedi» 

G en. 2 1. fpec. 45.
Eperlanus. R ondel» Paru 2. p. 196.
G esn. p. 362. 430. &  ( Gerna.J fol* 180. h
Rond. A ldrov. L .4 .  c. 1 2 . p. 536.
Jonston. L. 2. tit. 2. c. 2. t. 24. fig. 3,
Charlet. p. 153 .
WiLLUGH. p. 202. tab* N. » \  6. fig. 4.
R ay . p, 66.
Spirincbus &  Stincus, Ht vulgo Germani m tm - 

nant. G es n . Parai, p. 29. 30.
Spirincbus J o n st . U 4 7 . f .  6.
Schonev. p. 70.
R oberg. Pifc. p. 2 1.
En Suede, Nars ; en Danemarclc, Smelte ; en 

Allem agne, S tint. Stinckfifcb ; en Flandre, Spi- 
r in g ;  en Suiffe, Spirincb , S pi ring ; à Anvers, 
Éperlan\ en Angleterre, Sm elt.

V É p erla n , félon W illughby, efl un petit poiffon 
qui a environ neuf pouces de long fur un pouce 
de large . Sa forme efl femblable à celle du Sau
mon &  de la Truite, quoique plus alongée, eu 
égard au volume de fon corps. Il efl fur tout re
marquable par la tranfparente de fon crâne, qui 
efl te lle , que l ’on voit diftin&ement au travers 
tous les Ic&es du cerveau. Suivant Artedi, pref- 
que tout le corps de ce poiffon efl tranfparetit. I l  
a les ieux plats &  dénués de la membrane qui 
recouvre ceux d’un grand nombre de poiffons ; les 
iris argentées, avec des reflets verdâtres dans leur 
partie ïupérieure; les narines percées de part &  d’au
tre de deux ouvertures; la mâchoire de deffus un 
peu plus longue que celle de deffous, I’une &  l ’au
tre garnies, ainfi que la langue, de dents, dont 
deux, parmi celles de la mâchoire fupérieure &  
de la langue, font plus longues que les autres » 
Selon Artedi, on voit fur la partie antérieure du 
palais quatre, cinq 00 fix grandes &  fortes dents, 
outre piufieurs rangées d’autres dents beaucoup plus 
petites ; la mâchoire inférieure efl garnie auffi d’une 
rangée d’environ neuf fortes dents, placée derriè
re un autre rang de dents plus petites ; &  la lan
gue porte à fon extrémité quatre ou cinq dents 
pareillement beaucoup plus fortes &  plus grandes 
que celles qui font difpofées fur piufieurs rangéês 
vers la partie pofférieure.

Les ouïes, au nombre de quatre de chaque cô
té , font garnies d’une fimple rangée de rayons 
difpofées comme les dents d’un peigne,

La première nageoire du dos a onze rayons ; la 
fécondé efl d’une fubftance molle &  charnue. Les 
nageoires de la poitrine ont chacune onze rayons ; 
celles du ventre huit ; la nageoire de l ’ânus en a 
quatorze, &  celle de la queue neuf.

Les lignes latérales font courbes au deffus des 
ouïes , &  descendent enfuite en ligne droite vers 
la queue . Le corps efl couvert a écailles qui fe 
détachent facilement.

Le dos efl d’une couleur un peu fombre : en 
l’examinant avec attention , ainfi que ■ la furface 
de la tête , on y voit une multitude de petites

E  P £  151



taches noires . Le ventre &  les côtés ont un 
éclat argenté.

L ’Éperlan répand une odeur que plufieurs ont 
comparée à celle de la vioiete. Il paroît que , 
dans certaines faifons , cette odeur efi fi forte , 
qu’elle en devient défagréable . Suivant Artedi , 
on prend aux mois de Mars &  d’Avril , temps 
où frayent les Éperlans , une grande quantité de 
ces poiffons qui exhalent une odeur infupportable 
pour quelques perfones . Quoi qu’il en foit , on 
convient généralement que la chair de l'Eperlan 
efi délicate &  agréable au goût.

On trouve des Eperlans à l ’embouchure de la 
Seine , &  de plufieurs autres rivières de l ’Europe, 
où ces poiffons remontent vers le printemps. On 
emploie differens moyens pour le prendre : affez 
fouvent on fe fert d’une petite faine que l ’on nom
me fenete a Éperlan , qui a environ centbraffes de 
longueur, &  dont les mailles ont peu d’ouverture; 
un des Pêcheurs refie à terre, pour maintenir une 
des exrrémités de la faine , à l ’aide d’une corde 
qui y efi atachée , tandis que d’autres , montés 
fur un bateau, font décrire au filet une ligne cir
culaire : peu à peu le bateau fe raproche du 
rivage, &  on ramene le filet à terre, en hâlant 
fur l ’extrémité qui étoit refiée dans le bateau , pour 
la réunir avec celle que le Pêcheur, placé fur le 
rivage,  avoit confervée.

On pêche aulfi à l ’embouchure de la Seine beau
coup d'Eperlans avec des guideaux que l ’on tend 
Iorfque la mer efi retirée; on fe fert encore de 
nalTes pour cette pêche à la Meilleraye , à E l- 
bœuf , &c. On n’en tend point au deffous de 
Rouen , parce qu’elles feroient emportées par la 
rapidité de la marée.

Les jeunes # Pêcheurs s’amufent quelquefois à 
prendre des Éperlans dans de petites anfes &  au 
bord de l ’eau , avec le filet nommé Carreau ou 
Échiquier ; enfin, on fait auffi ufage , pour la même 
pêche, d’une efpece de chauffe qui porte le nom de 
Dranguele . Voyez , fur les différentes fortes de filets 
dont on vient de parler, les articles relatifs à chacun 
d’eux , &  l ’article Pêche dans l ’ Introdu&ion .

É p e r lan  b â t a r d . Voyez C r a d o s .
ÉPERONÉ f l ’ ) .  Efpece de Spare.
Sparus Spinus. L in . Syjl. nat. P i f  ces thoractci. 

S par us , n°. 2 1 .
Sparus cauda bifida ,  fplna dorfali recumbente. 

M u f  Ad. Fr. 2. p. 74.
L jS f l . Epi f l .  M fc. an idem ?
Sparus Javanenfis . O sb. Iter 275.
Ce poiffon efi remarquable par différentes lignes 

ondulées d’une couleur bleue dont il a le corps 
taché . La nageoire du dos a vingt-trois rayons , 
dont les treize premiers font épineux & inclinés ; 
les nageoires de la poitrine ont chacune feize ray
ons tous flexibles ; celles du ventre en ont f ix , 
dont un épineux ; la nageoire de l ’ânus en a 
feize , dont les fept premiers font pareillement 
épineux ; la nageoire de la queue efi divifée en 
deux lobes ;  elle a feize ou dix-fept rayons , On

E P 1
trouve ce poifion dans la mer des Indes, autour 
de J ’île de Java .

É P E R V IE R  . Efpece de filet en forme d’en- 
tonoir ou de cloche , dont l ’embouchure a quel
quefois jufqu’à onze ou douze brades de circon
férence . Cette embouchure efi garnie tout autour 
de bagues de plomb , ou bien de balles du 
même métal , qu’on enfile , comme des grains 
de chapelet, dans la corde qui borde le filet. Le 
poids de toutes ces balles efi d’environ quarante 
ou cinquante livres . Le bas du filet efi retrouffé 
en dedans,&  ataché de diftance en difiance, pour 
former des efpeces dëUourfes . Il y a deux maniérés 
de pêcher avec VEpervier ; l’une en le traînant , 
l ’autre en le jetant. Pour le traîner, il faut trois 
hommes , dont deux , placés fur les bords du 
courant d’eau , maintienent l ’embouchure du filet 
dans une pofition à peu près verticale, en hâlant 
fur deux cordes atachées à deux points de cette 
embouchure , &  le troifieme Pêcheur tient une 
autre corde qui répond à la pointe du f i let. Lorf- 
qu’il y a du poiffon de pris, &  qu’on veut relever 
VÉpervier, les deux premiers Pêcheurs lâchent leur 
corde, de maniéré que toute la circonférence du 
filet porte fur le fond , &  le troifieme tire dou
cement à lui la corde qui tient au fommet du 
cône , en fe balançant alternativement fur les deux 
jambes pour faire en forte que les plombs fe ra- 
prochent les uns des autres, &  quand il les voit 
bien réunis, il tire de toutes fes forces pour met
tre promptement le filet fur l ’herbe.

La maniéré de jeter ce filet exige beaucoup 
d’adreffe &  de force ; elle confifte , en général , à 
le déployer par un élan , de maniéré qu’il forme 
la roue. La corde plombée fe précipite à l ’ infiant 
au fond de l ’eau , &  enferme les poiffons qui fe 
trouvent dans l ’intérieur du cône. Le Pêcheur re- 
leve enfuite fon êpervier de la maniéré qui a été 
décrite précédemment. Une attention bien impor
tante efi qu’il n’ait ni boutons, ni agrafes à fes 
habits, qui doivent être feulement retenus par des 
lacets ou des rubans; autrement, fi une maille du 
filet s’acrochoit à fes habits ,  il feroit infaillible
ment entraîné dans l ’eau, au moment où il prend 
fon élan pour jeter Vépervier. ( Voy. Éarticle Pê
c h e  dans l ’Introdu&ion. )

É P IN E T E  ( pêche à l’ ) .  On appelé ainfi une 
pêche dans laquelle on emploie des haims faits 
avec des épines que l ’on détache de l ’arbre, avec 
un peu de bois de branche , pour leur donner la 
forme d’un hameçon . Cette pêche efi ufitée fur 
les fonds de vafe , où l ’on prétend que des hame
çons de bois font préférables à des haims de métal 
qui s’enfonceroient dans la vafe , au point de n’être 
pas aperçus par le poifion , ce qui n’arive point 
aux épines , qui font plus légères que le volume 
d’eau qu’elles déplacent. Mais comme ces épines 
n’ont point de barbillon , il doit s’échaper beau
coup de poiffons. A in fi, il vaudroit mieux rendre 
les hameçons de métal plus légers, en y atachant 
un petit morceau de liège. ÉPINEUSE
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É PIN EU SE ( la Raie ) .  Voyez C hardon .
ÉPIN EU X  ( T ) .  Efpece de Balifle.
Balijîes aculeatus. L in . Syft. nat. Amphib. rian

tes .  Balijîes , n°. 6.
Salifies pinna dorfali anteriore triradiata , caucU 

lattribus fp in is recumbentibus. Ibid.
. Oftracion comprejjus , fa fciis nigris ,  eau à a late- 

ribus muricata. It. W g o t h . 1 3 8 .

Balijîes rojlrofubobtufo t radio dorfali antrorfum fer- 
ralo ,  ventrali humili feabro , lateribus caudam verfus 
parallèle aculeato Jcabris . G ronov. Zooph. n°. 1 8 8 .

Baliftes dorfo diacantho ,  unicolor , microlepidotus 
afper . S e b . T h e f vol. 3 .  p. 63. n°. i j .  tab. 2 5 .  fig. 1 7 .

Cette efpece de Balifle a beaucoup de reffem- 
blance avec le Balifle turberculeux . ( Voyez ce der
nier mot. ) C ’eft le même port de part &  d’autre, 
le même nombre de rayons aux nageoires , fa- 
voir trois à la première du dos,  vingt-quatre à la 
fécondé , treize à chacune de celles de la poitrine, 
vingt &  un a la nageoire de l ’anus, &  douze à la na
geoire de la queue . Quant aux nageoires du ventre , 
il ne s’en trouve ni dans l ’une ni. l ’autre efpece.

D apres un raport fi marqué entre ces deux 
poiffons , Gronovius regarde le Balifle tubercu
leux , comme une fimple variété de l ’épineux . 
Mais Linnæus a trouvé des différences affez mar
quées pour diflinguer l ’un de l ’autre . La princi
pale confiée en ce que le Balifle épineux a les 
parties latérales de la queue garnies d’environ qua
tre rangées d’aiguillons couchés fur la peau du 
poiffon^, au lieu que l ’autre efpece de Balifle n’a , 
aux mêmes endroits, que des tubercules ou efpeces 
de verrues arondies &  rudes au toucher.

On trouve l ’un &  l ’autre poiffon dans la mer 
des^Indes .

É pineux  ( T ) .  Efpece de Pieuroneèfe.
VleuroneB.es papillofus . L i n . Syfl. nat. Pifces 

thoracici. PleuroneBes ,  n°. 16.
PleuroneBes oculis fenijlris i linea laterali curva , 

corpore papillofo . Ibid.
Aramaca. M arcgr . B rajil. 181.
Ce Pleuronedle eft du nombre des poiffons de 

fon genre , qui ont les ieux fitués fur la partie 
gauche du corps. I i a , lu i vant  Linnæus,Ies lignes 
latérales courbées en a r c , &  le corps hériffé de 
petits tubercules. La nageoire du dos a foixante 
fix rayons : les nageoires de la poitrine en ont 
chacune neuf,  celles du ventre fix . La nageoire de 
1 anus en a quarante-huit , &  celle de la queue feize.

On trouve ce poiffon dans les mers de l ’Amérique.
ÉPIN O CH E CI’ ) .  Efpece de Gaftre.
Gajlerofieus pungitius. L in . Syfl. nat. Pifces tho

racici . Gajlerofteus , n°. 8 .
Gajlerofieus aculeis in dorfo decem. A r ted i  , 

gen. 52. Jyn .  80. fp .  97.
Faun. Suec. 3 3 7 .

Pifciculi aculeati alterum genus. R o n d e l . part. 
2- p. 2 0 6.

G f.sn, pag. 8 9 .

Pifciculur aculeatus ypifciculus p u n g ittv u sS p i-  
nachia . G esner. ( Germ. ) fol. a.

H fo ir e  Naturele. Tome III.

Pifciculus aculeatus minor. R a y . p. 145.
Alterum genus Pungitii. A ldrov . L .5. c. 36. p. 62 8.
Jonston . tab. 28. fig . a latere jin ijlro .
Pifcis aculeatus minor. W illugh. p. 342.
An Spinarella pufiila . Bellon. ?
Aculeatus minor Levis &  glaber . Suhonev . t>. 

1 0  &  1 1 . r
. Suede , Skittfpigg den mindre ; en Angleterre, 
T  ejjer Stickleback Banjlickle or Sharpling.

, Fpinoche eft un petit poiffon , dont la longueur 
n excede guere un pouce ou un pouce &  dem i. Il a les 
ieux affez grands, couverts de membranes, les iris 
blancs, ou jaunâtres fur quelques individus : la mâ
choire inférieure un peu plus longue que celle d’ en- 
haut : 1 une &  l ’autre garnies de très-petites dents .

Le corps eft d’une forme très-rétrécie vers la 
queue , &  d’une couleur olivâtre fur le dos , &  
argentée fur le ventre . Le fommet du dos eft 
garni , depuis la tête, de dix ou onze épines in
clinées alternativement à droite &  à gauche; elles 
font fuivies d’une nageoire qui a huit ou neuf rav- 
ons . Ce poiffon n’a point, à proprement parler, 
de nageoires fur le ventre ;  mais on voit à leur 
place deux lames offeufes &  triangulaires, dont cha- 
cu^e porte  ̂un aiguillon. La nageoire de i ’ânus eft 
précédée d une épine , &  garnie de neuf rayons « 
Chacune des nageoires de la poitrine en a neuf ou 
dix .  ̂ La nageoire de la queue eft d’une forme 
arondie. ( W illu gh by . )

É R IO X . Efpece de Salm one.
Salmo Friox . L in. Syjl. nat. Pifces abdomm. 

Salmo , n°. 2.
Salmo maculis cinerets, cauds extremo œquali. Ibid.
A r t e d i . gen. 1 2 .  fyn. 2 3 .

Salmo cinereur aut grifeus johnfoni. R ay . p . 6 3 .
The Grey , id e jl , cinereus aut grifeus. W illugh. 

P• I95*
Ep Suède, Grâlax\ en Angleterre , Grey.
L ’Eriox, fuivant Willughby , eft à peu près de 

la grandeur du Saumon , mais il en différé beau
coup par fa largeur &  par fon épaiffeur, qui font 
plus cou ft d érables, ainfî que par les taches de gris 
cendre, dont il atout le corps parfemé. Sa chair 
eft plus délicate que celle de la Truite faumonée, 
&  même du Saumon . On le prend rarement T 
parce qu’il échape à tous les pièges, par l ’agilité 
furprenante avec laquelle il parcourt les fleuves 
qu’il remonte , après avoir quité la mer ,  fran- 
chiffant tous les obftacles, fans qu’aucune amorce 
ou aucune proie l ’arrête dans fa courfe .

Ce poiffon a fa nageoire du dos garnie de qua
torze rayons. Les nageoires de la poitrine en ont 
chacune le même nombre , celles du ventre dix . 
La nageoire de l ’ânus en a douze . La nageoire 
de la queue eft fans aucune échancrure &  de niveau 
à fon extrémité.

E SC A V E  ou E S C A B E . C’eft ainfi que les Pê
cheurs de la Garonne nomment une pêche qui fe 
fait avec la faine dans les petites rivières, &  dans 
les courans d’eau , entre les bancs , lorfqu’ ils ont 
peu de largeur.

V
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É  s  O C  E S  ( Poiflons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U S  I X  I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inferieures fur le ventre 

H U I T I E M E  G E N R E .

É S O G E.

E S  O X  . Linnœi.

La mâchoire du dejfus plus courte que celle du dejfous, qui efl garnie de 
pores 'y des dents aux mâchoires &  à la langue •

E S P

1 L e  S p e t .

Deux nageoires dorfales y dont la première a 
des rayons épineux.

2 L e  C  A YM a n .

Des écailles ojjeufes fu r le corps j  Jix rayons 
à la nageoire du dos .

3 L e  V e r d e t .

Des écailles ojfeufes fu r  le corps ;  onze ray
ons à la  nageoire du dos .

4  L e  R e n a r d .

Trois rayons à la membrane branebiofiege.

5 L e  S i n o d e .

Cinq rayons à la  membrane branebiofiege.

C E S .

6 L e  B r o c h e t .

Le mufeau aplati ;  vingt-un rayons à la 
nageoire du dos •

7 L e B e l o n e .

Les mâchoires alongées &  pointues.

8 L e  P i q u i t i n g u e .

Une bande argentée de chaque coté du 
corps .

9 L e P e t i t - E s p a d o n .

La mâchoire inférieure trés-alongée , &  
pointue.

1 0 L a T ê t e - n u e .

Les opercules des ouïes très - obtus.



ESPADO N ( T ) .  Efpece de G laive.
Xiphias Gladius. L in . S y fi. nat. F i f  ces apodes. 

X i phi as , n°. i .
X iphias . A r t e d . 30. y}'?/. 4 7 .
Faun. Suec. 3 0 3 .

. A.r is t . L. 2. f. 13 .  1 5 .  L .  8. c. 19.
A t h e n . L. 7. p. 3 1 4 .
%i$i<xs. Æ lia n . L. 9. ^  40. p. 548. ^  L .  14.  

f. 2 3 .
O p pia n . L» i . p. 8. L, 2. p. 48,
X iph ias. Ovid. u. 67.
P l in . L . 3 2 .  f. 2. 1 1 .
W o t to n . L .  8. f. 18 9 .  /o/. 16 7 .  b.
R o ndel . L . 8. f. 15 .  p. 2 5 1 .
G eSner . ( Germ. ) fol. 60. h.
J onston . Thaumat. p. 4 2 9 .
C h a r l e t . p. 1 2 4 .
Ziphius . A uctor.
C ub. L . 3. c. 10 3 .  fo l. 94.
Zi/ï«.r . A l b e r t .
C ub. L .  3 .  f. 10 5.  fo l. 94. *r.
Xiphias , efl Gladius pifcis . G esn. p. 1049.
Xiphias feu Gladius . J onst. L .  1.  rif. 1 .  f. 1. 

<7. 3 .  r. 4. / .  2.
Xiphias pifcis  , Latinis Gladius . W illugh. 

p. i d i .
R ay . p. 52 *
Gladius feu Xiphias p ifc is . G esn. ( Francf. ) 

P* ? 7 9 -
Gladius vel Xiphias . S chonev. p. 35.
G ladius. Pl in . L. 9. f. 1 5 .
S. A mbros. /ex. L .  1 5 .  f. 10. p. 59.
IsiD.
C ub. L. 3. f. 39. fol. 80. a.
S alvian. / o/. 12(5. ad Iconem &  1 2 7 .
A ldrov. L. 3. f. 2 1. p. 3 3 1 .
En Suède , Swardfisk ;  en Angleterre , 5w.W- 

fish  ; en Italie ,  Pefce Spada y à Gênes ,  Empera- 
d o r.

Gefner obferve que ee poiffon a un raport fi 
frapant avec une lame d’épée, par la forme de 
fon mufeau, que les noms qu’il porte dans les 
diverfes langues expriment tous cette reffemblance. 
Le nom d'Empereur qu’on lui a donné dans nos 
Provinces méridionales,  indique auffi ce même 
raport, &  a été imaginé par le peuple, d’après 
les tableaux où l ’on représente les Empereurs te
nant une épée à la main . Ce poiffon prend un 
accroiffement très - confidérable, &  a été mis au 
rang des Cétacés, par les anciens Auteurs , qui 
eomprenoient fous ce nom tous les grands poif- 
fons, quelle que fût leur organifation . On en a 
vu de f  efpece dont il s’agit ici ,  en̂  Angleterre , 
en Italie, &  dans le Languedoc, qui avoient ;uf- 
qu’à quinze pieds de long , &  qui pefoient plus 
de cent livres. La forme de ce poiffon eff alon- 
gée , arondie , plus épaiffe du côté de la tête , &  
fe rétréciffant infenfiblement vers la queue. Il a 
îa peau rude &  mince, le deffus du corps d’une 
couleur noire, &  le deffous d’une couleur blanche 

argentée la gueule d’une grandeur médiocre
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&  dépourvue de dents. Rondelet dit qu’elles font 
remplacées par quatre os que l ’animal a au pa* 
lais, mais W illughby n’a point aperçu ces os . 
La mâchoire fupérieure forme une efpece de bec 
femblable à une lame d’épée à deux tranchans , 
dont la longueur eff environ le tiers de celle du 
poiffon entier. La mâchoire inférieure n’a que le 
quart de la longueur de celle d’en-haut,&  forme 
un angle très-aigu. Les ieux font faillans- &  affez 
grands, mais non pas à proportion du volume de 
l’anim al; les iris font blancs avec des teintes de 
vert.

Ce poiffon n’a fur le dos qu’une feule nageoire ? 
qui commence vers l’ angle fupérieur des ouïes, &  
qui s’étend prefque jufqu’ à la queue . La partie 
antérieure de cette nageoire eff très-élevée: mais 
depuis le feptieme rayon jufqu’au douzième , elle 
décroît en progreffiort très-marquée, d’un rayon 
à l ’autre ; les décroiffemens continuent par une 
gradation lente &  à peine fenfible dans les vingt- 
cinq rayons fuivans y enfin, elle reprend une hau
teur confidérable dans les quatre derniers rayons, 
en forte qu’au premier afpeèf , on croiroit qu’il 
y a en cet endroit une fécondé nageoire. La na
geoire de la queue eff échancrée en forme de 
croiffant. Un peu au deffus de cette partie, &  fur 
la ligne du milieu des côtes, s’élève de part &  
d’autre une protubérance obtufe , formée par une 
extenfion de la peau ,  comme on l’obferve fur le 
Thon. Les nageoires de la poitrine fe reprochent 
du ventre ; qui eff dépourvu de nageoires dans 
cette efpece,. elles ont chacune environ dix-fept 
rayons,dont les décroiffemens fe font de maniéré, 
à donner à la nageoire la figure d’une faucille « 
L ’ânus eff diffant de la naiffance de la nageoire 
de la queue d’environ un tiers de la longueur du? 
corps, &  au delà de l ’ouverture de l ’ânus fe trou
vent deux nageoires réunies par une membrane; 
la première a environ cfouze rayons qui décroif- 
fent fubitement, en forte que la fécondé rangée 
eff très-baffe, en comparaifon dé celle qui la pré
cédé ; l ’autre nageoire n’a que trois rayons , &  
correspond à la derniere partie de la nageoire du 
dos. Ce poiffon, fuivant Rondelet, a de chaque 
côté huit ouvertures doubles pour les ouïes . Sa 
chair eff beaucoup plus blanche que celle du 
Thon,  d’un goût affez agréable, très-nouriffante, 
mais difficile à digérer. Pline raporte que VEfpa- 
don perce les vaiffeaux avec l’efpece de lame dont 
il a le mufeau form é. On croira plus volontiers 
ce que dit Rondelet ,  qu’il rompt le filet où H 
fe fent pris, &  caufe fouvent plus de domage 
aux Pêcheurs que de profit: on le trouve dans 
l ’Océan &  dans fa Méditerranée. ,

E spadon ( le  petit). Efpece d Efoce.
Efox Br a f  lien fi s . L in . S y  fi. nat. Pifces abàom. 

Efox y n°. 8.
Efox ma xi U a inferiore longiffima,  corpore 

pentino. Ibid.
Muf. Ad. Fr. p. 102.
Jim ucu. M arggr. Brafi 1 <58.

V  iiji
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Efox maxilla inferiore produBa . B rown. Jam .
443‘ *̂ 45* ,/• . . . m

Efox maxilla tnferiore tereti eufptdata longtfifiima,
fuperiore brevififima. G ron. Zooph. n°. 3 6 3 .

Under Swordfisb. G r e w . Muf. 87. r. 7.
A eu s  mand'tbula fuperiore brevi circinata , *’»/£- 

r/Ve /» roflrum enfiforme produBa . Sloan. J a m .  
ro/. 2. />. 283.  §. 7. ftfÆ. 250. /. 3. ( Figure incom
plète , en ce que les nageoires ventrale &  dor
sale y font omifes. )

'Eléphants Neus. N ieuwhoff. If. J»id. p. 2 7 2 .
V alent. J W .  vet. &  nov. vol. 3. p. 3 9 1 .  ». 

14 3 .  fig . 14 3 .
Id. p. 446. n. 3 1 8 .  fig. 3 1 8 .
R uysch. Theatr. ar.im. v. 1. p. 27. ». 5. tab. 14.  

fig . 4  0 1 5. ( La première de ces figures repré
tente une nageoire dorfale antérieure qui n’exifte 
pas dans cette efpeee . Les nageoires ventrales 
manquent dans la fécondé Figure. )

Mafiacembelus corpore tereti maculofo , çuod 
Itnea viridi media fecundum longitudinem dividit , 
infieriori mand'tbula in fpiculum longum produBa . 
K lein . Pifc. Mi [fi. 4. p. 22. n°. 2.

Mafiacembelus mand'tbula fuperiore brevi circi
nata , inferiore in roflrum vel decies longius pro- 
duBa. Id. Ibid. n°. 3.

On a appelé Efpadons deux efpeces differentes 
de poiftons, dont l’un, qui eft dans la claffe des 
Apodes, conftitue feul un genre fous le nom de 
Xiphiasy e’eft-à-dire, Glaive ou Efpadon. ( Voyez 
l ’article précédent. ) Ces deux poiftons tirent leur 
dénomination de la forme du prolongement de 
leur mufeau, qui eft très-long, & aplati comme 
an glaive . Celui dont il s’agit ici eff beaucoup 
plus petit que l’autre , & n’a environ que fix 
pouces & demi de longueur. Sa forme alongée & 
arondie lui donne quelque reffembtance avec les 
Serpens.

Ce poiffon, fuivant Gronovius,a la tête petite, 
affez longue, dénuée d’écailles , liffe, brillante, 
d’une figure prefque triangulaire, dont une des 
faces eft formée par la partie fupérieure, & qui 
ta rétrécit en pointe vers fon fommet.

Les ieux font très-ouverts, convexes, placés au 
haut des côtés de la tête,un peu plus près de la 

/gueule que des opercules.
Les mâchoires font mobiles; celle d’en-baut eft 

arondie & très-courte. L’inférieure eft environ dix 
fois plus longue que l’autre ; d’une forme aplatie, 
très-étroite, ayant fes bords parallèles entr’eux, & 
fa- furface marquée longitudinalement d’un petit 
fillon„ L’une & l’autre font garnies de dents éga
les , ferrées & aiguës. On voit à la parrie fupé- 
rieure du gofier un offelet globuleux , chargé de 
petites dents pareillement ferrées les unes contre 
les autres, & placé entre deux autres ofïelets fem- 
blables , ruais plus petits : la partie inférieure eft 
aufh garnie d’an offelet dentelé , qui répond à 
celui du milieu parmi les olfelets fupérieurs dont 
on vient de parler.

Les ouvertures des ouïes font très-grandes en
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delîous, 8c latéralement. Les opercules font très— 
liffes, brillans, &  fans aucun aiguillon. La merci-* 
brane des ouïes eft entièrement couverte par les 
opercules, &  formée de quatorze offelets très-dé
liés .

 ̂ Les lignes latérales font à peine fenfibles; elles 
s’étendent parallèlement au dos, dont elles font 
très-voifines. De plus , la partie inférieure des 
côtés du ventre eft marquée , de part &  d’autre 
depuis les opercules jufqu’à l ’anus, d’une ligne 
Taillante , arondie , &  rude au toucher .

Le corps eft couvert de grandes écailles, min
ces, liftes, éclatantes, d’un blanc argenté, fîtuées 
en recouvrement , &  très-peu adhérentes à la
peau. Celles du dos ont une teinte brunâtre .

La nageoire du dos, fituée à l ’extrémité de 
cette partie, eft d’une forme prefque triangulaire, 
peu élevée, garnie de treize rayons, dont les an
térieurs font très-longs, &  les derniers très courts.

Les nageoires de la poitrine s’inferent fur le 
milieu des côtés, immédiatement après les oper
cules . Elles font petites, étroites, oblongues, &  
ont chacune dix rayons, dont les proportions font 
à peu près les mêmes que celles des rayons de la 
nageoire du dos.

Les nageoires du ventre font fîtuées au bas des 
côtés, allez près i ’une de l ’autre, loin des nageoi
res pe&orales. Elles ont très - peu d’étendue, &  
font garnies chacune de fix rayons ram eux.

La nageoire de l ’anus eft pareillement très-pe
tite , &  fituée plus loin de la tête que la na
geoire du dos ; elle a dix rayons mous &  fle
xibles .

La nageoire de la queue eft grande, profondé
ment échancrée, &  a quinze rayons un peu ra
meux , avec quelques autres rayons latéraux plus 
petits &  entiers. Son lobe fupérieur eft beaucoup 
plus court que l ’inférieur.

On trouve ce poiffon dans la mer qui baigne 
la Jamaïque &  les îles voifines , ainfi que dans 
celle de l ’Inde.

ESPAD O T . Inftrument de pêche dont on fe 
fert particuliérement dans l ’Amirauté de Maren- 
nes. Il conftfte en une broche de fe r , d’environ 
deux pieds &  demi de long , dont le bout forme 
un crochet qu’on ajufte à une perche longue à 
peu près de cinq pieds, &  qui augmente un peu 
de grôffeur du côté où on la tient à la main . 
Les Pêcheurs fe fervent de cet inftrument à pied, 
&  pendant la baffe m er,pour prendre les poiftons 
dans les endroits où il refte encore de l’eau . Ils 
font cette pêche le plus fouvent aux flambeaux, 
pendant ta nuit : dès qu’ils aperçoivent un poif
fon , ils 1̂ arrêtent à l ’aide du crocher de Vefpa- 
dot y & I affoment avec le même inftrument.

ESP EC E  . Terme cotleôfif , qui fignifie , en 
Hiftoire Naturele, ta réunion de tous les indivi
dus des animaux & des plantes qui fe reffemblent 
par leur conformation. Il y a autant à'efpeces qu’il 
fe trouve de différences dans l ’enfemble de ta 
conformation des animaux &  des plantes. On sa-
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porte à un genre plufieurs efpeces qui ont entr’el- 
les certain cara&ere commun . Le choix de ces 
cara&eres eft arbitraire ; il dépend de la volonté 
de l ’Auteur d’une diftribution méthodique des pro
ductions de la nature; au contraire , les caractè
res fpécifiques dépendent abfolument de l ’enfemble 
de la conformation des individus de chaque efpe
ce . Voyez G e n r e  &  I n d i v i d u .

E S P E R E . Tendre à Vefpere, c’eft , en terme de 
pêche , tendre des filets fur des piquets enfoncés 
dans la vafe , auprès du rivage, avec l ’efpérance 
de prendre bientôt des Plies , de petites Soles, &  
autres poiffons qui fe portent vers la côte . M al
heureusement les Pêcheurs font dans l ’ufage d’en- 
sâbler le pied de leurs filets, ce qui détruit beau
coup de frai &  de menuife.

E SQ U IN E. C ’eft le nom qu’on donne en Gaf- 
cogne a des cruftacés , du genre des Chevretes , 
dont on fe fert pour faire des amorces.

E ST ER O T E  , EST O IRE  ou ESTO LJEYRE . 
Efpece de filet en forme de trémail , dont on 
fe fert fur la Gironde pour prendre des Soles, des 
Turbots, &  autres poiffons plats.

E ST R O P E . C ’efl: une corde que l ’on pafle à 
travers une pierre percée, &  que l ’on atache en- 
fuite à la maitrefle corde , dans les pêches aux 
haim s, pour la maintenir dans une pofîtion affu- 
rée . On fubflirue quelquefois à la pierre dont on 
vient de parler, une poulie chargée d’un poids , 
&  dont la boîte eft entourée par Vefirope.

ESTU RG EO N  ( l e ) .  Efpece d’ Acide .
Acipenfer fiurio . L i n .  S y f i .  nat. Amphib. nantes. 

Acipenfer, n°. i .
Acipenfer cirris quatuor , fquamis dorfalibus un- 

decim. Muf. Ad. Fr. i .  p. 54. t. 1S . fig. 2.
T a un. Suec. 2 5  &  2  9 9 .

It. Scan. 1 8 7 .

Acipenfer corpore tuberculis fpinofis afpero . Ar- 
t e d i .  gen. 6 5 .  fy n . 9 1 .

G r o n o v .  Muf. 1 . p. 60 &  2. p.  42. id. aB. 
Ufp. 17 4 1. n°. 6.

O'y’iaKOs Durionis apud A t h e n .  L. 7 .  p. 3 1 ^ .

A 'kkittwios . A t h e n .  L .  7 .  p. 2 9 4 .

Acipenfer. P l a u t .  Comxd. Fab. in Baccharia.
N i g i d .  Fig. L . 4. de Animal.
C i c e r .  de Finib. L. 2 .  n0. 2 4 .  Tufcul. quxfi. 

L. 3. Frag. de Fato ex Macrob. L . 3 .  c. \6.
H o r a t i i  Serm. L. 2 .  Satyr. 2. v. 4 6.
O v i D .  V. 1 3 2 .

M a r t i a l .  Lib. 13 . Fpigr. 8 <5.
P l i n .  L. 9 .  c. 1 7. &  L. 3 2 .  c. 1 1 .

G u b .  L. 3 .  c. 1 .  fol. 7 1 .  a.
W o t t o n .  L .  8 .  c. 1 7 1 .  fol. 1 5 4 .

B e l l o n .

R o n d .  L. 1 4 .  c. 9 .  p. 4 1 0 .

G e s n .  p. 2 .

S c h o n e v .  p. 9 .

M e r r e t .  Pin. 1 8 8 .

Acipenfer, Aquipenfer, Sturio . G e s n .  (Germ. ) 
fol. 1 8 4 .  b.

Ac dp enfer , Sturio, M e r r e t h .
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Blas. Nat. p. 2 59 .  t. 49. / .  2. 3. 12 .
Sturio. A l b e r t .
A uctor.
C ub. L. 3 .  c. 88. fol. 90. b. 9 1 .  a•
P .  J o v .  c. 4 .  p. 1 8 .
C. F i g t j l . fo l. 5. a.
A ldrov. L. 4. c. 9. p. 5 1 7 .  & c . 526.
J onston. L. 2. fit. 1.  c. 7 .  p. 106. t. 2 3 ,  

fis -  8 .  9.
T h a u m a t . 4 2 (5.
D a l e . Hifi. of H arw .p. 4 34 .  &  Pharm. p . 4 0 $.

Yl°. 12 .
C h a r l e t . p. 1 5 2 .
W i l l u g h . p. 2 3 9 .  tab. P .  n°. 7 .  fig . 3 .
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A. O' E \ o f .  A rist . L .  2 .  c. 1 3 .  15 .
E \ K o-n|. . A t h e n . L. 7. p. 300.
Æ l i a n . /. 8. c. 28.
Helops. O v id . v. 96.
F lops. P lin . L. 9. c. 17 .  54.
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L 'Efiurgeon. D u h a m e l , Traité des Pêches , 2 e. 

partie } 8 e pl. 1.  /}£. 1.
E n  Su ed e  , 5 7 or ; en  D a n e m a r c k  , 5 7 on? ; e n  

F l a n d r e ,  Stent ; en  A n g l e t e r r e  , Sturgeon\ e n  
É g y p t e ,  p rè s  du  N i l  , Silurus ; en  I t a l i e ,  Sturio-  
« s ;  près  du P ô, Attilus ; à R o m e ,  Porcelletto .

I f  Efiurgeon a  é t é  de  tous  le s  t e m p s  un  des 
poif lbns  les  p lu s  re c h e r c h é s  p a r  l a  d é l ica te f fe  de  
fa c h a i r .  À  ce t  a v a n t a g e  i l  jo in t  c e lu i  d ’ê t re  fu -  
fc e p t ib l e  d ’ un accro i/Tem ent c o n f id é r a b le  , &  , p a r 
m i  le s  a n i m a u x  de ce tte  c l a f l é ,  i l  n ’ en  eft  p e u t - ,  
ê tre  a u c u n  q u i  po ffed e  à un fi h a u t  d e g r é  le  m é 
rite  de la  q u a l i t é  ré u n i  a v e c  l ’ a b o n d a n c e  . O n  
t ro u v e  des Efiurgeons qui o n t  q u a t r e  p ie d s  &  p lu s  
de lo n g u e u r  . B e l l o n  ra p o r te  q u e  l ’on en fit v o i r  
un  à F r a n ç o i s  Ier, q u i  a v o i t  d ix - h u i t  p i e d s . C a r 
dan  dit en  a v o i r  v u  un q u i  p e fo i t  ce n t  q u a t r e -  
v in g t s  l i v r e s . L e s  a n c ie n s  f a i fo i e n t  auffi  b e a u c o u p  
de cas de ce p o i f l o n . O n  l i t  dans  A t h é n é e  q u e  
ÏEfiurgeon é to it  p o r t é ,  dans les fe f f in s  , p a r  des 
e f c l a v e s  c o u r o n é s , &  p ré cé d é s  d ’ un jo u e u r  d ’ in -  

f l r u m e n s .
S u iv a n t  l a  d e fc r ip t io n  de G r o n o v i u s , VEfiurgeon 

a l a  tête  au f f i  l a r g e  q u e  le  corp s  , in c l in é e  e n  
d e v a n t  , &  r é t r é c ie  in fe n f ib le m e n t  p a r  les cô té s  
vers  le  m u fe a u  , e x c a v é e  e n tre  cette  d e rn ie re  p a r 
t ie  &  le  dos p a r  un f i l lo n  p r o fo n d  &  l o n g i t u d i 
n a l  , p la n e  en  deflous , t e rm in é e  en  a n g l e  obtus  
au bas de fes p a rt ie s  l a t é r a l e s .

L e s  ie u x  fo n t  p e t i t s , &  fitués à peu près  à é g a l e  
d i ftan ce  e n tre  la  p o in te  du m u fe a u  &  le s  o p e r c u 
l e s , d e s  o u ïe s  . L e u r  o r b i te  eft  un  p e u  a r o n d ie  ,
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&  recouverte par une membrane j leurc ms font d’u® 
jaune doré éclatant ; leurs prunelles noires &  ovales » 

Les narines placées en deffus à la naiffance dti 
mufeau immédiatement avant les ieux , font per
cées de part &  d’autre de deux grandes ouvertures 
ovales.

Au milieu de la partie inférieure du mufeau 
pendent quatre barbillons épais , égaux en lon
gueur, &  fitués tous à dés diffanees égales de la 
gueule o. Cette derniere ouverture eff placée dé fa
çon qu’elle touche néceffairement la terre lorfque 
le poiffon efl: couché fur le ventre ; elle a la for
me d’un tube étroit &  ovale dans le fens de la 
largeur du poiffon,, &  celui - ci a la faculté de 
l ’étendre ou de la retirer à fon gré- La mâchoire 
Supérieure a de part &  d’autre une efpece d’échan
crure ; l ’ inférieure efl un peu arondie, plus courte 
que celle d’en-haut, &  elle s’applique fur l ’ou
verture de la gueule pour la tenir fermée. On ne 
voit aucunes dents, ni fur les mâchoires ni fur 
la langue,, ni vers le go fier. Ce poiffon n’a point 
son plus de langue -

Il n’y a dé part &  d-’auîre qu’une feule ouver
ture pour les ouïes; elle eff très-ample &  s’ouvre 
latéralement &  inférieurement. Les opercules font 
suffi très grands fe terminent en une membrane 
molle &  flexible .

Le tkora-x efi comprimé par les côtés &  d’une 
largeur à peu près uniforme ,• il dépaffe la tête 
jufqu’aux nageoires du ventre au delà defquelles 
âl s’amincit vers la queue. Le dos efl: un peu ré
tréci &  s’ incline infenfiblement depuis la tête juf- 
qu’à la queue. Les côtés font convexes , dirigés 
en pente près du dos, &  en ligne verticale dàns 
leur partie inférieure.. La furface de la poitrine 
&  du ventre efl plane..

U  Efturgeow n’a point proprement d’ecaüles ,• 
mais fon corps eff couvert en partie par cinq ran
gées longitudinales d’offelets- rhomboï'daux , d’une 
couleur blanchâtre , &  comme cifelés par une 
multitude de points &  de petites lignes. Les Pê
cheurs appelent ces offelets les boutons- de YEfi-ur- 
geon*. Les parties comprifes entre ces différentes 
files d’offelets font toutes hériffées de tubercules à. 
peine fenfibles..

La première rangée qui s’étend dans la direction* 
de la nageoire du dos, eff compofée jufqu’à cette 
nageoire, de dix offelets comprimés latéralement, 
garnis dans leur milieu* d’un long aiguillon y dont 
la pointe eff courbée vers la queue , &  paffé la- 
nageoire du dos on voit quatre paires d’offelets , 
Semblables aux précédées, excepté qu’ils ne por
tent point d’aiguillon..

Sur le milieu des côtés régnent deux autres ran
gées d’offelets-., au- nombre dé vingt-quatre pour 
chacune, &  qui font inclinés de gauche à droite, 
&  portent auffi chacun en leur milieu un tuber
cule en- forme d’aiguillon ,. dont l ’extrémité regard  
la- queue du poiffon .

Les deux dérnieres rangées font fituées au bas
dés- pasdes. Latérales formées chacune de douze
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offelets, femblables à ceux des rangées précédés** 
tes y dont neuf depuis les opercules jufqu’aux na
geoires du ventre, deux entre celles-ci &  la na
geoire de l ’anus-, &  le dernier entre cette nageoire 
&  celle de la queue.

Les nageoires de ce poiffon font compofées de* 
rayons cartilagineux . Celle du dos firuée à une 
petite diflance de la queue , eff d’une grandeur 
médiocre, d’une forme à peu près triangulaire ,  
&  éehancrée dans fa partie fupérieure . Les na
geoires de la poitrine, placées, au bas des côtés, 
immédiatement après les ouvertures des ou'ïes ,, 
font larges, très-étendues, &  d’une figure o v a le . 
Leur rayon antérieur eff très-épais. &  très-fort.

Les nageoires du ventre , fituées pareillement 
fur les côtés , vers la région de i ’ânus, font pe*~

! tites &  molles .
La nageoire de l ’anus eff ovale . Celle de la 

queue eff très-grande, &  partagée en deux lobes, 
dont le fupérieur eff trois fois plus: long que 
l ’autre,fon bord le plus é levé ,e fl garni de lames 
obiongues, d’une confiffance moyene entre celie de- 
l ’os &  du cartilage &  inclinées obliquement les 
unes fur les autres .

La couleur do corps eff d’un gris un peu cen
dré fur la partie fupérieure , & blanche fur la  
partie oppofée. Cette couleur eff relevée par des; 
teintes d’un jaune doré &  d’un rouge de pour
pre , qui s’effacent après la mort du poiffon .

La defeription de Willughby différé ,  à quel
ques égards, de celle qui vient d’être citée . Cet 
Auteur affigne des nombres différens de ceux de 
Gronovius pour lés rangées de tubercules difpo- 

; fées le long du corps dti poiffon, &  qui lui don- 
. nent, d it-il, une forme pentagonale ,  favoir dou

ze ou treize pour la. rangée du m ilieu, trente ou? 
trente &  une pour chacune des rangées voifines ,  
&  environ douze pour chacune des deux autres 
Mais on voit par fon expofé feul que ce nom?- 
bre n’eff pas fixe , &  lui-m êm e avoue qu’ il a 
trouvé , à cet égard , des différences fur les di
vers individus qu’il a obfervés . Il dit auffi que* 
YEjlurgeon a fur le milieu du ventre* deux tuber
cules de la même forme que ceux de la partie 
fupérieure.

On trouve dès Eflurgeons dans différentes mers; 
de l’Europe. Willughby dit que ce poiffon eff’ 
commun dans la mer de Tofcane &  Lim er Adria
tique-Suivant M . Duhamel, il fréquente plus les- 
mers du Nord que celles de nos côtes . Il fe plais 
auffi dans les rivières, de même que le Saumon „ 
fur-tout quand le courant y eff rapide .. En Gai- 
cogne, il remonte l ’Adour jufqu’à l ’endroit où le 
Gave fe décharge dans cette riviere. Gn a remar
qué qu’il prenoit beaucoup plus d’accroiffement 
dans les eaux douces, &  qu’il y peædbit auffi ce goût 
fauvage ,. que fon féjour en pleine mer lui avoie 
fait prendre . On dit auffi que pour chercher fa 
nouriture , il creufe avec l ’extrémité de fon mu
feau * à la maniéré des Porcs  ̂la  terre qui eff a-® 
fosrd. de L’eau.».
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Paul love obferve qu’on ne fe fert 'jamais de j 
Ihameçons pour la pêche des Eflurgeons , parce ! 
que ces poiffons ne font que fucer , &  lécher en 
quelque forte leur noüriture avec leurs levres , la 
conformation de leur7 gueule , qui eft d’ailleurs 
dépourvue de dents , ne leur permettant pas de > 
dévorer ce qui fe préfente à eux comme il fe
roit néceffalre pour qu’on pût les prendre à l ’ha
meçon »

Voici la maniéré dont la pêche des Eflurgeons, 
fuivant M . Duhamel, fe fait tous les ans à Bour- 
deaux, depuis le mois de Février jufqu’au mois 
de Juin . Les Pêcheurs mettent à l ’eau une faine 
flotée &  leftée , dont le milieu eft en forme de 
manche ou de poche, &  dont les ailes font tirées 
par deux petits bateaux plats qu’on nomme Bar

ges ou Ftladieres ;  chacun de ces bateaux eft mon
té par quatre hommes qui manœuvrent de manié
ré que le courant de la marée s’en ton e dans la 
manche du filet. Quand les Pêcheurs s’aperçoivent 
qu’il eft entré des Eflurgeons dans cette manche , 
ce qu’ils reconoiffent au mouvement du filet , un 
des bateaux refte en place à l ’extrémité de l ’aile 
qu’ il gouvernoit, tandis que les Pêcheurs qui font 
dans l’ autre bateau , à l ’extrémité oppofée , lia
ient 'fur cette extrémité en s’approchant de la 
manche; alors l ’un d’eux, après avoir ferré le fi
let pour diminuer la réfiftance du poiffon , prend ; 
un cercle de fe r , de dix à douze pouces de dia
m ètre, ataché, à l ’ aide d’une douille, à un man
che de bois de huit à dix pieds de long . Il fait 
entrer la tête de VEflurgeon dans cet anneau, &  
enfuite, par le moyen d’un bâton qui fert de con- 
duêleur, il vient à bout de palier une corde dans 
la gueule du poiffon &  de la faire fortir par les 
o u ïes. Il arrête VEflurgeon dans cette pofition par 
deux nœuds , qu’on appelé , en termes de ma
nœuvre des demi-clefs , &  s’en rend ainfi le maî
tre.

On prend auffi des Eflurgeons avec des tremaux 
qui ont cent brades de longueur fur deux de chu
te , &  qui dérivent avec la marée , au lieu que 
les faines la refoulent.

On trouve des Eflurgeons dans les parcs &  au
tres pêcheries ifolées près des côtes , où ils font 
entrés avec d’autres poiftons de différentes efpeces. 
On a remarqué qu’ils étoient fouvent au nombre 
de deux, un mâle &  une femele . Cependant ces 
poiffons voyagent ordinairement par troupes , &  
on en a fouvent pris , dans les bas parcs établis 
à l ’entrée des rivières, jufqu’à vingt-cinq dans le 
cours d’une m atinée.

Esturgeon à colle de poisson . Voyez Ichthyo- 
colle .

Estürgeon Strelet . Voyez Strelet.
É T A L E . Voyez Etente .
E T A L IE R  . Les Pêcheurs prenent ce mot dans 

deux acceptions très-différentes . Quelquefois il 
fignifie un affemblage de pieux &  de perches, dif- 
pofés au bord de la mer pour tendre des filets de 
guideaux . Les uns s’appelent hauts étallers , &
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les autres -bas êtaiiers , fuivant leur grandeur. Mais 
dans l ’Amirauté de Coutance , on appelé étalier 
ou êtaltéré , un filet tendu circulairement fur des 
perches.

É T A LO N  . C’ eft le nom que l ’on donne en: 
quelques endroits aux Cablieres. Voyez ce mot.

E T A N G . C ’eft une pièce d’eau t plus ou moins 
grande , que l ’on a empoiffonée ,, &  où Pou 
fait la pêche de temps en temps . L'étang différé 
du réfervoir &  du vivier , en ce que le poiffon 
y prend de Paccroiffe.ment, &  s’y m ultiplie, fane 
qu on foit obligé de le nourir ; il doit y trouves1 
fa fubfiftance .

Les étangs doivent être placés dans un lie ®  
bas, large &  fpacieux , où l ’eau fe rende de tou
tes parts . C ’eft un grand avantage pour le pro
priétaire que d’être à portée d’une petite rivière 
ou d’un ruiffeau qui travetfe Vétang. Les poiffons 
fe plaifent beaucoup dans ces fortes d'étangs , & 
y devienent excellens . Si la riviere qui coule 
dans le voifînage étoit un peu forte , elle pou- 
roit être fujete à des débordemens qui entraîne- 
roient beaucoup de vafe dans Vétang . Pour pa
rer à cet inconvénient , il feroit à propos de dé
tourner cette riviere , pour la faire couler le 
long de Vétang , dont fon lit feroit féparé, &  de 
ménager entre l ’un &  l ’autre une communication ? 
à l ’aide d’une vanne que l ’on ouvriroit latfbefoin , 
pour introduire de nouvele eau dans Vétang , après 
de grandes féchereffes. Il eft inutile d’avertir que 
quand un étang eft traverfé par un ruiffeau 5 il 
faut mettre une grille à fon entrée , pour empê
cher le poiffon de remonter le cours de l ’eau.

Les cas dont nous venons de parler font rares s 
&  la plupart des étangs font formés des eaux qui 
coulent des montagnes &  des forêts voifines . Ota 
pratique des fbffés qui vont de toutes parts raf- 
fembler Peau qui s’amâffe dans les terres,&  celle 
des mares qui fe forment dans les endroits plus 
élevés que Véta??g. On doit faire en forte , autant 
qu’il eft poffible , que toutes ces faignées fe réu
nifient avant d’entrer dans Vétang , afin de pou
voir mettre, à l ’endroit où elles s’y déchargent , 
une grille qui empêche le poiffon de fortir.

Comme on doit être le maître de vider un 
étang, lorfqu on veut le pêcher , il eft néceffaire? 
qu’il foit établi fur un terrain en pente. Il eft de 
plus important, pour que toute Peau s’écoule par 
la bonde , dont nous parlerons plus bas , qu’il y 
ait , dans toute la longueur de Vétang , un foffé 
avec des embranchemens qui s’étendront fur les 
côtés à droite &  à gauche , de maniéré que tou
tes les eaux puiffent fe rendre dans le foffé du 
m ilieu, lorfqu’on voudra vider Vétang.

À  la partie qu’on nomme la tête de Vétang „ 
c’eft-à-dire , dans Pendroit où il a le plus de pro
fondeur , on éieve une chauffée en terfy , couver
te en deffus de pierres &  de sâble , lorfqu’on a 
de ces matériaux à fa difpofition . L vufage de 
cette chauffée eft de retenir Peau de Vétang , 8c 
de l ’obliger de s’accumuler , de manière que 1».
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cavité de Yétang foit toujours fuffifament rem
p lie . Derrière la chauffée dont il s’agit , il doit 
y avoir un terrain qu’on nomme la foffe ; &  qui 
eft encore plus bas que le fond de l 'étang ; pour 
recevoir les eaux qui s’en écoulent , lorfqu’on le 
vide .

En conffruifant la chauffée de l 'étang , on doit 
ménager au milieu un endroit que l ’on puiffe 
ouvrir à volonté , pour en laiffer écouler l ’eau . 
On pouroit y pratiquer une vanne ou une pelle , 
femblables à celles qu’on adapte aux chauffées 
des moulins. Mais comme cet ajuffement occafio- 
ne toujours une perte d’eau , parce que les plan
ches qui ne font mouillées que d’un côté Te déje- 
tent en différens fens , on préféré de fermer la 
chauffée par le moyen d’une bonde.

La partie principale de la bonde , eff une efpe- 
ce de longue boîte ou d’auge , ouverte par l ’extré
mité oppofée à Y étang , &  fermée en deffus, vers 
l ’autre extrémité. La piece qui recouvre la partie 
fupérieure , &  qui doit avoir une certaine épaif- 
feur, eff percée d’un trou en forme de cône ren- 
verféj pour recevoir la tête d’une efpece de. pilon 
qui s’y ajuffe exaêlement . La queue de ce pilon 
traverfe deux pièces de bois fituées horizontale
ment , &  qui fervent à la maintenir dans une po- 
iition verticale . L ’auge eft engagée &  cimentée 
dans la chauffée , de maniéré que l ’eau ne peut 
fortir que par l ’ouverture qui reçoit la tête du 
pilon. Pj3ut bien concevoir cette pofition de l ’au
ge , il faut favoir qu’ il y a vers la tête de Y étang , 
dans l ’endroit qui répond au milieu de la chauf
fée une cavité plus profonde que le refte , qu’on 
nomme la poêle, &  dans laquelle tout le poiffon 
doit fe rendre , à mefure que l ’eau s’ écoule, lorf
qu’on vide Yétang . C ’eft au milieu de la poêle 
même que l ’on établit l ’auge , de maniéré que le 
deffus foit placé un pied plus bas que le fond de 
la poêle , &  que l ’autre extrémité qui excede la 
chauffée du côté de la foffe foit de cinq à fix 
pouces encore plus bas ,  pour ménager à l ’eau 
une pente qui en facilite l ’écoulement. Lors donc 
qu’on eff fur le point de vider Yétang , on en- 
leve le pilon, après avoir ôté les chevilles de fer 
qui en arrêtaient la queue.

Pour empêcher que le poiffon ne forte avec l ’eau ; 
on atache du côté de Yétang , fur les montans 
qui font partie de la charpente de la bonde , des 
planches percées de trous qui ne permettent qu’à 
l ’eau de paffer dans l ’auge.

Lorfqu’il n’y a plus d’eau que dans la poêle de 
Yétang^ où le poiffon fe trouve en même temps 
raffemblé , on va le pêcher avec des fainetes ou 
des trubles . Ceux qui voudroient un plus grand 
détail fur cette matière , peuvent confulter le Trai
té des Pêches de M . Duhamel ( i ere partie , feft. 
3 , chap. 3 ) d’où nous avons extrait cet ar
ticle .

É T E N T E . On appelé ainfi en général , un fi
let tendu à la baffe mer , fur des piquets enfon
cés dans la vafe.
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Étente à la petite cablierè . Le fnof 
êtente eft pris ici dans un fens tout différent de 
celui qu’il a dans l ’article précédent . Il déffgne 
une efpece de pêche fort fimple , dont voici la 
defcription.

Des femmes &  des enfans, après s’être aprovi- 
fionés d’apâts , atachenQdes haims aux extrémi
tés d’autant de lignes, qui ont environ une braffe 
de longueur , &  q u elq u efo is^  ajuftent fur ces 
lignes, à fix pouces du haim, de-petits corcerons 
de lign e .Ils  ajoutent à l ’autre extrémité de cha
que ligne un caillou de la grôffeur d’un œ uf de 
Dinde. Ils amorcent les haims avec des Vers ma
rins , des Loches ou des Crabes , qu’ils déchirent 
par morceaux , pour ménager leur provifion . Oit 
porte fur la greve , ou fur le sable,, un grand 
nombre de ces lignes qu’on [nomme petites ca- 
blieres , en prenant la partie pour le tout ; car 
les Pêcheurs appelent proprement cabl'teres les pier
res deftinées à faire caler leurs cordes &  leurs fi
lets . Cependant des hommes , ainfi que les plus 
robuftes d’entre les femmes , font avec des lou- 
chets ou de petites pelles de fer , des troa$ dans 
le sable , pour recevoir les cailloux atachésxajux 
lignes . Iis recouvrent enfuite ces cailloux avec 
du sable , qu’ils affermiffent en apuiant le pied , 
&  ils laiffent la ligne &  l ’apât couchés fur la 
greve . On 'tend ainfi un grand nombre de lignes, 
le plus près que l ’on peut de la laiffe de baffe
mer. À  mefure que la marée m onte,l’eau couvre 
toute la greve. Des poiffons de différentes efpeces 
en fuivent le courant , attirés par d’autres poif
fons plus petits , &  par une multitude d’ infe- 
ftes dont ils font leur nouriture ordinaire . Ils fe 
jetent bientôt fur les apâts qui fe préfentent à 
eux de toutes parts , fe prenent aux haims , &  
quand la mer eft retirée , on les trouve fur le 
sable .

Cette pêche fe fait pendant toute l ’année fur 
les grèves qui ont beaucoup d’étendue ; mais elle 
ne fe pratique point dans les endroits où la vafe 
eft molle . Il ne faut pas non plus que la ma
rée ait un courant trop rapide dans le lieu que 
l ’on choifit pour cette pêche ; parcè que , dans 
ce cas , le poiffon qui eft venu à la côte n’y 
peut tenir; au lieu que quand la marée eft plus 
foibie, il féjourne plus long-temps fur la greve , 
&  ne retourne à la grande eau qu’à la fin du 
jufant , ce qui lui permet d’aller aux apâts &  
d’y mordre.

É T IQ U E T E  . On nomme ainfi un couteau 
emmanché de bois , qui n’a point de tranchant , 
&  dont la lame eft quelquefois barbelée . Les 
hommes &  les femmes vont avec cet inftru- 
ment ramaffer des Vers marins pour en faire 
des apâts . On fubftitue , dans quelques en
droits , à Y étiquete, une vieille faucille de moif- 
foneur.

É T O IL É E  ( la Raie ) . Il paroît que le poif
fon qu’on nomme ainfi , n’eft qu’une variété du 
M iraiiiet. Voyez, ce mot.

É V E N T .
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É V E N T . C ’eft une ouverture qui communique 
aux cavités des ouïes dans la plupart des poiffons 
cartilagineux ; mais cette ouverture n’a point d’o
percules ofleux ni de membrane foutenue par des
ofïelets.

É V E N T A IL  ( T ) .  Efpece de Coryphene.
Corypbxna velifera . P allas Spicileg. fa/cic. 8. 

29. Ta b. 1ÎL fig. 1.
À  la vue de ce poiUon , on eft frapé , ainfi 

que l ’obferve M . P allas, de l ’étendue confiderable 
des nageoires qu’il a fur le dos &  derrière lan u s, 
fur-tout lorfqu’on les compare avec le volume de 
fon corps mince &  étroit. Ce Naturalifte^ prefume 
qu’elles pouroient bien fervir comme d ailes au 
poifïon j pour s’élever au defïus de l ’eau par une 
forte de vol 9 comme cela arive au Pégafs volant 
&  au Trigle volant. {Voyez Volant.

L ’Éventail, ainfi nommé , d’après i ’afpe£t que 
préfentent les deux ^nageoires dont nous venons 
.de parler, a la tête couverte d’écailles , compri
mée par les côtés, obtufe par fon extrémité, La 
gueule eft très-fendue , &  fon ouverture s’ élève 
obliquement vers la pointe du mufeau . La mâ
choire inférieure dépalfe un peu celle de defius ; 
elle efi garnie de deux rangées de très-petites 
dents déliées &  courbes ; la mâchoire d en-bas en 
a de femblables , mais qui ne forment qu’une 
feule rangée - Les ieux font allez grands St ont 
leurs iris de couleur d’o r . La membrane des ouïes 
efi garnie de fept ofïelets.

Le front eft comprimé latéralement comme la 
îête , &  va en s’amtnciffant infenfiblement vers la
queue. ,

La nageoire du dos commence a 1 endroit qui 
répond au front &  s’étend prefque jufqu’à la 
queue o E lle  a cinquante-cinq rayons , dont le
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premier efi très court , le fécond &  le troifieme 
font‘ fuccefïivement un peu plus longs ; ces trois 
rayons font épineux &  d’une forme triangulaire . 
Les fuivans font flexibles, très-alongés, excepté vers 
la fin de La nageoire où ils fe racourcifient infen- 
fiblement.

Les nageoires de la poitrine font d’une gran
deur médiocre, d’une forme alongée St terminée 
en pointe . Elles ont chacune quatorze rayons. 
Les nageoires du ventre font très-petites s 8t n’ont 
chacune que deux rayons.

La nageoire de l ’ ânus commence en deçà des 
nageoires de la poitrine &  fe termine à la queue . 
E lle  efi garnie de cinquante &  un rayons , dont 
les deux antérieurs font épineux &  les autres fle
xibles . Le premier eft très-court , &  depuis le 
cinquième dont la longueur efi confidérable, tous 
les fuivans décroiffent graduélement.

Le corps eft couvert d’écailies minces , afiez 
grandes &  marquées de firies très-déliées ; ces 
écailles font triangulaires avec une profonde échan
crure à leur fommet , &  garnies à leurs bafes, 
d’épines dont chacune efi inclinée de maniéré 
qu’elle entre dans l ’échancrure de l ’écaille qui la 
précédé . Mais les écailles qui font difpofées le 
long fies nageoires du fios &  de i ’ânus ont une 
figure rhomboïdale &  ne portent point d’épines.

La nageoire de la queue efi profondément échan
gée  , &  a vingt-deux rayons à fa bafe, outre fix 
autres rayons plus petits, difpofés trois à trois fur 
chacun de fes côtés.

La couleur du corps efi par-tout d’un gris argen
tin . Les membranes des nageoires du dos &  de 
l ’ânus font brunes &  marquées de petites taches 
blanches.

On trouve ce poifïbn dans la mer fie i ’Infie.

¥
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E X O C E T S  (  P o i i ïo n s  )  .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X .
Poijfons épineux qui ont des ?iageoires inférieures fur le ventre.

Q U A T O R Z I E M E  G E N R E .

E X O C E T .

E X  O G GE T  U S ,  Ltnnœi,

La tête écailleufe, les nageoires de la poitrine très-grandes.

i  L e  M u g e  v o l a n t .

E S P E C E  S .

2 L e  P i r a b e .

Deux lignes longitudinales &  f  ‘aillantes de 
chaque côté du ventre,

Le deffous du corps armdi

■
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X *  A IL L E  ou M A JO U R . On _ appelé a in f i la  
portion de la grande aiffaugue qui forme^ les cinq 
dernieres braffes de ce filet. Les mailles a cet en
droit n’ont que cinq ou fix pouces d ouverture en 
carre' , &  c ed dans cette partie que les Sardines 
commencent à s’em m ailler.

F A ISA N  D’EA U  . On donne quelquefois ce 
nom au Turbot, fuivant l’ Auteur du Speftacle de 
la Nature, ( tome 3. p.  219 . ) à caufe du bon goût 
de fa chair.

F A R E N E  ( l a ) .  Efpece de Cyprin. _
Cyprinus Favenus . L in . Syfl. nat. P'tfces abdom.

Cyprinus , n°. 30. #
Cyprinus iride f la v a , pinna ani ojflculorum trt- 

ginta feptem . A rt ed i  , fpecies p . 23. n°. i2 .  ( On 
l i t ,  dans l’édition de cet Auteur, viginti feptem  , 
mais c’ed une faute d’ impreffion . )

En Uplande , Faren. _
La Farene , fuivant Artedi , a la tete compri

mée par les côtés. Les ieux font affez grands, &  
la couleur de leurs iris ed melangee de reflets 
dorés &  argentés. Les narines font fituées auprès 
des ieux. Les deux mâchoires font d’égale lon
gueur. On voit de part &  d’autre cinq dents ata- 
chées au gofier.

Le corps ed comprimé &  adez large . Le dos 
s’ amincit un peu en pointe, depuis la tête jufqu’à 
la nageoire dont il ed garni; il prend enfuiteune 
forme convexe jufqu’à la queue . Le ventre ed un 
peu aplati depuis les ouïes jufqu aux nageoires 
ventrales, &  au delà il fe rétrécit en forme de 
carène très-aiguë.

Les écailles font difpofées en recouvrement , 
d’une grandeur médiocre , &  d’une forme poly
gone arondie en fes angles. Elles ont une couleur 
argentée &  obfcure, qui prend une teinte noirâtre 
fur le dos . Les lignes latérales font courbes vers 
la région du ventre.

La nageoire du dos a onze rayons, dont les deux 
premiers font fimples &  les autres rameux a leur 
extrémité : le fécond &  le troifieme font les plus 
longs, &  le dernier ed beaucoup plus court que 
les autres.

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
huit rayons, dont le premier ed très-long &  très- 
fort , &  les trois derniers très-courts ;  ces quatre 
rayons n’ont aucune divifion à leur extrémité ; tous 
les intermédiaires font rameux.

Les nageoires du ventre ont chacune dix rayons. 
Le premier ed très-court &  paroît fe confondre 
avec le fécond ; l ’un &  l ’autre font fim ples, &  
les autres rameux à leur extrém ité.

La nageoire de l ’ ânus ed très-longue, &  garnie

de trente-fept rayons , dont les trois premiers &  
le dernier font fimples &  les autres rameux . Le 
premier ed très-court : le troifieme &  le qua
trième excédent de beaucoup tous les autres en lon
gueur .

La couleur de toutes ces nageoires ed noirâtre. 
Celles de la poitrine ont une teinte plus claire .

La nageoire de la queue ed divifée en deux 
lobes , dont l’ inférieur ed le plus lon g. E lle a 
dix-neuf rayons bien apparens, outre piufieurs au
tres plus petits, fitués fur les côtés.

On trouve ce poiffon dans certaines parties du 
lac M eier, en Uplande.

FA R IO  ( le ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Fario. Lin. S y f l .  nat. P'tfces abdom. Sal- 

mo , n°. 4.
Salmo maxilla inferiore paulo longiore ,  macults 

ru bris.
A r t e d i , gen. 12. fyn .  23. fpec. 51.
Faun. Suec. 348.
T ru fta . A c t o r .
C ub. L. 3. c. 94. /. 91. b.
Trutta  S .  A mbros. ( M e d io la n i  ) Hex. 5 .  c. 3 .
G ill. nom. 32.
I sidor. or. L. 12. c. 6.
Salvian. f .  97. a. b.
T ritt& . A lbert.
Varius. I sidor. or. L. 12. c. 6.
Thedo ,  T ru ta , Forella. F ig u l . f .  2. b.
Trutta flu v ia tilis . Bellon.
R ondel . part. 2. p. 16p.
G esn. p. 1002. iood. 1007.
A ldrov. L. 5. c. 12. p .  589.
J o n s t o n . L. 3. t'tt. I .  C. I .  t . 26. f .  I .
WlLLUGH. p. 199*
R ay . p. Ô5.
Trutta fluviatilis vulgaris .  C harleton . p .

1 3 T ru tta , Fario. G e s n . ( G e r m . ) / .  1 7 3 .  a.
Truta vel Trutta vulgo ,  Forina&  Forio. S chon.

p. 77.
An Forna S.TjE H ildegard. L. 4. part. 1. c,

16. p. 91 ?
Salar &  varius . Salvian. f .  ç6. b.
An T r u ti . P linii . V alerian. L. 5. c. 43 ?
En Suede , Forelb Stenbi &  Backro ;  en Angle

terre, Trout ; en Italie , Trotta .
Ce poidon, félon W illughby, a la tête courte 

&  un peu arondie, le mufeau obtus , l ’ouverture 
de la gueule fpacieufe > les mâchoires garnies cha- 
cune d’une fimple rangée de dents ; de plus , on 
voit fur le palais trois petits efpaces oblongs, he- 
rilfés de dents. Les ieux font affez grands, &  leurs

X ij j
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prunelles font bordées d’un cercle rouge : h  cou
leur des iris eft d’un blanc jaunâtre , ou argenté, 
félon d’autres Auteurs . Les narines font percées 
d’une double ouverture de chaque côté.

Le tronc eft épais, d’une forme un peu alongée, 
&  couvert de petites écailles qui fe détachent 
aifément avec la peau du poiffon , lorfqu’on le 
racle.

La première nageoire du dos eft fîtuée vers le 
milieu de la longueur du corps , &  a douze ray
ons. La fécondé eft à une petite diftance de la 
queue, &  d’une fubftance charnue.

Les nageoires de la poitrine ont chacune treize 
rayons, &  celles du ventre neuf. On voit de part 
&  d’autre , auprès de ces dernieres nageoires, une 
appendice cartilagineufe qui paroit fortir de leur 
côté extérieur, &  qui eft recourbée en dedans .

La nageoire de l ’anus a dix rayons. La queue 
eft large &  un peu fourchue.

Le dos eft brun fur les individus qui ont pris 
un certain accroiffement, &  parfemé d’une multi
tude de taches noires, quelquefois entre-mêlées de 
raches rouges. Les côtés font jaunes au deftous 
des lignes latérales, depuis les ouïes jufqu’au mi
lieu' de la queue; le refte de leur furface eft mar
qué de taches pourprées. On voit auiïi un grand 
nombre de taches noires fur la première nageoire 
du dos. La fécondé a fon bord d’un beau rouge. 
Les nageoires de la poitrine &  celles du ventre 
font jaunâtres fur quelques individus, &  rougeâtres 
fur d’autres. La queue a le plus fouvent fes ray
ons extérieurs &  fes angles faillans d’ une couleur 
rouge. L ’individu obfervé par Willughby avoit en
viron vingt pouces de long .

On trouve ce poiffon dans les fleuves de la 
luede &  de la Suiffe. On dit qu’il nage avec une 
agilité furprenante au milieu des torrens rapides 
qui fe précipitent du haut des rochers ,  ou dont 
les eaux fe trouvent refferrées dans des gorges qui 
en accélèrent le cours. On ajoute qu’il fe nourit 
de moucherons, de vermifteaux , &  aufli de petits 
poiffons du genre des Perches, des Barbots , & c. 
&  qu’en particulier il eft li avide de mouches , 
qu’on réuiïit à l ’attirer avec des figures artificieles 
de ces in fé r é s .

FAUCHEUR, ( l e ) .  Efpece de Chétodon .
Chœtodort punPlatus. Lin. S yjl.n a t. Pifces thora- 

Ctci . Chœtodon , n°. 7.
Ch Mo don [pin]s pinnœ dorfalis o5îo , pinnis pe- 

Boralibus fa fca tis . Ibid.
La couleur de ce poiffon eft d’un blanc argen

té , parfemé de points bruns ; c’eft à ce cara&ere 
que fe raporte la dénomination de punBatus ( pon
ctué) , que lui a donnée Linnceus. Celle de Fau
cheur que nous avons adoptée eft relative à la fi
gure des nageoires de la poitrine qui ont de la 
reffemblance avec un fer de faux .

Cette efpece de Chétodon fe raproche des Cy
prins par fon port, fuivant le même N aturalise. 
Ses ieux font très-ouverts &  d’une couleur rouge. 
Les lignes latérales forment une courbure dont la
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convexité eft tournée en-haut. Le corps eft élargi 
derrière i ’ânus. La nageoire du dos a trente ray
ons , dont les huit premiers font épineux. Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune dix fept , 
tous mous &  flexibles; celles du ventre en o n tfix , 
dont l ’antérieur eft épineux. La nageoire de l ’a
nus en a vingt, dont les deux antérieurs font pa
reillement épineux ; ces deux mêmes rayons , ainfî 
que le premier des fuivans , font à une diftance 
fenfible l ’ un de. l ’autre. La nageoire de la queue 
a dix-fept rayons.

On trouve ce poiffon en Afie.
F aucheur ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus faleatus. L in. Syfl. nat. Ptfees thora- 

cici. Labrus , n°. 10.
Labrus pinna dorfali an ait que radiis quinque p r i- 

mis inermibus falcata . Ibid.
Ce poiffon a un cara&ere commun avec le pré

cédent, comme l ’indique la dénomination de Fau
cheur , que nous avons donnée à l ’un &  à l ’autre „ 
Mais dans celui-ci , ce font les nageoires du dos 
&  de l’ânus , qui , par leur forme , imitent en 
quelque forte une faux, au lieu que dans l ’autre 
efpece cette reffemblance eft exprimée par la figure 
des nageoires de la poitrine.

Le Labre dont il s’agit ici a le corps égal en 
largeur à celui de la Brême . Les mâchoires font 
garnies de dents aiguës, La nageoire du dos a fept 
rayons épineux, &  vingt autres mous &  flexibles , 
dont les cinq premiers vont en erpiffant , &  les 
fuivans font égaux. La nageoire de l ’ânus a trois 
rayons épineux, à la fuite defquels font d ix-fept 
autres rayons flexibles , dont les proportions refpe- 
êlives font les mêmes qu’à la nageoire du dos, en 
forte que ces deux nageoires préfentent l ’afpeêfc 
dont nous avons pairie ci - deffus , en expliquant 
l ’origine du nom donné à ce poiffon . Les nageoi
res de la poitrine font garnies chacune de dix-fept 
rayons, &  celles du ventre en ont fept. La na
geoire de la queue en a vingt.

On trouve cette efpece en Amérique.
F A U C O N . Voyez M ourine.
F A U V E  ( le L ab re).
Labrus fu lvu s . L in. Syfl. nat. Pifces thoracici. 

Labrus, n°. 38.
Labrus cauda integra, corpore fulvo  . Ibid.
Turdus cauda convexa. C atesby  . Car. 2. p. ro» 

t. 10. fig. 2.
Ce poiffon , fuivant Catesby , a quelquefois juf- 

qu’à un pied de long , tout fon corps eft couvert 
de petites écailles minces, d’une couleur orangée. 
Il a la gueule large, la mâchoire inférieure plus 
longue que celle de deffus , &  garnie d’une double 
rangée de petites dents ; il y a d’autres dents en
core plus petites atachées au palais, &  trois gref
fes qui fortent de l ’extrémité de la mâchoire Supé
rieure . Les iris des ieux font rouges.

Ce poiffon a fix nageoires , comme tous ceux 
de fon genre , une fur le dos , qui occupe une 
grande partie de fa longueur , deux fur la poitrine 
&  deux fur le ventre, toutes d’une figure alongée ;



&  celle de la queue, dont l ’extrémité antérieure 
eft armée d’un fort aiguillon. E lle eft de plus en
tière &  arondie par fon extrémité.

On trouve ce poiiïon en Amérique.
F A U X . Efpece de filet en forme de fac, qui a 

fix ou huit pieds de profondeur ; fon embouchure 
eft montée fur plufieurs morceaux de cerceaux 
qu’on joint bout-à-bout les uns aux autres , de 
maniéré qu’ils forment un arc très-furbaiiïé. Une 
corde s’étend d’une extrémité de l ’arc à l’autre, 
&  l ’ouverture du filet qui eft de dix à douze 
pieds , eft atachée en même temps à la corde 
&  aux cerceaux. Pour fe fervir de ce filet, on 
en préfente l ’ouverture au courant de la marée 
montante ou baillante. Quand les Pêcheurs fen- 
rent qu’un poilfon a donné dans le file t, ils en 
élevent l ’embouchure pour faire tomber ce poif- 
fon dans la manche, &  fur le champ ils replon
gent le filet pour atendre un autre poilfon . Les 
mouvemens qu’ils fe donnent, dans ces opéra
tions, peuvent être comparés à'ceux des Faucheurs, 
ce qui a peut-être fait donner au filet dont il s’agit 
le nom de Faux> à moins qu’il ne tire ce nom 
de l ’arc qui en foutient l ’embouchure, &  qui ap
proche de la courbure d’une faux. Dans l ’Ami
rauté de Breft, on appelé auiïi ce filet Guideau de 
p ied . Comme fes mailles n’ont ordinairement qu’un 
pouce en carré, on ne l ’emploie que pour pêcher 
de petits poilfons.

F E IN T E . Voyez A lose .
F E R R A . Voyez L A V A R E T .
FEU  ( Pêche a u ) . Cette pêche fe fait pendant 

la nuit. Les Pêcheurs ayant obfervé que les poif- 
fons fe rendoient en foule vers les endroits où 
iis voyoient de la lumière , alument dans des ba
teaux , des morceaux de bois de pin , &  autres 
arbres réfineux , &  après avoir ainfi attiré le poif- 
fon , ils le prenent avec des fouanes ou avec des 
filets.

F IA T O L E  ( l e ) .  Efpece de Stromate.
Stromateus F iato la . L in . Syji. nat. Pifces apo

des. Stromat, n°. i .
Stromateus fubfafciatus . Ibid.
Stromateus. A r t e d i  . gen. 19. fyn. 33 .
^'rpd'puxr&s. A t h e n . L . 7 .  p. 3 2 2 .
Stromateus. R ondel . L. 5. c. 24. p. 1 5 7 .
G esner . p. 925. &  110 9 . ( Germ. ) / . 3 1 .
R ond ei . A ldrov . L. 2. c. 22.  p. 19 2 .
R a y . p. 50.
Stromatheus. Jonston. L . 1. tit. 3. c. 1. a . 12 .  

t. 19. n. 7.
C h a r l e t . Onom. p. 14 2 .
Callifihys . Bellon.
G esn. p. 134.
A ldrov. L. 2. c. 23. p. 19 5  .
A. Fiatola B ellon .
G e s ner . p. 9 2 5 .
R ondel. L. 8. c. 2 1 .  p. 2 5 7 .
Fiatola Romx dicla . Jonst. L. 1. tit. 3. c. 1. a. 

13 . t. 19. n. 8.
Fratola. G e s n . (G e rm .)  fol. 3 1 .  a.

F I A
Stromatei fpecies altéra. G esn. ( Germ. ) 3 r. a. b.
Fiatola Romœ dicla ( quœ Stromatei fpecies Jive  

cognata exifùmatur . ) Rondel. G esner. p. 925.
À  Venife, Licette ; à Rom e, Lampuga.
Ce poilfon, fuivant W iliughby, relfemble au 

Turbot par fa forme à peu près carrée, aplatie 
&  terminée fur fes bords par une efpece de tran
chant. Cependant Iorfqu’il nage, il fe tient dans 
une pofition verticale, au lieu que le Turbot eft: 
couché fur le côté. Le Fiatole a le mufeau obtus, 
la gueule très-petite, la langue large, obtufe &  
lilîe , une rangée de très-petites dents à chaque 
mâchoire , deux petits os oblongs &  rudes au 
palais, les ieux très-peu ouverts, fitués alfez près 
de la gueule, fans être recouverts d’aucune mem
brane particulière, ayant leurs iris argentés; les 
nageoires de la poitrine font garnies chacune de 
vingt-cinq rayons. Les nageoires du ventre man
quent dans cette efpece ; on voit feulement à leur 
place, dit W iliughby, deux petites faillies qui 
femblent être d.s nailfances de nageoires. La na
geoire du dos eft épaiiïe , recouverte par la peau 
commune, diftante de l ’extrémité du mufeau à 
peu près d’un tiers de toute la longueur du poif- 
fon , &  prolongée jufqu’à un pouce environ de 
la queue. Cette nageoire a quarante-fix 'rayons 
cartilagineux qui vont en croiffant jufqu’au cin
quième, &  décroiiïent enfuite peu à peu. La na
geoire de l ’ànus eft entièrement femblable à la 
précédente, excepté qu’elle n’eft garnie que de 
trente-quatre rayons. La nageoire de la queue 
eft fourchue. La couleur du dos efî d’un azur clair, 
celle du bas des côtés &  du ventre eft argentée. 
Le deiïus du corps eft marqué de taches &  de 
veines d’un jaune ohfcur , qui font un effet 
agréable. Le deftous a auiïi des taches d’un jau
ne tirant fur l ’o r , &  qui font à peine fenfibies 
fur le corps des jeunes poilfons. On voit encore 
le long des parties latérales deux lignes particu
lières, l ’une droite &  l ’autre coyrbe. Le peau eft 
écailleufe, mais fi fine qu’on a peine à l ’enlever. 
On trouve ce poiffon dans les mers de l ’Italie, &  
dans la mer Rouge .

Wiliughby regarde le Stromateus &  le Fiatola de 
Rondelet, comme le même poiiïon , quoique la fi
gure que ce Naturalifte a donnée de la Fiatola d if
féré de celles de l ’autre poiiïon par des bandes tranf- 
verfales& ondées qu’elle a fur les côtés. Le même 
Auteur raporte auiïi à cette efpece le Seferinus de 
Rondelet, nommé Tronchon par fon Traduéfeur. 
On voit par la nomenclature ci-deffus, qu’Artedi 
eft du fentiment de Wiliughby fur le raproche- 
ment du Stromateus &  du Fiatola de Rondelet.

F IC H U R E . On appelé fouvent ainfi en Pro
vence la pêche qui fe fait avec la fouane. Voyez 
ce mot.

F IL A D IE R E . Bateau de la Garonne, qui a 
une voile carrée, deux latines &  une d’étai, qui 
fe borde fur le beaupré. Sa longueur ordinaire 
eft de vingt pieds, fa largeur de fix à fept, &  
fa profondeur de trois, i l  eft plat par-deiïous
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très-relevé de l ’avant &  du derrière* &  pointu 
par les deux bouts* ce qui lui donne de la ref- 
i'emblance avec une navete de Tifferand .

F IL E T  - Efpeee de réfeau fait avec du f il ,  &  
dont on fe fert pour prendre les poifions.  Les 
filets different les uns des autres * non feulement 
par leur forme * mais auffi par L'ouverture de 
leurs m ailles. Les uns* qui les ont fort petites* 
retienent le poiffon ,. à peu près comme le fe- 
roit une toile claire; d’autres, qui font deüinés 
à prendre une efpeee particulière de poiflon , ont 
leurs mailles tellement proportionées au volume 
ordinaire des individus de cette efpeee, que la tê
te entre dans l ’ouverture des m ailles, tandis que 
le corps n’y peut paffer, en forte qu’il n’eft plus 
poffible au poiffon de fe dégager en reculant * par
ce que les fils du rets s’engagent dans fes ouïes. 
Quant aux différentes formes des filets-, ainfi 
qu’aux diverfes maniérés de s’en fervir, fuivant 
les lieux &  les circonftances, voyez, l ’article Pê
che dans l ’Introduéfion .

Il ne fera pas inutile d’ajouter ici quelques confi- 
dérations générales* fur la maniéré dont on con- 
élruit les filets .  Lorfqu’un filet efi tendu vertica
lement le bord d’en-haut fe nomme la tête &  le 
bass’appele le p ied . Souvent la tête du filet efi bor
dée d’une corde garnie de morceaux de liège que 
i ’on nomme fiâtes* ainfi que nous Pavons dit dans 
Plntroduèlion * &  le pied efi pareillement bordé 
d’une autre corde garnie de bagues ou de balles 
de plomb * c’ eft ce qu’on appelé la plombée.

La levure d’un filet efi le premier rang de mail
les ou de demi-mailles par lefquelles on le com
mence . Ainfi , lever un f i le t , c’efi le commencer 
ou former la levure , &  pourfuivre un filet , c’efi 
continuer à en former les m ailles.

On nomme accrues des mailles volantes que l ’on 
atache fur les bords d’un f i le t * pour en augmen

ter l ’étendue .
Enlarmer un file t , c’efi le border d’une efpeee 

de lifiere formée de grandes mailles que l ’on fait 
avec de la ficele. Il y a de ces lifieres qui ont 
un* largeur affez confidérabje * &  dont les mailles 
font doubles de celles du f i le t . Elles ne fervent 
que pour fortifier le file t . D’autres lifieres font 
étroites* &  formées de grandes mailles difpofées 
comme autant d’anneaux, dans lefquelles on paffe 
une corde qui repréfente la tringle d’un rideau .

Border un f i le t ,  c’efi l ’entourer d’une corde qu’on 
y atache de trois en trois pouces, avec un bon 
fil retors. Cette corde qu’on peut appeler, en 
termes de M arine, une ralingue, fert à fortifier 
les filets. Ceux qu’on traîne en ont fur-tout befoîn.

On joint fouvent plufieurs filets enfemble pour 
en former un grand. C ’efi ce qui s’appele coudre 
un fi le t .

L ’ouverture des mailles peut avoir deux figures 
différentes. Les unes font carrées &  les autres en 
ïofange. Dans les filets  à mailles carrées , tous les 
fils font tendus parallèlement , foit entr’eux * foit 
a la tête du filet * de forte que l ’enfemble des
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mailles repréfente les câfes d’un damier. Les filets- 
à mailles en Ïofange ont auffr leurs fils parallèles 
les uns aux autres* comme l ’exige néceffairement 
la figure de la Ïofange r mais les fils font dirigés 
obliquement fur les bords du filet * en forte que 
les angles aigus des rhombes font tournés les uns 
vers la tête &  les autres vers le pied. Les mail
les des manets, des faines, &  d’une multitude 
d’autres filets font en Ïofange. On conçoit que 
dans ces filets * il ne doit y avoir fur le contour 
que des demi-lofanges.

Pour faire les m ailles, on fe fert d’un moule 
dont la grôffeur efi proportionée à l’ouverture qu’on 
veut donner aux mailles* &  après avoir entouré le 
moule par les deux portions de fil qui doivent 
former la maille, on arrête ces fils par un double 
nœud; les Laceurs difent qu’ils ajfurent la maille * 
lorfqu’ils forment le fécond nœud qui efi nécef- 
faire pour empêcher le premier de couler. Pour 
avoir fur cette matière de plus amples détails 
qui n’entrent pas dire&ement dans notre p lan , 
voyez le Traité des Pêches de M. Duhamel ( feéî. 2. 
chap. 1. ) d’oît nous avons extrait cet article.

FISCH URE . L ’infirument décrit fous ce nom* 
dans le Diêfionaire raifoné des Sciences, Arts &  
M étiers, efi le même que celui qui porte com
munément le nom de Touane. Voyez ce mot.

F L A M B A R T . Petite chaloupe du H avre, qui 
n’a que douze ou quinze pieds de long , &  qui 
porte deux mâts fans vergue. On s’en fert pour la 
pêche du Libouret& du Chalut ( Voyez ces mots. } 
On la démâte quand on veut aller à la rame pour 
aider les Pêcheurs occupés à de grandes pêches.

F L A M M E Q U E . Filet dont fe fervent les Pê
cheurs du pays de Caux pour prendre des Harengs .

FLASCO PSARO  . ( Voyez H érissé . ) Efpeee 
de Quatre-dents.

F L A S S A D E . Voyez A l e n e .
FLE C H E  ( l a ) .  Efpeee de Caîlionym e.
Callionymus fa g itta . P allas. Spicileg. fafcic. 8.  

p. 29. ta b. IV. fig. 4 &  5.
La Fléché efi un petit poiffon qui a environ 

trois pouces de longueur. Sa tête, fuivant M. Pal- 
las* a la forme d’un triangle aigu* ce qui joint 
aux épines qui Portent de fes opercules * &  qui 
font garnies de petites dents tournées en arriéré * 
lui donne une forte de refïemblance avec l ’arme 
d’ou il tire fon nom .

Ce même poiffon a la gueule fîtuée à l ’extré
mité du mufeau, &  peu ouverte; les mâchoires 
hériffées d’afpérités; les narines percées de chaque 
coté de deux ouvertures d’inégale grandeur.

Les ieux font très-petits , &  entourés d’une 
membrane lâche; les iris font argentés.

Le corps efi mince, aplati près de la tête * &  
d’une forme à peu près quadrangulaire.

La première nageoire du dos efi peu étendue 
&  n’a que quatre rayons ; fa partie poflérieure êfi 
marquée d’une bande noire ;  la fécondé efi d un 
vert bleuâtre , &  garnie de neuf rayons mouche
tés de brun &  de blanc.



Les nageoires de la poitrine ont chacune onze 
layons , dont les derniers vont en croifTant infen- 
liblement ; tous ces rayons offrent la même va
riété de couleurs que ceux de la fécondé nageoire 
du dos.

Les nageoires du ventre font d’une grandeur 
médiocre, &  ont leur furface mouchetée de brun ; 
leurs rayons , au nombre de cinq , font très- 
rameux.

La nageoire de l ’anus eh comme dentée en 
forme de lame de fcie , &  a fon extrémité très- 
baffe ; elle porte huit rayons dont le dernier feul 
®h rameux»

La nageoire de la queue eh arondie à fon ex
trémité , &  marquée en deffus de taches brunes ; 
«lie a dix rayons. Quelques individus ont une 
efpece d’appendice molle &  rameufe , qui fort 
de la membrane de la queue, &  qui dépaffe cette 
partie d’une longueur égale à celle de les rayons.

Le deffous du corps eh d’un blanc-grisâtre ,* le 
deffus eh brunâtre, avec des teintes d’une couleur 
femblabie à celle de la partie oppofée , qui re
présentent une efpece de marbrure.

On trouve ce poiffon auprès de l ’ ÎIe d’Am- 
boyne, l ’une des Moluques, dans la mer des Indes.

F L E C H E . Il y a des Sauvages qui percent les 
poiflons à coups de fléché , comme parmi nous 
certains chaffeurs tirent dehus avec le fu fil.

F L E T  ( le ) , ou F L E Z  . Efpece de Fleuro- 
n e & e .

PleuroneBes hippoglojflus . L in . S y f l ,  nat. P i f  ce s 
t b or a ci c i . PleuroneBes , n°« 4.

PleuroneBes oculis dextris , cor pore toto glabro , 
ibid. Faun. Suec.

G ronov. Muf. 2. n°. 158 .
PleuroneBes oculis à dextra t totus g la b e r . A r t .
G e n . 1 7 .  Syn. 3 1 .
Hippoglojflus. R ondel.  L. i i . c. 16. p, 325.
R a y . p. 33*
Hippoglojflus, id  efl Bàglojflus maximus in oceano. 

G esn. p. 669 , 7 8 7 .
WlLLUGH. p. 99.
Hippcgiûjfus flve  Buglojflus maximus . G esn. 

( Germ .) f  54. b.
Hippoglojflus ab AÎdrovando obfervatus . A ldro v . 

L. 2. c, 43. p. 238.
"Bajfler Br'uannicus . C h a r l e t . p. 14 6 .
Paflflerum genus majus. S chon. p. 6 2.
Pajfler quatuor cubiîos longus . K lein- Mtjfl. 4. 

p. 33 .  n\ 2 .
Hippog lojjus Rondeletü . B las. Anat. p. 278.  

îab. 50. fig. 13 .
En Suede , Halgflandra ,'en Angleterre, Holibut 

&  Turbot.
La longueur de ce poiflon , fuivant Gronovius, 

eh d’environ quinze pouces , &  fa plus grande 
Jargeur de fept pouces ;  félon W illughhy, ii a le 
corps plus alongé &  moins carré que le Turbot ; 
la couleur du deffus du corps eh d’un vert obfcur 
ou noirâtre ; fa peau eh couverte de petites écail
les % fans être hériffée d’afpérités, &  fans avoir ,
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co^nme celle du Fleton 3 des épines à la naiffan- 
ce des nageoires du dos &  de la queue.Ces ieux 
fhnt htués fur la partie du corps qui eh à droite, 
en fuppofant la queue du poiffon tournée vers l ’ob- 
fervateur. La nageoire du dos commence au def
fus hu milieu de l ’orbite des ieux -, &  fe termine 
environ à deux doigts en deçà de l ’extrémité de 
la queue . E lle eh garnie de cent cinq rayons „ 
dont le vingt-quatrieme eh le plus long . Les na
geoires de la poitrine ont chacune quinze -ou feize 
rayons , 6c celles du ventre fix .. La nageoire de 
i anus eh diftante , à fa naiffance, de fept ou huit 
pouces de l ’extrémité du mu 1eau. E lle a foixante- 
dix-neuf rayons.
5 Ce poiffon fe trouve dans les mers voifines de 

l ’Allemagne , de l ’Angleterre &  de l’ Irlande.
F L E T A N  . Le poiffon décrit fous ce nom dans 

le Diftionaire raifoné des Sciences , Arts &  M é
tiers ,  eh le Flet de notre Diâdonaire , qui fa k  
l ’objet de l ’article précédent .

F L E T E L E T . Voyez F l eto n .
F LE T O N  ( l e ) .  Efpece de Pleuroneêfe»

_ PleuroneBes Fefus . L in . S y  f l .  mat. Pifces th ors- 
ci c i . PleuroneBes , n°. 7.

PleuroneBes oculis dextris linea iaterali afpera ,  
fpinulis ad pinnas » Ibid.

Faun. Suec. 327.
G ronov. Muf. r. n°. 40.
PleuroneBes oculis a dextris -, linea Iaterali a i- 

per a , fpinulis fuperne ad raàices pinn arum , dem i- 
bus obtufls . A r t e d . gen. 1 7 .  fy n . 3 1 .

PleuroneBes linea Iaterali afpera ,) fpinulis a i  
raàices pinnarum in iatere oculato. A r t e d i ,  fpec-, 
i?-

Paffler ftuviatilis, vulgo F l e f u s B ellon.
W i l l u g b b y . p. 9 8 .

* R ay. p. 32.
Pajjeris tertia fpecies . R ondel» L. 1 1 ,  c. io .

P• 319*
G esn.  p .  666 . 7 8 2 .  7 8 8 .
Pajfler niger . C harlet p .  145.
Flefus &  F  le tel et us .  G esn» ( Germ. ) f .  -52»

5 3 * a.
En Angleterre , Tlounâer, or B u l , or Fluke .
Ce poiffon reffemble beaucoup à la Plie .. Il a 

feulement le corps un peu plus long ; il eh aufff 
plus épais , quand il eh parvenu à fon dernier 
accroiffement. Sa peau eh d’une couleur fale o li
vâtre , quelquefois marquée de veines dont la 
teinte eh plus fombre que celle du fond . On 
trouve même des Fletons qui ont des taches jau
nâtres fur le corps &  fur les nageoires du dos &  
du ventre . Ce poiffon eh couvert de très - petites 
écailles , fi adhérentes à la peau , que dans quel
que dire&îon qu’on y paffe la m ain, on ne fent 
aucune afpérké. La ligne latérale, commence dès 
l ’ intervalle qui fépare les ieu x , &  s’étend fur les 
écailles offeufes de la tête, en formant une efpece 
de faillie ou d’arête, garnie de petites dents; elle 
prend enfuite une légère courbure au deffous des 
ouïes , &  de là fe prolonge jufqu’à la queue 5
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fans changer de direéfion . Les ieux font fitués 
fur Je côté droit de la tite . Cependant Willughby 
dit avoir vu un poiffon de cette efpece, qui avoit 
les ieux fur le côté gauche, 6c qui ne lui a paru 
différer de celui dont il s’agit ici , que par fa 
couleur qui avoit une teinte cendrée un peu plus 
fonce'e . Le contour de la partie fupérieure du 
c:>rps efi garni , à l ’endroit de la naiffance des 
nageoires qui le bordent , d’un rang de petites 
épines, recourbées en arriéré , fenfibies au ta& &  
même à l ’œ il .

Il y a des diverfités affez confidérables dans les 
nombres indiqués par les différens Auteurs pour 
les rayons qui compofent les nageoires de ce 
poiffon. Le nombre des rayons de la nageoire du 
dos varie depuis cinquante-quatre jufqu’à foixante 
&  deux ; on trouve dix , onze 6t douze rayons 
indiqués pour les nageoires de la poitrine , fix 
rayons pour celles du ventre , depuis quarante 
jufqu’à quarante-quatre pour la nageoire de l ’ânus, 
6c depuis quatorze jufqu a dix-neuf pour celle de 
la queue.

Ce poiffon fe trouve dans les mers de l ’Euro
pe . Willughby dit qu’on pêche auffi dans les ri
vières des Fletôns , qui font d’une couleur moins 
fombre &  d’une chair plus tendre que ceux qui 
vienent de la m er.

Le poiffon dont nous allons joindre ici la de- 
fcription , 6c que Linnæus regarde comme une 
efpece a part , n’efi qu’une variété du précédent .

Pleuronettes PaJJ'er. Lire. Syfl. nat. P i f  ces thora- 
cici. Fleuron. n°. 15 .

Pleuronefles ocults finiftris , linea laterali ftniflra 
aculeata. Ibid.

PleuroneBes ocults à finijlra  , Une a laterali 
(  utrinque ) aculeata. A rtedi . gen. 18. fyn . 32.

H' JvTTct . A r is t . L. 4. C. II.  &  L. S. C. O. 
&  L . g. c. 37.

Ælian. L. 14. c. 3.
O ppIAN. L. I .  p, 5.
FaJJ'er. O vid. v . 125.
P lin. L. g. c. 20.
An  Jov. c. 25. p. 9 5 .  g6 ?
W otton. L. 8. c. 167. f .  150.
G az. A rist . L. c.
An Rhombus . Jov. c. 25. p. 95 ?
Rhombus Bellonii. G esn. p. 670.
Rhombus aculeatus. Rondel . L. 1. c. 2 . p. 310.
G e s n e r , p. 6 6 r. 778. &  (Germ. ) / . 50. b.
S chonen. p. 60.
A ldrov. L . 2. c. 48. p. 248.

C h a r let . p. 149.
WlLLUGH. p. 93.
R a* . p . 32.

Le vrai Turbot bouclé . Dub. Traité des P ê
ches , 2e. partie fe iï. 9. ch. 1 . art. 2. n0. 1. pl. 
3. fig. 1 . &  2.

Willughby a reconu la grande conformité qui 
fe trouve entre ce poiffon 6c le Fleton . Suivant 
ce Naturalise, le poiffon dont il s’agit a la gueule 
fpacieufe 6c les mâchoires garnies de deats , On
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voit au fond du palais des tubercules arbndis &  hé- 
rifîés de très-petites dents . Sa langue efi longue 
8c liffe . Ses ieux font fitues tous les deux fur le 
cote gauche de la tete . Les narines ont quatre 
ouvertures, deux fur la partie fupérieure 5c deux 
en defîous.

La iigne qui divife les côtés part de l ’angle 
fupérieur des ouïes ,  6c d’abord fe recourbe en 
arc , puis va diredfement à la queue 3 en paffant à 
égaie diftance du dos 8c du ventre . Willughby 
a compté foixante 8c onze épines à la gauche 
d’une de ces lignes, 8c cinquante-huit à la droite. 
Ces épines étoient éparfes fans aucun ordre , 6c 
réunies deux à deux , ou trois à trois . Il paroît 
que la ligne oppofée efi: fans épines , 8c que c’eft 
celle qui efi: fur le côté gauche du poiffon . Auffi 
Artedi , qui , dans la phrafe defcriptive de ce 
poiffon , avoit dit d’abord que les lignes latérales 
étoient toutes deux épineufes, a-t-il corrigé cette 
fauffe indication dans une note particulière.

La nageoire du dos commence prefque dés le 
mufeau , 6c fe termine à un pouce de difiance 
de celle de la queue . E lle efi garnie, félon W il
lughby, de foixante-fix rayons, dont le plus long 
efi celui du milieu , vers lequel tous les autres 
convergent , en même temps qu’ils diminuent in- 
fenfiblement de grandeur au delà 6c en déjà . 
La nageoire de l ’ânus , qui fe prolonge le long 
du bord inférieur du poiffon efi compofée de cin
quante rayons.

La queue efi un peu arondie . Les nageoires 
de la poitrine ont chacune neuf rayons . Celles 
du ventre n’en ont que fix . L ’efiomac efi ample 
6c d’une forme convexe . On y trouve des os de 
petits poiffons . Toutes les nageoires font mou
chetées de taches obfcures.

La couleur de la partie fupérieure du corps efi 
d’un vert cendré. Celle du deffous efi blanchâtre. 
L ’ individu obfervé par Willughby avoit dix-fept 
pouces 6c demi de long , 6c treize pouces de 
large .

Rondelet dit que la chair des petits poiffons 
de cette efpece efi affez humide 6c molle , mais 
qu’elle efi dure quand ils font gros.

Ce poiffon efi fort vorace . C ’efi pour cela 
qu’il abonde à l ’embouchure des fleuves , où il 
atend les autres poiffons pour fe jeter fur eux 
au pacage . On le pêche dans fa Méditerranée , 
vers l ’embouchure du Rhône , dans l ’Océan, 6cc. 
C’eft dans cette derniere mer que fe trouvent les 
plus grands. Rondelet en a vu un qui avoit fept 
pieds 8c demi de long, fix pieds de large , 6c un 
pied d’épaiffeur.

Schonfeld cite une variété de cette efpece qui 
fe trouve dans la mer Baltique , qui a des ai
guillons femblables à ceux de la Raie bouclée, 6c 
dont la figure efi circulaire , abfiraftion faite de 
la queue•

Le poiffon que nous venons de décrire efi le 
même que celui qui fe trouve cité dans le Traité 
des Pêches de M. Duhamel, fous le nom de vrai

Turbot
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Turbot bouclé. Selon cet Auteur, on fait la pêche 
de ces Turbots pendant toute l ’année ; on effime 
particuliérement ceux que l ’on prend en Février 
IVTars, Avril &  Mai • On emploie pour cette pê 
che les mêmes inffrumens que pour celle des au 
très poiffons plats ; c’eff-à-dire, les h a im s,Ia  dra- 
g e , les tremaux , les foies . On trouve auffi de 
ces poiffons dans les parcs &  les étangs falés . On 
en prend dans la mer &  dans les baies, avec des 
dards &  des harpons.

On n eff point dans lufage de faler ce poiffon. 
On en envoie cependant en Allemagne &  à Vien 
sie, pendant la failon froide , après les avoir vi- 
dés, &  faupoudrés de fel , de poivre , d’autres 
épices &  de fines herbes. Mais quand on ne veut 
les tranfporter qu a une petite diffance,on les met 
entre deux raies ; &  comme ce dernier poiffon fe 
conferve long-temps, il garantit le F le to n  de la'cor- 
ruption , en le mettant à l ’abri du con tai de l ’air .

M. Duhamel ajoute, que fuivant certaines ob- 
iervauons, des Turbotins grôs comme un écu de 
Iix livres, que 1 on avoit mis dans des endroits où 
la mer .remonte , y avoient pris un accroiffement fi 
prompt, que deux ans après on pêcha de cespoif- 
lons qui pefoient jufqu a trois livres .

F L E Z  . Le poiffon ainfi nomme' dans le Di
ction a ire raifoné des Sciences , Arts &  Métiers 
eff le Fleton de notre Diftionaire. Voyez l ’article’ 
précédent.

F LO SSA D E . Voyez A le n e .
FO R C IB L E M E N T  . Mot dérivé de celui de 

Force , &  qui eff le nom qu’on donne à un M a
telot vigoureux , dont la fon&ion eff de tirer à 
bord les grands filets.

F O U A N E . Infiniment propre apercer les poif- 
ions pour les prendre. II y en a de piufieurs for
mes . Tantôt c’eff une broche terminée par un 
dard ; tantôt c eff une lame dentelée: quelquefois 
on ajuffe enlemble deux, trois lames, ou un plus 
grand nombre, pour former une Fouane. D ’autres 
lois enfin on donne ce nom à une fimple four- 
che . On^ajuffe I infirm ent au bout d’une perche, 
ÿ  lo .n sen. / ert P°“ r percer, comme nous l ’avons 
dit les poiffons qu on aperçoit au fond de l ’eau- 
ou bien , quand on juge qu’il y a des poiffons 
dans la vafe , on y enfonce la Fouane pour les 
enfiler &  les retirer enfuite.

F O U G N E . Efpece de harpon , ou de fourche 
de ter a deux ou trois branches, avec laquelle on 
darde les poiffons, qui font refiés dans les endroits 
ou la baffe mer laiffe encore un peu d’eau . Cet 
infiniment ne différé pas fenfiblement de certaines 
fouanes. ( Voyez ce mot. )

qUÎ C° nfine àcher pieds nus fur le fond des rivières, ou de la 
m er, quand elle eff retirée, &  à percer avec un 
angon les poiffons, lorfqu on fent qu’on en a foulé 
quelqu un en paffant deffus.

FO U RC H E. Voyez Fougne.
TE ' Les Provençauxnomment ainfi

%% ; d „ fer °,u de C0l''re » qui porte des Ht fo ire  Naturels. Tome III .
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lignes &  des h a im s,&  que l ’on atache à une lon
gue corde, pour la defcendre au fond de la mer 
&  len  retirer quelque temps après.

I a ^ t ? TJ N T  ■ .0 n ,appele jiotans , ceux dont 
fnn! fl “  g arme de morceaux de liège qui les 
ont floter entre deux eaux . Il y a auffi des l i 

gnes flotantet dont le haim eff fufpendu auprès

Ï Ï J e \ Z t e ’ dï  I e “ ’  à l>ai<,e d ™  morceau3de 
; ug, : i  ac! 'é a ia corf e.- Quelquefois on fubiiitue 
au liège des veffies pleines d’a ir .

F L O T E . Voyez Corceron.
a 'r ^ UEi* ? n donne ce nom à une nappe de filet 
délié, placée entre deux autres nappes aonelées

fa  X T  étant f  X V "  tremaiI • Les maüfcs de a f iu e é tant plus ferrées que celles des hamaux
es poiffons , q u i, après avoir paffé à travers cel- 
es-ct, donnent dans la ftue , ne pouvant en tra- 

verfer de même les m aille s, la font entrer, eti 
a pouffant devant eux , dans Jes grandes mailles de 

la nappe qui eff au delà ; en forte qu’il s >  for!  
me des efpeçes de bouffes où le poiffon refte enga
ge . En quelques cantons de Normandie, on donneeFLÛTE Ma »™iemUfoloS K m . ce

F L U T E  ( la ) .  Efpece de Murene.

X i r j f r - Lm - Syfi- * * *  < * * ,.
Murana pinnh peBoralibus nullis . Ibid.

2 5 f y V . \ Pi mniS pe® o r M u s Artedi gen. 
G ronov. M u f 1 . p. 16. n°. 45.

C a ^ T T  20*2*1*** n lg ra  &  v i r } d h  • C atessy .

t o m V n» n T  t Cr 3erf; * Ses. Muf, 
f \ f m* 7 * 69* 4 - 5- J

H Mvpeurcc A rist . L . I. c, <. L  r r r? r* r 
3. c* .°*  f . 5. c. 10. z . 8 . c . 2.

Ælian. L. 1 . c. 32. 50. L. p. c. 40. 66.
A thên. L. 7 .P .3 12 .
Oppian. L. 1 . p. 2 i .  L. 8. p. ?p.
Murœna P laut. Ampk. a3 . i .  rcen r 
P seud. aB. r. fcen. 3. J  ' Io
A ulul. a B. 2. fcen. 6. ■
Columell. L. S. c. 16.
C icéron . Famil. L. 7 .  Epi fl. 27 
M . Va r r o . Rujl. L . 2 .C .6 .
Ovid. v. 26. 42. 1 14 .

2 5U7N’8L ’ 9‘ ^  l6 ‘ l9 ' 2° ‘ 28' 54‘ 5 &  L ' 33* c%
S. A mbros. Hexam. L. 5. c. 2. 7. p. 52.
M acrob. Saturnal. L. l . c .  15 .
C. F igul. fol. 6. a.
B ellon .
R ondel. L. 14. c. 5. p. 402.
Salvian. fol. 59. 60.
G esner. p. 575. &  ( Germ. ) fol. 46. a.
J o n s t . L. 1 . 1 . 2.^ .7 ,  t. 5 ./ . 3. 4 .  thaum. p . 422.  
G h a r l e t . p. 1 2 6. *
WlLLUGHB. p. 103.
R a y . p. 34.
Murœna. Isidor.
Auctor .

Y
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C ub. L. 3. C. 53. fol. 84. or.
P . Jov. C .^ u p. 103.
W otton. L. 8. c. 1 66. fo l. 147. b.
Blas. A n a t.p .zS z.
Murarta. maf. A ldrov. L. 3. c. 2 7 .p. 356.
Murcena fœmina. A ldrov . L . 3. c. 27. p . 3 5 6.
F lu ta . C olumelle .
Murene . Du T e r t r e , Ht f l ,  des Antilles 3 tom. 

2. p, 220.
En Italie, 'Murena, ou Morena . Salv.
La Flûte , que fon a aufti nommée Murene & 

Lamproie, approche beaucoup de FAnguille par 
fa forme: mais elle a le corps plus large , le mu
feau plus alongé , plus comprimé & terminé en 
pointe plus aiguë. Sa couleur eft .d’un toux noi
râtre panaché de jaune . L’ouverture de fa gueule 
eft très-fpacieufe. Le bord de chaque mâchoire eft 
.garni d’une feule rangée de très-petites dents « Au 
milieu du palais fe trouvent deux autres dents plus 
•fortes, plus alongées, &  mobiles -vers le dedans 
de la gueule . Quelques individus n’ont qu’une 
feule de ces dernieres dents. On remarque encore, 
dans la partie inférieure du palais, une rangée de 
très-petites dents, qui defcend vers le fond de la ; 
gueule, où fe trouvent quatre os alongés &  den
tés. À l’extrémité du mufeau, font deux apophy- ' 
fes courtes & fiftuleufes , & au deffus des ieux, j 
deux autres plus grôffes & encore plus courtes. [ 
Willughby fioupçone que c’eft dans ces dernieres 
que réfide l’organe de l’ouïe , & dans les autres - 
l’organe de l’odorat . Il fonde fon opinion par 
raport à la faculté auditive de ce poifton, fur ce 
qu’on lit dans les anciens, que les Pêcheurs atti- 
roient les Flûtes en liftant ( a ) , &  que Craftus 
avoit aprivoifé un de ces poiftons , de maniéré 
qu’il venoit à lui quand il l’appeloit.

Les ieux de la Flûte font litués, fur la mâchoire 
fupérieure, à égale diftance , entre l ’extrémité du 
mufeau & les angles des mâchoires; il font petits 
.& recouverts d’une membrane qui , mal-gré fa 
tranfparence , paroît teinte d’un bleu clair ; les 
prunelles font bordées d’un cercle de couleur d’or ; 
auprès des ouïes , qui font au nombre de quatre , 
il y a de part & d’autre une ouverture ronde, • 
par laquelle le poifton r.ejete l’eau. Il n’a ni na- 
geoires ventrales ni peftorales, &  il s’avance dans 
l ’eau par des mouvemens tortueux, femblables à 
ceux des ferpens.

Sur le dos paroît une nageoire qui commence 
allez près de la tête, &  s’étend jufqu’à la queue, 
dont elle fait le tour , enfuite elle ,fe prolonge 
jufqu’à l’ânus: cette nageoire eft couverte par la 
peau du corps , avec laquelle elle n’a que peu 
d’adhérence.

On eft furpris, en lifant les anciens , d’y voir 
l’atachement fingulier qu’avoient conçu pour cet

F O L

animal des perfonages aufti graves &  auftl fenfés 
d’ailleurs que les célébrés Orateurs ( b ) Horten- 
fius &  (c) CraHus. L’un verfe des larmes fur la 
perte d’une Murene , &  il ne reftoit à l ’autre 4 
pour enchérir fur une pareille puérilité , que de 
prendre le deuil, comme il fit, après la mort de 
la fiene.

On conçoit mieux le goût qu’avoient les Ro
mains pour les Murenes , considérées comme ali
ment . Les plus riches en nouriffoient à grands 
frais dans des viviers . Aulfi ce poifton a-t-il la 
chair blanche , tendre &  d’une faveur agréable . 
Mais on prétend qu’elle a une forte de qualité 
venimeufe , qui doit la -rendre fufpeéle, & la faire 
rejeter comme un mets qui n’eft propre qu’à flater 
le goût aux dépens de la fanté.

La morfure des Flûtes eft très-pernicieufe. Les 
Pêcheurs ne l’ignorent pas , &  lorfqu’ils ont pris 
un de ces poiftons, ils le faififtent à l’aide d’une 
pince , lui brifent les mâchoires avec -un bâton , 
&  frapent à coups ïedoublés fur l’épine, pour le 
mettre hors d’état de s’élancer fur eux. Les dan
gers de fa morfure firent concevoir autrefois à 
Védius Pollion ( d ) y ami d’Augufte, l’idée fingu- 
Here de convertir en des lieux de fupplices ces 
mêmes viviers qui ne paroiffoient faits que pour 
fournir au luxe des tables, &  à la fenfualité. Il 
y faifoît jeter ceux de fes efclaves qu’il avoit con
damnés à mort.

Les Flûtes font très-rares dans l’océan , quoi
qu’elles abondent dans les mers de l’Italie . Il eft 
fingulier que ce poifton , qui eft marin , &  qui 
même n’entre jamais dans les fleuves , puifte vivre 
&  s’engraifi'er dans une eau douce. On le trouve 
aufti à Surinam, au Bréfil dans l’Inde »

FOËSNE . C’eft le nom que porte , dans le 
DiêHonaire raifoné des Sciences, Arts &  Métiers, 
l’inftrument que nous avons décrit dans celui-ci 
fous le nom de Fouane . Voyez ce mot.

FOLE . C’eft un filet à larges mailles , que 
l’on tend de maniéré qu’il faffe des plis, tant dans 
le fens horizontal que dans le fens vertical , afin 
que le poifton s’y envelope plus aifément. Ce font 
apparement les mouvemens irréguliers qu’occafio- 
nent ces plis ,  qui ont fait donner à ce filet le 
nom de fo ie . Il eft lefté &  légèrement floté. On 
le tend ordinairement par fonds. Il fert à prendre 
des poiftons plats , &  en particulier des Raies. 
Voyez ce que nous avons dit de ce filet, à l’ar
ticle P ê c h e , dans l’Introduftion.

FOLE TRÉMAILLÉE On appelé ainfi les 
foies que l’on tend fur des piquets. On leur donne 
aufti quelquefois le nom de Ravoirs trê maillé s .

FOLÉE. C’eft une efpece de bourfe que les 
Pêcheurs font faire à un filet, en le tendant fur 
des piquets.

C<0 Plin. HiJ}. Nat. L. 32. c. 2.
C O  Plin. Hiji. Nat. L. 185. Cap. 55. 
4 0  M a c r o b . Saturn.
4 - 0  Plin. Hifi, Nat. L. 9. c. 23.



FONDS'. P êch er p a r  f o n d s , c’eff difpofer un 
£let ou des lignes auprès du fol qui eft fous l’eau.

F R A N C H E - BARBOTE ( la ) . Efpece de Co-

Cobitis B a r b a t u la * L i n . S'y[l* nat„ P ifc e s  abdom . 

C o b it is , n°o 2 *
F a u n . Suec. 341..
,G.rono£. Zooph. 20.
C o b itis  totii g la b r a  m acu lofa % corpot? fu b te re ti * 

Art edi , g  en* 2. f y n * 2 *
C o b itis barb a tu la  * R ondel. p a rt* 2» p . 204.
Gesner. ( Germ. ) f o L  16 3 ..
A ldrov. L .  5. 0. 3 1 .  p. 6 18 .
Jonst. L. 3.  tito 1.. c. 1 2 *  a rt* 3. 2(5. /. 22.
C h a r l e t . p. 1 57-
C o b itis altéra, barb a tu la  * G esner .. p . 404. &  

480 .
C o b itis  f lu v ia t ilis  b a rb a tu la  . G esner». p *  404.
C o b itis f lu v ia t ilis  * SchoneVo. p . 31 .
C o b itis  f lu v ia t ilis  b a r b a tu la *. W lllugh» p . 265.  

T a b *  Q  n°. , S *  f ig *  1 »
R a y » p» 124»
F u n d u ïu s feu G r a n d u lu s . JFigul. r. <5.
En Allemagne ,. G r u n d e l, G r u n d lin g , Sm erle &

5  m erlin y en Angleterre, LocÆ- or C r o u n d lin g .
La Franche-Barbote * autrement appelée Lo/re- 

Franche r eft femblable, félon Willughby, au-Gou
jon ordinaire tant par fa forme que par fa cou
leur ; mais elle a le corps plus petit ; l’individu 
décrit par le même Auteur avoit environ trois 
pouces de long. Bellon dit qu il y  en a qui ont 
jufqu’à cinq pouces, & dont le corps eft dê  la 
grôffeur du doigt; fa forme eft un peu. arondie, 
,6c fa chair eft molle & couverte d’une peau liffe
6  comme on&ueufe,, fans, écailles, du moins qui
foient fenfibles ». .

La mâchoire fupérieure eft garnie de trois pai
res de barbillons r dont deux font fitués aux coins 
de la gueule les quatre autres, près de l’extré
mité du mufeau .. Si: l’on confidere attentivement 
le poiffon, tandis qu’il nage on lui voit au® , 
auprès des narines,,deux: efpeces. d’appendices, très, 
courtes ».

F R  A
Le mufeau eft oblong. La mâchoire fupérieure 

dépaffe celle de deffous. Les ieux font petits, fans 
aucune membrane qui les recouvre , les prunelles, 
noires. & bordées d’un cercle jaune .

La nageoire du dos eft petite , & plus rapro- 
chée de la queue que de la tête - Elle a huit 
rayons ».

î Les. nageoires de la poitrine font amples lon
gues, & garnies chacune de douze rayons. Les 
nageoires du. ventre, font oppofées à la nageoire 
du dos, & ont chacune douze rayons ► La na
geoire de l’anus en a fix . Celle de la queue* 
lorfqu’elle. eft déployée a fon. extrémité, de ni- 

; veau <,
La tête, le dos, les- nageoires & la queue font: 

d’un brun fale, moucheté de taches noires.
\ On trouve ce poiffon dans les rivières & les- 

eaux douces de l’Europe & de 1 Afie . Il paffa 
fur-tout lorfqu’il eft jeune, pour un mets très-dé
licat». On fe fert,, pour, le prendre,, de naffes, èc 
quelquefois de- filets»,

FREGATON. Petit, bateau de Pêcheur, pointu 
par les deux bouts,,de dix-huit pieds de longueur 
fur fix. de largeur,, & qui ne va qu’à la rame .

, On s’en fert particuliérement en Provence.
FRETIN.. On appelé ainfi de petits poiffons de- 

toutes les- efpeces, qui ne font guère propreŝ  qu’à 
faire des apâts, pour prendre les Sardines, à fu
mer les terres,, &c„ On. s’en fert aufti. pour nou- 
rir les Cochons. En général le fretin , eft: regardé 
comme- le rebut de la pêche, ce qui a donné lieu, 
à l’expreffion proverbiale, ce n e f l  que d u f r e t i n  ,, 
lorfqu’on. parle d’une chofe dont, on ne fait aucun 
cas »,

FUMAT. Il eft affez: difficile de déterminer 
l’efpece- de Raie décrite fous ce nom, dans le Di- 
élionaire raifoné des Sciences, Arts & Métiers». 
C’eft peut-être. une. variété de. l’Alene .. Voyez, ce: 
mot.

FU R E T Voyez E p e r v ie r  .•
FUSIL.. On tue quelquefois le poiffon , dans 

les étangs, à coups de fufll . Voyez, l’article P êche.. 
dans lTntraduftioao.

F  U S J 7 1
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G  A  D  E  S ( Poiflons ) .  ' •

T R O I S I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  J U G U L A I R E S *
PoiJJons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre.

Q U A T R I E M E  G E N R E .

G A D E.
G  A  D  U  S  , L i n n a i .

Sept rayons à la membrane des ouïes ;  les nageoires de h  poitrine
terminées en pointe.

E S P E C E S .

Q u i ont trois nageoires f u r  le d o s., a ve c  des b a r b illo n s .

i L ’ A n on .

L a  nageoire de la  queue fourchue , la  m â 
choire de deffus p lu s  longue que celle de d e f-  
fo u s  .

2 L e N a r va g a »

L a  nageoire de la  queue f a n s  b ifu r c a tio n , 
&  la  m âchoire de deffus p lu s  longue que celle 
de de f o u s .

3 L a M o r u e .

L e  prem ier rayon  
épineux .

4 L e Bi e e .

de la  nageoire de f â n u s

L e  prem ier rayon d es nageoires du ve n tre  
tr'ès-alo n g ê.

5 L e T a c a u d .

. S e p t pores de chaque côté de la  mâchoire 
inférieure .

6 L e C a p e l a n .

Vânus au milieu du corps.

A U T R E S  E S P E C E S .

Q u i ont trois nageoires f u r  le dos , f a n s  
b a r b illo n s .

7 L e Se y .

L e  dos ve rd â tre , la  nageoire de la  queue 
fo u rc h u e .

8 L e M e r l a n .

L e  corps blan ch âtre , la  mâchoire de deffus  
p lu s  longue que l  in fé rie u re .
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i S S S 3S < § *

C A E G A S.

\ J I - A F E -  ». M o r c e a u  de* fer. t e r m i n é  err c r o c h e t , ,  
&  fo u d é  à u n e  d o u i l l e  }< d a n s  l a q u e l l e  on . f a i t  enr  
tr-er l ’ e x t r é m i t é  d ’u n e  l o n g u e  p e r c h e  .. C e t  in ftrur  
m e n t  eft; d ’ un, g ra n d i  u f a g e  p o u r  t i r e r  à- terre- le s  
g r o s  p o if fo n s  »„ On- a p p e l é  Gafeaux. le s  p lus , petits? 
d e  ces- in f t r u m e n s  ...

G  A L .  ( le  ).... E f p e c e -  de- D o r é » .
Zens Gallus » . . L i n *. Syfk nat». PifceSi thoracici -  

Z î u s  , n \ .  i..
Z i us. radio dorfalt decimo* analique- fecundo. cor-  

pore longioribus ». Ibidô
Zeus. cauda bifurca -  A.r t e d i  ygen. 50». S y n .y ’à.
G r o n o -v -  Muf. 1 .  n0., 1 0 8 ; .
Gallus. marinas. feu  fa  ber indicus. ». W illugh-  Ap~ 

pend-: p ». 3 3 . ,
Abucatuxia brafilienfibus , ,  Peixe? Gallo Lu fit 

ni s .  M a r  c g  r » L .  4 .  c. i r -
W illughb. p., 2 9 5 . .  Tabo. 5;», n°o,. 18. fig., 2.,
R ay  ». p;. 99;
Abacatuaja , Lufitanis Peixe-. . J o n s t o n », Z». 4 ,  t/7 .- 

2". C». I .  p. 1 4 1 » .  f .  3 7 ;  /». 2».
Kapelle , R u y .s c h ». Tbeatn. pi 16.. ?» 9 .

£•■  7 '-
Tetragonoptrus lœvijjimus s> tôt us, coloris argentai . 

K lein ». M; 44. p; 38. ra°». 8.
Ikan Batoe jartg Maha-Afmg -  V a l e n t » A /wA  

/p ic. f ,  3 7 6 '- p° 4 ^ 5 ° 3 7 <5-
Lune., d u  T e r t r e  ». H i f r .  des A n  t i l  L  t.. 2. p. 

a i 5‘- §• 3 ;
Rhomboida- major- alepidota 5 radiis: anterioribus 

pinnji.dbrfalisi &  ani Iongiffimis. B lown». Jam ,.45 5-.
S e b . M u f , 3 ;  p. 7 2 .  r. 26.., f.. 34».
En< P o r t u g a i s  , ,  iW x e -  Gallo .
Ce poiffon-fuivant Grcnovius-, a la* tête- &  le 

corps. minces- dans le fens de la largeur, &  éten
dus en hauteur’ ; le dos» &  le-ventre-font très?aigus ; 
là- mâchoire- fupérieure eff- un- peu plus courte- que 
celle d embas- l ’unre &  l ’autre* font hériffées, de 
dents- à peine fenfibles».

L a - n a g e o i r e  dis dos a t r e n t e m n  r a y o n s  ,. d o n t  
îès  n e u f  a n té r ie u rs  f o n t  é p in e u x  l e  p r e m i e r  des 
t a y o n s  f l e x ib le s  q u i ;  f u i v e n t , ,  f o r m e  une- e f p e c e 1 de 
long *  f i l a m e n t  q u i  s ’ é tend ; b ea u co u p *  a u ; d e l à  des 
a u tre s  ».

L e s .  n a g e o i r e s ;  de la- p o i t r in e  fo n t  lo n g u e s  &  o n t  
c h a c u n e -  v i n g t  r a y o n s ... C e l le s -  du ven tre -  n ’èn* o n t  
q u e - f i x . ,  q u i  f o n t  t rè s -a l o n g é s . L a  n a g e o i r e  de l ’ â -  
ssus- en  a  v i n g t , ,  d o n t  le- p r e m i e r  eff :  feu h  é p in e u x  
l e  fécond: fe  p ro lo n g e ,  c o m m e :  l e  d i x iè m e -  d e  la  
S a g e o ir e *  du» dos »,

L a  n a g e o i r e  d e  la- queue* e f r  l a r g e  t rè s - é c h a n 
g é -  &  g a r n ie  de- d i x - f e p t  r a y o n s , o u t r e  q u e lq u e s  
a u tres  p lus  c o u r t s , ,  q u i  font:  fiiaés f u r  le.Sr. côtés» .

La* couleur du corps a l ’éclat de l ’argent ;; Iee; 
nageoires du ventre font noirâtres -

On- trouve ce poiflon. dans la mer. de l ’AmérL- 
que »..

GA LA N G  A. » Voyez, Baudroie ».
; G ALICE». C ’eff le nom. que. l ’on donne aux Sar

dines en Gafcogne ».
; GAN.GUY ». C ’eff un filet form é,, comme- l ’aif- 

fauge,, d’une chauffe acompagnée de deux, ailes ou 
bandes de filets^, auxquelles on. donne, plus ou 
moins d’étendue, fuivant les, circonftances ». Ce qui 
diffingue proprement les» G a n g u y s des; autres filets, 
du même genre, ceft que les mailles en- font plus 
ferrées que ce file tq u o iq u e  plus chargé de* 

f plom b, eff ordinairement traîné avec, plus de vi-- 
teffe ».

G ARDON . Voy. R o u g e â t r e  ». Efpece* de Cyprin 0» 
G ASCON ( le Scombre. ) .
S  tomber* T ra c b u ru s ». L i n ». S y fl.. n a t .P iJ c e s ,  thorax- 

ci c i .. S  tom ber , n Q. 6 .
Scom ber p in n u lis  u n itis  fp in a ' d o rfa lt recum— 

bente- l ine a. laterali. loricata. * M u f. Ad, Fr. 2.-
\ p - 99~ . .. . . .

Scom ber linea< la te ra li f  quamis* lattss p tn n a ta  ». 
A m œ n .. A c a d ., tom . 4.

I Scom ber lin ea la te ra li a cu leata ,. pinna~ ani, ojfi— 
culorum  trig jn ta  .. A r t ed i  gen. 3 i. f y n ». 50;

An 'Saùpos. A r is t », L. 9. c. 2 ?
A n  Tpot-xipos ». Æ lia n», L .  13». c., 27». p 795 °- 

L .  1 1 .  c. 50A
Tfcc^èpos- . A t h e n ». L . 7.. pi 3 2 6 ^  exi Diocle. 

N um enio ». P i f c is :  fu c u s . &  v a r ia s ».
O p pian. L .  1. B al:, p . 5».

I G a l e n . claff.. 2 30,. b.
S a u ra s ». P,/Jov. c*>. 19. p. 8(5-  

: S a lvia n . fo l.. 79. a., b . ad. Iconem «.
L a c e rtu s  f i v e  T ra cb u ru s - B ellon.
Lac.ertorum- genus y quod. T rachurum Grjech vacanta. 

G esn;. p.. 4 6 7 .  5 5 2 .
T ra cb u ru s . R ondel». L- 8. c... 6 „  p . . 23 3 .  
SCHONEV.- p . 7 5-  
A ldrov. L .  2. c. 52. p ., 2(58-  
J onston». L .. i». tit. 3, c. 3». art... 1 -  punB.. 5 -  t». 

z i .  f ., 8- 
C h a rlet . p . 143..
WlLLUGH». p .. 29O».

i R ay . p. 92.
Sa l v i a n . fo l. 79.. a. b».
T ra c b u ru s aut: L a c e rtu s p ù v a tim u ,. G ésn.X G'erm.)) 

'■ fol., 5<5. b..
| Scomber. linea- la te ra li, ca r v a  omnino-, loricata  
ü cauda- fu b b ifu r c a . G ronov. Zooph». 308».

A r a ,. K4MPE. J a p . , L t.. il,
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jMuf. Ad. Fr. I. p. 82.
Scomber Tracburus. H asselq. lier. 363.
Scomber dorfo dipterygio, pinnulis fpurïis'unitts, > 

Une a latéral] curva loricata .. AH. Helv. IV . p.
2 6$. n°. 1 5  6. \

À  Rome Saurs 3 en Angleterre , "The Horfe 
Macklet ;  au Comte' de Cornouaille , à S ca d j en 
Allem agne, Müjeken . j

Ce ;poiiïon a beaucoup de reflemblance avec îe 
Maquereau , tant par fa couleur &  par fa forme , 
que par le goût de fa chair , ce qui lui a fait 
donner en France le furnom de Maquereau bâtard . 
Mais il eft plus petit &  a le corps moins épais 
Sz un peu plus comprime'. La couleur de fon dos 
eft bleuâtre ; le ventre «Il argenté avec des teintes 
•de rougeâtre «

Les deux font très-ouverts la mâchoire d’en- 
bas dépaffe un peu celle de delfus ,  lorfque la 
gueule efl: ferm ée. L ’une &  l ’autre, ainfi que la 
langue , font hériffées d ’afpérités . On voit suffi 
fous le palais deux tubercules âpres au toucher.

Rondelet &  Bellon prétendent que ce poiifon 
n’a point d’écailles ; mais Willughby croit fe ra- 
peler qu’ il lui en a obfervé qui étoient affez gran- 1 
des . Les lignes latérales forment vers le milieu 
du corps une courbure dont la convexité eft tour- j 
née vers îe dos; elles fe prolongent depuis la tête 
jufqu’à la nageoire de la queue , &  font formées • 
d’écailles ou de lames offeufes ,  &  à corn nsencer : 
de i  endroit où elles fe courbent ,  en allant vers
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la queue , des lames qui les compofent font gar^ 
nies en leur milieu de petites épines dont chacune 
eft plus grande &  plus faillante que celle qui la  
précédé, en forte qu’à l ’endroit de la queue elles 
font très-apparentes , ce qui donne à cette partie 
une forme à peu près carrée . C ’eft de ce cara
ctère que le Scombre dont il s’agit tire le  nom 
de Tracburus que lui ont donné plufieurs Auteurs, 
&  qui défigne une queue chargée d’afpérités. Selon 
W illughby, cette queue repréfente en quelque forte 
le mufeau du poiiïon appelé S c ie . ( Voyez ce 
■ mot. .’)

Les deux nageoires du dos ont leur bafe enga
gée dans un enfoncement qui fillone le milieu de 
cette partie . La première -nageoire a huit rayons  ̂
&  la fécondé,, qui lui eft prefque contiguë, en a 
trente-quatre . Les nageoires de la poitrine fie ter
minent en pointe aiguë, &  ont chacune vingt ray
ons ; celles du ventre en ont fix rameux à leur 
extrémité. La queue cfi profondément échancrée, 
&  fa nageoire a vingt-deux rayons-.

Rondelet dit que ces poi/Tons nagent par trou
pes,  &  qu’on en prend un grand nombre , eu 
même temps que des M aquereaux, dans la Médi
terranée &  dans l ’Océan „ On trouve auffi cette 
efpece dans la partie de l ’Océan qui avoifine le 
comté de Cornouaille en Angleterre , &  proba
blement elle exifie dans plufieuïs autres endroits 
de la même m er. ( Willughby. )

Gascon. Voyez, Maquereau.
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G A S T  R É  S ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

Q U A T O R Z I E M E  G E N R E .

G A S T R É.

C A S T E R O S T E U S .  L in n x i.

Trois rayons à la membrane branchiojlege, (y  des rayons épineux au devant
de la ?iageoire du dos.

1 L e T r o i s - É p i n e s ,

Trois épines fu r le dos.

2 L e Pi l o t e .

Quatre épines fu r le dos,

3 L e S a u r e .

Sept épines fu r le d o s , &  deux au devant 
de la nageoire de P anus,

4  L ’ O v a l ,

Sept épines fu r  le dos ;  la première efl di
rigée en avant .

5 L a Cr e v a l l e .

Huit épines fu r  le dos , &  trois derrière 
Panus.

E S P E C E S .

6 L a Ca n a d e .

 ̂Huit épines fu r le dos , fans q u il y  en 
ait aucune derrière P anus,

7 L e S a u t e u r .

Huit épines fur le dos , jointes entr elles 
par une membrane.

8 L’i  p i n o c h e .

D ix épines fu r le dos ,

9 L e V o l a n t .

Treize épines fu r le dos .

10 L e Qu i n z e - É f i n e .

Quinze épines fu r le do s .

11 L e S p i n a r e l l e .

Le derrière de la tête terminé par quatre 
épines alongées.

G A T T O R U G IN E .



G A TTO R U G IN E . Voyez C oquillade .
G E LA T IN E U X  ( le Bouclier ) .

Cy cl opter us gelaùnofus, Pallas , fpiàleg . fafcic. 
fepùm us, p. ïp. 3. /. i*

Au Kamfchatka , Morskoi Ufchk&hn .
Ce poiffon , que l ’on prend quelquefois fur la 

côte de Kamfchatka, eft, fuivant M. Pallas., d’une 
fubftance très-molle , un peu diaphane, &  q u i, à 
îa plus légère fecouffe , éprouve une efpece de 
trémouffement femblable à celui des matières gé- 
latineufes que l ’on agite. Sa couleur ell d un vio
let pourpré qui a quelque chofe de livide . Auffi 
les habkans du pays le regardent ils comme un 
mets dangereux , &  Steller remarque que les 
Chiens du Kamfchatka , qui fe jetent avidement 
fur les autres poiffons, même lorfqu’ils font pour
ris &  qu’ ils répandent une odeur infeèle , refufent 
conflament de toucher à celui-ci , quelque preffés 
qu’ils foient par la fa im .

La longueur ordinaire de ce poilîon eff d’un de
mi-pied^ Il a la tête épaiffe , un peu carrée , com
primée latéralement, légèrement plane à fon fom- 
met , convexe par les côtés inclinée en pente 
infenfible vers les narines.

Les ieux font recouverts par une membrane 
mince ; les iris font d’un vert livide , bordé d’un 
■ cercle bleuâtre . Les narines , fituées à égale di- 
ffance entre les bords de la gueule &  les ieux , 
forment deux efpeces de petits tubes faillans dont 
le bord eff rouge.

Entre les narines &  les bords des îevres, on 
voit de part &  d’autre deux petits trous , dont 
l ’ufage , félon M . Pallas,e ff d’afpirer l ’air qui fe 
rend à la partie fupérieure des Ievres, laquelle eff 
percée de jdix autres trous femblables . On en
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voit un pareil nombre depuis les coins de la 
gueule jufqu’aux opercules des ouïes.

La gueuie a fon ouverture tournée en haut , à 
peu près comme dans l ’Uranofcope. Les mâchoi
res ont leurs bords hériffés d’afpérités.

Le corps eff oblong, comprimé par les côtés , 
&  va en s’aminciffant infenfiblement vers la queue .

Les nageoires de la poitrine font très-larges, 
elles forment un arc de cercle par leur contour , 
lorfqu’eiies fe déploient. Elles ont trente rayons, 
dont les trois ou quatre premiers font très-déliés, 
&  ne tienent point à la membrane commune, en 
forte qu’ils pendent par-devant la nageoire, comme 
autant de barbillons .

Entre les nageoires dont on vient de parler, 
on voit une protubérance molle , fituée fous la 
gorge, femblable à un petit mamelon , &  garnie 
intérieurement de deux lames cartilagineufes.

Les nageoires du dos &  de l ’ânus fe correfpon- 
dent par leur lituation , &  commencent l ’une &  
l ’autre un peu au delà du milieu de la longueur 
du poiffon . Elles ont chacune environ cinquante 
rayons, &  fe prolongent jufqu’à la nageoire de 
la queue qui a ffx rayons.

On ne voit guere paroître ce poiffon que quand 
il a été jeté près des côtes par quelque tempête . 
Il fe tient ordinairement dans la pleine m er. In
capable de réfiffer à l’éfort des flots, &  privé de 
cette vigueur &  de cette'agilité que l’on remar
que dans les autres poiffons, il refte ataché aux 
rochers , à l ’aide de l ’efpece de mamelon dont 
nous avons parlé , &  q u i, mal-gré fa petiteffe , 
exerce une force de fuçon fuffffante pour tenir 
l ’animal appliqué contre les corps voiffns, au mi
lieu des agitations de b  mer.

G E L  i77
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L I S T E
DES G E N R E S  DES P OI S S ONS ,

Suivant la méthode D e L i n n æ u s  . Sj/fl. nat. i $ a.
Edit. Vendobonœ .
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P R E M I E R E  C L A S S E .

P o i s s o n s  C a r t i l a g i n e u x .

3e
4 e5e
i«f G E N R E .  

2e G E N R E .  
G E N R E  . 
G E N R E  ; 

G E N  R E  . 

ée G E N R E .  

7e G E N R E  . 

8e G E N R E .
G E N R E . 

ioe G E N R E  . 
ne  G E N R E .  
12e G E N R E  . 
ï 3 e G E N R E .  
14e G E N R E  •

ier G E N R E  . 
2e G E N R E .  
f  G E N R E .  

4e G E N R E .  
56 G E N R E  . 
6e G E N R E  . 
7e G E N R E .  
8« G E N R E  .

L a m p r o i e  

R a i e  . .

Petromy fon 
Rata .

Chi en - d.e - m 
R o  1 des H arengs  
B a u d r o i e  . • • •

A c 1 p e * •.  .
B a l i  s t e ........................

C O F R E . • . • • '
Qu A T R E - - D E N T S .  .

D e u x - d e n  t s  . . •
B o u c l i e r

£ R . «  . . . . .  . . . .  S  CjUttluS •

........................................... G h m œ t a .
. . . . . . . .  L o p h i u s .
........................................ A c t p e n f e r .... . . . Baiijles.
.........................................  O jlr a c t o n .
............................... T e t r a o d o n .

. . . .  . . . .  Diqd o n .
.......................................... C y c l o p t e r u s .

C E N T R I S Q . U E .......................... ....................................... C e n t r i f c u s .
C h e v a l - m a r i n  . . « • « « » • • • S y n g n a t u s .
P é g a s e  . . . . . . . .  - ............. P e g a fu s.

S E G O N D E  C L A S S E .

P o i s s o n s  A p o d e s .

. .. . M u r e  n e . . . . « • • • • • • •
. . . G y m n o t e s . . • ......................................
. . . T r i c h i u r e . . ..........................................

. . . L o u p - m a r i n ................................................
. . . A m m o d i t ê  .................................* * • *
. . . D o n z e l e  .....................................................
. . , S t r o m a t e  .....................................................
. . . G l a i v e  . . . .  • • • » * « * *

Murœna . 
Gymnotus . 
Trichiurus. 

Anarichas . 
Ammodytes 
Ophidmm . 
Stromateus. 

Xiphias .
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8e G E N R E ........................ É s o c e  . .  . ............................................................E fo x .

9e G E N R E .  . . . . E l o p e ...........................................................................E lops .
10e G E N R E .  . . * . A r g e n t i n e  . • . .. * • . • ►  • . Argentine .

I I e G E N R E ...................... A t h é r i n e . . . . ........................................... Atherma. .

12 e G E N R E ] .  . . . . M u g i l e  . ...................................................................M ugïle .

^3* G E N R E .  . » . . E x o c e t  . . • . . . . . • » • . . Exoc ctur.

14e G E N R E ...................... P o l y n e  m e .......................................................................Polynemus.
1 5e G E N R E ...................... M o r m y r e  .  . ................................................ .....  Mormyrus.
16e G E N R E ........................G l u  p e  . . ......................................... .....  . . . Clupea .
1 7e G E N R E *  . . i. . C y p r i n  . . .  - . * . * . . .. . * Cyprims,17e G E N R E *  . . k . C y p r i n  . . .  .. . . .  * . . .. . * Cyprinus,
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G I R
G E N R E  . Terme colîe&if qui fignifie en Hi- 

ftoire Naturele la réunion de plufieurs efpeces fous 
une dénomination commune que l’on appelé géné
rique. Cette réunion efl fondée fur des caraéteres 
communs aux efpeces que l ’on raporte à leur genre . 
Par exemple , on réunit toutes les efpeces de 
Chiens-de-mer fous up même genre , parcê  que 
chacun de ces poiffons a des évents fur les cotés , 
&  des nageoires furie ventre. Le genre des Chiens- 
de-mer différé de celui des Raies, en ce que celles- 
ci ont leurs évents placés fous le corps ; du genre 
des Lamproies, en ce qu’ils ont des nageoires fur 
le ventre. Les caraêleres des genres font arbitrai
res , mais l ’Auteur d’une dillribution méthodique 
des produirions de la Nature , doit préférer ceux 
qui lui paroiflent les plus évidens ou les plus fa 
ciles à connoître. Comme on réunit plufieurs ef
peces fous un même genre , on raffemble aufïi/plu- 
(ieurs genres dans une même clafle . Voyez C lasse 
&  G e n r e .

G IR E L L E  ( l a ) .  Efpece de Labre.
Labrus J u l is . L in . S y  fl. nat. P i f  ce s thoracici . 

Labrus, n°. 15 .
Labrur lateribus cœrulefcenùbus ;  vitta longitudi

nali fulva utrinque dent ata . Muf. Ad. Fr. 2. p . 7 5* *•
Labrus palmaris varius , dentibus duobus majo- 

ribus maxilice fuperioris. A r t . gen. 34. fyn. 53.
Labrus oblongus nigricans laterifus linea alba 

utrinque fmuata varius , cauda indtvifa . G ronov. 
Muf. 2. n°. 184.

H' r  î\<r A r i s t . L. 9. c. 2.
Athen . L. 7. c. 304.
I ’üA/r . Æ lian . L. 2. c. 44. p . 1 2 3 .
Oppian. L. 1. p . 6. &  L . 2. fol. 12 7 . 3<5.
Galen. claffé 2. /. 29. D. E .
Ju lia  . G a z . Arist. L. c.
Salvian. fol. 2 1 7 .  ad Iconem.
Ju lis  . P lin. L. 32. c. 9.

B ellon.
R ondel. L. 6. c. 7. p . 180.
S a lvia n . f .  2 19 .
G es n . p. 4154. &  549. &  (Germ. ) /. 14. a .
Aldrov. L. 1 . c. 7. p. 39.
Jonston. L. i . - t i t .  2. c. r. a. 5. t. 14. n. 3.
Charlet. p. 13 3 .
WlLLUGHBY. p . 324.
R ay . p. 13 8 .
En Italie, Donzellina &  Ztgurella ; à Venife , 

Dozella \ à Gênes, Zigorella • à Marfeille , Dovel- 
la ,• à Rome &  à Naples, Menchina di Re ; dans 
l ’île de Crète , Afdéliés ;  à Rhodes, Z illo .

G I R  1 8 1

La Girelle , fuivant W illughby , efl un petit 
poi/Ton allez femblable au Goujon, par la form e, 
&  dont la longueur efl d’environ une palm e. Il 
a la gueule médiocrement fendue , terminée en 
pointe aigue , &  garnie , fur l ’une &  l ’autre mâ
choires, d’une rangée de dents , dont les premiè
res font plus longues &  plus grandes que les au
tres , fur-tout celles de la mâchoire fupérieure , 
ou l ’on en voit deux qui dépaffent de beaucoup 
les voifines. Les ieux font petits &  ont leurs iris 
d’un rouge enflamé.

La nageoire du dos a fon origine près de la tête, 
&  fe prolonge prefque jufqu’à la queue. E lle e:f 
garnie de vingt &  un rayons.

Les nageoires de la poitrine font très-molles, &  
ont chacune quatorze rayons. Celles du ventre font 
petites, &  n’ont chacune que fix rayons. La na
geoire de l ’ânus en a quatorze.

Le corps efi couvert d’écailies qui adhèrent for
tement à la peau, &  orné de couleurs qui font u H 
très-bel effet. La partie fupérieure efl noirâtre de
puis le mufeau jufqu’à la queue. Les côtés font 
divifés par une bandelete bleue qui s’étend fur 
toute leur longueur , &  près de laquelle on en 
voit une autre qui lui efl parallèle , &  dont la 
couleur tire fur celle de l ’o r. La partie la plus 
baffe du ventre efl d’un blanc fale ou bleiâtre . 
Les nageoires du dos &  de l ’anus font jaunes à 
leur bafe , rouges dans leur partie moyene , 3c 
bleues à leur fommet.

Les mâles offrent une variété de couleurs encore 
plus agréable que les fem eles. Ils ont le dos d’un 
vert obfcur . Les côtés font partagés , depuis le 
mufeau, par une petite bande qui elt jaune auprès 
des angles des ouïes, &  prend enfuite une couleur 
noirâtre avec une bordure bleue. Depuis le milieu 
des mêmes parties, régné une autre petite bande 
dentelée &  colorée d’un jaûne de fafran . De plus, 
la nageoire du dos efl marquée, vers fes trois pre
miers rayons , à fon fommet , d’une belle tache 
d’un rouge de minium, &  d’une autre de couleur 
noire, placée plus bas, entre le fécond &  le troi- 
fieme rayon .

Ce poiffon efl commun dans le golfe de Gênes. 
Rondelet raconte qu’étant allé fe baigner dans la 
m er, auprès d’ Antibes, il vit venir à lui une mul
titude de Girelles qui s’attroupoient comme par 
effaims, &  qui lui mordoient les jambes &  les ta
lons . La chair de ce poiffon efl tendre , câffante 
&  très-eflimée.

-te

m s



G L A I V E S  C Poiffons ) .

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S ,
Poiffons épineux qui nont point de nageoires inférieures fu r la gorge y fu r

la poitrine y ni fu r le ventre.

H U I T I E M E  G E N R E .

G L A I V E .

X I P H 1 A  S « Limai.

Le bec alongé en forme de glaive •

E  S P E C E .

I $2 Suite: de: IIntroduction. à l'HiJioire Naturele des; Poiffons..
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' G L A U Q U E  ( l e ) .  Efpece de Scombre.
Scomber Glaucus. Lin. S y fl. nat. Pifces ihora- 

e ic i, Scomber-, n°, 5 .'
Scomber ptnnulis nulli» , fp'tna dorfaii recum- 

bente . M«/. Ad. Fr. 2. p. 89.
Scomber Adcenfionis. O sbeck. /fer. 296.
Scom ber dorfo dipterygio , officulo fe cu n d o  p in n a  

d o r fa lis  fe cu n d x  altijjim o . A rtedi  , g en . 3 2 .  

fyn . 5 1 .
Glaucus primus. R a v . p. 94.
Glaucus pnmus an fecundus . Rondel. L. 8. c. 

16 . p. 252. Willugh. p. 2 9 7 .  tab. S. n°. 15 .
1.

Ce poiffon, fuivant W illughby, a le corps apla
ti par les côtés qui préfentent une large furface 
d’une figure rhomboïdale. Le dos efi d’ une cou
leur obfcure ; les cotés font argentés, ainfi que le 
ventre, &  marqués chacun de trois ou quatre ta
ches brunes. Les écailles font petites &  arondioe . 
Les ieux font d’une grandeur médiocre, &  ont 
leurs iris argentés ; ils font dénués de la mem
brane qui recouvre ceux de la plupart des poif
fons. La gueule efi: modérément fendue , &  tout 
fon intérieur efi d’une couleur bleuâtre, aulfi-bien 
que le palais &  la langue. Les mâchoires font 
garnies de très-petites dents.

Linnæus &  Artedi donnent à ce poifion deux 
nageoires du dos. Willughby s’exprime avec plus 
de circonfpeftion,en difant qu’il y a lieu de dou
ter fi le poiffon a deux nageoires ou une feule fur 
cette même partie. Car on y voit d’abord fept 
aiguillons roides &  fort courts, dont le premier efi incliné vers la tête du poiffon &  prefque cou
ché fur le dos; les fix autres font tournés vers la 
queue. Ces aiguillons font liés par une membrane 
dont la difpofition efi particulière ; car d’une part 
elle efi atachée fur toute la largeur du premier 
aiguillon, &  de l ’autre elle aboutit à la bafe du 
dernier.

La nageoire placée derrière ces aiguillons , &  
qui efi la fécondé, fuivant Linnæus, a vi,ngt-fix 
rayons, dont le fécond efi très-élevé ; les fuivans 
décroiffent infenfiblement jufqu’ au huitième ou au 
neuvième, &  les derniers font à peu près égaux 
en hauteur. La partie antérieure &  le haut de 
cette nageoire font d’une couleur noirâtre .

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
fept ou dix-huit rayons. Celles du ventre en ont
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cinq;  elles font fi petites, fur les jeunes indivi
dus , qu’à peine les aperçoit-on . La nageoire de 
Tahus a vingt-cinq rayons ; elle efi marquée vers 
fon fommet, comme celle du dos ,  d’une tache 
noire. Entre -l’anus &  cette même nageoire, on 
voit deux aiguillons femblables à ceux qui font 
fur la partie fupérieure . La nageoire de la queue 
fe partage en deux lobes très-alongés , dont les 
extrémités font d’une couleur noire .

On trouve ce poiffon dans la mer voifine de 
l ’ Italie , du côté de Rome &  de Livourne.

G lauque . Voyez B leu { le Chien-de-mer ) .
G L O R IEU SE. Voyez Mourine.
G LO SSO PET RE. Corps foffile d’une figure qui 

approche de celle d’un cône ou d’une pyramide, 
tantôt entier, &  tantôt dentelé fur ies bords. Sa 
bafe efi auffi quelquefois partagée en deux bran
ches. Sa furface -efi liffe &  polie ; fon intérieur 
paroit fibreux. Ses couleurs varient emre le blanc, 
le  gris, le jaune, &  le brun.

Les Anciens s’ imagineient que les Glojfopetres 
étoient des langues de Serpent pétrifiées, &  c’efi 
de là que ce foffile a tiré le nom deGloffopetre , 

^dérivé de deux mots grecs, dont l ’un fignifie lan- 
g u e , &  l ’autre pierre.. Mais aujourd’hui le fenti- 
ment commun, parmi les Naturalifies, efi que les 
Glojfopetres font des dents de poiffons pétrifiées , 
ï l  y a , fuivant Vallerius, cette différence entre 
ce foffile &  la Crapaudine , ( Voyez ce mot ) que 
'celle-ci efi une pétrification de la dent molaire 
d’un poiffon, au lieu que le Glojfopetre provient 
d’une dent canine.

Le même Naturalifie difiingue plufieurs variétés 
de Glojfopetres , à raifon des différentes formes 
fous lefquelles fe préfente ce foffile, &  qui dépen
dent des diverfes efpeces de poiffons auxquelles il 
apartient. Par exem ple, les Glojfopetres qui vie» 
nent du Requin font très-longs, &  ont leurs bords 
dentelés comme une lame de fcie. Ceux qui ont 
apartenu à d’autres efpeces de Chiens-de-mer font 
droits, petits, arondis &  aigus, &c.

G O B E R G E . Il paroit que c’eft de TÈgîefin , 
ou Anon ( Voyez ce mot ) ,  que M. Duhamel a 
parlé fous le nom de Goberge , dans fon Traite 
des Pêches, fécondé partie , feSlion première , page 
135 . C ’efi auffi très probablement le même poiffon 
qui fe trouve décrit au mot Goberge, dans le Di» 
éfionaire raifoné des Sciences^ Arts &  M étiers.
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G O B I  E  S ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine»

Q U A T R I E M E  G E N R E .
4* 2S3S5S; ssssssssssssssss  fsssssssssssssssssssssssss^ essssss  >§■

G O B I E .

G  O B  1 U  S  » L i n n x i .

Les deux nageoires du ventre réunies l'une à côté de l'autre.

Æ S P I

1  L e  B o u l ï r u u .

Q u atorze rayons a la  facon de nageoire du 

dos •

2 L e  Go u j o n - d e - me r .

Une lig n e ja û n e  f u r  la  prem ière nageoire 

du d o s .

3 L’ É l é o t r e .

N e u f  rayons h la  nageoire de l'A n u s»

4  L a  L  o c  HE-DE - MER.

D ix -fe p t  rayons à  la  fé co n d é nageoire du 

dos»

C E  S .

5 L e G o u j o r ç  B l a n c .

L e s  rayons des nageoires d u  dos g lon g ês»

5 L e P e i g n e .

L e s  dents de la  mâchoire du deffous d ir i 
g é e s horizontalem ent en form e de p e ig n e .

7 L e  Schlos s er.

D ouze rayons à la  prem ière nageoire du  
dos , treize à  la  fé co n d é .

8 L’A N G U I L L A R D .

Une fe u le  nageoire f u r  le  d o s .



G O U G O U 185
GODE . Voyez, T a c a u d .
GOËFON gu GOIFON . Voyez G oujon .
GOMBIN ou G EM BIN  . C’eft le nom que l’on 

donne , en Provence , à des naffes cylindriques , 
qui ont deux entrées garnies de goulets.

GONDOLE . Efpece de barque à Pêcheur , 
p late, longue , &  très-légere, qui ne va ordinaire
ment qu’à la rame . En Provence , les G ondoles 
portent une grande voile latine , &  un foque à l ’a
vant .

G O N IO N . Voyez G oujon .
GQRS . On appelé ainfi une efpece de Pêche

rie , compofée de deux cloifons faites avec des 
pieux ou des filets , &  qui convergent du côte 
vers lequel l ’eau coule . On met à l ’endroit où 
ces cloifons fe réunifient, un verveux ou un gui
deau , pour recevoir le poiffon qui fuit le fil de 
l ’eau .

GOUJON ( l e ) .  Efpece de Cyprin.
C y p ù n u s  Gobio . L i n . S y fl. r.at. P ifc e s  abdom i

nales . C y p ù n u s  , îî°. 3 .
C y p ù n u s  p in n a a  ni r a d iis  u n d e c im , c ir ù s  duo- 

b u s . M u f. Ad. Fr. 2. p . 1 0 7 .* .
C y p ù n u s  q u in cu n cia lis  m acu lofu s , m a x illa  fu p e -  

ù o re  longiore , c ir ù s  duobus a d  o s . A r t e d i . ^ » .  
4.  f y n . 1 1 .  fp e c. 13 .

A n  id em  , apud G ronov. M u f , 2. ». 1 4 9 ?
G o b io . A uson. v , 1 3 2 .
A u c t o r .
Cub. L. 3. c. 40. /. 80. a .
Gob'tus . F igul . f .  4. a.
F lu v ia t ilis  Gobio . S a l v i a n . / . 2 1 4 .  a.
Gobio f l u v i a t i l is . Rondel. p a rt. 2. p . 2 0 6 .
G esner. p . 399. edit. F r .  &  4 7 4 .  &  f .  159.

F. G. .
Gobio flu v ia tilis . A ldrov. L. 5. c. 27 .  p. 61 2.  
Gefneù . W illugh. p. 264. tab. Q . n°. 8. flg . 4. 
R a y . p. 1 2 3 .
Gob'tus non capitatus. J onston . L. 3.  tit. 1 .  c* 

10. a. 1 . t. 26. f .  i<5.
Gobio non capitatus C h a r let . p. 1 5 7 .
Fundulus . Schonev. p . 3 5 .
Le Goujon de riviere . D uhamel  , Traité des 

Pêches , fécondé partie, feB . 3. art. 3. p. 497. pl.
2 3 .  /. 5.

En Danemarck, Grümpel IkSandbefl;  en Aile 
magne , Gresfling , Grünàling, Gründele &  Fin 
Gobe y en Angleterre), Gudgeon .

Le Goujon, que l ’on appelé dans quelques pays 
Gonion, Vairon , &  Goifon, efi un petit poiffon 
fort connu , qui a ordinairement quatre ou cinq 
pouces de longueur. Suivant M. D uham el,il faut 
environ douze Goujons pour faire une livre .

Ce poiffon , félon Willughby , a le corps un 
peu arondi , &  couvert de petites écailles minces. 
La gueule efi ronde Iorfqu’il la tient ouverte, &  
elle efi garnie à chacun de fes coins d’un petit 
barbillon qui n’a que quelques lignes de longueur. 
Les iris des ieux font blancs, &  auprès de ces 
organes fe trouvent les narines qui font très-ou
vertes . On ne voit aucunes dents fur le contour 
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des mâchoires . Les lignes latérales commencent 
auprès de l ’angle fupérieur des ouïes , &  s’éten
dent jufqu’à la queue , en paffant fur le milieu 
des côtés.

La nageoire du dos a neuf rayons. Les na
geoires de la poitrine en ont chacune treize ou 
quatorze ; celles du ventre , huit ou neuf. La 
nageoire de l ’ânus en a onze. Celle de la queue 
eft échancrée, elle a dix-neuf rayons.

Le dos eft brunâtre ; le ventre d’un blanc ob- 
!cur ; on voit neuf ou dix taches noirâtres &  
affez grandes , difpofées de part &  d’autre fur 
es lignes latérales ; d’autres taches plus petites 
font difperfées fans ordre fur le dos , la queue 
&  les nageoires .

On trouve ce poifi’on dans les rivières. Suivant 
Artedi , les femeles , dés le mois d’Avril , ont 
des œufs , mais qui ne font pas encore déve- 
Iopés.

Le Goujon, félon M. Duhamel , ne mord pas 
volontiers aux apâts qu’on lui préfente . Auffi 
tente-t-on rarement de Je prendre à l ’hameçon . 
Il n’y a guere que les enfans qui fe livrent à 
cette pêche, par forme d’amufement. On trouve 
des Goujons mêlés avec d’autres efpeces de poif- 
fons dans les différens filets que l’on tend . Ce 
poiffon fe plaît dans la fa n g e ,&  l ’on dit qu’ il eft 
fort avide de charognes corrompues des animaux ; 
en forte que quand on veut raffembler des Gou
jons dans un endroit , on y jete quelque partie 
de ces charognes , comme une tête de cheval ou 
de vache . Le même Auteur ajoute que ce poif
fon eft peu eftimé. Cependant Willughby dit que 
ce n’eft point un mets à dédaigner, &  qu’en An
gleterre on leur trouve le goût fort délicat , &  
qu’on les y préféré à la plupart des petits poif- 
fons de riviere .

GOUJON BLA N C  ( l e ) .  Efpece de G obie.
Gobius Jozo . L in. S y  fl. nat. Pifces thoracici « 

G obi us , n°. 5.
Gobius radiis dorfalibus eminenùbus fe ta ce is . 

Muf. Ad. Fr. 2 .  p. 6 $ . 9 .
Gobius pinna ventrali cœrulea , o/Jiculis pinn<ss 

dorfalis fupni membranam ajfurgentibus . A r t e d i , 
§ew. 2 9 .  fyn. 4 7 .

Gobius albefcens , radiis pinnœ dorfalis pùmce 
praealtis fetiform ibus. G ronov. Muf. 1 7 6 .  &  Zoo- 
phyl. 275.

kdoxoc. A r is t . L. 9. 37.
TLufiios kbx.ô'rep®’ . A t h e n . L. 7. p. 309.
Gobio albus . R ond. L. 6. c. 18. p. 200.
G esner  . p. 396.
Gobius albus. G e s n . ( Germ. ) fol. 6. b.
R o n d . A l d r o v .  L. 1 .  c. 2 0 .  p .  9 7 .

Gobius tertius , Jozo Roma Salviani y forte Gobius 
albus Rondeletii. W i l l u g h . p. 2 0 7 .

Ray . p. 7 <5.
Jezo . S a lvia n . fol. 2 13 . a. ad Iconem.
Ce poiffon différé totalement du Goujon ordi

naire, dont nous avons donné la defcription dans 
1 article précédent. Il a ,  fuivant Gronovius, la

A a
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tête comprimée latéralement , égale au corps en 
longueur, &  inclinée vers le mufeau . La gueule 

fîtuée à l ’extrémité antérieure de la tête, &  a 
Ton ouverture d’une grandeur médiocre . Les mâ
choires font garnies d’une feule rangée de dents 
allez grandes, aiguës , &  ferrées les unes contre 
les autres: elles paroiffent égales, lorfque le poif- 
fon tient fa gueule ferm ée; mais quand il l ’ouvre , 
la mâchoire inférieure s’avance au delà de celle 
d’en-haut . Les ieux font fîtués fur le haut des 
côtés, de la tête, &  d’une figure ovale , dont le 
grand diamètre eft parallèle à la longueur du 
poiffon.

Le corps eft oblong &  arondi ; le dos étroit 
&  rétréci à fon fommet : on n’aperçok aucune 
ligne de divifion fur les côtés ; les écailles font 
petites , âpres au toucher , &  difpofées fur des 
lignes longitudinales.

La première nageoire du dos eft fituée près de 
Ja tête , elle s’ élève beaucoup, & a fix rayons 
fimples &  femblables à des fîlamens ; les trois 
premiers vont en s’alongeant fucceffivement ; le 
quatrième eft égal au troilieme ; les fui vans dé
croisent infenfiblement : tous ces rayons font liés 
par une membrane allez forte , qui s’élève juf 
qu’au tiers environ de la hauteur de ceux du mi
lieu ; la fécondé nageoire du dos eft peu di
sante de la première , &  a feize rayons fimples 
&  flexibles , excepté le premier , qui eft un 
peu épineux.

Les nageoires de la poitrine font étendues , &  
ont chacune dix-neuf rayons fimples à leur extré
mité , les nageoires du ventre fe réunifient pour 
n ’en former qu’une feule, qui eft fituée tranfver- 
falement fous les nageoires de la poitrine , d’une 
figure arondie , &  garnie de douze rayons un 
peu rameux .

La nageoire de i’ânus a quatorze rayons fimples 
ëc flexibles s à l ’exception du premier , qui eft 
d’une confiftance affez ferme , comme celui qui 
lui correfpond fur la fécondé nageoire du dos.

Celle de la queue eft grande , un peu aron
die : elle a quinze rayons rameux , outre plu- 
fieurs autres rayons plus courts , placés fur les 
côtés.

La couleur du corps eft blanchâtre &  marquée 
de lignes tranfverfales argentées , dont les bords 
ont une teinte ferrugineufe.

L ’ individu obfervé par Gronovius avoit trois 
pouces &  deux lignes de longueur.

On trouve cette efpece dans plufieurs mers de 
l ’Europe.

GO U JO N -D E-M ER ( l e ) .  Efpece de Gobie.
Gobius Paganellus . L in* S y  f l .  nat. Pifces tho- 

va et c i . G obi us , n°, 2 .
Gobtus pinna caudali dorfalique fecunda bafi 

purpurafeente ,  priori linea lutea terminait . 
ïbid.

Gobtus line a lutea tranfverfa , in fummo pinnx 
ftorfalis prim x . A r t e d i . Gen. 2 9 .  Syn. 4 6.

fègbius Paganellus .* H a s s e l ç .. Itin. 3 16 .
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Gobio colore corporis dilutiore , anteriori pinna 
dorfali linea lutea tranfverfa notata ; fojjula a 
capite profunda ;  membrana in ventris pinna humi- 
liore . K l e in . Mi[f. 5. p. 27.  n°. 2.

Gobio. Rondelet. L. 6. c. 16. p. 1 9 5 .
Gobius albus . Bellon .
G esner . p. 39 3 .
Gobius marinus maximus flavefcens . G esn. 

( Germ. ) .  fol. 6. b.
Gobius marinus Rond. A ldrov. L. i . c. 20. 

p. 96.'
Gobius fecundus, Paganellus Venetorum . W ill. 

p. 207. tab. N. n°. 12 . /. 4.
R ay . p. 75- .
Paganellus , id efi , Gobius major &  fubflavus . 

G e s n . p. 397.
Paganellus feu Gobius major ex Gefnero. A ldr. 

L. 1. c. 20. p. 95.
À  Venife, Paganello .
Gronovius paroît ne regarder ce poiffon que 

comme une variété du Goujon blanc , puifqu’il 
réunit dans fa nomenclature les phrafes qui apar- 
tienent à l ’un St à l ’autre. Nous avons fuivi Lin- 
næus &  Artedi , qui font de ces deux poiffons 
deux efpeces diftin&es .

Willughby compare le Goujon de mer avec le 
Boulereau ou Goujon noir , &  trouve qu’il en 
diffère principalement , i°. en ce qu’il ne prend 
jamais autant d’accroiflement ; 20. en ce que fa 
couleur eft d’un ton plus c la ir ; 30. en ce que la 
nageoire antérieure du dos eft marquée à fon extré
mité d’une bandelete jaûne tranfverfaie ; 40. en 
ce que i ’efpece de foffete qu’il a vers la naiffance 
du dos, n’eft ni auffi longue ni aufifi profonde ; 
5°. en ce qu’il a la tête un peu plus courte , &  
les mâchoires plus convexes ; 6°. en ce que la 
membrane qui réunit les nageoires du ventre , 
pour n’en former qu’une feule , eft plus baffe , 
en forte que cette double nageoire fait l ’éventail 
d’une maniéré encore plus fenfible que celle du 
Boulereau ;  7 0. enfin , en ce que le Goujon de 
mer eft du nombre des poiffon nommés fa x  utiles , 
parce qu’ils fe tienent entre les rochers , au lieu 
que le Boulereau fe trouve dans les eaux maré- 
cageufes .

Rondelet attribue au poiffon dont il s’agit ici 
des dimenfions beaucoup trop grandes , ce qui a 
donné lieu à Gefner de faire un reproche mal 
fondé à un peintre qui lui avoit envoyé de Venife 
une Figure du Boulereau , où ce poiffon étoit re- 
préfenté fous des proportions plus étendues que 
celles du Goujon de mer. La faute ne venoit pas 
du peintre, mais de Rondelet lui même, auquel 
Gefner s’en raportoit plus qu’à i ’Artifte.

On trouve le Goujon de mer dans la Méditer
ranée .

GOUJON N O IR . Voyez Boulereau.
G O U L E T . Voyez Boursal .
GOURDE ou C A LEB A SSE  . On fe fert quel

quefois de ce fruit, au lieu de flotes de liège , pour 
.empêcher le filet d’aller au fond de l ’eau.
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GRÂDOS» Voyez C r a d o s .
GRAI>OU. C ’eft l ’une des chambres du grand 

parc à compartimens , appelé Madrague.
GRAN D  F IL E T . Les Pêcheurs de la Durance 

appelent ainfi les grandes Saines. Voyez Sa in e»
G RAN D E É G A IL L E  ( l a ) .  Efpece de Ché- 

îodon. _
Chretodon macrolepidotus. L i n . Syfl. nat. ViJces 

thoracici. Ckœtodon , »°. 14»
Chœtodon cauda integra, fpinis dorfalibus un- 

decim , radto dorfali quarto fliform i long'ijjimo. 
Ibidem. _ . .

Ch&todon Imets utnnque duabus nfgrts , radio 
dorfali quarto longijfimo fetiformi .

Cbœtoàon offieulis dorfalibus tribus aculeatts, 
quarto jetiform i, feptem fubfequentibus iterum acu- 
leatis . G ronow 2. «°. 194»

S eb. M k/1 3. ?. 25. /• 8* ,
La dénomination de Grande Ecaille , que nous 

avons adoptée pour ce poifton ,  a le meme fens 
que l ’épithete de macrolepidotus , employée par 
Linnæus : elle défigne en général l ’étendue des 
écailles dont ce poilfon a le corps tout couvert, 
&  qui de plus font très-ferrées les unes contre les

Selon Gronovius, cette même efpece a la tete 
petite , comprimée par les côtés ; le mufeau court ; 
les mâchoires égales; les ieux très-grands, aron- 
d is, &  fïtués au haut des côtés de la tete . ^

Le dos eft très-étroit &  très-aigu-r rl s’élève 
beaucoup depuis la tête jufqu’à la nageoire dont 
il eft garni, &  au delà, il s’abaifte vers la queuer 
la poitrine &  le ventre font inclinés en pente droite 
vers la nageoire de l’anus ; &  derrière cette na
geoire, le ventre s’élève en ligne courbe jufqu à 
la queue y les lignes latérales font très-déliées, à' 
peine fenfibles &  très-raprochées du dos.

La nageoire du dos s’étend jufqu’à la queue ; 
elle a trente fept rayons, dont les trois premiers 
font courts &  épineux 4 le quatrième , qui s’étend 
plus loin que la queue , eft fembiabie à un long 
fil délié ; les fept fuivans font beaucoup plus courts 
&  épineux;, les vingt-fix derniers font flexibles &  
un peu rameux .

Les nageoires de la poitrine fe raproehent du 
ventre r &  ont chacune dix-néuf rayons ; les 
nageoires du ventre font fituées très-près l ’une 
de l ’autre , &  n’ont chacune que fix rayons, dont 
le premier eft Ample &  épineux , &  les cinq 
autres font foupies &  un peu rameux à leur ex
trémité .

La nageoire de l’ anus a vingt &  un rayons , dont 
les deux premiers font épineux , &  les autres 
flexibles, avec de légères divifions k  leur partie 
fupérieure .

La nageoire de la queue eft petite &. un peu 
arondie : elle a feize rayons unj peu'ram eux.

On trouve’ ce poifton dans les mers des Indes.
G R A V IC H E L I. C ’eft une des chambres qui 

divifent une Madragpe en. gkfieurs comparti- 
anensi..
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G R E L IN . Voyez L i e u .
G R EN A D E  . C ’eft le nom que l ’on donne $ 

Dunkerque aux petites Chevretes,. efpece de Cru- 
ftacé dont on fe fert pour faire des apâts.

G R EN O U ILLE  P Ê C H EU SE. Voyez. B audroie .
G R EN O U ILLER  ( le >. Efpece de Blenne. •
Blennius rahinus. L in» Syft. nat. Pifces jugulai

res . Blennius , n°. i j .
Blennius pinnis ventralibus fubfe& fdis , etrro gu- 

la r i . Faun Sue.c, 3 16 .
Les caraéleres diftinélifs de cette efpece de poif- 

fon confident, félon Linnæus, en ce qu’il n’a fous 
la gueule qu’un feul barbillon , &  en ce que les 
nageoires du ventre ont chacune fix rayons, dont 
les deux premiers font d’une forme déliée,, &  les 
quatre autres peu diftinéfs. On voit par-la que' 
cette efpece forme une forte d’exception aux ca
raïbe re s qpi diftingirent le genre desBlennes, dont 
elle fe raproche d’ailleurs par fon port, fuivant le  
même Auteur.-

La nageoire du dos a foixante &  fix rayons y 
chacune des nageoires de la poitrine en a vingt- 
deux;- celle de l ’ânus foixante, &  celle dé la queue- 
trente .

On trouve ce poifton dans les lacs de la Suède'. 
Linnæus ajoute une- circonftance finguliere, c’eft 
que tous les autres poiflons fe retirent des endroits 
que fréquente c e lu i-c i"Il dit encore que ce poif— 
fon n’eft d’aucun ufage comme a l i m e n t e n  forte- 
que les eaux où il fe trouve font , en quelque* 
forte,, ftériles pour la pêche.

G r e n o u i l l e r  ( l e ) .  Efpece de Silure.
Silurus Batrasbus. L i n .-Syf, nat.Pifces abdomi 

Silurus , n°. 6.
Silurus pinna dorfali' unieay raâiis• fe»aginta-,. 

ci r ri s 0SI0. Muf. Ad.- Fr. z. p.  9 7 .^ .
En comparant les caraèleres exprimés dans la  

. phrafe précédente de Linnæus, avec ceux des’ 
autres efpeces de Silures, ob en trouve un qui 
peut diftinguer allez nettement celle dont il s’agit 
ici.- C’eft le nombre des rayons de la nageoire du* 
dos,, qui eft de foixante dans cette même efpece,,

■ tandis que toutes les autres n’ont à cette nageoire 
s qu’un petit nombre de rayons,- qui- eft toujours- 
1 au deffous de neuf. Il en faut excepter le Char-

mut , qui a fa nageoire dü dos garnie de foixan- 
* te &  dix rayons,, ou même- davantage, félon quel- 
j ques Auteurs.

Le Grenouiller a' dé plus huit Barbillons autour
■ de fes mâchoires y  ce qui lui eft commun avec:
; plufieurs poiffons de fon genre. î l  eft diftingué de* 
1 quelques-uns., en ce qu’il n’a point de fécondé na*-

geoire dü dos; la membrane des ouïes a cinq o f
ferts , au lieu que celle du Charmut en a neuf 
ou dix. Quant aux autres nageoires r  le Grenouil
ler a huit rayons,, dont un épineux-, à chacune du* 
celles de la poitrine : fix à chacune de celles de' 
ventre ; quarante-huit à celle de i ’ânus , &  qua
torze à celle de la queue .

On trouve ce Silure dans les mers de l ’A fie &  
. de i’ Afrique..

igj
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GRILAGINE ( l a ) .  Efpece de Cyprin .
Cyprinus Gr'tslagine. L i n . S y  fi. nat. P'tfces ab- 

dum. Cyprinus, w°. 14.
Cyprinus pinna ani radiis undecim , pinnis al- 

bentibus. Faun. Suec.36'].
A t t . V p f .  1 7 4 4 -P- 3 5 - /->
Cyprinus oblongus , '/mfc argente a , pinnis al- 

bentibus . A r ted . Gew. 5.
Cyprinus oblongus, figura rutili, pinna ani of- 

ficulorum decem , id.fyn. 5. fpec. 12.
G ronov. Ai«/. 2. w°. 148.
Gr'tslagine Augufix ditius gobii fluviatilis fpe- 

cies , Germant enim gobtum gresling vocant. W a-
LUGH. p. 263.

Gr'tslagine Augufiœ d'tSus , £o£//  fluviatilis fpe- 
des. R a y . p. 123.

Dans les pays du Nord, en Sued-e, en Bothnie, 
&c. Stamn , Strafiing , Æ&dtf &  lb d a rn .^

Ce poiflon eft à peu près de la longueur du 
Goujon ordinaire: il reflemble par fon port au 
Cyprin rougeâtre; (Voyez ce mot.) car c’eft ainfi 
qu’il faut entendre les mots figura rutili, qui fe 
trouvent dans la phrafe d’Artedi, citée ci-deflus ; 
le terme rutilus étant la dénomination fpécifique 
du Cyprin rougeâtre.

La Grilagine , fuivant le même Auteur, a l’ou
verture de la gueule étroite, les narines percées 
de deux trous de chaque côté, les mâchoires dé
pourvues de dents , mais le gofier en eft garni ; 
les iris font argentés , & ont une teinte obfcure 
dans leur partie fupérieure.

Le corps eft oblong & couvert de grandes écail
les , d’une couleur jaune, excepté fur le dos, où 
elles font blanchâtres. Wiliughby dit que cette 
partie eft d’un bleu fombre ; que les lignes laté
rales font d’un jaune de citron , & qu’au deftus 
de ces lignes on voit, de chaque côté, un trait 
noir qui s’étend depuis les ieux jufqu’â la queue .

La nageoire du dos a dix rayons, dont le pre
mier eft très-court 5 & le fécond plus alongé que 
tous les autres.

Les nageoires de la poitrine ont chacune feize 
ou dix-fept rayons, celles du ventre neuf; la na
geoire de i ’ânus en a onze, dont le fécond eft pa
reillement beaucoup plus long que le premier ; 
tous les autres vont en décroiffant.

La nageoire de la queue eft fourchue ; elle a 
dix-neuf rayons diftin&s, outre plufieurs autres 
très-courts, qui font fur les côtés ; ceux du milieu 
font rameux à leurs extrémités.

On trouve ce poiflon dans plufieurs lacs de 
l ’Europe, félon Linnæus. Artedi le regarde com
me étant à la fois un poiflon de mer & de ri
vière.

GRILLS. C’eft le nom que l’on donne dans le 
commerce aux petits Saumons, foit que leur pe- 
titeffe viene de ce qu’ils font jeunes, ou que de 
leur nature, & par une fuite de circonftances qui 
peuvent influer fur leur accroiflement , ils foient 
dans le cas de refter toujours petits. On les nom
me encore Tocans ou S aumomanx»

G  R I
GRISON ( le ) .  Efpece de Chétodon.
C hœtodon canefcens . L in . S yfi. nat. P i f  ces tbo- 

r a ci c i . Chœtodon , n°. 1 .
Chœtodon cauda bifida  , fp in is  dorfalibus du a b u s , 

radio tertio longiffimoy ore bidentato , cauda b ifid a . Ib.
Chœtodon canefcens , aculeo utrinque ad os y oj- 

ficu lo  tertio ptnnœ dorfalis  fetiform i longijfimo . 
A r t e d i  . Spec. 9 3 .  S e b .  M u f. 3. t. 2 5 .  /. 7 .

Ce poiflon, fuivant Artedi, reffemble beaucoup 
au Chétodon cornu ; ( V o ye z C ornu ) mais il a 
le mufeau moins alongé ; de plus fa mâchoire fu
périeure eft garnie de part & d’autre , auprès de3 
coins de la gueule , d’un aiguillon aigu , recourbé 
en arriéré & dentelé de chaque côté vers fa bafe. 
Ce cara&ere ne fe trouve point dans le Chétodon 
cornu . Au lieu des efpeces d’épines que l’on re
marque au deftus des ieux de ce dernier poiflon , 
le Gr'tfon a, aux mêmes endroits, trois offelets 
peu fenfibles, difpofés longitudinalement.

La couleur du corps eft grife , avec une teinte 
de blanc argentée fur le milieu du corps ; la par
tie poftérieure eft marquée d’une ligne noirâtre, à 
l’endroit qui correfpond au milieu des nageoires 
du dos & de l’ânus ; une autre bande , parallèle 
à la première, s’étend en travers fur la région 
des ieux .

La nageoire du dos a quarante-fix rayons , dont 
les deux premiers font légèrement épineux ; celle 
de l’ânus en a trente-fix ; les nageoires de la 
poitrine en ont chacune dix-huit, & celles du 
ventre fix ; la queue a fa nageoire un peu échan
gée , & garnie dans fa partie moyene de feize 
rayons.

On trouve cette efpece de poiflon dans les mers 
des Indes.

G rison ( le ). Efpece de Labre.
Labrus g rifeu s  . L in. S yfi. nat. P i f  ces th oracici»

L a  brus y n°. 5.
Labru s cauda fu b b ifid a  , corpore fu b g r ife o .  Ibid. 
Turdus p in n is  branchialibus caren s . C aT esb . C ar.

2 .  p . 9 .  r .  9 .

Ce poiflon , fuivant Catesby , a environ un 
pied de longueur ; fon corps eft d’un brun grifâ- 
tre avec une teinte plus claire fur le ventre ;  les 
côtés de la gueule, ainfi que les parties inférieu
res des ouïes, font rouges , avec une nuance pâ
le de bleu; le mufeau eft aigu, la gueule large, 
& chaque mâchoire eft armée de deux grandes dents 
à fon extrémité.

La nageoire du dos en occupe la plus grande 
partie. Il paroît d’après la figure de Catesby, que 
tous les rayons de cette nageoire , ou du moins 
la plupart , font épineux ; les nageoires du ventre 
ont une figure triangulaire ; la nageoire de l’ânus 
eft terminée carrément ; la nageoire de la queue 
eft large, & légèrement échancrée. Quant aux 
nageoires de la poitrine , le même Auteur dit 
qu’elles manquent à ce poiflon , quoiqu’il ait été 
raporté à un genre dont les efpeces font pourvues 
de deux paires de nageoires. Il eft aftez vrai-fem- 

|  blable qu’il y a eu ici une inadvertence de la
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part de Catesby, qui n’eft pas toujours exaft dans 
fes defcriptions , fur-tout par raport a ce qu il 
dit des nageoires , & qui n avoit vu à ailleurs 
qu’un feul individu de l’efpece dont il s agit.

On trouve ce poitton dans la mer de 1 Ameri- 
yique feptentrionale. Sa chair patte pour un allez 
bon mets.

GROGNEUR (le ). Efpece de Cotte. ,
C o ttu s Grunn'tens . Lin. S y ji.  nat. P i f  ce s  t o

r a c i c i. C ottu s , n °. 3. ,
C ottu s g u la  ram en fis v tllo fa  , corpore nudo .

U u f .  Ad. Fr. 2. p . <55* ... . r ■ .
C « r  ut al epi doî us v ar i ut  , nuxilh tuftmrt Ion-

giore multum cirrata . G r o n o v . Muj. 1 ,  »  • 1 0  

Nigri. Marcür. Braf. 1 7 8 .  , Q
N i g r i  Brafilienfium. W illugh. Ichthyol. p .  2 9.

ta b . S .  n°. 11. fig - i* . .  A r
G a llu s  Grunn'tens . l d .  append. p . 3* 4*
S eba . M u f. 3. r. 28.  f ig . 4* . «
On a appelé les poiffons «we nation muete , oc 

l ’on n’en connoît effe&ivement aucun qui ait une 
voix proprement dite , & qui jete des cris fem
blables à ceux des Quadrupèdes, des Oileaux/, occ. 
On prétend cependant qu’il y en a quelques-uns 
qui font entendre , fur-tout lorfqu on les tire de 
l ’eau , une efpece de ronflement ou de murmure 
lourd & confus. De ce nombre font le Grondin , 
dont nous parlerons plus bas,& le Grogneur , qui
fait l’objet de cet article. _ A

Ce poiffon fuivant Gronovius, a la tete aplatie 
en deffus & en dettous , plus large que le corps , 
& couverte d’une peau molle . L ouverture de la 
gueule efl très-ample ; la mâchoire fupeneure ett 
un peu relevée par fon extrémité, & un peu plus 
longue que l’inférieure : celle-ci eft garnie dune 
'multitude de petits barbillons épais ,• on en voit 
plufieurs autres de différentes grandeurs aux coins 
de la gueule , fur la tête & fur les opercules ; 
enfin il y en a un d’une grandeur fenhble au 
dettus' de chaque œil . Il y a fur les mâchoires 
& fur la tête beaucoup de petites cavités. ^

Les ieux font un peu arondis & couverts d une 
membrane . Les mâchoires , le palais & le gofier 
font garnis de dents courtes & épaittes ; la der
nière lame des opercules eft terminée par trois 
aiguillons obtus & couverts d’une membrane.

Le tronc efl; un peu cylindrique , le dos con
vexe , & le ventre attez large . Tout le corps ett 
couvert d’une peau litte & unie , lâche & dénuée 
d’écailles ; les lignes latérales font formées par des 
files de petites ouvertures.

La nageoire du dos étt longue, & a vingt-cinq 
rayons, dont les trois premiers font courts & épi
neux , & les autres flexibles & rameux ; elle ett 
précédée de deux offelets d’une forte confîttance , 
& recouverts par la peau commune du corps .

Les nageoires de la poitrine ont chacune vingt- 
trois rayons ; celles du ventre en ont trois , dont 
les deux premiers font Amples, & le troifieme eft 
irès-rameux. r

La nageoire de l’ânus ett longue & a dix-neuf
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rayons fouples & rameux ; la queue eft un peu 
arondie à fon extrémité, & a environ quinze ray- 
ons, fans compter ceux qui garniffent les cotes.

La couleur du corps ett .mélangée de roux oc
de blanc. ,r .

On trouve ce goifïbn dans la mer voiline du 
Bréfil . L’individu obfervé par Gronovius avoit 
environ fept pouces de longueur.

Selon Nieuhofs , ce poiiïon ett eftimé pour 
l’ufage de la table , & fa chair eft très-agreable 
au goût.

GRONAU ( l e) .  Efpece de Trigle.
T rtg la  , lyra  . L in. S y jl. nat. P'tfces thoractct •

T n g la .  yi°• 2» #
T rtg la  d ig itis  ternis , nartbus tu bu lo fis . Ibid. 
T rtg la  rojlro longo diacantbo  , nartbus ta b u lo fis« 
A r t e d . gen. 46. fy n .  74.
H' hvpa. A r t e d . L .  4 . ^ .  9.
A n  capo. P. Jov. c. 16 .  p . 76 }
L y r a .  Rondel. L . 10. c. 9. p .  298.

G esner . p .  5 1  <5. &  ( G e r m .)  fo l.  20. b.
J qnst. L .  1.  tit . 3. c. 1. a. 3.
L ysa  p r ie r .  R ond. A ldrov. L . 2. c .  y . p .  140*
R a y . p . 89. ...
En Angleterre, dans le comte de Cornouaille ,

P iper  ; à Gênes, Organie .
bn a donné à ce poitton differentes dénomina

tions relatives à des inftrutnens de mufique ; les 
Grecs & les Latins l’appeloient Lyre ; les, An- 
glois le nomment P ip e r , (joueur de flûte) , «c. 
Ces dénominations expriment différens raports : 
celle de lyre  fait allufion à la forme finguliere 
du mufeau de ce poitton, que l’on a comparée a 
celle de la lyre  des anciens . Le nom de P ip e r  , 
ainfi que celui de Gronau , que nous avons ado
pté , eft fondé fur ce qu’on croit que ce poitton 
rend un certain fon , qu Ariftote défigne par un 
mot qui fignifie le grognement du pourceau . Le 
mot Anglois P ip e r , fi fa lignification etoit prue 
à la lettre , donneroit à entendre que ce poitton 
fait entendre une efpece de fiflement ; mais la 
chofe n’eft pas vrai-femblable . Voyez à ce fujet 
les articles G rogneur  &  G rondin  .

Le Gronau , fuivant Willughby , a je haut de 
la tête couvert d’une lame offeufe , qui fe divife, 
\ l’endroit qui répond à l’occiput , en deux efpe- 
ces de cornes , dont chacune fe termine par une 
épine aiguë j, le front ett profondément excavé 
entre les ieux ; le mufeau a deux prolongeons 
garnis d’épines fur leurs bords ; les os du front 
forment au deffus des ieux deux protubérance? 
femblables à des fourcils . On voit , de chaque 
côté , devant les ieux , une épine recourt » & 
une autre plus courte , derrière les mêmes orga
nes , fuivant Linnæus. .

Le dos eft filloné par une efpece de canal qui 
s’étend le long de fon fommet , & qui eft bordé, 
de chaque côté , d’une rangée d’aiguillons, au 
nombre d’environ vingt-fix.

Les narines font femblables à deux tubes lail- 
lans . On aperçoit un peu au deffus deux autres
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petites ouvertures;, les ieux font très-ouverts ; les 
mâchoires font plutôt hériffées d’afpérités que 
garnies de dents on voit au fond de la gueule 
quatre tubercules pareillement hériffés. , deux dans 
la partie fupérieure, & les deux autres dans l’infe
rieure .

La première nageoire du dos a dix- rayons , & 
lia fécondé dix-huit ; les nageoires de la poitrine 
excédent peine en longueur les efpeees de digi
tations qui les. acompagnent , 8c dans- le [quelles, 
eonfifie un des principaux eara&eres du genre des 
Triples . Ces mêmes nageoires ont chacune douze 
rayons ; celles du ventre en ont fax , dont le- pre
mier efi épineux; la nageoire de i’ânus en a fei- 
ze , dont l’antérieur efi pareillement épineux.

La couleur du dos & celle de la queue font rou
ges ; le ventre & fes nageoires , ainfi que les cô
tés, font blanGs . La chair de ce poifion eft faine 
& agréable au goût . On le trouve dans la Mé
diterranée & dans la mer d’Angleterre».

GRONDIN (le ) . Efpece de Trigle.
. Trig ia Gurnardus ». L in. Syfl. nat. Pifces t b orn

ai ci . T  ring la , n°. g.
Trigia digitis ternis ,  dorfo macuïïs. ni gris rukrif- 

que . Ibid.
Trigia varia , roflro diacantho- , aeuleis gemin's 

ad utrumque oculura . A r t e d i .  Gen. 4 6 .  fy n . 7 4 ,
Gronov. Muf. r. n0. toi,.
Pifcis citculi , quemgrey. gurnard-voeant. C h a r l . 

€)nam. p. 139.
Gornatus feu gurnardus grifeus .. W ï l l . p. 270-.
R a y . p. 8 8 .

Cary fît on gracslis, grifeus, y pinnaventrali earens, 
duabus. pinnis gutturahbus , tottdemque branchiali- 
bus gaudens K l e i n ., M ijf. 4 .  p. 4 5. n°...

Cuculus-. M e RR e t . Pin. 1 8  6..
Gornatus feit> eu ou lu s grifeus- . D.a-l e . H ifl. of 

Marw.. p. 4 .5.1.

_ Ln Angleterre , G rey G u rm rck  ; en Bretagne oc 
ailleurs,, Rouget.

Le nom de G r o n d in , qui eff fynonyme de G ro- 
g neur 8c G ro n a u , ( Payez, ces- m ots )  fait aliufion 
à une certaine faculté que l’on a attribuée aux 
po.iffons ainfi nommés, de faire entendre un mur
mure  ̂femblabîe à celui d’un animai qui grogne  
©u qui mugit fourdement . On efi partagé fur la caufe 
qui produit ce Bruit. Suivant M. Duhamel Traité 
des P ê ch es y. 2A p a rtie „ f .  fe.tl. p . 1 0 6 . )  les uns 
prétendent que les poiffons dont il s’agit font en
tendre ce bruit: lorfqu’ils font dans l’eau raffemblés 
par oandes ,, iur-tout lorfqu ils font agités, comme 
quand- ils fe voient pourfuivis par quelque poif- 
fon vorace ; & en conféquenee , on a cru que le 
bruit que l’on entendoit alors pouvoit être, oc- 
saüoné foit par l’éruption d’une partie de l’air 
renfermé dans-: leurs corps, foit par le mouvement 
rapioe de leurs nageoires que l’on a comparé à 
celui de certains ftsarabées qui? bourdonent en vo- 
Isnt D autres_ foutienent que le murmure des 
Grondins- n’efi jamais plus fenfible que quand on 
xs. tim de. Lèaiu & qu’on- L’entend: encore: kirss
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même qu e le poiffon efi déjà dans la corbeille? 
du Pécheur & dans ce cas, il efi clair qu’il faut 
recourir a d autres caufes phyfiques du ronflement 
des G rondins y qw celles qui ont été expofées plus- 
haut „ & il paroitroit naturel de penfer aue le 
gofier< de ces animaux efi organifé de maniéré à 
produire certaines vibrations dans l’air environant, 
dou réfui te roi t 1 efpece de mugiffement confus- 
dont il s agit Ce fentiment revient à celui de 
¥/illug.hby s qui dit que ces poiffons font entendre 
une elpece de voix ou de fon . De là le nom de 
Cuculus y ( Coucou ) qu on leur a donné , parce 
qu’on a comparé le bruit qu’ils font entendre aux. 
deux fons que rend cet oifeau , & qui fe fuccé- 
deroient rapidement & fans interruption pendant 
un certain temps.

Selon l’auteur qui vient d’être ciré , le Gron
deur a;. la tête affez grande,, moins cependant que 
celle des autres efpeees du même genre : elle efi' 
couverte de plufieurs lames- dures , dont celle qui 
occupe le fommet fe partage , dans fa partie po» 
ftérieure, en deux épines aiguës; le mufeau forme- 
auifi deux efpeees de cornes , garnies chacune de 
quatre ou cinq petits aiguillons ; les ieux font 
grands 8c  ont leurs iris argentés 8c quelquefois- 
offufqueé par des efpeees de nuages. On voit , au» 
coin intérieur de chacun de ces organes,, deux pe
tites épines tournées en arriéré »

La partie voifine de l’angle fupérieur des ouïes-' 
garnie ,, au defius des nageoires dé la poitrine ,, 
d une écaille dure qui fe termine en une forte* 
épine „ pareillement recourbée en arriéré ; enfin „ 

' les opercules portent chacun deux épines , donc 
- beaucoup pius: longue que l’autre &
\ s’incline aufii. en arriéré .
: L ouverture de la gueule efi ample & garnie in
térieurement de très-petites dents, fur les mâchoiv 
i, res , au haut 8c au bas- du palais  ̂& à la racine 
i de la> langue .
« f* cfp&ce de fillon qui s etend- fur le milieu dut»
. dos efi Bordé de part & d'autre d’écailles of- 
feufes ,. bombees- 8c garnies à leur fommet de pe- 

| rites épineŝ ; les lignes latérales font très-faillan- 
; tes & trèS-âprés au toucher .

La couleur du dos efi d’un vert fale , marqué dê  
petites taches jaunes ou blanches , & quelquefois 

; auffi» de raies noires. La couleur des côtés efi d’un, 
» vert plus clair ,. & parfemé d'e taches plus nom**
■ breufes que celles du dos ; la panie la plus baffe* 
du ventre efi blanchâtre.

La: première nageoire du dos ,. félon* Linnæus ,, 
a: neuf rayons , la fécondé dix-huit ; chacune des 
nageoires de la poitrine dix ; chacune de celles dw 
ventre fix, ; celle de l’ânus dix-neuf, & celle de*

; la- queue quinze .. Gn trouve ce poiffon dàns la;: 
mer d’Angleterre.

GRCLS-IEUX ( le ) . Efpece de Gobi te .
Qobitis- Ann bléps-. L i n . Syfl. nat. P i f  ces- abdo me.

\ Cobitis y r°. r.
Cobitis cirris duobus, capite deprrffo , octilis, tyttsb* 

\ mimlis. »* M nf. Ad., Er, 2.. pp.
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M nÆ eps . A r t e b i . gen. 25.
S es. M u/  3. p. 108. t .  34. f .  7 .
G ronov. M uf. 1. 3 2 .  t. 1 .  / .  1 .  2. 3.
Ce poiffon a la tête très-aplatie en deffus, large 

S c couverte d’écailles ; les ieux font fîmes au haut 
des côtés de la tête, à une grande diffance l’un 
de l’autre , plus près cependant de la gueule que 
des opercules des ouïes ; leur diamètre eff grand 
& leur forme arondie . Ils font renfermés dans 
des orbites offeufes & faülantes, en forte qu’ils 
paroiffent fortir de la tête. C’eff ce cara&ere qui . 
îious a fourni le nom que nous avons donné à ce 
poiffon. Celui d'Anahleps a un fens moins précis, 
puifqu’il défigne feulement la dire&ion des re
gards tournés en haut .

La gueule eff étroite dans le fens vertical , & 
auffi large que la tête dans le fens horizontal ; 
les mâchoires font garnies de plufieurs rangées de 
très-petites dents contiguës entr’elies & toujours 
apparentes, le poiffon n’ayant point de levres.

Le dos eff d’une forme demi-cylindrique, très- 
large depuis la tête jufqu’à l’endroit qui répond 
à l’anus, au delà duquel il fe rétrécit infenfible- 
ment jufqu’à la queue, où il eff très-mince ;  la 
poitrine & le ventre fuivent les mêmes proportions 
que le dos, dans leurs parties correfpondantes.

Tout le corps , ainfi que la bafe des nageoires 
& les opercules, font couverts d’écailles liffes , 
difpofées en recouvrement, & très-peu adhérentes 
à la peau .

La nageoire du dos eff fituée à l’extrémité de 
cette partie , un peu avant celle de la queue ; 
elle n’a que fept rayons, tous fendus profondé
ment, excepté le premier qui eff Ample .

Les nageoires de la poitrine font placées au 
bas des côtés, derrière les opercules ;  elles ont 
chacune vingt-deux rayons rameux, à l’exception 
du premier.

Les nageoires du ventre s’inferent prefqu’au mi
lieu des côtés, à une grande diffance l’une de 
l ’autre ; elles ont chacune fept rayons dont le 
premier eff fimple ; les autres font rameux .

La nageoire de l’ânus a neuf rayons, pareille
ment rameux, excepté le premier; la nageoire de 
la queue eff d’une forme un peu arondie.
_ Le corps eff roux & marqué fur les côtés de 

cinq lignes longitudinales, d’une couleur brune. 
Nous ajouterons à cette defcription , qui eff de 
Gronovius , un caraêlere indiqué par Linnæus : il 
confiffe dans un petit barbillon que ce poiffon a 
de chaque côté , au coin de la gueule .

On le trouve près de la côte de Surinam .
GUACARI . Voyez D ip t e r e  . Efpece de C ui

rassé .
GUAPERVE ( le ). Efpece de Chétodon .
C bœtodon lanceolatus . L i n . Syfi. nat. Pi/ces tbç- 

vactct. Chœtodon , n°. 2 3 ,
Chxtodon cauda integra , corpore fa / c iis  tribus , 

oculari, peUorali,  longitudinal]que.
GUAPERVA . E dw. A v . 2 1 0 .  t. 2 1 0 .
Le Gauperve, félon Linnæus, a le corps oblong,
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& d’une forme qui fe raproche de celle d’un fer 
de lance . Il eff marqué de trois bandes noires, 
dont les bords font gris ; les deux premières font 
lituées tranfverfalement , l’une dans la dire&ion 
d’un œil à l’autre, & la fécondé fur la poitrine  ̂
la troifieme bande s’étend depuis la nageoire anté
rieure du dos, jufqu’à -celle qui termine la queue-*

On trouve ce poiffon dans la mer de L’Inde .
GUARE ( le ) .  Efpece de Scombre.
Scomber cordtla* L in* Sifl. nat. Pi/crs tboracici* 

Scomber, n°. 4.
Scomber pinnulis decem, Une a laterali loricata . Ib„
Scomber lim a laterali curva tabellis ojfeis lo ri

cata , corpore lato &  terni . G ronov. Acl. üpjC 
1750. p. 36.

Scomber fubcompre\/us latus , linea laterali •curva„ 
U vi,prope caudam rebla/loricata. Id. Zooph. 307*

Guaratereba . Marcg. B ra f 172.
Trachurus B ra filien /s . R a y * P't/c. 93.
Scomber linea laterali aculeata, ptnna ani o(fb- 

culorum v ig in ti. Ses* T h e /  3. p. 74. n°. 3. t'ab* 
27- /• 3‘

Salkotoc. V alent. Ind. vet. &  nov. vol. 3. p. 
360. ri0. 45, /. 45.

Sauras argenteus , laminis brancbio/legis , utrin» 
que macula nigra notatis , p i unis îute/centibus -.

Brown. Jam. p. 452* n°. 2.
Ce poiffon a le corps large & comprimé en 

deffus & en deffous. Selon Brown , il eff d’une 
couleur argentée , qui prend une teinte de jaune 
lur les nageoires; les membranes des ouïes font 
marquées d’une tache noire de chaque côté ; les 
lignes latérales font d’abord courbes & liffes ; mais 
elles fe redreffent auprès de la queue, où elles 
font garnies de fortes écailles, terminées chacune 
par un aiguillon .

La première nageoire du dos a fept rayons , & 
la fécondé neuf; les nageoires de la poitrine en 
ont chacune quinze, & celles du ventre flx, lâ 
nageoire de l’ânus en a quatorze, & celle de la 
queue vingt ; les fauffes nageoires , en forme de 
petits pinceaux, qui fe trouvent près de la queue, 
fur les poiffons du genre des Scombres, font an 
nombre de dix dans cette efpece. On la trouve 
dans les mers de l’Amérique.

GUATE. Voyez A lose.
GUAZE ( le ) ,  Efpece -de Labre.
Labrus Guaza. L in , St fl. nat-, Pi/ces tboracici» 

Lahrus , n°. 19.
Labrus fufcus , cauda rotundata, radiis mem- 

branam /uperantièus . Lcê f» It. 104.
Ce poiffon a le corps d’une couleur brune ; la 

nageoire du dos eff garnie de vingt-fept rayons, 
dont les onze premiers font épineux ; chacune des 
nageoires de la poitrine a feize rayons mous & 
flexibles; chacune de celles du ventre fix ; la na
geoire de l’ânus en a treize ; la queue eff aron
die, & la nageoire qui la termine a quinze ray
ons, dont les extrémités dépaffent la membrane 
commune.

On trouve cette efpece dans l’Océan.
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GUELDRE. A pat que l’on fait, avec de petits 

poiffons, des Chevretes, ou de la chair de quel
ques poifîons cuits.

GUELK. C’efl le nom que 1 on donne aux 
jeunes Morues, fur les côtes de Flandre.

GUIDEAU . Filet en manche, qui va toujours 
en diminuant depuis fon embouchure jufqu’à fon 
extrémité. On le tend quelquefois fur un chaffis 
qui en maintient l’embouchure ouverte. Souvent 
on fe contente d’enfoncer dans le sable, â la balle 
mer, des piquets fur lefquels on atache deux tra- 
verfes, l’une en haut & l’autre en bas, ce qui 
produit le même effet qu un chaffis. Pour déter
miner le poiffon à entrer dans la manche, on op- 
pofe toujours l’embouchure de celle-ci au courant 
de l’eau. Mais le Guideau a cet inconvénient , 
que la force du courant, qui en traverfe toute la 
longueur , comprime les poiffons, en forte que les 
petits font bientôt réduits en une efpece de bouil
lie , & qu’il eft rare même que les grôs_ en for- 
tent encore en vie* Auffi ce filet eft-il inferieur 
à l’épervier, au haveneau, &c. qui confervent le 
poiffon fain & entier. Les piquets fur lefquels on 
tend les guideaux , portent le nom d eta h ers j  
quelquefois ils font très-longs & excédent le ter
rain de fept ou huit pieds} d autres fois ils ne 
s’élèvent au deffus du fol que de trois ou quatre 
pieds, & alors les guideaux dont on fe fert font 
beaucoup plus petits que ceux qu’on tend fur de 
longs piquets. De là font venues les expreffions 
de g u id ea u x  à hauts ê t a lie r s , &  a b a s e t a h e r s .

GUIDEAU DE PIED. Voyez Faux .
GUIDELÉ . Voyez G uideau  .
GU1LDILLE, GUILDIVE & GUILDRE. Voy. 

G ueldre .
GTJITAU. Voyez T acaud.
GUNEL(Ie). . .
B len n iu s C u n e llu s . L in» Sy!»• riat, P i f  ces jugul»

B len n iu s , n°. 9. . . T, . ,
B len n iu s p in n a d o rfalt o ce lh s decem  n i g n s . 101a.
M u f . Ad. Fr. 1. p .  6 9 .
F a u n a  S u e c ic a . 138»
C u n e llu s  C ornubienfxum . W illugh. p . 115*
Ray . p . 144* . . , . . . . . .
B len n iu s m acults c ir  citer decem  n tg riS y lim b o  a i-  

b ic a n t e , utrinque a d  p in n a m  dorfalem  • A r t e d i . 
g e n , 27. f y n .  45.

G U N
Seb. M u f. 3. t. 3 0 .  f .  6 .
En Angleterre , B u tte r-fifh  .
Ce poiffon eft ordinairement petit: fa longueur 

effi quelquefois d’un demi-pied, & à peine a-t-il 
un pouce de largeur ; fon corps eff mince & com
primé ; fa couleur eff mélangée foit de roux , 
foit d’olivâtre, & d’une teinte de blanchâtre. On 
obferve de part & d’autre, auprès de la bafe de 
la nageoire du dos, environ douze taches noires, 
entourées d’un rebord blanchâtre & qui font un 
effet agréable. Ces taches font difpofées par inter
valles égaux fur toute la longueur du dos, depuis 
la tête jufqu’à la queue . La tête eft petite & 
comprimée, le mufeau court, la gueule tres-fen- 
due , prefque tournée en haut, garnie d un feu! 
rang de très-petites dents, & chargée d’afpérités 
au fond du palais. Les ieux font petits & cou
verts d’une membrane j leurs iris font de couleur 
orangée ; il y a de part & d’autre quatre ouïes, 
dont les barbes font très-déliées. Les membranes 
qui les recouvrent fe réuniffent pour former une 
efpece de voile qui s’étend fur la poitrine ,* le 
corps eft garni de très-petites écailles. Ce poiffon, 
félon Willugbby, n’a qu’une feule paire de na
geoires , favoir, celles de la poitrine, qui ont 
chacune dix à onze rayons.

Cet Auteur ajoute qu’à l’oppofé, & au milieu 
de la poitrine , fe trouvent deux petites épines 
courtes, perpendiculaires, réunies par des mem
branes , & qui femblent tenir lieu des nageoires 
du ventre. Elles ont été en effet considérées com
me telles par Linnæus & Artedi, qui ont mis ce 
poiffon au rang de ceux qui ont des nageoires fur 
le ventre . La nageoire du dos commence affez 
près de la tête , & s’étend jufqu’à la queue j elle 
eft garnie de foixante & dix-huit rayons, à peu 
près égaux en hauteur, & faillans au d̂effus du 
bord de la nageoire, comme les dents d’une fcie. 
L’anus eft à peu près au milieû  de la longueur 
de la partie inférieure. La nageoire fîtuée au delà 
eff de couleur jaûne , mouchetée de brun ; elle a 
quarante rayons, dont les deux premiers font épi
neux, & elle fe prolonge jufqu’à la queue, dont 
la nageoire eff un peu arondie » Ce poiffon n a 
point de veffie aériene . On le trouve à 1 extré
mité de la côte de Cornouaille en Angleterre ; 
vers la ville de Saint Yves.

G Y M N O T E S
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G Y M N O TES ( Poiiïons ) .

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S .
Poijfons épineux qui nont point de nageoires inférieures fu r la gorge 5 

fu r la poitrine, ni fu r le ventre .

S E C O N D  G E N R E .

G Y M N O T E .

G Ï M N O T U S ,  L i m a i .

Point de nageoires fu r le dos «

E S P E C E S .

J L e P a s s a u .

L a  p a rtie  an térieu re d u  d o s b la n c h e .'

4  L e M u s e a u - l o n g .

Le mufeau alongè &  p o i n t u .

1 L e C a r a f e .

L a  queue étroite &  a lo n g ê e.

2 L’A n g u i l l e  é l e c t r i q u e

L a  nageoire de la  queue o b t u fe .

H ifloire N atu rele . Tom e I I I . Bb
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J 5 aIM o u  HAIN.C’ell un crochet ordinaire- ' 
ment de métal , auquel on atache une amorce 
pour attirer le poiffon , qui Ce prend au Haim , 
en mordant la nouriture qu’on lui préfente. Il y 
a des Haims qui ont deux crochets . On en fait 
suffi quelquefois avec des épines , & même avec 
des os. Voyez l’article P êche dans l ’Introduêtion.

HALACHIA . Voyez A lose .
H ALBOURG. C’eft un Hareng fort gras. Voyez  

H areng .
HALLE-CROQ.. Efpece de croc ou de harpon , 

qui fert pour tirer à bord les gros poiffons, dont 
la pefanteur pouroit rompre les lignes au fortir 
de l’eau .

HAMBURGE ( 1* ) . Efpece de Cyprin.
Cyprinus Caraffius. L in . S ijl.na t. Pifces abdom. 

Cyprinus, n0. 5 *
Cyprtnus pinna ani radus decem , couda inte

gra , linea latérali re fia . Faun. Suec. 364,
Cyprtnus pinna dorft ojjïculorum vigintt , linea 

lateralt -refia „ A rted. Gen. 4. fyn . 5. fpec. 29.’
G ronov. M u f. 1. no. 1 1 .
Cyprtnus Hamburger. Id. a fi. XJpf. 1741.  p. 75.
Charax . D ubrav.
Bellon.
G esner • p. 2I2 &  166. b. F. G.
Pifcis fimpliciter Karas d tflus . G esn. Paralip. 

p. 16.
Carafi tertium genus. G esn. Ibid. p. ï j.Ç E d it.  

Franc. 1604. )
Carajfius [impliciter diflus , five  Carajfi tertium 

genus. G esn. Paralip. p. 1 2 7 5 .
R ay. p. i i <5.
WlLLUGHB. p. 249.
Cyprinus latus alius Gorais Ratisbonœ . Id . Ibid.
Cyprinus latus alius . A ldrov. L. 5. c. 43.  

P* <*4 4 - .
JONST. L . 3. ttt. 3. C. 9. p. 16$. t. 27. /. 12.
Caraffius. M arsh. Danub. tom. 4. t. 14.
An Blicca feu alburnus lacuftris. G esn. p. 27 ?
An B a lle r u s . Rondel. ?
An Cyprinus brevis. Schonev. ?
En Suede, Ruda ;  En Allemagne , Karajf & 

Karayfcke .
Le H am burge , félon Willughby , a de la ref- 

femblance avec la Brême d’une part,& la Carpe 
de l’autre ; mais il eft plus épais & plus court 
que la première , & beaucoup plus large & plus 
mince que la Carpe , en forte que fi l’on compare 
enfemble ces trois poiffons, la Brême paroît faire 
la nuance entre les deux autre*

La couleur du Hamburge eft d’un jaune doré , 
qui prend une teinte moins éclatante fur le ven
dre : il a le dos aminci en forme de tranchant ,

& fort élevé ; l ’ouverture de la gueule eft petite 
& arondie ; les ieux font petits & plus enfoncés 
que ne le font communément ceux des autres 
poiffons.

La nageoire du dos a dix-huit rayons ; celle de 
i’ânus huit; chacune des nageoires de la poitrine 
en a quinze, & chacune de celles du ventre neuf. 
Willughby ajoute que le premier rayon des na
geoires du dos & de l’anus font comme dentelés 
de chaque côté. Selon Gronovius, c’eft le troifte- 
me rayon de ces nageoires qui a la dentelure dont 
il s’agit ; mais cet Auteur dit en même temps 
que la nageoire du dos a vingt rayons , & celle 
de l’ânus dix , & que les deux premiers, de part 
& d’autre, font très-courts. Willughby n’a point 
tenu compte de ces petits rayons, ce qui concilie 
les deux defcriptions ; la queue efl un peu échan
gée, & a environ vingt-deux rayons.

On trouve ce poiffon dans plufieurs étangs de 
l’Europe . Il vit long-temps après qu’on l’â  tiré 
de l’eau,& fe conferve tjrês-bien dans les viviers. 
L’individu décrit par Willughby avoit neuf pou
ces de longueur.

HAMEÇON . Ce mot, fuivant M. Duhamel , 
fignifie , à parler exactement , un haim garni de 
fon apât ; mais très-fouvent on le prend dans la 
même acception que le mot de haim , qui n’ex
prime que le crochet auquel on atache l’apât.

HARANGADE ou HARANGU1ERE . Voyez 
Harengade .

HARENG ( le ) .  Efpece de Clupe.
Clupea Harengus. Lin.Syfl.nat. Pifces abdomin. 

dupe a , n°. 1.
Clupea immaculata, maxilla inferiore longiore .
Faun. Suec. 357.
■Clupea maxilla inferiore longiore, maculis nigrts 

carens. Artedi. Gen. 7. fyn . 14. fpec. 3 1 .
Idem . Faun. Suec. 315.
Idem. G ronov. Muf. 1. n°. 21.
a. Xctxxis. Arist. L. 4. c. 9. &  L. 6. c. 14. 

&  L. 8. c. 20. &  L. 9. c. 37.
Ælian. L. 10. r. 11. p. 582.
Athen. L. 7. p. 328.
Oppian. Hal. L. 1. p. 10.
An Chalchis P lin ii. L. 32. c. 1 1  ?
W otton. L. 8. c. 183. fo l. 182. b.
Cbalcidis fpecies . Bellon.
jErica vel Æ rica. Gaz, A r ist . L. c.
A llée . S. H il drgard . L. 4. pa rt. 1. c. 20. 

p. 91.
Halec. I sid . Orig, L. 12 .  C. 6.
A lbert .
A u c t o r .
A ctûr .
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H A R ;
C ub. L* 3. 5 2* M  8o-
C haRLET. p. 122 .
B las. P' 277« .
A rin ga cimbricorum litto ru m * Jov* p. 143* 
H arengus . R ondel. L .  7. c. 15 .  p. 2 22 .
G esn. (Franc.) ? .  408 <Sr 488 , © ’ (Germ. )

/ •  5-
SCHONEV. p. 36. 37.
JONST. L* I. f. I. f. I. tf. 3* £* 1 * /* ^  
T h a u m a t* p. 4 1 (5.
M e r r e t . P in . 18 5 .
D a l e . Ht f i .  o f  H arw . p . 4 3 2 .
WlLLUGHB. p. 2 19 .
R a y . p. 10 3 .
Henrengus F landriens  » A ldrov.  L.  3* I0,

p-. 294. _ A
L e  Hareng , D uham * Traité des Péchés. 2 e. 

partie. Se£t. 3 .  chap. 3. Pi* XVI* f. 1 &  3*
En Suède,. 57/7/3 en A lle m a g n e ,  H ering  &  H a- 

r in g .
0 . H' upas. A r i s t . L . 6. c. 15 .
C b a lc b is , id  e f l ,  celerinus gallorum  .  B ellon * 
M embraf.. R ondel* L* 7 .  c* 13 .  p* 220*
A ldrov. L . 2. c, 3 1 .  p* 2 1 2 .
G esn* p. 7 4  0 * 85 . 0 * (G erm *) fo l, 2.
J onst . L* 1* r. 3,. i* a. 17 .  r* 19 .  /• 14° 
Charlet. p. 143*
Strom lingus  . R oberg. P//h* p* 4 * 18 2 5 *
S tro m in gu s. R ob,erg* Grief, p. 9* 12  &  14*
E n  Suède, Stromming *
(A rted i obferve que la variété 0  ne différé de 

la précédente, qu’en ce qu’elle eft plus petite.)
Le H areng  eft fi eftimé des A n g lo is ,  au raport 

de Willughby , qu’ils l ’ont furnomé le R oi des 
p o is o n s .  Cependant, quoique fain &  agréable au 
goût,  il n’a pas autant de délicateffe que plusieurs 
autres poiffons que nous pourions citer ;  mais il 
devient, par fon affluence vers, différentes côtes , 
en plufieurs faifons , une reffource d autant plus 
précieufe , qu’elle eft plus générale &  plus à la 
portée des hommes de toutes les conditions . M .  
Duhamel remarque à ce fujet que la pêche feule 
du Hareng occupe &  fait fubfifter une multitude 
d’hommes , qu’elle contribue à former de bons ma
telots,  &  qu’elle procure à prefque toutes les pro
vinces du royaume un excellent poiffon frais. Ce 
même poiftbn , préparé par la falaifon , a bien 
d’autres avantages: il fournit aux peuples du Nord 
une partie de leur nouriture pendant l’ hiver r il eft 
encore d’un grand fecours à quantité de peuples 
qui, étant éloignés de la m e r ,  ne peuvent, pen
dant les temps d’abftinence ,  jouir de la marée 
fraîche , &  tranfporté ,  non feulement dans les 
états voifins, mais jufque dans le Levant , il de
vient une branche de commerce três-confidérabie , 
qui mérite la prote&ion de toutes les nations.

Le H areng  , fuivant la defeription de Willughby,  
a communément neuf pouces &  quelquefois un 
pied de longueur ,  fur deux ou trois pouces de 
largeur ; fa tête eft comprimée par les côtés ; la 
mâchoire inférieure, dépaffe celle d’en, haut j, elle
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eft hériffée, ainfi que la langue & le milieu du 
palais , de très-petites dents ; l’ouverture de la 
gueule eft tournée en-haut; les iris des ieux font, 
d’une couleur rougeâtre*

Les ouïes font au nombre de quatre de part & 
d’autre ; les trois premières font garnies d’un feul 
rang de franges, beaucoup plus aiongées que dans 
les autres poiffons . Artedi compare les franges de 
la plus grande ouïe à des plumes d’oifeau ; la der
nière a deux rangées de franges , dont les inté
rieures font beaucoup plus courtes que celles de 
la rangée extérieure .

La nageoire du dos occupe à peu près le milieu 
de la longueur du poiffon : elle a environ dix- 
fept rayons, dont le quatrième & le cinquième 
font les plus longs *

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
fept rayons; celles du ventre en ont neuf; lâ na- 
geoire de l’ânus en a dix-fept, plus écartés entr eux 
que ceux des autres nageoires. On voit , vers la 
bafe des nageoires, des écailles fituées tranfverfale- 
ment & terminées en pointe*

La couleur du dos eft d’un brun bleuâtre : le 
ventre eft aigu & garni d’une rangée d écailles 
dentelées, quk̂ s-’étend depuis la tête jufqu’à la 
queue. Sa couleur eft blanche , ainfi- que celle des 
côtés * On ne voit aucunes taches fur ces dernieres 
parties* Les lignes latérales font à peine fenfîbles. 
Le corps eft couvert de grandes écailles arondies. 
La queue eft partagée en deux lobes , & fâ  na
geoire a dix-huit rayons, dont les deux extrêmes, 
font (impies, & les intermédiaires, rameux à leur 

, extrémité*
Linnæus a donné̂  au H a ren g l’épithete d immet- 

c u la ta  ( fans tache ) , parce qu’il n’a point les côtés 
tachés comme l’Alofe. Mais , fuivant M. Duha
mel , on aperçoit quelquefois fur les opercules des 
ouïes des taches rouges ou violetes fort éclatantes* 
Quelques individus ont auffi, auprès des opercules, 
des taches qui ont le brillant de l’or *

On a donné au H a re n g  différens- noms relatifs- 
foit aux divers états où fe trouve ce poiffon iorf- 
qu’on le prend, foit aux différentes maniérés dont 
on le prépare. Les H a re n g s  qui font̂  remplis d’œufs 
ou de laite, s’appelent H a r e n g s  p l e i n s , & ce font 
les plus eftimés* On nomme H a r e n g s _ g a i s  ceux 

! qu’on prend dans la faifon où ces poiffons n’ont 
ni œufs ni laite. Peut-être ce nom leur vient-il 
de ce qu’ils font alors plus vifs & plus agiles que 
dans le temps où ils font pleins*

Les H a r e n g s  qu’on nomme M a r c h a is  en cer
tains endroits, comme pour indiquer qu’ils font 
bons alors à mettre en vente , font, fuivant quel
ques perfones, ceux qui reftent dans nos mers, après 
que les autres les ont quitées; pour retourner an 

, Nord: ils font vides y mais ils fe trouvent rétablis 
de la maladie du frais, & on les confond, en plu
fieurs: pays y avec les H a r e n g s  g a i s  , quoiqu’ils mé
ritent de leur être préférés*

On prend fou vent des H a re n g s  qui font tout 
nrès: de frayer , ou même qui ont commencé à
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faire leur ponte: ils font peu e(limes, & achèvent 
de fe vider de leurs œufs ou de leurlaire lorfqu’on 
les met dans le fel. On dit même que les Pécheurs 
pour prouver ce fait, mettent un peu de fel fur 
ces H a r e n g s , & qu’à 1’infant, ils fe vident. On 
les nomme, en quelques endroits H aren g s B o u f-  

■7 , ou ?  la  B o u r fe . Comme le peu d’œufs ou 
de laite qui pouroit leur refler dans le corps . fe 
durcit & fe racornit, on leur donne, après la fa 
iailon, le nom de H aren g s cornés .

Les H aren g s p ecs font ceux qu’on pêche dans
,es mers du Nord: ils font très-gras, & leur chair
e(t dwlicate & de bon goût; mais comme elle eft
en meme temps huileofe, elle exige plus de foin
?I >e re con f,rvef > & e^e n’efi jamais aqffi
cAr" H nqUf "e deS H a re ” s s  û’on fa,e fur cotes. On fait beaucoup de cas de ces H aren g s ,
particulièrement en Allemagne.

° M , H T d ’ a“f CÔteS de Francf > fur-'ou‘ dansManche, quelques H aren g s qu’on nomme H a l
bourgs . Ils paro,fient dans une autre faifon que 
ceux qui anvent par bandes nombreufes : il s’en 
trouve fouvent dansas manets que l’on tend pour 
la peche des Maquereaux. Quoique vides d’œufs 
®VdV aif,e> du moins pour la plupart , ils font 
gros & même plus larges que les autres H aren g s :  
leur couleur efl d un brun plus foncé que celle 
des H aren gs pleins & même des gais. Les fenti- 
mens font partagés fur l’origine des H a ren g s H a l-

fon?r;ft^eS/ nSCrOIentqUe ce font des H arengs qui font refiés dans nos mers , tandis que les autres
font retournés au Nord ; ils fe fon? retirés " dit- 
on, dans les grands fonds, fous des pierres & 
ils fe montrent dans les faifons où les H aren gs  
commencent à voyager , & avant ceux qui ont

" * °"§.ue rout  ̂ a. faIre P°ur ariver dans nos
fters. Suivant cefenriment, les H aren g s H albou rgs  
«e ferment point difiingués des M a rc h a is , don? 
nous avons parle plus haut. Pour rendre rai fon de

ces H are” £ *  » les Pêcheurs de Dieppe prétendent qu ils vienent des côtes d’An-
d I^fra? i S*,°nr étr  fe rétablir de la maladie ,°,U lIs fe font engrai/fés par la bonne 
nouriture qu ils y ont trouvée. Ils ajoutent qu’on 
en prend en Juillet qui font pleins & S  
«o.r jete leurs oeufs & leur laite, ils m aigriS  
comme les H aren g s ordinaires.

D autres veulent que les Halbourgs foient des 
ü î rer nsl  du Nord, <3UI °ut quite leur bande , dont 
oÛ’ns"f0n?mme “  «ant-coureurs , ce qui fait 

„„ r?.”' §ras > îomme lus Harengs pecs , dont 
ils ne different qu’en ce qu’ils font arivds plutôt 
dans nos mers. M. Duhamel n’ofe affurer que les 
Halbourgs fojqnt de vrais d’autanî plus

d<® ™ « indiquées 'plus haut? o n  
aperçoit, félon cet Auteur , d’autres marques di- 
flinaves qui paroiffent defigner une efpece àpart. 
Mais d après ce qu’il ajoute , qu’il n’elt pas aifé 
de rendre ces marques diflinélives par dent , ni
S o n s a n r ,d/ - dU df (re,\ v ° n W  9»  les ■P qui on les obferve , ne font que des

H A R
variétés de l’efpcce dont il s’agit. M. Duhamel 
s eft Permis ailleurs une conjecture qui pouroit
l r? d'!„ a d,fHcultd- Il PreTume que le H a lb eu  l  
nelt peut-etre que la grande efpece de H a re n , 
qui , fuivant Lmnaïus habite la mer Baltique? 
tandis que ceux du golfe de Bothnie font fenfiblel 
ment plus petits. c

On nomme H aren gs de Yarm outh ceux qu’on 
prend dans les mers d Angleterre , & H a ren g s du 
C a n a l ceux qu on peche dans la manche. Ces di- 
ftmetions, qui tienent à des circonflances locales 
ne peuvent etre de quelque utilité que relativement 
au commerce . Quant aux différentes préparations 
du H a r e n g , ainfi qu aux dénominations qui y ont 
raport , nous en parlerons dans la fuite.

Rondelet dit que le H areng meurt auffi-tôt qu’M
j *ortl de Iea.u» ce attribue à la grandeur 
des ouvertures de fes ouïes. Willughby raporte le 
meme fait, & ajoute que c’efl-ià ce qui a donné 
lieu a un adage anglois , qui fignifie auffi mort 
q u u n  H a re n g . Mais, fuivant M. Duhamel , c’efi 
à tort qu on a dit que le H areng expiroit dès qu’il 
fe trouvoit a 1 air , & qu’aucun Pêcheur n’avoit 
jamais vu ce poiffon en vie . Cela n’ert vrai que 
pour les H a ren g s qu’on prend dans des filets où 
Us font étoufés , ce qui arive à beaucoup d’autres 
poiffons ; mais les Pêcheurs parquiers, qui les pre- 
nent avec des trubles , les voient fouvent remuer 
dans leurs paniers ; quelques- uns affurent, même 
qu ils en ont vu s agiter dans leurs mains, en les 
ouvrant pour les habiller.

Le H areng efi un poiffon de mer , & en même 
temps de paffage, mais qui ne remonte point dans 

eau Joute comme les Alofes. Si l’on en rencon- 
tre quelquefois dans les rivières , à une certaine 
dntance de 1 embouchure, c’efl qu’ils ont é té  for- 
cés de s jr réfugier pourdchaper à la pourfuite des 
poifions voraces, ou même au danger de la mer 
danŝ  les temps de tempête.

C’efl vers le commencement du printemps que 
j S h a re n g s  partent tous les ans du fond des mers 
du Nord, par bancs confidérabies, que l’on a nom
mes flo ts  de H a r e n g s . On prétend qu’ils fuient 
alors devant les Baleines du Nord, qui fe réuniffent 
pour leur faire la guerre , & que les H aren g s é -  
frayes au feul bruit que font ces animaux, entrent 
en foule dans les détroits voifïns, avec tant de pré
cipitation , qu ils font prefque fuffoqués en fe prefîant 
Jes uns contre les autres.

M. Anderfon , dans fon Hiftoire Naturels de
h l l  nnide’/ alt ,marJcber, es H * f* n g s  en ordre de bataille, & prétend qu à certains endroits ils for
ment des divifions qui fe portent les unes vers la 
droite les autres vers la gauche, & qui fe partagent 
encore à d autres endroits en divers détachemens, pour 
fe porter plus lo in il  fuit tous ces différens dé
tachemens , & trace dans un grand détail les di- 
verfes routes qu ils prenent , leur affigne de points 
de ralliment &  le s conduit enfin , depuis leur 
fortie des abîmes du Nord, jufqu’aux différens 
termes ou ils fe difperfenc. Il efi naturel, fans



âoute, qu’un flot de H a re n g s  qui arive, par exem
ple , à la pointe d’une île , s’y divifê  en deux 
colonnes, qui longent enfuite les deux côtes oppo
ses de l’île , & continuent de fuivre des dire
ctions divergentes ; mais on croira difficilement que 
les H a re n g s  forment toujours le même nombre de 
divifions aux endroits affignés par M. Anderfon , 
& fuivent exactement toutes les routes qu’il leur 
a tracées. Son récit eft plutôt le réfultat de quel
ques obfervations particulières , que l’expofé d’un 
plan uniforme que les H a re n g s  feroient alTujétis a 
fuivre régulièrement toutes les années. Nous nous 
contenterons de dire en général, avec M. Duha
mel, qu’en confidérant les pofitions des endroits ou 
fe fait la pêche des H a r e n g s , il y a lieu de con
jecturer que ces poiflons nous arivent par la mer 
d’Allemagne, fuivent les côtes de 1 Ecoffe , fout 
quelque féjour dans la mer d’Angleterre, ou ils 
fe trouvent reflerrés , de maniéré qu’on en prend 
une très grande quantité . B̂eaucoup y frayent & 
difparoiflent enfuite , apparemment pour retourner 
au Nord , fuivant quelques-uns par les côtes d’Ir
lande , & ceux qui arivent au terme du voyage ne 
font que les débris de ’ces flots immenfes de H a 
re n g s  , qui ont fourni aux différens peuples fitués 
fur leur paffage une nouriture abondante.

Ce qui femble prouver que les voyages des H a 
re n g s  font fujets à beaucoup de variations , loit 
quant à leur époque , foit quant à l’ordre que 
gardent ces poiflons , & aux directions de/leur 
route, c’eft que les Hollandois, dans certaines an
nées , en rencontrent une quantité confidérable , 
en allant au devant d’eux , près des îles Orca- 
des , de celle de Schetland , &c« & d’autres fois 
'n’en trouvent prefque pas dans ces parages . On 
fait de même, par les nouveles publiques, qu’on 
éprouve de pareilles variations en Suede & en 
Danemarck . On a été pendant plufieurs années 
fans prefqu’en voir vers l’embouchure du Texel , 
en Angleterre , & pendant les années fuivantes , 
on en a fait dans le même lieu une pêche abon
dante .

C’efl un fentiment affez répandu en Hollande , 
& qu’on trouve raporté par plufieurs Auteurs , 
qu’il y a un H a re n g  une fois plus gros que les 
autres , auquel on a donné le nom de R o i d e s  
H a r e n g s . C’eft lui, dit-on , qui paroît à la tête 
des bancs, & qui les conduit. On ajoute que les 
Pêcheurs le refpeClent, & que quand ils l’ont pris, 
ils le remettent à l’eau.

Il y a bien de l’apparence que ce prétendu Roi 
eft quelque poiflon d’une autre efpece qu’on aura vu 
nager de compagnie avec un banc de H a r e n g s , & 
peut-être le précéder ; le goût du merveilleux aura 
enfuite fait imaginer la fable de ce Roi à quel
que voyageur, dont le récit, comme il n’eft que 
trop ordinaire , aura été répété par d’autres Au
teurs , & fe fera ainfi acrédité , fans que perfone 
ait pris la peine d’examiner le fait. M. Duhamel 
dit qu’on l’a afluré que ce Roi des H a re n g s  n’é- 
toit autre chofe qu’une Truite.

' H A  R
Plufieurs Naturaliftes penfent , & Rondelet eft 

de cet avis , qu’on ne trouve point de H a re n g s  
dans la Méditerranée. Comme ce Naturalifte s’eft 
occupé particuliérement des poiflons de la Médi
terranée, fon fentiment eft ici d’un grand poids , 
& l’on peut préfumer que les prétendus H a r e n g s  
cités par Bellon & par d’autres Auteurs , comme 
venant de la Méditerranée, étoient de grôfles Sar
dines, que l’on aura confondues avec des H a re n g s  , 
à caufe de la reflemblance qui fe trouve entre ces 
deux efpeces de poiflons.

On a lieu d’être furpris de la grande quantité 
de H a r e n g s  qui paroît tous les ans dans nos mers, 
lorfque l’on confidere les dangers auxquels ce poif- 
fon eft expofé de toutes parts , & les différentes 
caufes de deftruêtion qui tend à en diminuer l’ef- 
pece . Il fert de pâture aux Baleines , aux Re
quins , aux Morues, & à d’autres poiflons moins 
gros, qui fe jetent deffus avec d’autant plus d’avi
dité , que ce doit être pour eux un mets très- 
délicat , puifque c’eft le meilleur de tous les 
apâts qu’aient encore éprouvé les Pêcheurs aux 
haims . Joignez à cette caufe la voracité des oi- 
feaux marins qui fuivent en grand nombre les bancs 
de H a r e n g s  , & fe faififlent de ceux qui s’appro
chent de la fuperficie de l’eau . Enfin , quelle im- 
menfe quantité n’en prenent pointées Pêcheurs , 
depuis leur départ du Nord , jufqu’à leur retour ! 
Il faut que ce poiffon ait été doué, par le Créa
teur, d’une fécondité merveilleufe , pour réparer 
fans ceffe des pertes fi confidérables & fi multi
pliées .

Le fentiment commun eft que les H a r e n g s  ne 
font qu’une ponte chaque année, & on penle qu ils 
vienent dans nos mers pour y frayer. Mais il en 
eft de ces poiflons comme du Saumon & de la 
Truite. Ils ne frayent pas tous dans le même temps, 
& l’époque du frai eft encore fufceptible de va
rier, même dans chacun des lieux ou ils fe font 
rendus . On a remarqué aflez généralement que 
dans les années où l’air eft doux , ils frayoient plu
tôt que quand la faifon avoit été très froide . Quel
quefois on pêche beaucoup de H a r e n g s  qui font 
déjà gais , au commencement de Décembre, tan
dis que dans d’autres années, on en trouve encore 
beaucoup de pleins en Janvier , De plus , parmi 
les H a r e n g s  qui entrent dans la Manche , quel
ques-uns font gais , pendant que tous les autres 
ont encore leurs laites ou leurs œufs, ce qui prouve 
que dans un même banc , il y en a qui frayent 
avant les autres. Enfin , quoique les obfervations 
prouvent, ce femble, d’une maniéré inconteftable, 
que tes H a re n g s  frayent fur nos côtes, lorfque Ton 
confidere, d’une autre part, l’immenfe quantité de 
ces poiflons qui vient du Nord , on eft porté à 
croire qu’il y en a aufli qui y frayent. Suivant 
la conjecture de M. Duhamel, il pouroit en être 
des H a r e n g s  h peu près comme des abeilles, qui 
fe multiplient d’abord dans leur ruche, & envoient 
enfuite des effaims , comme autant de colonies , 
pour peupler des ruches étrangère!, lorfque lapo-
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pulation efi devenue trop nombreufe dans la pre
mière ruche .

Le H areng eff du nombre des poiffons dont les 
écailles lui Lent dans les ténèbres» Ozanam raporte , 
( T r a i t é  d e s  P h o fp h o re s  n a tu r e ls  , L . i. r. ir. ) 
qu’une perfone étant entrée pendant la nuit dans 
une cuifine „ fut très-éfrayée à la vue d’une lumière 
allez éclatante qui brilloit derrière la porte , & 
que le fait ayant été examiné , on trouva que 
c’a oit des ouïes- de H a re n g s  frais qui répandoient 
une lueur phofphorique au milieu de l’obfcurité .

La pêche des H a r e n g s  occupe les Hollandois , 
les Anglois 5c les- François. Les premiers , ainfi 
que quelques- Anglois & plusieurs François ,, vont 
au devant de ces poiffons jufqu’aux îles Orcades , 
& à la hauteur d’Hitland » La plupart des An
glois 5c plufieurs Pêcheurs des deux autres nations ,, 
atendënt qu’ils, foient parvenus aux côtes du Nord 
de l’Angleterre les Pêcheurs hauts Normands,font 
principalement cette pêche dans la Manche ;  en
fin les Bretons prenent les H a re n g s  fur les côtes- 
de leur province». On penfe affez généralement que 
ce font les Hollandois qui ont commencé à faire 
des pêches confidérables de H a r e n g s . Quelques-uns 
cependant prétendent qu’ils ont été prévenus par les 
Bafques, & d’autres par les Dieppois..

Les- filets dont on fe fert pour la pêche des- 
H a r e n g s  dans la Manche,, font des Manets, qu’on 
nomme en quelques endroits IV a r n e te s - ou, M a r - 
f a ' iq u s s  » Les mailles de ces filets n’ont guere qu’un 
pouce' d’ouverture en- carré. On affemble plufieurs 
pièces de filet que l’on coud les unes au bout des 
autres pour former la teffure entière . Comme le 
H a r e n g  s’emmaille d’autant plus facilement, que 
le filet eff tendu moins roide, on ne le leffe point 
par le pied, 5c l’on donne à la corde qui en borde 
la t ê t e 5c qui eff atachée de fept en fept mail
les , moins de longueur que n’en a la teffure , en 
forte que ff chaque piece de filet a quinze ou dix- 
huit braffes, la corde dont elle eff bordée n’en aura 
que neuf ou dix . De cette maniéré r le filet reffe 
toujours, un peu pliffé fur la corde , 5c flore en 
quelque façon, ce-qui fait que le poiffon. s’engage 
mieux dans les mailles.. La même corde porte des 
flores de liège , dont les morceaux, ont environ 
deux pouces, en carré , 5c comme le liège ne fufi- 
firoit pas pour empêcher le filet d’aller au fonds 
de l’eau, fur-tout quand il eff chargé de poiffon, 
on ajoute de diftance en diffance des barils vides ; 
ces barils font atachés à des cordes verticales,, ap
pelées B a n d in g u e s  , dont les extrémités, inférieures, 
t.ienent 4 une corde fi'tuée tranfverfalement , & 
qu’on nomme h a ïr a .. Il faut que le halin foitplus: 
long que la teffure, en forte qu’il y ait une cer
taine diftance entre celle-ci 5e le bateau dans le
quel on retient un bout du halin .. Toute la teffure 
eff fufpendue au halin par d’autres cordes vertica
les atachées 4 l’un 5c à l ’autre , d'efpace en ef- 
p-ace, par ieurs extrémités. De plus, on amarre à 
celui des bouts du halin, qui doit refier 4 la mer,, 
■ua baril de forme conique. , que l’on nomme de.
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B o u t, & qui fert de bouée ou de fignal pour reco~ 
noître la pofition du filet . ( V o y e z  ce qui a été 
dif fur les manetsà l’article P êche , dans l’Intro- 
duêlion . );

D’après ce qui précédé , on conçoit que non 
feulement la teffure , mais les; flotes de liège , le 
halin 5c les bandingues, font plongés dans, l’eau ,, 
lorfque le filet eff tendu les, barils feuls fuma- 
gent 5c foutienent la teffure , dont l’éfort pour 
tomber au fond, eff déjà balancé en partie par la. 
légèreté des flotes..

C’eff vers la fin de Septembre, ou dans les pre
miers jours d’Oêtobre , que les H a r e n g s  commen
cent à entrer dans la Manche , 5c la pêche s’en 
continue jufqu’à la fin de Décembre , ou même 
piutard .. Les Pêcheurs fe Tendent au lieu de la: 
pêche avec des bateaux 4 la rame ,. ;5c plus fou- 
vent encore-4 la voile. Ils mettent leur, teffure à 
l’eau , ne retenant dans le bateau qu’un bout du 
halin,.. 5c ils laiffent enfuite dériver le. bateau con
jointement avec le filet ..

Cette pêche ne fe fait que la nuit 5c les Pê
cheurs font obligés , pour éviter les abordages ,, 
d’avoir un ou deux fanaux alumés 5c un peu éle
vés au deffus du pont ; cette lumière a de plus 
l’avantage d’attirer le poiffon 5c c’eff' pour, cette 
raifon que- les grandes lumières qui vienent de 
terrefont contraires à la pêche . On met ordi
nairement le filet à l’eau vers les huit heures du 
foir 5c on le retire lorfqu’on juge qu’il s’y eff 
pris un nombre fuffîfant de poiffons..

Pour relever le filet , on fe fert ordinairement 
d’un cabeffan 5c il y a des matelots qui détachent 
les bandingues du halin , à mefure qu’elles paroif- 
fent,; 5c. les mettent à bord ,. ainfi que les barils 
En même temps , deux matelots faififfent la tef
fure , l’un par la fïcele des lièges ,. 5c l’autre par 
le pied du filet , qu’ils tirent à bord , & qu’ils, 
embarquent par le milieu du bateau , tandis que 
d’autres, matelots , placés, derrière eux, les aident 
à ha 1er le filet

Cependant une partie des matelots , à mefure 
qu’on retire le* filet démaillent les H a r e n g s  qui 
y font engagés ; mais comme en le fecouant fur 
le pont, on. fait tomber tous les poiffons qui ne 
font pas bien emmaillés , il en rentreroit dans la 
mer fin certain nombre qui feroient perdus , s’il 
n’y avoit un homme qui préfentât fous le filet un 
manet pour les. recevoir ,. 5c il arive quelquefois 
qu’il en prend , dans une feule marée de quoi 
remplir un ou. deux: barils

Il y a des, circonfiances qui fervent d’indices aux: 
matelots pour juger que la pêche fera abondante 
ainfi ils en augurent favorablement , lorfqu’après 
une agitation de la mer , il furvient un calme- 
acompagné de brouillard ou de brume , lorfque les 
vents fouflent de la partie d’ou vienent les H a 
r e n g s  , qui alors fe rendent plus promptement, 5c 
en plus grand nombre fur nos. côtes ,. lorfqu’il fe 
raffemble dans un même endroit beaucoup d’oifeaux 
marins,, avides de la. chair des poiffons, tels que;
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les Grôs-gris, les Margates,les Goè'slans,îes Pou- ! 
les de mer , &c. ou lorfqu’on voit paroître de pe
tits Chiens-de-mer & autres poiffons voraces qui 
fuivent les bancs de H aren g s pour s’en nourir.

Les eaux troubles , entre les bas-fonds , font 
encore un préfage favorable , ainfi que certaines 
taches d’une matière on&ueufe , qu’on nomme 
g r a ijfm , & qui flote fur l’eau comme de l’huile, 
au deffus -des endroits où il y a beaucoup de 
H a r e n g s .

Comme la pêche de ces poifTons fe fait de nuit, 
on en aperçoit les bancs ou bouillons , lorfqu’ils 
font près de la furface de l’eau , à un certain éclat 
qui fort de la mer . Car on fait qu’aux endroits 
où cet élément eh agité , fa furface répand une 
lumière phofphorefcente , qui a donné lieu à diver- 
fes conjectures de la part des Phyficiens , mais 
dont la caufe n’eft pas encore bien connue. *

La pêche du H areng en Bretagne, ainfi que celle 
qui fe fait à Yarmouth, au nord de i’Angieterre, 
& dans les autres mers , différé peu , quant au 
fond , de celle qui vient d’être décrite . Ce font 
prefque toujours des filets en nappes & dérivans 
que l’on emploie à cette pêche , qui fe fait feu 
lernent à des époques différentes, 'fuivant que les 
bancs de H arengs arivent .plutôt ou plutard dans 
les divers endroits où les Pêcheurs fe font rendus. 
En Bretagne, iorfque le temps permet aux bateaux 
de fe rifquer un peu au large , ils prenent des 
H aren gs même à la ligne. On en pêche auffi en 
Norwege , avec des haims qu’on atache au nom
bre de trois ou quatre au bout d’une même ligne. 
Enfin , on prend accidentélement des H aren gs dans 
les étentes, les pares & autres filets en enceinte 
tendus à la baffe mer.

Nous terminerons cet article par quelques dé
tails fur les préparations que l’on fait fubir au 
H a r e n g , pour le mettre en état d’être tranfporté 
au .loin, & de fe conferver . Ces préparations fe 
rédùifent en général à deux, dont l’une confifte à 
faler le  poiffon, & l’autre à l’enfumer.

On attribue affez généralement l’invention de la 
falaifon du H areng au nommé G u illau m e B e u k e -  
lin g s , né dans la Flandre Hollandoife . On dit 
qu’il mourut en 1597, & l’on prétend que l’Em
pereur Charles Quint, dans un voyage qu’il fit aux 
Pays-Bas , alla avec la Reine de Hongrie vifiter 
le tombeau de Beukeüngs , comme pour rendre 
hommage à la mémoire d’un homme qui avoit 
mieux fervi fa patrie , en lui procurant une bran
che de commerce auffi féconde, que n’auroit fait 
un grand Capitaine par des conquêtes confidérables.

On appelé H arengs b ra ille s ceux qu’on a falés 
grôffiérement, foit pour qu’ils fe confervent pen
dant quelques jours, jufqu’à ce qu’on en faffe le 
débit, foit pour les préparer à une fécondé opé
ration qui confiftera à les faler entièrement ou à 
les faurir , c’eft-à-dire , à les enfumer , comme 
nous le dirons bientôt . Quant aux H aren gs que 
l ’on nomme f r a i s , tout le monde fait que ce font 
ceux qui n’ont paffé par aucuns- préparation , &
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que les chaffe-marées tranfportent fur le champ aux 
endroits où doit s’en faire la confommation.

Il eff avantageux que les H a r e n g s  b r a i l l é  s  qu’on 
livre aux fa leurs aient été auparavant h a b i l l é s  ;  
c’eft-à-dire , qu’on leur ait ôté les ouïes , autre
ment iis font très-inférieurs à ceux qui ont été 
falés, lorfqu’ils étoient encore frais.

Avant de faler les Harengs , on les caque, c’eft- 
à-dire, qu’on leur arrache les opercules des ouïes, 
s’ils n’ont été enlevés d’avance, & avec eux Tefto- 
mac & i’inteftin qui répond à l ’anus , en forte 
qu’il ne refte dans le corps que les œufs & la 
laite « On charge de cette opération des femmes 
que l’on nomme caqueufes.

Les H a re n g s  b r a i l l é s  & r a q u é s  font mis dans 
des tones ou de grands barils , avec une certaine 
quantité de fel on les y arange grôffiérement 
fans les fouler , & on les iaiffe s’afaiffer d’eux- 
mêmes dans ces barils, pendant quelques heure*. 
Enfuite les Toneliers mettent les fonds aux ba
rils; ce font ces H a re n g s  que l’on appelé H a r e n g s  
f a l é s  en v r a k »

On les iaiffe ainfi enfermés pendant quinze jours 
ou trois fernaines, pour leur donner le temps de 
prendre le fel & de s’en pénétrer-. Les H a r e n g s , 
à mefure qu’ils s’afaiffent , rendent leur eau ; il 
s’en forme une faumure qui fumage le poiffon , 
& que l’on empêche de couler; fans cette précau
tion , le poiffon qui refteroît à fec fe gâteroit.

Après qu’on a tiré les H a r e n g s  des tones en  
v r a k  , on les p a q u e  en baril , Des femmes com- 
mifes pour cet effet, après avoir lavé les H a r e n g s  
dans leur faumure , & les avoir laiffés s’égouter 
dans des corbeilles à claire-voie , les prenentunàun 
pour les aranger par lits, ou les paquer dans dif- 
férens barils ; elles les preffent le plus qu’elles 
peuvent les uns contre les autres , obfervant tou
jours de leur mettre le ventre en-haut . On les 
foule enfuite, à i’aide d’un faux-fonds, que l’on 
fait entrer dans l’ouverture fupérieure du baril; 
pour cela on monte fur le faux-fonds , & l’on 
fait un ou plufieurs fauts, fuivant que les H a re n g s  
ont été plus ou moins ferrés par les paqueufes . 
Si l’on eft obligé de fauter plufieurs fois, on met 
de nouveaux lits de H a r e n g s  , à mefure que les 
premiers s’enfoncent. Enfin, les Toneliers relient 
en plein les barils, & les ferment exactement, de 
maniéré qu’ils font en état d’être tranfportés. Ces 
barils portent le nom de c a q u e s  . Les H a r e n g s , 
après cette préparation , prenent le fnom d e  H a 
r e n g s  f a l é s  ou p r é p a r é s  en  b la n c  .

Il nous refte à parler des H a r e n g s  qui ont été 
expofés à la fumée,& qu’on appelé H a re n g s  f o r s ,  

f a u r s , f o r e t s  ou f o r t s  . Ce furent des Normands 
des environs de Dieppe qui imaginèrent , il y a 
plufieurs fiecles, cette préparation . Il y a encore 
aujourd’hui des defcendans de ces premiers faurif- 
feurs qui jouiffent d’une telle réputation fur ce 
point, qu’ils vont à Dunkerque, à Calais, à Bou
logne, &, à plus forte raifon , à Dieppe , exer
cer leur métier.
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Pour faurir le H areng , on ne le caque point, 
mais on le contente de le brailler, c’efi-à-dire, de 
lui faire prendre un peu de fel . Les étuves dans 
Jefqueiles fe fait cette opération font de différen
tes grandeurs, & on les établit, tantôt au rez-de- 
chaudée, tantôt au haut de la maifon , chacun 
profitant de l’endroit dont il peut difpofer . C’efl 
quelquefois un petit bâtiment féparé . On a foin 
de pratiquer en haut des ouvertures pour laiffer 
échaper la fumée. L’étuve eft traverfée de bas en 
haut par des montans de bois , limés verticale
ment à une certaine difiance '4es uns des autres. 
On atache le long de ces montans des tafïeaux 
ou des bouts de late,qui fe répondent à la même 
hauteur fur les deux montans voifins , & qui re- 
préfentent par leurs fituations refpe#ives, des bouts 
d’autant d’échelons , dont on auroit fupprimé la 
partie du milieu. On nomme ces radeaux chan
tâtes ou êcanlates . On embroche les H aren gs par 
la tête fur des baguetes de coudrier terminées en 
pointe par un bout , & qui portent le nom d’<//'- 
net e s . On place enfuite les am etes fur les ch a n 
tâtes ,o i i elles repofent par leurs extrémités. Com
me les H aren g s ont environ dix pouces de lon
gueur, il faut que les chanlates foient à peu près 
a onze pouces de difiance, les unes au dedus des 
autres, afin que les H aren gs ne fe touchent point : 
on a foin aufïi de pader les doigts entre ceux qui 
font atachés à une même chanlate , pour empê
cher tout conta# de l’un à l’autre -, car tous ceux 
qui fe font touchés font mis au rebut . Dans une 
étuve de dix pieds en carré , fur douze de hau
teur, il peut tenir feize à dix-fept mille H a r e n g s .

Il eft bon de remarquer que les chanlates ne 
commencent qu’à fix ou fept pieds au dedus du 
terrain, afin que les premières rangées de H arengs 
ne fe trouvent pas expofées à une chaleur trop 
vive. Après qu’on a Iaidé égouter le poidon fuf- 
pendu dans l’étuve, on alume, fur le fol , plu
sieurs feux de trois à quatre bûches chacun , qui 
doivent rendre autant de fumée que de chaleur, 
& très-peu de flamme . De temps en temps on 
change les feux de place, afin que la chaleur & 
la fumée fe répandent également par-tout . On 
fe fert, à cet effet, de bois de chêne , de hêtre 
ou d’aune.

On entretient le feu fans interruption, pendant 
quatorze ou quinze jours , & quelquefois plus ; 
on l’interrompt enfuite pendant trois jours, pour 
laider égouter les H aren g s , qui en effet̂  devie- 
nent humides & rendent quelques goûtes d’huile . 
,, C’efi alors, dit M. Duhamel, un fpe#acle affez 
fingulier, pour ceux qui entrent la nuit dans une 
étuve où les feux font éteints r car non feulement 
tous les poidons font lumineux , mais même tou
tes les goûtes qui en découlent, femblent être des 
goûtes de feu „ .

Lorfque les H a re n g s font fuffifament égoutés, 
on ralume les feux que [l’on entretient pendant 
cinq ou fix jours, ou même davantage, jufqu’à 
ce que les poidons foient bien fets, On les déta

che enfuite des ainetes , & on les met dans 'des 
barils pour les tranfporter.

Il y a des Harengs auxquels on ne donne qu’un 
demi-apprêt, c’ed-à-dire, qu’on les fale & qu’on 
les fume peu . Ils font préférables aux Harengs 
faurs , mais ils fe confervent moins long - temps. 
On les nomme appétits ou craquelots, & quelque
fois b ou f i  s y parce que le feu dilate & fait gon
fler le volume de leur corps. ( Cet article a été 
extrait en grande partie du Traité des Pêches de 
M. Duhamel , 2e partie , fe#. 3 , pag. 335 & 
fuiv. )

HARENG DE LA CHINE. Efpece de Clupe.
C lupea finenfts . L in . Syfi. nat. Pifces abdom. 

Clupe a , n°. 11.
Clupea radio extimo membranx branchioflegx po- 

Jîice truncato . Ibid.
Cette efpece de Hareng a beaucoup de redem- 

blance avec le Hareng ordinaire, mais fa largeur 
efl plus confidérable ; les mâchoires font dépour
vues de dents. Les opercules des ouïes recouvrent 
la membrane des mêmes parties , dont le rayon 
extérieur efi comme tronqué , ou plutôt fe con
fond avec l’extrémité de l’opercule.

Ce poidon a quatre nageoires , qui ont cha
cune feize rayons ; favoir celle du dos , celle de 
i’ânus, &  les deux de la poitrine. Les nageoires 
du ventre en ont chacune huit.

On trouve cette efpece dans la mer voifîne de 
la Chine .

HARENGS DU NORD (le Roi des) . Efpece 
de Roi des Harengs.

C h im zra  rnonflrofa . Lin. A m p b ib ia  N a n te s . C h i-  
m xra , n °. 1.

Chimzra roflro fubtus plieis pertufis. Ibid.
Faun. Suec. 294.
Cunn. aël. nidros. 2. p. 270. t. 5. 6.
Chimzra . Muf. Ad. Fr. i.p .  53. r. 15.
Squalus cauda longtore quant tpfum corpus. A r- 

ted. gen. 68.
Genus Galet. Glus exot. 1 3 6 .  t. 137.
Galeus Acanthias Clufii exot i eu s . WiLLUGH.p. 57,
Galeus Acanthias. Ray. p . 23.
Vulpecula Strxm. 289.
Simia marina. B ellon.
En Angleterre. T h e  Sea tox or Ape.
Artedi, Willughby, & plufieurs autres Natura- 

lifies, ont placé ce poidon dans le genre des 
Chiens-de-mer , avec lefquels il a effe#ivement 
beaucoup de redemblance . Nous avons préféré 
de fuivre Linnæus & M. Broudonet, qui ont cru 
devoir le diftinguer du genre dont il s’agit. „ Dans 
les efpeces qui apartienent au genre des Chiens- 
de -mer, dit M. Broudonet ( Mém. de F Acad, des 
Sciences , an. 1780, pag. 641.) le nombre des 
évents ( ce font les ouvertures des ouïes ) fe porte 
jufqu’à fept, & n’ed jamais au delfous de quatre ; 
ce cara#ere empêche qu’on ne les confonde avec 
les poidons cartilagineux qui n’en ont qu’un, tels 
que les Efiurgeons, & ceux que Linnæus a com
pris fous le nom de Chimœra „
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La defcription que nous allons donner de ce 

poiffon y eft tirée prefque toute entière de Wil- 
Iughby , qui l’a faite fur un individu pris en i6or? 
dans l’Océan feptentrional , par des Pêcheurs qui 
alloient à la pêche des Harengs .

Le corps de ce poiffon étoit long d’environ trois 
pieds. Il avoit une couleur cendrée obfcure, dans 
laquelle on voyoit encore des teintes d’un blanc 
éclatant, principalement fur le dos, ce qui faifoit 
conjeêturer que le poiffon , lorfqu’il étoit encore 
vivant , avoit eu une couleur prefqu’argentée . 
( Selon Linnæus, la couleur naturele de ce poif
fon eff jaunâtre . ) Il avoit un pied de circonfé
rence au milieu du corps . Il étoit cartilagineux 
& couvert d’une peau liffe . Le mufeau étoit lar
ge, mais fe terminoit en pointe obtufe. Les Jeux 
étoient grands . Il fortoit de leur partie infé
rieure. une membrane qui en s’élevant les recou- 
vroit comme d’un nuage. L’ouverture delà gueule 
étoit médiocre & fituée dans la partie inférieure 
de la tête . Les mâchoires fe terminoient en an
gle obtus , à peu près comme celles du Singe . 
Ce poiffon avoit quatre dents , deux à chaque 
mâchoire ; ces dents étoient creufées par des fil
ions qui fembloient en multiplier le norribre.

Le corps alloit en diminuant infenfiblement de 
grôffeur depuis la tête . Il y avoit une épine ou 
un aiguillon à la naiffance du dos . Cette épine 
avoit fix pouces de longueur : elle étoit large & 
creufe à fa bafe , & très-aiguë à fon extrémité . 
Elle étoit portée fur une nageoire longue d’envi
ron quatre pouces.

Il n’y avoit de chaque côté qu’un feul trou 
fort ouvert pour les ouïes . Derrière ces parties 
étoient les nageoires de la poitrine , longues de 
neuf pouces . Il y avoit deux autres nageoires 
aux deux côtés de l’ânus ; elles étoient longues 
de quatre pouces, & fendues en deux -, mais Wil- 
iughby n’a pu découvrir fi cette fente étoit natu 
rele, ou fi on ne l’avoit pas faite à deffein .

Un peu au deffous de la nageoire qui portoit 
l’épine dont on a parlé, il y avoit, fur le dos , 
une fécondé nageoire d’une forme particulière . 
Cette nageoire fe prolongeoit inégalement prefque 
jufqu’au bout de la queue, laquelle, depuis l’en
droit où finiffoit cette même nageoire, étoit très- 
mince & reffembloit à peu près à celle d’un 
Rat.

La defcription que Linnæus a donnée du même 
poiffon , ne différé fenfiblement de celle qu’on 
vient de lire , que par raport au nombre & à 
la forme des dents . Selon cet Auteur , la mâ
choire fupérieure du poiffon eff garnie de deux 
dents încifives, & de deux molaires fituées inté
rieurement aux précédentes , & relevées par trois 
côtes ; il ajoute que l’on voit à la mâchoire in
férieure deux petites lames pffeufes . Il eft fait 
mention , dans la même defcïiption , de quelques 
autres caraêferes qui ne font point cités par Wil- 
lughby, & dont voici les principaux. Les ouver
tures des ouïes , uniques de part & d’autre, ainfi 

H ifloire N a t u r e le . T om e ILI.
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| qu’on l’a dit , font intérieurement partagées en 

quatre divifions . La queue , qui eff plus longue 
que la moitié du corps , reffemble à une lance 
par fa forme ; elle eff garnie par-deffous d’une 
efpece de nageoire , & terminée comme par un 
fil . Artedi , dans la phrafe citée ci-deffus , dit 
que la queue eff plus longue que le corps entier\ 
ce qui peut fe concilier avec la dimenfion attri
buée à cette partie par Linnæus , fi l’on fuppofe 
qu’Artedi y comprenoit l’appendice filamenteufe 
qui la termine. Le mâle, dans cette efpece, fui- 
vant le même Linnæus , a fur le fommet de la 
tête un barbillon très - court , dont l’extrémité fu
périeure eff en forme de pinceau , & entouré de 
petits aiguillons . On voit auffi fur le ventre , 
antérieurement aux nageoires de cette partie , 
deux pédicules très-courts , femblables à de petits 
ongles.

Linnæus dit encore que ce poiffon fe trouve 
dans la mer Atlantique , qu’il ne paroît que la 
nuit,& qu’il vit des coquillages que fournit cette 
mer. Selon Artedi, il eff inconnu dans l’Océan , 
& ne fe trouve que dans la Méditerranée.

HARENG DES TROPIQUES (le) .  Efpece de 
Clupe.

C lu p ea  tro p ic a . L i n . Syjî. n at. P i f  ces abdom tn.
C lu p ea  , n°. i o.

C lu p ea  cauda cuneifor n i . Osbeck , l ù n .  300.
Cette efpece de H a ren g  a le deffus de la tête 

incliné en avant ; les ieux fitués auprès de la 
gueule , dont l’ouverture eff très-ample ; la mâ
choire inférieure plus longue que celle d’en-haut ; 
les dents difpofées fur une feule rangée ï les oper
cules des ouïes couverts d’écailles.

Le corps eff comprimé , large , dentelé en def
fous, & d’une couleur blanche . Les lignes laté
rales font droites, & plus voifines du dos que du 
ventre*

La nageoire du dos s’étend depuis le milieu de 
cette'partie jufqu a la queue; elle a vingt-fix 
rayons . Les nageoires de la poitrine en ont dix- 
fept , & celles du ventre fix . La nageoire de 
l’ânus eff exa&ement oppofée & égale à celle du 
dos; elle a feize rayons. La nageoire de la queue 
eff en forme de coin.

On trouve ce poiffon auprès de l’île de l’Afcen- 
fion .

HARENGADE ou HARENGUYERE . C’eff 
le nom que l’on donne à une efpece de manet , 
dont on fe fert pour la pêche des Harengs. Voyez, 
M a n e t  .

HARENGS DU SUD ( le Roi des ). Voyez Roi .
HARENGUYERE. Voyez H a r e n g a d e .
H AROUEf.E . Voyez A ronde l e .
HARPON. Efpece de dard ataché à un manche 

de bois, qui fe lance fur le poiffon , comme on 
lançoit autrefois le javelot . On retire enfuite le 
H arpon y a ve c le poiffon qui a été percé, à l’aide 
d’une corde qui tient par une extrémité au man
che du H a rp o n . C’eft ainfi qu’on emploie cet in- 
ffrument pour prendre de grès poiffons ; mais pour 
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faifir ceux qui font d’un volume peu confidérable, 
on tient immédiatement à la main le manche du 
Harpon, dont on leur plonge le fer dans le corps, 
comme on feroit avec une épée . Le H arpon , 
employé' ainü , différé peu de la Fouane . Voyez. 
ce mot.

HAVENEAU ou HAVENET. Efpece de filet 
en poche , que l’on tend fur deux perches , qui 
fe croifent comme les branches d’une paire de ci- 
feaux. On les maintient ainfi croifées fous un an
gle tel qu’on le juge à propos , à l’aide d’une 
traverfe placée un peu au deffus de leur point de 
réunion . On atache l’embouchure du filet tant à 
a traverfe qu’aux parties des perches qui la dé- 
affent , & de plus , à une corde tendue parallé- 
ement à la traverfe , entre les extrémités des deux 
perches , qui font du même côté . De cette ma
niéré la corde , & les parties des perches qui fou- 
tienent le filet , forment avec la traverfe une ef
pece de châffis en trapeze , autour duquel font 
atachés les bords du filet . On ne pouffe point le 
H aven eau  devant foi, mais on le préfente au cou
rant . On pêche avec ce filet , foit à pied , foit 
dans de petits bateaux.

HAUTÉE. C’eff une efpece de filet femblable 
à la B a flu d e , mais plus grand. Voyez Bastude.

HAUTIN ou HANTIN. Voyez S p e t .
Hautin ( l e ) .  Efpece d’Argentine.
A rg e n ù n a  S p b y rx n a  . L in. S  y  f l .  nat. P ifc e s  a b - 

dom . A rg e n ù n a  , n°. I.
A r g e n ù n a  pinn a an) ra d ù s qu i n de ci m . A r t e d . 

G  en. 8. f y n .  17.
A r g e n ù n a  pinn a âorfal) v e n tra lib u s oppoflta . 

Gronov. M u f. I. n°. 24.
A rg e n ù n a  m a x illa  fuperiore longiore conica , ore 

e d e n tu lo . Id . M u f. 2. n°. 15 2 .
Sp h y rx n a  p a rv a  f l v e  S p h y rx n x  fe c u n d a  fp e c ie s . 

R ondel. L . 8. c. 2. p . 2 2 7 .
G esn. p . 885 & io<5i.
Sp h yren a  p a r v a  , fe u  fe c u n d a  fp e c ie s  . Id. 

( Germ. ) fo l. 39. a. _ _
P ifc ic u lu s  R om x A rg e n ù n a  d iftu s , S p h y rx n a  p a r 

v a  , f lv e  Sph yrxn x fecu n d a f p e c ie s . R ond. W illugh. 
p . 229. tab. P .  n°. 2. f ig . 1.

P ifc ic u lu s  R om x A rg e n ù n a  d ib lu s . R a y . p . 108.
À Rome j A r g e n ù n a .
Le H autin eft un petit poiffon qui n’a commu

nément que trois ou quatre pouces de longueur . 
Il eff d’une forme alongée & arondie. "Willughby 
la compare à celle du grand Merlus-. Il a le mu
le au alongé & terminé en pointe , l’ouverture de 
la guéule médiocre , ,& les mâchoires dépourvues 
de dents ; mais il y en a fept ou huit d’une for
me recourbée , près de l’extrémité de la langue ; 
on voit de plus , fur le palais , des afpérités ou 
efpeces de petites dents.

Le crâne efi tranfparent , & on voit au travers 
le cerveau, divifé en trois lobes, dont l’antérieur 
eft très-petit , & les deux autres fe réunifient de 
maniéré à imiter la forme d’un cœur ; les ieux 
font très-ouverts & ont leurs iris argentés.
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La nageoire du dos commence à une petite di- 

fiance du milieu de cette partie, & a dix rayons, 
tous flexibles ; les nageoires de la poitrine en ont 
chacune quatorze ; celles du ventre font fituées fur 
la partie oppofée à la nageoire du dos ; elles ont 
chacune onze rayons ;  la nageoire de l’ânus en a 
neuf ; la queue efi fendue en maniéré de fourche.

La partie fupérieure de la tête efi d’une cou
leur pourprée obfcure , fur l’efpace compris entre 
les ieux ; le dos efi d’un gris cendré , mêlé de 
verdâtre ; toute la partie inférieure du corps, de
puis les lignes latérales , efi d’une couleur argen
tée fi éclatante , qu’il fernble , félon Willughby , 
qu’on y ait appliqué artifiement des feuilles d’ar
gent . Cette apparence efi'fur-tout fenfible fur les 
opercules.

La veflie aériene n’a point d’étranglement , & 
fe termine de part & d’autre en forme de cône ; 
fa furface extérieure , a comme le deffous du corps, 
tout le brillant & le poli de i’argent en feuilles. 
On l’emploie pour faire des perles artificieles.

On trouve ce poiffon dans la mer de Tofcane ♦
HELLEBUT. Voyez E lbu th .
HÉPATE ( F ) .  Efpece de Labre.
L a b ru s  H epatùs . L i n . S y f l .  nat. P ifc e s  th or a c i d  . 

L a b ru s , n°. 4.
L a b ru s m a x i l la  infcriore longiore , cauda b ifu r-  

c a , lin e is  utrinque tra n fv e rfls n i g r i s . Ibid.
A r t e d i . G en. 3 5 .  f y n .  53.
u. Sach ettu s vcnetorum  , an ch an n aàella  B ello n i 

&  R o n d e le ù i. W illugh . p . 3 2 6 .
Sacch ettu s venetorum  . R a y . p . 139 .
S  acheta venetorum  . G esn. ( Germ. ) /. 24. <r.‘
H ep a tus p i f  ci s . B ellon.
G e s n e r . p . 4 1 1 .
A ldrov. L . 1. c. 12 .  p . 58.
Jonston. t. 14 .  n°. 13 .
C k a n n a d e lla , Sacbetu s ve n e tis . A ldrov. L. r. 

c. 1 1 .  p . 57._
/3. ( Artedi préfume que les fynonymes fuivans 

pouroient bien apartenir à une variété de cette 
efpece. )

C h a n n a à ella  . B ellon.
Can n adella  v e l  C h a n n a à ella  p o ù u s a  f im ilt t u - 

dine C h a n n x . G es n . p .  220  & 2 6 1 .
Canadella. G esn. ( Germ. ) f .  15 .  b.
J onston. L . 1. t. 2. c. 1. a. 8. t. 14 .  n°. i r .
C a n a d e lla  , fe u  p o ù u s C h a n ad ella  , v e l  C a n a 

d e lla  vu lgo G e fn e r i. A ldrov. L. 1. c. 1 1 .  p . 5 6.
y . ( Enfin , le poiffon appelé C h an n a par les 

modernes, n’eff peut-être encore , fuivant le mê
me Auteur, qu’une variété de Ï H é p a t e . Voici la 
fynonymie du Channa. )

H ’ X d n t. A rist. L .  4. c . n . & L ,  6 . c. 1 3 .  &  L . 8» 
c. 2. &  13 .

X d n u . A t h e n . L . 7. p . 327*
X dtw os. O ppian. L  1. p . 6 .
C h a n n e . O v id . v . 108.
A n  C h a n u s . P l in . L. 9. c. 1 6 .
G hana P lin . L . 9. c. 52.
H ia tu la  S alv. /. 2 2 7 ,  a . A d  Ico n em .
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H tatula feu  Canna  S a l v . /.  229.
Channa. Bellon.
G esn. p . 2 1 Ç .  &  2 6 0 .
RONDEI.. L . 6. C. 9. p . l 8 j .
WlLLUGH. p. 3 2 7 .
R a y  . p . 140. j
Channus v e l C h an n a. G esn. ( Germ. ) /. i ^ . b .  j
Cbanne S a lv ia n i.  A ldrov. L . i . c. 10. p. 53*
J onst. L. I. t. 2. c. 1. 8. r. 14. n°. 10.
Channe , H iatula  , C hareet. p. 134 .
À Rome, Sopracieto ;  en Efpagne, S e n a u .
V H é p a te  fuivant Willughby , eft un petit 

poiflon de riviere , femblable à la Perche par fa 
forme & fa couleur : il a le mufeau aigu, la 
gueule allez ample relativement au volume du corps 
entier,* la mâchoire inférieure un peu plus alon- 
gée que celle d’en-haut ; l’une & l’autre font gar
nies de petites dents ; on voit de plus, fur le haut du J 
palais un efpace triangulaire hérifïé d’afpérités. Les 
ieux font couverts d’une peau lâche, outre les mem
branes qui leur font propres ; les iris font argentés.

Le corps efl garni de petites écailles fort min
ces, la nageoire du dos a vingt & un rayons, dont 
les dix premiers font épineux ; entre ces rayons 
épineux & les fuivans, qui font flexibles, la mê
me nageoire efl marquée à fon extrémité d'une 
tache noire, ce que Willughby regarde comme un 
caraêlere particulier à cette eipece; les nageoires 
de la poitrine ont chacune treize rayons ; celles 
du ventre fix, dont le premier efl épineux ; la 
nageoire de i’ânus en a neuf, dont les trois an
térieurs font pareillement épineux; le corps efl 
entouré de plufieurs bandes noirâtres, ce qui ra- 
proche encore cette efpece de la Perche , fuivant 
l’Auteur déjà cité.

On trouve ce poiflbn dans la Méditerranée.
HÉRISSÉ ( l e ) .  Efpece de Balifle.
Baliftes h tfp id u s . L i n . S  y  f l .  nat. A m phib. nan- 

îes . B a lif le s , «°. 2.
B a lifles  ptnna capitis uniradiata  , roflro fu b u la -  

îo  , ptnna caudal ocello n igro . Ibid.
B a lifles  variu s dorfo monocantho , roflro fu i l lo  , 

macula n'tgra in extrema cau da. S : b . M uf. 3. p .
10 6 . t. 34. / .  2.

Cette efpece de Balifle a le corps hériffé, plus 
rude vers la queue que fur les autres parties ; il 
fort d’entre les ieux un aiguillon un peu penché 
vers le bas ; le mufeau efl allez femblable par fa 
forme au groin d’un cochon.

La premiers nageoire du dos n’a qu’un feul 
rayon , qui efl épineux ; la fécondé en a trente ; 
les nageoires de la poitrine en ont chacune qua
torze. Il n’y a point de nageoires du ventre pro
prement dites ; mais à leur place, on voit, de 
part & d’autre, une épine aiguë & dentelée com
me une lame de fcie; la nageoire de l’anus a vingt- 
neuf rayons; les membranes des différentes na
geoires font percées à leur bafe dans les interval
les des rayons ; la nageoire de la queue efl mar
quée à fon extrémité d’une tache ronde de cou
leur noire.
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On trouve ce poifTon dans la mer de la Caro

line.
Hérissé ( le ) r Efpece de Quatre-dents.
Tetraodon htfpidus. L in . Amphib. n a n t e s . Tetra-

odon, n°. 6. _ . .
Tetraodon totus htfpidus papillis fetacets. Ibid.
Oflracion fphxricus tetraodon, aculeis undique exi- 

guis . Artedi . Gen. 58. fyn. 83.
Orbis primus Rondeletii. Willugh. p. 143*
Rondel. L. 15 .  c. 2. p. 419*
R a y . p . 43.
Orbis. Pl i n. L. 33. c. 2. 11.
Bellon. *
I sidor. Hifp. L. 12. c. 6.
Salvian. Fol. 208. b. Ad Iconem, &  209.
G esner. ( Germ. ) fo l. 83. b.
Jonst. L. 2. t. 2. c. 5. t. 24. n. 9.
Orbis vulgaris. C h a r l e t . Onom. p. 1 5 4 .
Orbis fpecies ex Cefnero . A ldrov. L. 4. c. 15.

P- 5 54-Orbis vel orchts. G esn. p. 031. 744.
Oflracion tetraodon ventricofus corpore toto mit- 

ricato. Cbin. Lagerflr.73.
À Venife , Pefce Colomba.
La forme de ce poiflbn étranger qui , abflra&ion 

faite de la queue , approche beaucoup _ de celle 
d’un globe, paroîtra un objet très-fingulier, fi on 
compare cette même forme avec celle des efpe- 
ces voilines de nos côtes. Pline qui femble avoir 
parlé de ce poiflon fous le nom d'O r b i s , die qu’il 
n’efl compofé que d’une tête. Il a la peau très- 
dure , & chargée de petits aiguillons qui la ren
dent très-âpre au toucher; la gueule étroite, gar
nie de quatre dents larges, & deux ouvertures feule
ment pour les ouïes.

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
fept rayons; la nageoire du dos en a neuf, & 
celle de l’ânus dix. Ces deux nageoires fe corre- 
fpondent à peu près dans les parties fupérieure & 
inférieure du corps ; la nageoire de la queue efl 
large, fans divifions, & garnie de dix rayons.

Ce poiflon n’eft pas bon à manger. Rondelet 
dit qu’après l’avoir defféché & rempli de boure, 
on le fufpendoit aux temples & aux maifons. Les 
Allemands lui ont donné le nom de Coq de mer ; 
parce qu’ils s’en fervoient pour connoitre la di- 
reflion du vent, ayant remarqué que quand il 
étoit fufpendu , fa tête étoit toujours tournée du 
côté d’où venoit le courant d’air. On trouve ce 
poiflon à l’embouchure du Nil & aux Indes. On 
lui a aufli donné le nom de Flafcopfaro.

H érisson de m e r . Voyez Courte- É pine .
HERSE. Inflrument femblable à celui dont̂ fe 

fervent les laboureurs pour enterrer le grain qu’ils 
ont femé. On y atache des bœufs ou un cheval 
qui le traînent fur le fable, à la baffe mer, pour 
en faire fortir les poiffons. Des femmes & des 
enfans qui fuivent la Herfe, prenent tous ceux 
qu’ils voient s’élancer hors du fable. Ce font or
dinairement des Plies, des Soles, des Limandes, 
&c. Cette pêche ne fe pratique que dans les cha-



leurs, parce que c’eft alors que les poiflons fe ca
chent dans Je fable.

HEU. Bâtiment pêcheur qui eft d’un grand 
ufage, fur-tout en Hollande & en Flandre: il ti
re peu d’eau, & n’a qu’un mât qui s’incline vers 
l’arriere, avec une demi-varangue ou corne, qui 
porte une grande voile , à laquelle on ajoute quel
ques voiles d’étai.

HIATULE ( T) .  Efpece de Labre.
L a b ru s H ia tu la  . L in. S y f i .n a t .  P ifc e s  t b o ra c ic i. 

L a  b r u s , n°. 12.
L a b ru s  cauda in t e g r a , p in n a  an ali n u ll a , Ibid.
Le défaut de nageoire auprès (fe l’ânus, dans ce 

poiflon, qui en eft entièrement dépourvu , eft un 
cara&ere négatif qui peut fervir à la faire diftin- 
guer aifément. Ses autres caraéleres confident en 
ce qu’il a la gueule ridée à l’intérieur, les levres 
mobiles, en forte que le poiflon a la faculté de 
les retirer à fon gré ; les mâchoires garnies de 
dents canines , & fur le palais d’autres dents dif- 
pofées par groupes ; Iss opercules des ouïes font 
couverts d’écailles fur leur partie antérieure, & 
marqués de points fur leurs bords ; les lignes la
térales font droites.

La nageoire du dos a vingt huit rayons, dont 
les dix-fept premiers font épineux, égaux entr’eux , 
& garnis chacun , fur leur partie poflérieure , d’une 
efpece de rameau femblable à un long fil ; les 
rayons fuivans font flexibles, d’une couleur noire, 
& leurs dimenfions refpeéfives font telles, que la 
partie de la nageoire qu’ils occupent eft d’une fi
gure arondie.

Les nageoires de la poitrine ont chacune feize 
rayons ; celles du ventre en ont fix, dont un épi
neux ; la nageoire de la queue eft entière, & a 
vingt & un rayons.

La furface du corps eft marquée de fix ou fept 
bandeletes noires.

On trouve ce poiflon dans la mer de la Caro
line.

HIPPOCAMPE (P) .  Efpece de Cheval-Marin.
S y n g n a tu s H ippocam pus . L in . A m p h ib . nantes . 

H ip p o c a m p u s, no. 7.
S y n g n a th u s corpore qu adran g u lo , p in n a  cauda  

ca ren s . A r t e d i . Gen. 1. f y n . 1.
Y m ro x u p 'ïïQ '. Ælian. L. 14. c. 14.
H ip p o c a m p u c . B ellon .
R ondel. InfeB. C. 9. p . 1 1 4 .
G ESN. p . 114. ( Germ. ) p a r t . 1 6 .  fo l . 156. a.

' C harlet . In fe ft. p . 59,
W illugh. p . 1 5 7 .
Oléar. M u f. 53. t. 2 6 .  f .  4.
H ippocam pu s a c u le a tu s. R a y . p . 45.
E q u u s m a ri nus . Bladl. N a tu r. t. 4. f . 3.
Z id r a c h , A u B .  de nat. rer. ut vid e tu r .
C u b a  L .  3. c. 103. /. 93 .^ 94 . a. ut v id e t u r .
En Italie, C a v a llo  m arino .
Le nom d'H ippocam p e donné à ce poiflon , & 

qui indique des raports avec un Cheval & une 
Chenille, annonce par lui-même un de ces êtres 
fioguliers dont la vue caufe toujours une forte de
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furprife, & qui ont un certain air étranger parmi 
les autres efpece? de leur clafle. L 'H ip p o ca m p e a 
effectivement dê  la reffemblance avec le Cheval, 
par la forme de fa partie antérieure, & fe ra- 
proche des infeCtes par les inflexions de fon corps, 
& par les anneaux parallèles dont il paroîtcompo- 
fé. Audi plufieurs Naturaliftes l’ont-ils rangé parmi 
les infeétes. Sa longueur n’excede guere celle de 
neuf pouces, & fon épaiffeur eft d’un pouce: il 
a le mufeau oblong, fiftuleux , fans aucune fente, 
garni à fon orifice d’une efpece de couvercle qui 
s’y applique pour le fermer, & s’abaifle pour 
l’ouvrir. Ses ieux font ronds & faillans, & entre 
ces organes , on obferve deux tubercules aflez 
élevés; la forme du corps, jufqu’à l’ânus, eft à 
fept pans, relevés par des renflemens garnis d’ai
guillons; mais, depuis l’ânus, il n’a que quatre 
pans, & fe termine en une queue pointue, ordi
nairement contournée en fpirale. Derrière les ieux , 
& à l’endroit où les autres poiflons ont les ouïes, 
s’élève de chaque côté une petite nageoire garnie 
de dix-huit rayons, & qui par fa fituation, re
préfente en quelque forte une oreille . Ce poiflon 
n’a point d’ouïes proprement dites ; mais au 
deflus des deux petites nageoires dont nous venons 
de parler, on voit deux ouvertures tournées en 
haut. Tout le corps eft comme formé d’anneaux 
cartilagineux d’où fortent des aiguillons féparés 
par des membranes. Selon Linnæus, il y en a 
trois de part & d’autre fur le tronc, quatre fur 
la partie antérieure de la queue, & deux autres 
fur fa partie poflérieure ; la nageoire du dos eft 
garnie d’environ feize rayons, tous égaux, en quoi 
cette nageoire différé, dit Willughby, des nageoi
res des autres poiflons, qui décroiffent graduélement. 
La nageoire de l’anus, qu’on appéleroit mieux 
la nageoire du ventre, puifqu’elle eft fituée anté
rieurement à l’ânus, eft très-petite & a feulement 
quatre rayons. La couleur du corps eft d’un vert 
obfcur, qui prend vers la queue une teinte plus 
foncée ; le ventre eft moucheté de taches d’une 
couleur d’azur blanchâtre.

Quelques individus de cette efpece ont , fuivant 
Willughby, comme une crinière fur la tête. On 
a obfervé à Venife un de ces derniers, qui étoit 
quatre fois aufli grand que les autres H ippocam pes  
qui n’ont point de crinière. Les poils dont la fiene 
étoit compofée, pendoient de toutes les parties 
faillantes de la tête & du cou . C’eft cette efpece 
de crinière que Linnæus paroît avoir décrite plus 
exa&ement , Iorfqu’il dit que ce poiflon a un 
barbillon dé part & d’autre , au deflus des ieux , 
deux barbillons de chaque côté fur le fommet de 
la tête, & trois autres fitués tranfverfalement fur 
le front.

HIRONDELE DE MER ( 1’ ) . Efpece de 
Trigle.

T r ig la  H irundo . Lin. S i  f i .  nat. P ifc e s  tboracici. 
T r i g l a , n°. 6 .

Trigla digitis ternis , line a laterali aculeata • 
M u f. Ad. Fr. 2 . p. 93. *.
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T rtgla c a p ite  aculeato , appendicibus utrinque 
tr ib u s , ad pinnas pettorales . A r t e d i . Gen. 44.

fy n . 7 3*  ̂ ,
Idem . Taun . Suec. 340. .
It .  W goth. p . 17 6 .
K 4>«eÇ. A t h e n . L .  8 . / .  177*  29 - 3 2. 3 3 . / W *  

S a lv ia n . ,
H irundo. A ldro van di p rto r, cum Juo ja etu . A l - 

drov. L .  2. c. 3. p. 13 6 .
H irundo  . J onst . L .  i . f. 3* I# 2 * I 7 */* ®*
W illugh. p . 280.
R ay . p . 8 8 .
Corvus . P lin . L .  32 .  c. I I .
I sidor. L, 1 2 .  c. 6.
S a lvia n . f .  194. 195* v
En Angleterre j T h e  T u b  f is b  ; a Rome , Cæ-

Ce poiffon, fuivant Willughby a la tête tres- 
inclinée, depuis fon Commet jufqu au mufeau , & 
couverte d’une lame offeufe, dont la partie pofte- 
rieure eft fourchue, & fe termine par deux épines 
aiguës. Les ieux font grands , & ont leurs iris 
bruns & entourés d’un cercle de couleur d’or . 
L’intervalle qui les fépare forme une excavation ; 
la partie qui répond aux fourcils eft dentelée.

Les mâchoires font hériffées de dents d’une pe- 
titeffe extrême,- de plus, on voit fur le palais un 
efpace triangulaire , & au fond de la gueule qua
tre autres elpaces arondis, deux en haut, deux en 
bas, qui tous font chargés d’afpérités ou de peti
tes dents.

Entre les opercules & les nageoires de la poi
trine, il y a de part & d’autre une lame offeufe, 
femblable à celle qui couvre la tête, & terminée 
par une forte épine.

La mâchoire fupérieure eft échancrée à fon ex
trémité, fans cependant fe partage  ̂ en deux glo
bes bien diftin&s, comme cela a lieu pour d’au
tres efpeces de Trigles ; de plus, fon bord eft gar
ni de plufieurs épines courtes.

La première nageoire du dos a neuf rayons , 
tous épineux , dont le fécond eft le plus élevé , 
& les autres décroiffent graduellement ; la fécon
dé, qui n’en eft pas éloignée, a dix-huit rayons 
Amples, à peu près de niveau à leurs extrémités. 
Ces deux nageoires ont leur bafe engagée dans 
une efpece de canal qui s’étend le long du dos, 
& qui a fes bords chargés de petites épines au 
nombre d’environ vingt-cinq . Au relie , ce nom
bre varie fur les différens individus.

Les nageoires de la poitrine font très-étendues, 
leurs rayons, au nombre de dix, fe divifent & fe 
fubdivifent fucceffivement par des ramifications 
qui s’inferent deux à deux fur un même point: 
près des mêmes nageoires , on voit Irois efpeces 
de doigts, dont le premier eft très-long & le troi- 
fieme fort court.

Les nageoires du ventre ont chacune fix rayons, 
dont le premier eft épineux ; la nageoire de l’ânus 
eft longue , & a dix-neuf rayons ; celle de la 
çpieue eft un peu fourchue, & a dix rayons.
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Le corps va en diminuant infenfiblement vers 

la queue ; il eft couvert de petiteŝ  écailles  ̂le 
dos eft d’un vert fale ; le bas des côtés eft d’un 
rouge clair ; la partie la plus baffe du ventre eft 
blanchâtre; les nageoires du ventre , celle de l’a
nus & celle de la queue ont la même teinte de 
rouge que les parties latérales ; les nageoires de 
la poitrine font panachées de diverfes couleurs, 
& ont leur extrémité d’un bleu éclatant ; elles 
font marquées, dans quelques individus , vers les 
bafes de leurs feptieme & huitième rayons , de 
plufieurs taches noires , fur un fond d’un blanc 
bleuâtre.

On trouve ce poiffon dans l’Océan & dans la 
Méditerranée.

H irondele  de  M er . Le poiffon décrit fous ce 
nom, dans le Di&ionaire raifoné des Sciences , 
Arts & Métiers, eft le Pirapede de notre Di&io- 
naire. Voyez P i r a p e d e .

HOULEVICHE. Filet avec le quel on prend 
une efpece de Chien-de-mer qu’on appelé H oule à 
Harfleur. Ce filet eft du genre .des Brételieres . 
Voyez ce mot .

HOYÉ. Le poiffon H oyé eft celui qui a été fa
tigué & meurtri dans le filet, ou que des poif- 
fons ont ataqué & mis en mauvais état . Il fe 
corrompt aifément, & on le confomme au lieu 
même de la pêche.

HUCH ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salm o Hue h o . L in. S y fl. n at. P i f  ces abd o m in a 

les . S a lm o  , n°. 5.
Salm o oblongus , dentium  lin e is  du a b u s in pa- 

l a t o ,  m a cu lis tantum m odo n ig ris . A r t . g e n . 12. 
f y n . 25.

S a lm o  dorfo bruneo , m a cu lis n ig ris , latertbus 

ventreque a lb is . K ram. A n fl. 388.
A l i a  fp e c ie s  Truttœ  f lu v ia t ilis  , quam  Germ ant 

Huch v e l H üch a p p e lla n t . G esn. p. 1075* 1 2 .1 g .
T r u t t a  p ife in a ria  . G e s n e r . ( Germ. ) /. 174. a.
T r u t t a  flu v ia tilis  altéra  , H uch Germ anorum  Al- 

d r o v . L. S. c. 13. p . 572.
J onston. L .  3. u t . 1.  c. 2.
T r u t t a  f lu v ia t il is  , Huch G erm a n o ru m . W illugh. 

p. 19 9 .  tab. N .  n°. 4. / •  2.
R ay . p. <55.
À Vienne en Autriche , H u c h .
Ce poiffon, fuivant Willughby , différé de la 

Truite , i°. par la forme de fon corps , qui eft 
plus a longé & plus mince ; 20. par la couleur 
noire des taches rondes dont il a tout le dos par- 
femé, aü lieu que ces taches font rouges fur la 
Truite ;  30. en ce qu’il n’a point de dents fur le 
milieu du palais, mais feulement autour des mâ
choires & fur la langue. /

Outre les taches dont le dos eft marque, on en 
voit quelques-unes fur les cotés , au deffous des 
lignes latérales . Il n’y en a point fur la tête ; 
feulement la mâchoire inférieure eft mouchetée 
de quelques points. Le corps eft couvert de très- 
petites écailles .

La nageoire du dos a environ douze rayons .



Lés nageoires de la poitrine en ont chacune ̂ dix- 
huit; celles du ventre d ix ;  la nageoire de l ’anus 
en a douze ou treize , &  celle de la queue 
vingt.

La couleur des côtes eft rouge , ainfi que celle 
des nageoires. Suivant G efner, toutes les nageoi
res, excepté celles de la poitrine &  de la queue, 
font brunes &  marque'es de taches, les unes noi
res ,  les autres d’une couleur dorée . Les jeunes 
individus ont fur le dos un plus grand nombre de 
taches, &  Pafpeôf de cette même partie efi en
core diverfifié par d’autres taches d’une figure dif
férente , qui traverfent les premières . L ’ individu 
obfervé par Willughby avoir environ deux pieds 
de longueur fur trois pouces de largeur à l ’endroit 
des nageoires de la poitrine .

On trouve ce poiffon dans le Danube . W i l 
lughby dit qu’à Vienne on en fait beaucoup de 
cas .

H U C H E .  On appelé ainfi une grande calife , 
faite de bois de chêne, couverte d’une trappe, 
fermée à clef,  dans laquelle on dépofe le polf- 
fon que l ’on doit confommer „ Cette caiffe eft 
percée de plufieurs trous ; on l’enfonce de prefque 
toute fa hauteur dans l’eau d’une riviere , d’une 
fource, ou même d’une mare dans laquelle il y 
a de i ’eau claire en fuffifante profondeur . On y 
arive par le moyen d’ une planche qu’on jete du 
bord de l ’eau fur la caiffe,, &  on y pêche le 
poiffon avec des trubles.

H U M A N T 1N  ( l e ) .  Efpece de Chien-de-M er. 
Squalus Centrina. L in . Syft. nat. Amphib. Nan

tes . Squalus , n°. 2.
Squalus pinna ani nul la  ,  dorfalibus fpinojis  , 

corpore triangulari. Ibid.
Squalus pinna an} carens, ambitu corporis trian

gulari .
Â r t ê d . gen. 6 j.  fyn . 95.
K tvrp iw  » Æ lian . L. i . c. 55 .  p . $Ç. &  L .  i l .

r. 8.
YLivrp’ivn. A the n . L. 7. p, 294.
O ppia n . L . 1. p . 15. &  L .  3 .  c.
Centrina . Rondel. L.  13 .  c. 9. p . 38 4.  
S a l v ia n . fol. 15 6 .  b. 157» 1 5 8 .
G e s ner . p . <509.
A l d r o v . L. 3. c. 4 1. />• 4 0 1 .  &  c.
Centrine. J onston . L . 1. tit. 3 .  a. 2. p u n B . 6 . 

h  7. / .  4. 5.
WlLLUGH. p. 58.
R a y . p. 2 1 .
Galeus Centrina. G e s n e r . ( G e r m . )  fol. 78. b. 

7 9 .  a.
Vulpecula. B ellon.
G esn . p . <513.
En  Italie, Pefce Força.
Ce poiffon a le corps plus court, plus ratnaffé 

&  plus épais que les autres poifions du même 
genre. Il en efi: fur-tout dlftingué, en ce que fa 
forme efi celle d’un prifme triangulaire , dont 
î ’une des faces efi représentée par le ventre de 
î ’animal, &  les deux autres par les côtés &  le
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dos. Sa tête efi petite relativement au volume de 
fon corps, & d’une forme prefque plate. Ses na
rines font larges & fituées à une petite difiance 
du mufeau . Ses ieux font ovales & recouverts 
par une membrane qui tient lieu de paupière; la 
prunelle efi noire, & l’iris d’un vert clair.

La gueule efi petite, quoique Rondelet dife le 
contraire : elle efi fituée à la partie inférieure de 
la tête, comme aux autres poiffons de ce genre; 
la mâchoire fupérieure efi garnie de trois rangs de 
dents ; i’inférieure n’en a qu’un feul , qui efi 
compofé de neuf dents, femblables à celles d’une 
fcie ; la dent du milieu efi verticale ; les autres 
s’inclinent vers les côtés de la mâchoire; derrière 
les ieux on voit deux trous arondis, que Willugh
by a conje&uré être les conduits auditifs du 
poiffon ; les ouvertures des ouïes font au nombre 
de cinq, & t rès-petites . Près de la derniere fe 
trouvent fituées les nageoires de la poitrine , qui 
font afîez grandes & plus longues que larges ; 
les nageoires du ventre font attenantes à l’ânus , 
comme dans les autres poifions de ce genre ; la 
nageoire de l’ânus manque dans cette efpece ; la 
queue efi plus large que celle des autres Chiens- 
de-mer.

Il y a deux nageoires fur le dos; l’antérieure 
efi triangulaire & traverfée par une épine dont 
la dire&ion efi un peu inclinée vers la tête , & 
qui efi Taillante par fon extrémité au deffus dut 
bord antérieur de la nageoire - Cette nageoire efi 
fi épaiffe vers le bas, qu’elle femble être une pro- 
duftion du dos; la nageoire pofiérieure a la_mê
me forme que la précédente , & n’en̂  différé
qu’en ce que l’épine qui la traverfe efi inclinée 
vers la queue . Le dos s’élève peu en éminence , 
depuis la partie plate de la tête , & Wilfughby 
conje&ure que c’efi ce qui a fait donner à ce 
poiffon le furnom de Porc, à moins qu’on ne l’ait 
ainfi appelé, parce que,fuivant Rondelet, il aime 
à fe rouler dans la fange .

L’individu décrit par Willughby ne pefoit que 
quatre livres romaines ; mais il falloit qu’il fût 
jeune, puifqu’au raport de Bellon, le foie feul de 
cet animal donne quelquefois jufqu’à fix livres 
d’huile.

On trouve ce poiffon dans la Méditerranée, Sa 
couleur efi d’un brun obfcur . Sa peau , qui efi 
chargée d’afpérités ou de petits aiguillons, fert à 
polir différens ouvrages. Sa chair efi fi dure , & 
a les fibres fi, fortement adhérentes entr’elles , 
qu’à peine peut-on l’entamer avec le couteau J 
aufii prend-on rarement ce poiffon , & les habitans 
de la campagne eux-mêmes dédaignent - ils d’an 
manger, lorfque tous les autres poiffons leur man- 
quent.

Bellon a cru vque ce poiffon étoit le Vulpecula 
des anciens . À ce fujet Rondelet critique ce 
Naturalifie avec aigreur , fur ce que la forme 
du Humantin empêche, dit-il, les petits poiffons 
de cette efpece d’entrer dans l’efiomac des gros, 
comme les anciens le racontent de leur Vulpê*

H U M
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éUla . Cette idée ridicule, adoptée par Rondelet, 
ne pouvoit etre plus déplacée que dans une ré
futation „ Cet Auteur n’eft pas mieux fonde" à 
critiquer les Figures que Bellon a données du Hu- 
mantin, & à inviter le ledeur à en faire la com-

paraîfon avec la fiene , qui eft beaucoup plus 
imparfaite, ainfi que l’obferve M. Brouffonet, 
M ém oires de l 'A c a d .  d e s Scien ces , a n n , 1780, 
p . 6 7 6 .

HUNIER. V oyez C a l e n .
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K AGAOUE f l ’). Efpece de Chétodon .
C b f o d o n  f a x a t i l i c .  L w . S i f l .  n a t. P ifc c s  d o r a -

cici • Cbœtodon } w • 21. . . j  r
CteodoK cau da bifida, /?<»«• p’»»**

quatuordectm , piw»  ̂ y e n tra ltb u s acu m m atts ,

^ Q b l u t à o i  f a f c ii s  qutnque a l b i s , *

MUS  p a ru s J a f c ii s  ?  qutnque tra n fv e rfis  f u b f u f c t s . 
W .  f. 1. P- 594- ^ t u  L u g d . B a t a v . an.

Ĝ̂ronov. M«/. 1. ». 89. Idem.
l a t i f f m u s , /««*** , fa fc tts  qu tn 

que f u b f u f c t s . Gronov. Zoopk. 2 2 2 .  
la g u a c a g u a re . P t f .  B r a fil. 88.
À  j u g e r  de ce  poirton p a r  fo n  p o r t , o n  le  p re n -  

d r o it  p o u r  u n e  e fp e c e  de P e r fe g u e  , fu iv a n t  la  re

m a r q u e ^  de L i n n æ u s , q u o i q u  i l  a it  r é e l l e ” e " ' h' 0 “ s 
i - ,  c a r a à e r e s  q u i  c o n v i e n e n t  au g e n re  des C h e t o -  
d o n s .  S a  t ê t e ,  fé lo n  le m êm e A u t e u r ,  eft o b t u f e ;  
le s  o p e rc u le s  de fes o u ïe s  o n t  de g ra n d e s  é c a i l l é s ,  
l a  m e m b r a n e  b ra n c h io f te g e  a f ix  o f f e l e t s .

L e  co rp s  eft o v a l e , u n  peu é p a is  , &  c o u v e r t  e- 
c a i l l e s  t rè s - la rg e s  ; les  l ig n e s  la t é r a l e s  font c o u rb e s  .

La nageoire du dos commence prefque derrière 
la tête, & s’étend jufqu’à une petite diftance de 
la aueue : elle eft compofée de treize rayons épi
n e u x  à peu près égaux entr’eux, & de treize 
autres’, mous & flexibles ; fa bafê  eft écailleufe 
dans toute fon étendue , & fe rétrécit en pointe 
Dar fa partie poftérieure.
P Les nageoires de la poitrine ont chacune quinze 
rayons flfxibles & rameux : celles du ventre en 
ont fix, pareillement mous & rameux, excepte 
premier, qui eft épineux & court.

La nageoire de l’ânus a treize rayons, 
premier eft très-court & épineux ; le fécond eft 
auffi d’une forte confiftance ; tous les autres font 
flexibles. Cette nageoire eft écailleufe à la bafe, 
comme la n a g e o i r e  dorfale ,  mais fa partie pofté
rieure eft plus arondie. ,,

La nageoire de la queue eft profondément échan
gée en forme de fourche elle a quinze rayons, 
tous rameux à leur extrémité. «

On trouve cette efpece près de la cote du Bre . 
I A V A  ( l e ) .  Efpece de Teuthie. .
T 'cuthis Iavus.Lin. nat. P if eu

T e u t b is , n°. 2 . # . . . .
T eu th is cauda utrtnque m u ttc a . Ibid.
H spatu s cauda frontcquc m crrm bus . Gronov.

Zoopb. p . 113. n °. 352* . » „
L e e r v if c b . Valent. In d . v e t. &  n ov. v o l. 3*

P- 339-

I A V

Ik a n  Batoe B a d o e ri , Gedoornde K Îip v ifc h  .
Valent. Ibid. v . 3. p . 47ô- ”°- 410* f i i -  410*

Ce poilTon, fuivant Gronovius, a la tete courte, 
comprimée par les côtés, inclinée en deflus, & 
r e l e v é e  par-deflous vers le mufeau, dépourvue de- 
cailles, excepté fur les parties latérales, au def- 
fous des ieux , où il y en a un certain nombre , 
qu’on ne diftingue que confufément, à caule de
leur petiteffe. , _ x . . T

L’ouverture de la gueule eft très-étroite . Les 
mâchoires font égales, & garnies de petites dents 
très-aiguës, & toutes de la même longueur.

Les narines fituées plus près des ieux que du 
mufeau , font percées de chaque coté d une double 
ouverture ;  les ieux font grands, & ont leur globe 
aplati; mais les orbites ofteufes qui les renieraient 
font (aillantes dans leur partie fupéneure . Ces 
organes font placés au milieu de 1 efpace qui le 
trouve entre les opercules des ouïes & 1 extrémité 
du mufeau; les iris font petits; les prunelles font 
d’une figure ovale, dont le grand diamètre elt
fitué tranfverfalement. . p ,,

Le tronc eft affez long, très-comprimé & dune 
forme elliptique , produite par la convexité du 
dos & dta ventre, qui , l’un & 1 autre, font a™10" 
cis en carène. Les lignes latérales font courbées 
en arc , & à peine fenfibles. ,

Les écailles dont le corps eft garni lont très- 
petites , & adhèrent fortement à la peau . Vues 
au microfcope , elles paroifient oblongues & tres-
entieres en leurs bords. .

La nageoire du dos s étend depuis la namance 
de cette partie prefque jufqu’à la queue ; elle a 
vingt & un rayons, dont les treize premiers lont 
épineux, & les fuivans flexibles , rameux & un 
peu plus grands que les épipeux.

Les nageoires de la poitrine, fituees au bas dê  
côtés, immédiatement après les opercules, lont 
d’une forme femblable à celle d’un fer de lance ; 
leur expanfion fe fait obliquement de bas en haut, 
& elles ont chacune quinze rayons flexibles.

_ • 1   a.    f r\  M ÿ ê*  A  1 1
OC CUCb u n i  vua i .M » ' .  -----  J -----  ~ ,

Les nageoires du ventre font courtes , lituees 
l’une auprès de l’autre au milieu de la diftance 
entre la région des nageoires de la poitrine & la 
nageoire de lanus; elles ont chacune cinq ray
ons Amples dont le premier & le dernier font 
épineux , ce qui eft , dans ce poiflon , unê  Angu
larité remarquable , puifque les rayons épineux 
font ordinairement fitués tous du même coté de 
la nageoire qui en eft pourvue .

La nageoire de l’ânus eft à une diftance fenn- 
ble de cette ouverture, & fe prolonge, comme la 
nageoire du dos, à peu près jufqu’à la queue: elle 
a feize rayons, dont les fept premiers font épineux ,

La na-
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Ha nageoire de la queue eft échancrée en forme 

de croiffant.
La couleur du corps eft d’un rouge obrcur, mar

quée fur les cotés d’un grand nombre de taches 
oblongues, d’un blanc bleuâtre, fituées longitudi
nalement , & dont celles qui avoifinent le ventre 
font plus grandes que les autres.

On trouve ce poiffon dans la mer des Indes , 
près de l’île de Java. Sa chair eft faine & agré
able au goût.

IBDARE ( T ) . Efpece de Cyprin.
Cyp rin u s l b d a r u s . L in. S  y  f l .  nat. P i f c is  abdom . 

C y p r in u s , n°. 15*
C y p rin u s p m n a  ani ra d iis d u o d e c im , p in n is  ven- 

tra lib u s fu n g u in e is . Ibid.
Cette efpece de Cyprin eft peu connue. Lin- 

næus, dans fa phrafe defcriptive, qui eft la feule 
que nous ayons de V lb d a re  , ne cire que deux ca- 
ra&eres, dont l’un fe tire des rayons de la na
geoire de l’ânus, qui font au nombre de douze, 
& l’autre des nageoires du ventre, dont la couleur 
eft d’un rouge de fang . Du relie , cet Auteur ne 
donne ni le nombre des rayons de ces nageoires, 
ni celui des rayons des nageoires de la poitrine. 
Quant à la nageoire du dos, elle eft compofée 
de dix rayons dans cette efpece, & celle de la 
queue de dix-neuf.

On trouve ce poiffon dans les lacs de la Suede.
ICHTHYOCOLLE ( D .  Efpece d’Acipe.
A c ip e n fe r H u f o . L in . S y fl. n at. A m p h ib ia  n an 

t i s .  A c t p e n fe r , n°. 3.
A c ip e n fe r cirris  quatuor , fq u a m is  d o rfalib u s tre- 

decim  , cau dalibu s quadrag'tnta tr ib u s . Ibid.
A ctp en fer tu berculis carens . Artedi. C en . 6 5. 

f y n . 92.
A c tp e n fe r cerpore tuberculis o bfitoy rofiro o b tu fo , 

c r is  diam etro ro jlri longitudinem  fu p era n te . K r a m . 
A u ftr. 385.

te. M a r io . P l i n . L . 9. c. 15. ut v id e t u r .
H ufo . G esn . ( Germ. ) fo l. 186.
A ldrov. L . 4. c. 11. p . 534.
J onston. L . 2. tit. 2. c. 1 .  t. 25. f» 1» 2. 3* 

&  tbaum at. p . 41 6.
C h a r l e t . p . 15?*
H ufo g erm an oru m . W illugh. p . 243.  tab. P. 

n». 7. f ig . 1.
G esne r . p . 59.
R a y . p . 1 1 3 .

E x o s p ifc is  &  Ichthyocolla . R . o n d .  p a r t. 2 .  p . 1 7 7 .  

En Italie , C opfo &  C o lp e fc e .
A . E x o s ft v e  Ichthyocolla . G esn. ( Germ. ) f o l .  

1 8  6 .
Ichthyocolla . P l i n . L .  32. chap. 7.
B e l l o n .

R ond. A ldrov. L .  5. c. 4. p . 5 6 6 .
J o n s t o n .  L. 3 .  tit. 2 .  c. 3 .

W illugh. p . 244.
R a y . p . 144.
Ic h th y o c o lla . C h a r l e t . p . 199®
En Allemagne, Hufen. 
y. An A'yaBMÙos.' Æ l i an. L. 1 4 ,  c• 23» 2 6 1 

H ijloire N a t u r e le . T o m e  I 1L

S t r a b o n ?
A n ta c e u s  B o ryjlh en is . R ondel. p a r t . 2. p.  187 l
G esn. p. 50. &  ( Germ. ) f o l . 185?
A n  Antecœ us B o ry jlh e n is . J onst. L .  3 .  Ut. 2* 

c. 2. t. 25. /. 4?
A n  Antacœ us B o ry jlh e n is R o n d cletii . Charlet* 

p .  15 8 ?
L’utilité que l’on retire de certaines parties de 

ce poiffon,pour faire l’efpece de colle appelée colle  
de poiffon , lui a fait donner le nom d 'ich th y o co lle , 
qui a la même lignification. Au relie , ce n’eft 
pas le feul poiffon qui fourniffe la colle dont il 
s’agit. Voyez, à ce fujet l’article C olle df. pois
son, où fe trouve expofée la maniéré de préparer 
cette fubftance. Linnæus indique d’autres ufages 
de ce poiffon , & dit qu’on prépare avec fa peau 
d’excellens traits, & qu’on fait avec fes œufs un 
caviar eflimé .

L 'ic b t b y o c o lle , fuivant Willughby , a le mufeau 
très-alongé , & garni par-deffous de quatre ou de 
huit barbillons. Sa forme a du raport avec celle 
du brochet . Il n’a point d’écailles fur le corps ; 
la couleur du dos efl noire, & celle du ventre eft 
jaunâtre.

Ce poiffon a fix nageoires, une fur le dos, deux 
fur la poitrine , deux fur le ventre, & une der
rière l’anus. Le dos & les côtés du corps font hé- 
rifîés de tubercules difpofés fur autant de lignes 
longitudinales ; il y en a treize à la rangée du 
dos, & quarante-trois à chacune des rangées laté
ral es , fuivant Linnæus . La figure citée de Wil
lughby repréfente exactement les treize tubercules 
du dos ; mais on n’y voit point les deux autres 
rangées. Artedi paroît s’acorder encore moins avec 
Linnæus, lorfqu’il dit de Y lc h th y o c o lle , qu’il n’a 
point de tubercules , ( tu b ercu lis carens ) .  Mais 
ces contrariétés ne feroienr qu’apparentes, d’après 
une obfervation de Linnæus , fuivant laquelle les 
tubercules tombent à ce poiffon lorfqu’il vieillit. 
L’individu qui a fervi de modèle pour la figure de 
Willughby pouvoit avoir perdu une partie de fes 
tubercules, & celui qu’a obftrvé Artedi étoit ap
paremment encore plus avancé en âge, & n’avoit 
plus de tubercules .

La chair de ce poiffon , fuivant Albert, a le 
goût de celle du veau ou de celle du porc, fui
vant qu’elle eft prife dans la partie du dos ou 
dans celle du ventre. On la fale pour la confer- 
ver, & elle eft encore très-eftimée .

U lch th y o co lle a communément vingt-quatre 
pieds de longueur, félon Artedi. On dit que les 
plus petits pefent cinquante livres , qu’il n’eft pas 
rare d’en trouver du poids de cent livres, de deux 
cents & de trois cents, & qu’il y en a dont le 
poids va jufqu’à quatre cents livres.

Gefner raporte que ces poiftons vont toujours 
par bandes, & paroiffent aimer le fon des inftru- 
menst il ajoute que l’on fone de la trompeté pour 
les attirer , & qu’on les pêche enfuite avec des 
hameçons. À la vérité, cet Auteur ne cite ce 
fait que fur un oui-dire. Il dit encore que tant
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que Ylchthyocolle- efl dans l’eau , il a une fî grande 
force, que d’une fecoufîe de fa queue il eft capa
ble de jerer un pêcheur hors de Ton bateau , mais 
qu’auffi-tôt qu’on lui a feulement retiré la tête 
de l’eau il devient foibie au point qu’on le 
csoiroit mort*

On trouve ce poifîon dans le Danube, le Wolga 
& les autres fleuves de la Ruflie ..

Ichthyocolle . Voyez. C olle, de Poisson.. 
1CHTHYOLOGIE .
Le mot lchthyologie  efl dérivé de d'eux termes 

grecs,, favoir, , qui lignifie poifîon, & Kcyot., 
qui lignifie difcours * Ainfi, Y lchthyologie elt un 
traité ou une hiftoire dés poilTuns ►

IDE ( 1’ ). Efpece de Cyprin*
C y p rin u s I d u s . L in .. S  y  fi* n a t. P i f  ce s- abdom in. 

C y p rin u s , n°. 17.
C yp rin u s p in n a  uni ra d iis  tre d e e im ,, rubra . F  a un.

S u e c . $6. 2.
C yprinus in  de fu b lu te a , pinrùs ven tra libu s uni

que r u b r is . A-r t ed i . Gen.. 5-. fyn-. 14. fp e c . <5.
G ronov. M u  f i  1. p . j*  n°. 15..
En Suede, I d  *
Ce poiiïon , fuivant Artedi, a la tête épaifîe , 

large en délias, les mâchoires à peu près d'égale 
longueur & dépourvues de dents ,. ainfi que le 
palais & la langue ; mais au fond de la gueule, 
on en voit,, de part & d’autre,, cinq grandes, fur- 
îout celles du milieu y ces dents font d’une blan
cheur éclatante * elles ont une large bafe,. & font 
un peu recourbées à leur extrémité fupérieure : il 
y . en a encore deux de chaque côté , mais moins 
grandes* fituées- auprès des précédentes, outre plu
sieurs autres encore plus petites, qui. font cachées 
dans des membranes vafculeufes..

Les ieux font fur les cotés de la tête , & 
ont leurs iris jaunâtres & parfcmés de points 
noirs..

Le dos s’élève un peu- derrière la tête; le ven
dre forme une éminence- beaucoup* plus confidera- 
feie,. & efl auffi beaucoup- plus large que .le dos ; 
les écailles font grandes, dîfpofées à la file les 
unes des autres,, plutôt qu’en recouvrement, fur- 
tour vers la queue. Le corps fe rétrécit três-fen- 
jGbiement par-de (fou s , depuis l’anus , & l’efpace 
compris entre cette ouverture & les nageoires du- 
ventre, n’efl point aminci en carène- aigue, com- 
me dans: plufieurs elpeces de Cyprins-

La nageoire du dos commence au -délà du mi
lieu la longueur du poifîon ; elle a onze ray
ons * dont les dèux premiers font Amples & les 
autres très-raraeux à leur extrémité ; le premier eft 
très-court; les trois fui vans font les. plus longs, 
& le t roi fie me dépafïe tous les autres.

Les nageoires de- la poitrine ont leur premier 
rayon fimple & les autres rameur. ït eft très-dif
ficile de compter leurs dérniers rayons ; suffi- Lia
nts-us & Arredi- n’ont-iis point afïrgné le nombre 
de ceux qui font dans ces nageoires .

La pdrton des nageoires dtr ventre efl anté- 
rteare à-celte de la--nageoire dû dos . JElks. ont:

I D E
, chacune dix rayons ranaeux , excepté les deux an

térieurs , dont le premier efl extrêmement petit.
La nageoire de l’ânus a treize rayons, dont les;

; deux ou trois premiers font Amples , & les autres 
fe 'partagent en plufieurs divifions ; le troifieme 
& le quatrième font les plus longs.

La queue efl large , & fa nageoire efl médio
crement fendue en deux lobes, & a dix-neuf raŷ  
ons dans fa partie moyene -

La tête efl d’un blanc noirâtre en dèffus ; mais;
! fur les côtés, ou plutôt fur les opercules des 
ouïes,, fa couleur efl mélangée de reflets dorés & 
argentés, & de plus comme parfemée- d’une mul-: 

i titude de points noirs ; le dos efl d’un blanc ob- 
î fcur, comme le deffus de la tête , avec une légère 
; teinte de couleur argentée ; cette derniere couleur 
; efl plus fénfible fur les côtés, ou elle efl cepen- 
; dant un peu offufquée par un mélange de noirâ- 
1 tre y enfin, elle prend fur le ventre un éclat plus; 

vif, avec de légères nuances de rouge.
La nageoire du- dos efl auffi- d’un blanc obTcn-;:. 

les nageoires de la poitrine ont une teinte moins 
fombste ; celles du ventre & celle de l’anus font1 
rouges ; celle de la. queue a une légère teinte de; 
cette derniere couleur à fon extrémîté;, fur-tout 

, fi. on la préfente à la lumière ; le refle de fa fur- 
face efl d’un blanc noirâtre .

L’individu obférvé par Artedi avoït -environ* 
quinze pouces de longueur. On trouve ce poifîon 

idans les eaux douces de l’Europe... 
r IMBERBE ( 1’ ).. Efpece de Donzeîe -

Ophidion Imberbe . L i n . Syfi.. nat- Pifces- A p o -  
• des . Ophidium  , n°. 2'.
1 Ophidion: m axiU is im b erb ibu s}. cauda obtufi.ufeu

la  . Ibid.
Ophidion e irr ik carens~ * A r t e d i .. Gen,. 25'c-

| fyn- 4'2-
Fau n. Suec. 5 19 ;

! Ophidion*. G ronov. Zooph. n0. 40 r*
S chetham . A nat. X ip h . p . 2 J .  24.
Fnchelyopus ft&vus im ber b is ... K le in - P i f .  M iJ]e.

" 4 -  P-  5 5 * ? •  5 * .
Sea Snaib. P e tiv . Gazoph. tab. 5 1 .  f ig .  5.
C o n g ru s. A ldrov. P if . L° ] .  c. 25'. f ig .  p . 549..
Ophidion■ P lin ii  .. Td. L . ?. c. 2 6 . p .. 9 55.
Ophidion fi.avum>, v e l Ophidion im b erb e ., R ond. * 

L .  14.. c. 2.
Ophidion alterum  flavu m  v e l  im berbe■ R o n d eletii.. 

W lL L U G H . p. I I 3.
R a y  . p'. 49-
Ophidion ■ fla vu m  & “ imberbe■ . S chcknjfv. p. 5 J.-
La différence la- plus marquée qu’il y ait entre 

ce poifîon & la Barbue, qui efl la première efpece 
du genre des Donzeles , confifle en ce qu’il n’a 
point comme elle de barbillons fous la mâchoire 
inférieure ; c’efl ce qui lui a- fait donner le nom 

' è 'im b e rb e , c’eft à-dire, f a n s ■ b arbe , par oppofirion 
au nom de B a rbu e que porte l’autre poifîon . Ôn 
peut encore diOinguer ces deux paillons par la, 
couleur, celle de la Barbue étjnt d’un gris cendré * 
tandis que -celle de V Im berb e- jaune % quelque-

1 M B
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lois avec des traces noires fur le dos . Schonfeld 
dit que la nageoire qu’a ce poiffon fur la même f 
partie , eft -fi âpre au toucher, qu’on a peine à 
le tenir entre fes mains. Cette nageoire , qui a 
fon bord très-bas & parallèle à la bafe, parcourt - 
toute la longueur du dos, & a , fuivant Gronovius, 
cent quarante-fept rayons . La nageoire de l’ânus, 
qui eft femblable à la précédente, a cent un rayons, 
ôronovius comprend dans ces deux nageoires celle 
de la queue , avec laquelle elles font tellement 
unies, que les trois ne forment quune feule na- ,« 
geoire continue. Cependant Linnæus les diftingue 
& affigne foixante & dix-neuf rayons pour la na
geoire du dos, quarante & un pour celle de l’â- ’ 
nus, & cent dix-diuit pour celle de 4a queue., ce 
qui fait une fomme de deux cents trente-huit ray
ons , moindre de dix que celle qui réfulte de 1 
l'énumération de Gronovius.

JLes nageoires de la poitrine font affez grandes,
& d’une forme qui imite celle d’un fer de lance ; 
elles ont chacune vingt-fix -rayons fourchus à leur 
extrémité ; des nageoires du ventre manquent à 
cette efpece, airifi qu’à la 'Barbue.

On trouve ce poiffon dans la Méditerranée . 
Rondelet dit qu’on le pêche fréquemment autour 
des îles de Lerins, près de la ville d’Antibes.

INDIEN ( T ) .  Efpece de Caliionyme.
C a llio n y m u s In d ic é s  , Lin. S y  fl, n at. P i f  ces J u p u I. 

t C a llio n . *•, 3.

fla llio n y m u s  tcapiie Ljsvi 3 lo n g itu d in a litct rugofa , 
operculis latere aperten dis * Ibid.

Cette efpece, îuivant Linnæus, eft comme mi- 
toyene entre le genre du Caliionyme , celui dr 
l’LJranofcope & celui du Trachine . L'in d ien  à la 
tête comprimée en deffus , & charge'e de rides 
longitudinales ; la gueule rude au toucher ; 4a mâ
choire inférieure un peu plus longue que celle 
d’en-haut ; la langue obtufe & échancrée à fou 
extrémité.

Les ouvertures des ouïes font três-grondes 45c 
fituées latéralement . La membrane des ouïes a 
fept offelets ; les opercules antérieurs ont deux 
aiguillons, & ceux de derrière un feul aiguillon. 

Le -corps eft très-aplati dans le fens de la lar
geur, & d’une -couleur livide ̂  l’ânus eft fitué au 
milieu de la partie inférieure du tronc ,  ce qui 
eft auffi un des caraêieres de l’Uranofcope & du 
Trachine.

La première nageoire du dos a fept rayons 
dont l’antérieur eft épineux , très-court & écarté 
des fuivans ; la fécondé a treize rayons fouples 
& flexibles  ̂ chacune des nageoires de la poitrine 
en a vingt ; celles du ventre font três-éloignées 
l’une de l’autre ; elles ont chacune fix payons ,dont 
le premier eft épineux ; la nageoire de l’ânus a 
treize rayons, & celle de la queue onze.

On trouve ce poiffon en Afie ,
ISSAUGUE. V o y e z ArssA U G U E.
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J aunâtre  ( l e ) .  Efpece de Labre.
L a b ru s  ru fu s . Lin. S y ji.  n at. P ifc e s  th or a et e t . 

L a b ru s , n °. 1 1 .
L a b r u s  cau da lu nata , corpore toto fu lv o  . Ibid.
T u r d u s  f l a v u s . C a t e s b . C a ro l, 2 . p . 11. t. 1 1 .
En Anglois , T h e  H o g -fis h .
Ce poiffon a quelquefois jufqu’à environ deux 

pieds de longueur. Tout fon corps eft d’une cou
leur rouge jaunâtre , ainfi que les nageoires & 
même les iris de fes ieux . Sa tête a quelque ref- 
femblance avec celle d’un pourceau ; la mâchoire 
fupérieure ell cartilagineufe , articulée de maniéré 
qu’il peur l’avancer ou la retirer à fon gré , & 
garnie à fon extrémité de plufieurs fortes dents , 
vis-à-vis defquelles il s’en trouve deux de la même 
grandeur dans la mâchoire inférieure ; d’autres 
dents , plus petites, aiguës, & fort ferrées, font 
difpofées de chaque côté des premières.

La nageoire du dos a vingt-trois rayons ; celles 
de la poitrine en ont chacune dix-fept, celles du 
ventre fix , la nageoire de l’ânus en a douze; celle 
de la queue en a vingt , & repréfente un carré 
oblong, dont les bords latéraux feroient prolongés 
au delà du côté qui forme la bafe . On trouve 
cette efpece dans la mer de l’Amérique fepten- ’ 
trionale.

JESSE (la) .  Efpece de Cyprin»
C y p rin u s J e f e s  . L i n . S yft. nat. P ifc e s  abdom in. 

C y p r in u s  , n°. 20.
C y p rin u s p in n a  ani rad'ùs quatuor dec'tm , rojlro  

ro tu n d a to . Ibid.
C y p r in u s  c u b ita lis , p in n a  ani offlculorum  q u a -  

tu o rd e cim . A r t . S y n . p . 7 .  n°. 1 1 .
C a p ito  flu v ia t il is  ille , quem  Je f e n  a p p ella n t G e r

m a  ni quidam  :  nos différe n t}r eaufa cxruleum  co- 
g n om in em u s l i c e t . G esn . P a r a l ’tp. p . 9. E d .  F ra n c . 
1 6 0 ^ .

C a p ito  f l u v i a t i l i s , cceruleus. G esn. ( Germ. ) p .  
169. a.

A ldrov. L .  5. c. 19. p .  6 0 3 .
C a p ito  caruleus G e f n e r i. W illugh. p . 256.
R a y  . p . 120.
En Allemagne , fuivant les différens lieux Scb e- 

e r t , K o p p e n , J e f e n  , J e f e  , Je n t lin g  & J e f l t z .
Ce poilfon , fuivant Willughby, a la tête large, 

prefque plane en delTus ; la gueule ample & re
courbée en haut par fon extrémité ; les ieux ne 
font recouverts que par leur membrane propre ; 
les narines ont de part & d’autre une double ou
verture; le crâne eff tranfparent & d’une couleur 
brune pâle.

Le corps eft large & comprimé par les côtés . 
Le dos forme une éminence fenfible derrière la

tête . Sa colueur eft bleue, avec un mélange de 
brun ; les côtés font argentés ;le ventre ell jaunâtre.

La nageoire du dosa onze rayons ; les nageoires 
de la poitrine en ont chacune environ dix-huit ; 
celles du ventre neuf ; ces dernieres nageoires ont 
une légère teinte de rougeâtre ; la nageoire de 
l’ânus a quatorze rayons ; celle de la queue eft 
fendue en maniéré de fourche.

Ce poiffon, fuivant Schonfeld , fraye au mois 
d’Avril. Il fe nourit de vermiffeaux. Sa chair eft 
agréable au goût; mais elle n’eff pas fort faine. 
On le trouve dans le Danube & plufieurs autres 
fleuves de l’Allemagne . L’individu obfervé par 
Willughby avoit vingt & un pouces de longueur, 
fur environ quatre pouces de largeur.

JET. On nomme ainfi, fur les côtes de Pi
cardie, une forte de filet femblable aux demi-foies. 
Voyez ce m o t .

JO£L ( l e ) .  Efpece d’Athérine.
A th e rin a  H e p fe t u s . Lin. S y fl. n a t. P ifc e s  abdo- 

m in . A th e rin a  y n°. 1.
A th erin a  p in n a  ani ra d iis  f&re duodecim  . Ibid.
ce. A t h e r in a . M u f. Ad. Fr. 2. p . 1 0 3 .
A r t ed . S y n . A p p e n d . p .  1 1 6 .  n°. I.
G ronov. M u f. 1. n°. 6 6 .
Bossuet. E p ig r . p . 6 6 .
A th e r in a  H epfetu s , H asselq. Ite r. 3 8 2 .
H e p fe tu s . Bossuet . E p ig r . p . 67.
G esn. (Germ.) f o l . 2. a.
E ondel. A ldrov. L .  2. c. 3 5 .  p .  2 1 6 .
J onst. L .  1 .  t. 3 .  c . 1.  a. 1 7 .  t. 19 .
H e p f e t i . G esn. p , 7 1 .  Gobio ft m ilis  . P in n a  in 

dorfo du a .
A r i f l a . G a z . A r is t . L .  c.
P ifc ic u lu s  anguella Venetiis d ift u s  . W illugh# 

p . 209.
R a y  . p . 79.
/3. A th erin a  . R o ndel . L . 7.  c . 1 1 .  p a g . 2 1 6 .  

L a th a rin a  R o m a n is .
A ldrov. L. 2. c. 3 6 .  p . 217. &  ( Germ. ) 

fo l. 2 .  b.
G esn. p . 7 2 .
J onston. L .  1 .  t. 3. c. i, a. 18. t. 19 .  /. 13 .
W illugh. p . 2 0 9.
R ay . p . 79.
y . A th erin a  B e l l o n ii.
G e s n e r . p . 7 2 .  83.
A ldrov. L .  2 . c. 3 6 .  p . 2 1 7 .
W illugh . p . 2 1 0 .
R a y  . p . 97 .
À Venife, A n g u e lla  •
Le Jo ë l , fuivant Gronovius , eff d’une forme 

comprimée par les côtés,mince & oblongue. lia
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ïa tête plane en deffus, & aplatie latéralement ; 
l’ouverture de la gueule fpacieufe ; la mâchoire 
inférieure un peu plus longue que celle d’en- 
haut, l’une & l’autre garnies de très-petites dents. 
Le corps eft couvert de grandes écailles argentées, 
mnfparentes & fituées en recouvrement; celles du 
dos ont leur bord moucheté de noir ; les lignes la
térales font à peine fenfibles ; elles paffent fur le 
milieu d’une bande argentée qui s’étend le long 
des côtés; la membrane branchioftege eft fi tranf- 
parente , que Gronovius n’a pu en diftinguer les 
rayons qu’avec beaucoup de peine ; il s’eft feule
ment affuré quelle en avoît au moins trois, mais 
il fe pouroit qu’elle en eût un plus grand nom
bre, dont les plus déliés échapaffent aux ieux .

La première nageoire du dos, fituée à peu près 
au milieu de cette partie , a fix rayons fimples , 
dont le premier dépaffe de beaucoup les autres; la 
fécondé en a douze, dont le premier efi pareille
ment le plus long.

Les nageoires de la poitrine font un peu aron- 
dies & ont chacune treize rayons ; celles du ventre 
en ont fix ; la nageoire de l’ânus , qui eft oppo-

J U L 2 1 3
fée à la fécondé du dos , a dix rayons rameux 
excepté les trois premiers ; la nageoire de la 
queue eft affez ample & fe partage en deux lo
bes .

Willughby a obfervé & décrit un individu de 
cette efpece qui avoit environ trois pouces de long . 
Suivant cet Auteur, le J o ë l a le corps tranfparent, 
en forte que la lumière qui le traverfe n’eft 
interceptée qu’aux endroits où l’épine du dos & 
les inteftins s’oppofent à fon paffage . Willughby 
ajoute que ce poiffon a le dos moucheté de taches 
ou de points noirâtres , qui .paroiffent plus fenfi- 
blement, lorfqu’on a enlevé les écailles , & qui 
font difpofés la plupart quatre à quatre , de ma
niéré à repréfenter un rhombe.

La defcription que Rondelet a donné du poiffon 
qu’il appelé A th e rin a  , ne différé point de celle 
qu’on̂  vient de lire , excepté que cet Auteur dit 
que V A th e rin a  a la gueule peu fendue & dépour
vue de dents.

On trouve le J o ë l  dans la méditerranée.
JOUSION . Voyez M a r t e a u  .
JULIENE. Voyez L i n g u e .
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J UGULAI RES  ( Poiffons ) .

T R O I S I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  J U G U L A I R E S *
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la gorge.

G E N R E S .

1 C a l i i o n y m e .

L e s  ouvertures d es o u ïe s p la c é e s  p r è s  de la  

n u qu e•

2 U r a n Os c o p e .

L a  tête a p la tie  &  tu b ercu leu fe.

3 T r a c h i n e .

L a  tête liffe  &  la  lam e in férieu re d e s  oper

cu les des ou't es dentelee •

4 G a d b ®

L e s  nageoires de la  poitrin e poin tu es , &  
f e p t  rayons à  la  m em brane d es o u ïe s .

5 B l e n n e .

L e s  nageoires du  v e n tre  com pofêes de deux 
rayons flexibles , recouverts d 'u n e m em brane  

é p a  i j f e .
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K aPIRAT ( le ). Efpece de Gymnote.
G y m n o tu s  n o to p te r u s . P allas . S p ic i l e g .  f a f c i c .  

f e p i .  p .  4 0 .  T a b .  V I . f i g .  2 .
Dans l’Inde, T k a n  P a n g a io  & K a p i r a t .
La dénomination de G y m n o tu s  n o to p te r u s  y ra

menée à fon étymologie , préfente deux expref- 
fions contradictoires j. car le ferme G y m n o tu s  défi- 
gne un animal qui a le dos nu , & n o to p te r u s  li
gnifie qui a  une nageoire f u r  le dos . M. Pallas 
ne fe didimule pas cette contradition’, mais il en 
impute la faute à ceux qui , dans leurs fy. Ré mes 
ichthyologiques , ont adopté des noms génériques 
qui expriment un- caraéîere qu’on ne retrouve 
point dans toutes les efpeces du genre ou qui 
même ed démenti dans quelques unes par un au 
îre caraCïere tout oppofé..

Le K a p i r a t , félon le même Auteur , a la tête 
un peu épailfe , courre & obtufe ; les ieux font 
très-ouverts,  & on voit de chaque côté, au deffus 
dé ces- organes, un petit trou femblable à un pore; 
les iris ont la couleur & l’éclat de l’or »

Les mâchoires font garnies de dents égales , 
écartées entr’elles , mais plus fenfiblement dans la- 
mâchoire inférieure , oh elles font aulfi beaucoup 
plus grandes que dans; celle' d’en-haut . Derrière 
çes- dents, il, y en a une fécondé , compofée de 
dents plus petites & plus raprochées . De plus ,t 
;on voit de chaque côté de la mâchoire inférieure 
une double lame d’une figure à peu prés orbicu- 
laire, &. une- autre lame en forme de tranchant , 
finement dentelée & fituée longitudinalement .,

Les opercules des ouïes font couverts d’écailles, 
& ont leur bord membraneux la membrane bran- 
ebiodege ed mince & garnie de dx rayons.

Le corps ed comprimé par les- côtés, & va en 
diminuant vers la—queue,. de maniéré qu’il repré
fente à  peu près une lame d’épée .. Le dos efl 
épais & un peu convexe ; les écailles qui recou 
vrent le corps font petites & ont leur bord entier; 
l ’ânus efif fitué prés de la gueule.

La nageoire du dos ed plus prés de Ta queue 
que de la tête s elle efi allez longue , & a fept 
rayons, dont le dernier efl à peine fenfble .

Les nageoires de la poitrine ont chacune treize 
rayons ; celle de l ’ânus ed plus charnue & plus 
balle vers fa nailfance que dans fes autres par-- 
tres : elle s’élève enfuite, <k fe prolonge ,.en con- 
fervant fon bord parallèle â la bafe , jufqu’au de
là de l’extrémité de la queue , qui ell toute en
tière d’une fu bilan ce charnue , & n’a point de 
nageoire particulière ; la même nageoire a cent 
feize rayons „ tous fendus en deux dans ieur par
tie fupérieure.

Lâ  couleur du corps ed d’un blanc argenté x

mélangé d’un jaune d’or ; celle du dos & des na
geoires a une teinte de gris cendré.

L’individu obfervé par M. Pallas avojt environ 
huit pouces de longueur , fur deux pouces quatre 
lignes de largeur vers la région de l’ânus . On 
trouve ce paillon dans la mer de l’Inde.

K A VI-AC ou C a viar  . CEufs d’E lurgeons mis en 
galetes épailïes d’un doigt ,- & larges comme la 
paume de la mairt y falées, & qu’on fait écher au; 
foleH .. Les Italiens établis à Mofcow en font un- 
grand commerce dans cet empire .,

Le meilleur K a v ia c  fe fait avec l’ichthyocolle , 
poilfon de huit à dix pieds de long , qui fe pê
che dans la mer Cafpiene.

Il vient aulïi du K a v ia c  de la mer Noire.
On en ufe en Italie ; on commence à le con* 

noître en France.,
Le bon doit être d’un brun rougeâtre & bien 

fec. On le mange avec de l ’huile & du citron ». 
Voyez* le D 't& . de Corn.

On donne en Rullie au K a v ia c  la dénomina
tion de C a v ia r i f e k a r i . On le prépare de la ma
niéré fuivante:,' on ôte de delfus les œufs de l’Ich- 
thyocolle la pellicule qui les envelope ; on les 
faupoudre de fel , & on les laide pendant huit 
jours, dans cet état» Au bout de ce temps r on f  
mêle du poivre & des oignons coupés en petits 
morceaux : on laide fermenter ce mélange . Les 
Italiens en font venir une grande quantité:; ils le 
regardent comme un mander fort délicat ; mais 
on prétend qu’il ell très maî-fain & fiévreux . D i t h  
des S  ci en. A r t s  &  M é t ie r s .

K IN YU . Il paroîr que le pbidon décrit fous, 
cette dénomination dans le DiClionljure raifoné des 
Sciences, Arts & Métiers, ell le fcoidon doré de 
la Chine . M. Duhamel dit que les Chinois le 
nomment K i n - z u .

KOÊLREUTER ( le ) - Efpece de Gobie.
Gobius Koelreuteri . Pallas . S p ic ile g . fa f e ie .  8. 

p a g . 8. t a b . 2. f ig . 1. z .  3.
Ce poilïon félon M. Pallas5,redemble à beau

coup d’égards à- celui qu’il a nommé G o biu s  
S  chl o ffe rt. ( Voyez. Scklossvr . > Il a, comme lui,, 
la tête épaide, un peu alpngée , convexe par-de
vant , traverfée par un fil Ion longitudinal qui pade 
entre les ieux , & comme divilée en. deux lobes 
à l’endroit qui répond à la nuque..

La levre fupérieure ed double ; ta partie exté
rieure pend en devant , & fe prolonge en forme 
de pointe de chaque côté : les bords extérieurs 
de ces prolongemens fe courbent vers: les coins 
correfp°ndans de la gueule , où ils forment de 
part & d’autre une profonde échancrure ; la fé
condé levre d’en-haut j qui ed fous la précédente
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& la levre den-bas , font l’une & l’autre d’une 
fubffance charnue & épaiffe , fur-tout vers les 
coins de la gueule ; de plus , elles font pendan
tes , crénelées fur leur partie antérieure , & cou
vertes intérieurement de petits mamelons ; les 
dents font d’une forme cohique; celles de devant 
font les plus grandes ; la "mâchoire fupérieure en 
a une de chaque côté , qui eff femblable à une 
dent canine , & qui dépalfe toutes les autres . 
Cette conformation des dents & des levres eff à 
peu près la même que dans le Schloffer.

Les ieux font à une petite diffance l’un de l’au-. 
îre, & fitués fur le haut de la tête; la partie fu
périeure de leur orbite forme une efpece de four- 
cil épais & immobile ; la partie inférieure fait 
différens plis au gré du poiffon . Les iris font 
d’un brun argenté ; le même fillon dont nous 
avons parlé plus haut fe prolonge à l’extérieur 
autour des ieux , & s’oblitère vers les opercules.

Les narines font fituées fous les coins antérieurs 
des ieux. Le Kc'ëlreuter paroît différer à cet égard 
du Schloffer, puifque M. Pal las, en décrivant ce 
dernier poiffon, dit qu’il n’a pu lui découvrir de 
narines.

Les opercules des ouïes font couverts de très- 
petites écailles ; leur membrane n’a que deux ray
ons; celle du Schloffer en a trois.

La première nageoire du dos eff ample , & a 
onze ou douze rayons d’une confiffance un peu 
ferme; elle eff brune, & marquée vers fon fom- 
mèt d’une bandelete noire , au deffus de laquelle 
paéoît fon bord , qui eff d’une couleur verdâtre , 
autant qu’a pu en juger M. Pal las , fut-un indi
vidu confervé dans l’efprit-de-vin.

La fécondé nageoire du dos a treize rayons ra- 
sneux , dont le derpier eff double : elle eff plus

K Q E
Ia Pr̂ denfe ; cependant e lle  s’élève 

înlenfiblement vers fa partie pofférieure . Sa cou- 
eur eff d un ;aune verdâtre, marqué d’une bande 

longitudinale d un brun noirâtre .
Les nageoireŝ  de ia poitrine ont des membranes 

épaiffes , que 1 Auteur cité compare à des bras 
& quî  vont en s’élargiffant vers le corps : elles 
font d une forme ovale , & ont chacune treize 
rayons.
x Les nageoires du ventre fe réunifient de maniéré 
a n’en former qu’une feule , qui eff d’une forme 
un peu orbiculaire , & qui a douze rayons, dont 
le premier & le dernier font très-courts, épais & 
lans divifion. Ce caraélere fingulier fe retrouve 
encore dans le Schloffer.

La nageoire de l’anus eff baffe & a dix ou onze 
rayons.

La nageoire de la queue eff d’une figure ovale 
terminée en pointe, & a onze à treize rayons ra- 
meux, fans compter ceux qui font fur les côtés

Tout le corps eff d’une fubffance molle & char
nue, qui cede facilement à la moindre compref- 
hon; la queue eff â peine plus mince que le tronc. 
Llle a par-deffous un fillon qui eff profond vers 
la nageoire de lanus, & peu marqué vers la ré
gion de la fécondé nageoire du dos. Ce cara&ere
j c“e par Pa^as dans Ja defcriptiondu Schloffer. Les lignes latérales forment des efpe- 
ces d excavations, au lieu d’être faiilantes, comme 
dans la plupart des poiffons.

La couleur du corps & celle des nageoires infé
rieures étoient d un gris blanchâtre fur des indi
vidus confervés dans une liqueur fpiritueufe . La 
longueur totale de l’un de ces individus étoit d’en
viron cinq pouces & demi. On ignore le lieu oie 
fe trouve de ce poiffon.



Suite de l'introduction à l'Hiftoire Naturels des PoiJJons. 2 iy

LABRES ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine,

O N Z I E M E  G E N R E .
■Î^SSSSSSSSSSSSÏSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSCSSSSSS^SSS^

L A B R E .

L A B R U S . Linnxi.

Les levres plijfées en dedans , des appendices membraneux derrière chaque
rayon de la nageoire du dos,

E S P E C E S .

Qui ont la queue fourchue,

6  L e C r o i s s a n t .

La nageoire de la queue en forme de croif- 
fant .

7 L a M o u c h e .

Une tache noirâtre fur les opercules des
oui es.

8 L  e  P a o n .

Le corps bariolé de rouge, de vert&' de bleu.

9 L ’a u r i t  e .

La membrane des opercules tris-alongée , 

i o L e  F a u c h e u r .

Les cinq premiers rayons des nageoires

H ifioire N a tu re l e , T om e 111, E  e
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LABRES ( Poitfons ) .  
du dos &  de V an u s difpofèes en fo rm e de  

f a u x *

a u t r e s  e s p e c e s

Q u i n o n t p a s  la  queue fo u rc h u e .

1 1  L ê J a u n â t r e .

L e  corps de couleur f a u v e *

1 2 L ’H i a t  u l e .

P o in t de nageoires derrière f  a n u s »

13 L e B o r d é .

L e s  nageoires de la  poitrin e &  du dos bor
dées de couleur f a u v e .

1 4 L e Ro u i l l é .

L e  corps de couleur de ro u ille.

15 L a G i r e l l e .

Une bande fa u v e  &  fejlonée le  lo n g 'd e s  

côtés du c o rp s.

1 6  L e P a r û t .

L e s nageoires rouffes , &  le s  opercules des 

ouïes b le u â tre s.

1 7 L é B e r g s n  y l t r  e .

N e u f  rayon s épineux à la  nageoire du d o s , 
&  une tache noire f u r  la  qu eu e. „

18 L e S t r i é .

D es lig n es blanches &  noirâtres f u r l a  n a 

geoire du dos •

19 L  e G u a z e .

S a  couleur ejl noirâtre , &  les trayons d es  
nageoires du dos d é p a fe n t  la  m em brane .

20 L ’CE illé .

Une tache noire d  la  b a fe  de la  nageoire de 

la  queue .

2 1  L a T e n c h e  d e  M e r .

L e  m ufeau retro u ffé.

22 L  a  D o u b l e - T a c h e .

D eu x  taches noirâtres de chaque côté du  

c o r p s .

23  L e P o n  c t u  é .

D e s  lig n es p a r a llè le s  & p o n ft u é e s  de n o ir .

2 4  L e M é l o p e .

U n cro isa n t noirâtre derrière les ie u x .

25 L e N é b u l e u x .

L e s  nageoires de couleur n é b u le u fe.

2 6  L’O s s i f r a g e .

T re n te  rayons d la  nageoire du d o s •

27  L e  C a r u d e .

Une tache noirâtre f u r  la  pa rtie antérieure 

d e la  nageoire du dos .

28 L’O n 1 T e .

L e  ventre de couleur cen drée, avec des ta
ches noires .

29 L e P e r r o q u e t .

L e  corps v e r t , avec une ligne bleue de cha
que côté *

30 L e L o u c h e .

L e  deffus de f  œ il n o ir, le s  nageoires J a u n e s .



SB ■

Suite de VIntroduction à PHiftoire Naturele des FoiJJons. U p



2 2 0

L A C  L A M

J L a C E R T  ( l e ) .  Efpece de Callionyme.
Callionymus L y ra . L in . Syft. nat. Pi/ces Apo

des . Callionymus, n°. i .
Callionymus dorfalis prioris radiis longitudine 

sorporis . Ibid.
Urano/copus. Mu/. Ad. Fr. p. 'j i .
Trachinus maxilla fuperiore longiore , pinna dor- 

f i  priore altijfima . Faun. Suec. 304.
S t r o m . So ndm .
Urano/copus oj/iculo primo pinna dorfalis longi- 

tudine corporis. G ronov . M u/ ,  i . »°. 64.
Cottus ojficulis pinna dorfalis longitudine corpo

ris . G ronov. A S . Upf. 17 4 0 .  p. 1 2 1 .  tom.%.
Gurnardus luteus. A S . Angl. 29 3.  p. 1759.
L yra  Larvicenfis. P e t i v . G az. row. 22 /. 2.
Fstocetus tertius . S eba. 3. r. 20. /. 7.
Cuculus Levis, caruleo-flavefcens, cui in fupremo 

capite branchiarum opercula. The Tellow Gurnard. 
T yson. A S .p h el. Angl. n°. 293.  p. 17 4 9 .  /. I.

Le Lacert, félon Gronovius, eff prefqu’entiére- 
ment femblable au Dragoneau, par îa forme exté
rieure de fes diverfes parties. ( r .  D r a g o n e a u . ) 
Il en différé principalement par les proportions des 
rayons de fa nageoire antérieure du dos, dont le 
premier efl très-alongé &  s’étend jufqu’à l ’extré
mité du corps, au lieu que celui qui lui corref- 
pond fur le Dragoneau eff fenfiblementplus court.

Les autres cara&eres du Lacert, fuivant Linnæus, 
confident en ce qu’il a les côtés de la tête garnis 
de cinq aiguillons, (leDragoneau n’en a que trois

aux mêmes endroits); la levre fupérieure fimple, 
au lieu qu’elle efl double dans les autres poiffons 
du même genre; une efpece de barbillon auprès 
de l ’anus, &  enfin le corps marqué de plufieurs 
lignes bleues, ainfi que les nageoires du dos & 
de la queue, où ces lignes font fur-tout fenfibles.

La première nageoire du dos a quatre rayons ; 
la fécondé en a d ix ; les nageoires de la poitrine, 
qui font blanchâtres, en ont chacune dix-neuf, 
tous rameux à leur extrémité ; celles du ventre 
en ont cinq légèrement divifés. La nageoire de 
l ’anus, qui efl bleuâtre, en a dix qui fontlimples; 
la nageoire de la queue efl un peu arondiey elle 
a dans fa partie moyene dix rayons ram eux.

On trouve ce poiffon dans l ’Océan Atlantique.
L a c e r t . Voyez D r a g o n e a u .
L A G U IL L IE R E . Efpece de filet en ufage à 

M arfeille. Il efl fait avec du fil de lin que l ’on 
double pour lui donner plus de force. Il a deux 
cent braffes de longueur, fur fîx de largeur.

L A IT E  ou L A IT A N C E . C ’efl la partie des 
poiffons mâles qui contient la liqueur féminale. 
Elle s’étend d’un bout à l ’autre du ventre ; elle 
efl double dans la plupart des poiffons ; mais il 
n’y a qu’une laite dans quelques-uns, tels que la 
Perche , &c.

L A M I E . Voyez R e q u i n .
L A M P O T E . Voyez Bredin.
L A M P R IL L O N . Voyez branchiale.
L A M P R O IE . Voyez F l û t e .
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L A M P R O I E S  ( Po'flons ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires cartilagineufcs.4*

P R E M I E R  G E N R E .

L  A  M  P R O I E .

P  E  T  R  O M Y

Sept évents ronds de chaque côté,

E S P E

1 L a M a r b r é e . i

Le corps de couleur marbrée.

2 L a P r i c k a .

Le corps de couleur grife argentée } la fé 
condé nageoire du dos anguleufe .

Z O N .  L in n ai.

point de nageoires fous te ventre. 

C E S .

3 L a B r a n c h i a l e .

Le corps de couleur grtfe argentée, la f é 
condé nageoire du dos alongée O 1 droite.



2 2 2  L A N
LA M PU G E ( l a ) .  Efpece de Coryphene .
Coryphana pompilus. L in . Syjî. nat. Pifces tho- 

rflàc't. Corypbœna ,  n°. 5*
Coryphana dorfo fupra Itneam lateralem curvam 

fafciolis fiavefcentibus pifto . Ibid.
Coryphana cauda œquali, linea laterali curva.
A rtedi  . Gen. \6. fyn. 29.
I l ôymCKas. Ælian . L. 2. c. 1 5> &  L. 15 . c. 23.
A t h e n . L. 7. p. 282. 2 8 3 .  284.
O ppia n . Hal. L. 1. p. 8.
Pompilus. O vid . Verf 1 0 1 .
P lin . L. 32. c. 1 1 .
R ondel. L».8. c. 14 .  p.
G esn. p. 8 8 1 . 7 5 3 . ,  &X  Germ. ) fol. 60. a, b.
A ldrov. L. 3. c. 19. p. 3 2 5 ,
J onston. L. 1. t. 1. c* 2. a, 2. ?. 3. /. 5.
C h a r l e t . p. 12 4 .
W illugh. p. 2 1 5 .  tab.O. n°. I , fig. 6.
R a y . p. 1 0 1 .
Les anciens donnoient à ce poifion le nom de 

Pompilus , dérivé d’un mot grec qui lignifie pom
pe , cortège, parce qu’ils avoient remarqué qu’il 
fembloit prendre plaifir à acompagner les vaif- 
feaux.

Suivant Rondelet, ce poifion n’a point d’écailles.
Il a j félon Linnæus, la têre obtule , la mâchoire 
inférieure relevée vers l ’extrémité du mufeair, la 
gueule hériffée intérieurement d’une multitude d’af- 
pérités, les mâchoires adhérentes par les côtés, ce 
qui fait paroitre l ’ouverture de la gueule très-pro
fonde. Les parties latérales de la tête font pleines 
d’enfoneemens &  comme dentelées.

Le corps eft épais &  va en s’éfilant vers la queue; 
les lignes latérales font courbes .& d’une couleur 
jaunâtre. Il y a auprès du dos, le long des côtés, 
des efpeces de petits aires de la même couleur.

La nageoire du dos a trente-trois rayons, dont 
les huit premiers font épineux ; les nageoires de 
la poitrine, qui font très-aiguës, en ont chacune 
quatorze ; celles du ventre fix ; la nageoire de 
i ’ânus en a quatorze ;  dont deux épineux ; celle 
de la queue en a quinze.

On trouve ce poifion dans l ’Océan.
L A N C E . Nafie cylindrique. Voyez G ombin .
L A N E T . C ’efi une efpece de petit truble. Voy. 

te  dernier mot,
LA N G U E DE S E R P E N T . C ’eft ainfi qu’on I 

nomme quelquefois improprement les Glolîopetres . 
Voyez ce m ot.

L A N G U E T E  ( l a ) .  Efpece de Pleurone&e .
PhuroneBes Linguatula. L in . Pifces tkoraeià . 

Fleuron, n*. 1 a.
PleuroneBes oculis dextris , ano fm iftro , denti- 

bus acutis. Ibid.
PleuroneBes oculis a dextra , ano ad latus jin i- 

firum dentibus acutis. A r t e d i . Gen. 1 j . f y n . 3 1 .
G ronov. Muf. 1. n°. 4 1 .
Linguatula Romœ, Pola Bellonio. W illughby. 

p. 1 0 1 .
An Cyxogloffus Rondel e t i i . I .  II . c. 1 3 .p .  3 2 3 ?  
G£sn. p. 668. 7 8 5 .  (G e rm .) f .  54» a.

L A V
An Citharus F la vu s , feu Afper. Rondel?
Pola. Bellon.
Solea ore peramplo, fquamata &  dent ata . K lein. 
Mijf. 4- P- 3°* »°- 4 *
À  Rome, Linguatula ; chez les Flamands, S char

te .
Ce poifion qui a ,  félon W illughby, beaucoup 

de raport pour la forme avec la So le , en eft 
cependant diftingué par plufîeurs cara&eres fen- 
fibles ; i°. lorfqu’il a pris fon entier açcroiffement, 
il eft toujours au moins de moitié plus petit que 
la Sole; 20. il a le corps plus court à proportion 
de fa grandeur; 30. il eft d’une couleur beaucoup 
plus claire &  plus blanche ;  40. fes écailles font 
beaucoup plus grandes que celles de la Soie ; 
5°. il n’a point l ’ânus fitué auprès du bord de la 
partie inférieure , mais reculé vers le milieu ; 
6°. il a les ieux placés à droite, en lui fuppo- 
fant la queue tournée vers l ’obfervateur, au lieu 
que ceux de la Sole font à gauche.

Ce même poifion a la gueule très-fpacieufe, la 
langue longue &  arondie, &  les dents aiguës. 
Ses ieux font d’une grandeur médiocre, &  peu 
difians l ’un de l ’autre. La prunelle eft bordée d’un 
cercle de couleur d’or. Le corps eft très-mince 
par les bords. La nageoire du dos prend fon ori
gine prefqu’à l ’extrémité du muieau, &  fe termi
ne à une petite diftance de la queue. E lle  eft 
garnie d’environ foixante-fept rayons. La nageoire 
de l ’anus en a quarante-cinq, félon Linnæus, &  
cinquante-cinq, fuivantGronovius. E lle  commen
ce vis-à-vis Fanas, &  fe prolonge aufli prefque 
jufqu’à la queue. Les nageoires de la poitrine en 
ont chacune neuf ou dix, &  celles du ventre fix . 
La nageoire de la queue, lorfqu’elle eft déployée, 
s’ arondit en arc de cercle par fon extrémité : elle 
a dix-neuf rayons.

On trouve la Languete dans îes mers d’Italie . 
Sa chair eft d’un goût beaucoup moins délicat que 
celle de la Sole. Willughby raporte qu’un poif- 
fon de cette efpece ayant été ouvert, on lui trou
va dans le corps un autre petit poifion nommé 
Flam ba, qu’il avoit avalé récemment.

L A N N E . On donne ce nom fur les bords de 
l ’Océan, aux lignes qui partent de la maitreffe 
corde. On les appelé aufifi quelquefois Semelles. 

L A V A R E T  ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Lavaretus. L in. Syfl. nat. Pifces abdo- 

min. Salm o , n°. 15.
Salmo maxilla fuperiore longiore, radiis pinnee 

dorft quatuordecim. Faun. Suec. 352.
Att. Stockh. 1753* p. 195*
Goregonus maxilla fuperiore longiore, plana , ptn~ 

na dorft officulorum quatuordecim. A rted. gen. IQ* 
fyn . 19 . fpec. 37.

m. Lavaretus. Bellon.
G esner. ( Francf. ) p. 30.
Rondel. part. 2. p. 162.
Gesner. (G e rm .) fol. 187 . a.
Lavaretus Allobvogum • A ldrov. L® 5* 9t 5Ia 

P• 65? .



Jûnst. L . J .  tit. 4. c. 4 * P* 1 7 Io 3°'° f '  4* 
C harlet . p. 1 63.
WlLLUGH. p. 183.
R a y . p. 6 1 .
Lavaretus pifcis lacufiris apud AÎlobrogos . 

G esn. p. 29.
En Allemagne, Gangfifcb ; en Bavière , R/j /V  

gau ; dans le comte de Cumberland, Schelley ; en 
Suiffe, L a v a n t .

( Les fynonymes fuivans paroiffent apartenir à 
des variétés de cette efpece . )

fi. Albula nobilis. G esner. p. 3 3 .
Albula nobilis vel Lautus. S c k o n e v . p .  1 2 .  
Albula major &  nobilis. Ibid.
A lb u la . R oberg. P z/ c. p* 2 3 .
En Suede , ; en Danemarck , Snebbel &

He/re ; à Confiance , Adelfifcb Oder ein iVeiffer 
Blawling ; dans le canton de Zurich , Wyjffifch ;  
fur les bords de l ’E lbe , Snepel.

j'. Pifcis Lemani lacus Bezola vulgo nuncupatus. 
R ondel. part. 2. p. 16 3 .
G esn. p. 3 1 .
Bezola ex Gefnero . A ldrov. L. 5. c. 52. p. 658.  
Bezola. J onston. L. 3. tit. 4. c. 4. p. 1 7 1 .  
C h a r l e t . p. 16 4 .
Albula cjerulea Gefneri. W illugh. p . 18 5 .
R a y . p. 6 1 .
Dans le canton de Zurich , Blawling &  Fel- 

cben ; en Savoie, Bezola.
«T. Albula parva vel fimpliciter difta in Tigurino 

lacu . G esn. p. 34.
Albula parva vel fimpliciter ditta Gefneri. A l

drov. L. 5. c. 53.  p. 6 59.
Albula p a rva . G esn. ( Germ. ) /o/. 188.  b. 
J onston. L. 3. tit. 4 .  c. 5. p. 1 7 3 .  30. /. 8.
C h a r l e t . p. 16 4 .
R a y  . p. 6 r.
Albelen Tiguri diSlus , /tfcar Tigurini pifcis . 

W illugh. p. 184.
Dans le canton de Zurich, Albelen&W eisgang-

fif ib  • . . .
e. A lias pifcis propnus Lemani lacus. R ond. 

parf. 2. p. 164.
G esn. p. 3 1  CÎF 3 5 .
Albula Lacufiris fpecies alia y F^mr ue/ Ferr/*. 
G es n . (G e r m .)/ . 188.
Farnï ue/ Fm*Æ ue/ P al a .  A ldrov. L. 5. r. 5 (5. 

p. 6 63 .
F a n a   ̂ Fora vel Pala quoque ditta. C h a r l e t . 

p. 164.
Farra. J onston. L. 3.  tit. 4. c. 6. p. 17 4 .  t. 30.

/• i ï - . . .
Fdw/* , Lemani pifcis Genevœ defcriptus .

R ond.
W illugh. p. 18 5 .
R ay . p. 6 2.
Guiniad W a llis , pifcis lacus Balenfis ,  F frw  , 

«f p«/o. Idem. W illugh. p. 18 3 .
An Curimata Brafilienfium. M a rcg r . ?
Le Lavaret  ̂ fuivant WillughhyL* vit dans les 

lacs, & ne fe trouve pas feulement dans ceux de

L A  V
Savoie, comme le prétend Rondelet , mais encore 
dans plufîeurs lacs d’ Allemagne , tel que celui 
d’Ammerzée en Bavière. Il a le crâne tranfparent 
&  moucheté de poin ts noirs. Le corps eft large &  
oblong, à peu près femblable , par fa forme , à 
celui du Hareng; le dos eft noirâtre &  le ventre 
blanchâtre.

La première nageoire du dos a treize rayons, tous 
flexibles. La fécondé eft charnue , petite &  entiè
re ; les nageoires de la poitrine ont chacune feize 
rayons ; celles du ventre douze , celle de J ’ânus en 
a quatorze. La nageoire de la queue eft fourchue, 
elle a dix-huit rayons.

Beilon &  Rondelet difent que le Lavaret n’ a 
jamais plus d’un pied de long -, que fes mâchoires 
font dépourvues de dents ; qu’il a la tête oblongue , 
&  la peau couverte de petites écailles blanches , 
femblables à celles de la Truite. Ils ajoutent que 
les extrémités de fes nageoires font d’une couleur 
noire . Selon Willughby , ce dernier caraftere con~ 
vient mieux à la variété qui porte le nom de 
Ferra. Le Lavaret a de plus le ventre fpacieux , 
comme la Truite , les narines relevées , comme 
celles du Hareng, par des efpeces d’oftelets fail- 
lans. Sa chair eft blanche &  molle , fans être glu- 
tineufe. E lle nourit médiocrement &  a un goût 
agréable. Les Lavarets nagent par troupes. On dit 
que quand on les retire de l ’eau , ils meurent fur 
le champ, comme les Harengs. Mais il eft pro
bable que la première obfervation n’eft pas plus 
exafte que la fécondé, dont nous avons montré le 
peu de fondement à l ’article du Hareng. ( Voyez 
ce mot. )

Nous joignons ici les defcriptions particulières 
des variétés y  , S' , t , citées dans la nomenclature 
ci-deftus, telles qu’on les trouve dans W illughby „ 
Ces defcriptions ferviront à faire connoître les dif
férences accidenteles qui diftinguent ces variétés les 
unes des autres.

La première variété eft celle qui porte Je nom 
de Bezole dans la tradu&ion du Traité de Ronde
let fur les Poiftons.

La Bezole, fuivant cet Auteur s eft un poifton 
particulier au lac de Geneve. E lle  n’eft guere di- 
ftinguée du Lavaret, qu’en ce que fa couleur eft 
moins blanche, &  tire fur le bleu, en ce qu’elle 
a le mufeau plus aigu, la tête plus petite , &  le 
ventre plus large &  plus faillant. Sa forme a âuffi 
de la reftemblance avec celle du Hareng . Sa chair 
eft plus molle que celle du Lavaret ; c ’eft un ali
ment beaucoup moins agréable &  moins fain . Ce 
poifton , félon Gefner, eft très-avide des œufs des 
autres poiffons, &  on lui en trouve fouvent une 
grande quantité dans l ’eftomac.

Willughby décrit ainfî la variété £ :
Ce poifton eft d’une forme aiongée , &  qui a 

du raport avec celle du Muge . Il pefe ordinaire
ment environ cinq livres , &  quelquefois , mais 
rarement , jüfqu’à douze livres. Sa couleur eft 
argentée, avec une teinte de noirâtre fur le dos . 
Il a la tête petite, la gueule d’une grandeur mé-
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<iiocre & dépourvue de dents , les ieux aulïi mé
diocrement grands , &  les iris argentés ; la peau 
elt couverte d’écailles alliez fenfibies. La partie du 
ventre comprife entre la première & la fécondé 
paire de nageoires elt aplatie ; les côtés font mar
qués d’une ligne de points, qui s’étend depuis la 
tête jufqu’à la queue, en fe raprochant plus du 
fornmet du dos , que de la partie la plus baffe 
du ventre. Du relie ce poifion reffemble entière
ment à la Ferra, par le nombre , la difpofition , 
la forme, la couleur de fes nageoires , &  par les 
rayons dont elles font garnies. Sa chair elt ferm e, 
blanche , &  d’un goût agréable. On le trouve en 
Suiffe , dans le lac de Zurich .

La trerfieme variété elt celle qui porte le nom 
de Ferra ou Pala . En voici la defcription donnée 
par le meme Auteur .

Ce poiffon , qui fe trouve dans le lac de Ge- 
neve , a du raport avec le Saumon par la forme 
de fon corps.

Il a la tête d’une grôlfeur médiocre en compa- 
raifon de fon volume , la gueule peu fendue &  
dépourvue de dents ; lorfqu’elle elt ferm ée, les 
bords ou les levres de la mâchoire fupérieure re
couvrent celles de la mâchoire inférieure. Ron
delet attribue le même caraétrere au Lavaret , &  
à en juger par la defcription qu’il donne de ce 
dernier poilTon , la Ferra &  le Lavaret ne diffe
rent guere entr’eux que par la grandeur , qui elt 
d'une coudée pour la Ferra, &  d’environ un pied 
pour le Lavaret. La Ferra a les ieux nus &  fans 
membrane qui les recouvre , les iris argentés , le 
haut de la tête d’une couleur azurée, avec des ta
ches d’un azur plus fombre , qu’on n’aperçoit qu’en 
y faifant beaucoup d’attention ,*■ le dos &  les côtés 
d’un vert fale, le ventre argenté, &  la peau cou
verte d’écailles allez grandes. Deux nageoires s’é
lèvent fur le dos ; celle de devant , qui elt fituée 
vers le milieu de la longueur totale du poiffon , 
a treize rayons, dont le rroifieme elt le plus haut, 
&  les autres décroiffent graduellement . La fécon
dé , qui elt petite, charnue &  fans rayons , n’elt 
éloignée de la naiffance de la queue que de l ’ef- 
pace d’ un doigt, ou au plus, d’un doigt &  demi; 
la nageoire de la queue elt épailfe &  charnue , 
comme dans les autres poiffons de ce genre. Elle 
fe divife un peu en forme de fourche , &  s’aron- 
dit par fes extrémités . L ’ânus elt diltant de la 
queue environ du quart de toute la longueur du 
poilTon. La nageoire fituée derrière l ’anus a qua
torze ou quinze rayons rameux , dont le feconc 
elt le plus élevé, &  les autres vont en diminuant 
par degrés . Les nageoires de la poitrine ont cha
cune quinze à dix-fept rayons : elles paroilfent 
petites relativement à la grandeur du poilTon . 
Celles du ventre qui font au delfous de la nageoire 
antérieure du dos , ont des dimenfions un peu plus 
grandes que les précédentes ; elles ont chacune 
onze ou douze rayons. La couleur de ces nageoi
res elt la même que celle du dos, excepté à leur 
extrémité, où elles font teintes de bleuâtre ou de
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noirâtre. La chair de ce poilTon elt blanche & 
agréable au goût. On le pêche en été.

Voici enfin une derniere defcription de Willu- 
ghby, qui elt relative à la variété défignée parla 
phrafe fuivante : Guiniad W allis  , pifcis lacus Ba- 
lenfis , Ferrie , ut puto, idem. W illughby, p. 183.

La forme de ce poifion a quelque refiemblance 
avec celle du Saumon. Ii a le dos de couleur 
)rune , le ventre blanc , la peau couverte d’écail- 
es médiocres, la mâchoire fupérieure un peu fail- 
ante, la gueule entièrement femblable à celle du 

Hareng, St tout à-fait dépourvue de dents ; le ven
tre ne forme pas une faillie en arête , mais s’é
tend environ de trois quarts de doigts en largeur. 
Le haut de la tête elt d’une couleur d’azur clair, 
avec des taches fombres. Les ieux font grands &  
fans aucune membrane qui les recouvre. Les ouïes 
font au nombre de quatre , &  ont chacune deux 
rangs de rayons difpofés comme les dents d’un 
peigne. Une ligne de points s’étend depuis l ’angle 
des ouïes, fans aucune inflexion, jufqu’à la queue. 
La première nageoire du dos eft garnie de douze 
rayons , l ’autre n’elt qu’une protubérance charnue; 
es nageoires de la poitrine ont chacune feize ray

ons, celles du ventre douze, la nageoire de l ’ânus 
en a quatorze.

La nageoire de la queue elt évidée en forme de 
fourche. L ’individu décrit par Willughby avoit un 
peu plus d’un pied de long, &  deux doigts &  demi 
de large. On pêche ce poifion dans un lac d’A n
gleterre , traverfé par la riviere de Bée , &  fitué 
dans le comté de Merionet, qui elt un de ceux 
dont elt compofée la principauté de Galles . W il
lughby obferve que le même poifion ne fe trouve 
jamais dans la Bée.

L A V E ü  . C’elt le nom que l ’on donne près de 
Martigues, à l ’efpece de filet dont on fe fert dans 
les pêches que l’on fait avec les bâtimens nommés 
Tartanes . Les Pêcheurs Languedociens difeint Laüte, 
au lieu de L a veü , &  à Livourne , ainfi ïjue dans 
quelques autres endroits, on donne au filet le même 
nom du bâtiment.

L A U T E . Voyez l ’article précédent.
LEC H E . Voyez A chées .
L E N T 1L L A D E . Voyez A l e n e .
L E P ISM E  ( l e ) .  Efpece de Sciene.
Scietna Lepifma. L in. SyfL nat. Pifces thoraci- 

c i . Scixna , n°. 2.
Scixna pinna dorfali intra duo folia fquamea re- 

condenda . Ibid.
Nous ne connoiflons d’autre caraêtere diltinêtif 

de ce poifion , que celui qui efl énoncé dans la 
phrafe deferiptive de Linnæus, citée ci deffus. Ce 
caraêtere confifle dans deux lames écaiileufes fituées 
de part &  d’autre de la nageoire du dos , &  qui 
forment une efpece de fillon , dans lequel la na
geoire dont il s’agit elt cachée lorfque le poifion 
l’a repliée. Cette même nageoire eft garnie de dix- 

1 neuf rayons, dont les dix premiers font épineux. 
1 Les nageoires de la poitrine ont chacune onze 

rayons qui font tous flexibles; celles du ventre en
ont
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ont f ix , dont l’anterieur eft épineux. La nageoire 
de l’anus en a onze, dont le premier eft auffi épi
neux. La nageoire de la queue en a treize.

On ne connoît point encore le lieu natal de ce 
poiffon .

LESQUE ou LISQ U E. C ’eft le nom qu’on donne 
dans l ’Amirauté d’ Eu aux Cibaudieres. Voyez ce 
m ot.

L E V E N E G A T E . Voyez. L i e u .
L E U G E O N . On donne ce nom à un filet du 

genre des Manets , dont on fe fert pour prendre 
des Raies &  autres poiffons.

L E U R E S . Ce font des apâts fa&ices que l ’on 
atache aux Haims , pour attirer le poiffon. Voyez 
l ’article Pêche dans l ’Introdu&ion .

LIBO U RET . Inffrument de pêche compofé 
d’une corde ou ligne principale, à 1 extrémité de 
laquelle on atache un poids de plomb , &  d un 
morceau de bois d’une certaine longueur , qu’on 
appelé Avalete , percé à l ’un de fes bouts d un 
trou dans lequel on fait paffer la corde dont on 
a parlé. L ’Avalete eft maintenue à une petite 
diftance du plomb par le moyen de deux nœuds 
que l ’on fait à la corde, l ’un en deffous &  l ’autre 
en deffus de l ’ Avalete ,  qui doit cependant avoir 
la liberté de tourner autour de la corde ,  comme 
autour d’un axe . À  l ’autre bout de l’Avalete, on 
atache une ligne garnie de plusieurs empiles qui 
portent des Haims , &  qu’on fait de différentes 
longueurs , afin qu’elles ne s’embaraffent point 
mutuélement. Cette pêche eft fédentaire, le poids 
de plomb portant toujours fur le fonds. On prend 
avec le Libouret des poiffons plats , tels que des 
Soles, Carrelets, Limandes , &c. j  &  quelquefois 
des Maquereaux &  des Merlans.

L IC H E . Voy. B leu . ( Efpece de Chien-de-Mer. )
L IE U  ( l e ) .  Efpece de Gade.
Gadus Pollachius. L i n . Sifi. nat.  P i f  ces yugul. 

Gaàus , 10 .
Gadus tripterygius imberbis ; maxilla inferiore 

long) or e , hnea latéral) curva . Ibid.
Faun. Suec. 9 12 .
Afellus Huitingo-Pollacbius . W il lüg» p. 167.
R a y . p. 53.
Gadus dorfo tripterygio , ore imberbi , maxilla 

inferiore long)ore ,  hnea latérali curva . A r t e d i . 
Gen. 20. fyn . 35.

G ronov. Muf. i .  n . 57-
I t . W got. 17 7 . Gadus Lyrbleck.
An A/ellus virefcens . S honev. p. 20?
W illugh. p. 17 ? .
R a y .  p, 53.
En Angleterre , IVhntng-PoUach.
Ce poiffon eft à peu près de la même forme que 

le Merlan ; mais il a le corps plus grand , plus 
large &  moins épais. L ’ individu que Willughby 
a décrit avoit environ quinze doigts de longueur, 
&  à peu près quatre de largeur . Ce poiffon eft 
d’ailleurs également diftingué de la M orue, en ce 
qu’ il eft auffi plus large &  en même temps plus 
mince à proportion dé fon volume , en es qu’il 
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a la tête moins grôffe, le deffous de la mâchoire 
fans barbillon , &  les deux nageoires peéforales 
beaucoup plus petites. La couleur de fon dos eft 
noirâtre, ou d’un vert fale &  obfcur; il y a fur 
les côtés, au deffous des lignes pon&uées qui les 
parcourent ,  des linéamens d’un jaune fale / le 
corps eft couvert de très-petites «écailles . Les li
gnes latérales commencent à fe courber en arc 
vers la première nageoire dorfale , en fe relevant 
vers le dos, puis elles delcendent jufqu’ au milieu 
des cotés, vers la moitié de la fécondé nageoire, 
de de là s’étendent fur une même dire&ion jufqu’à 
la queue. Les narines ont deux ouvertures de cha
que côté ; la gueule eft très-fendue , &  la mâ
choire inférieure excede un peu celle de deffus. 
L ’une &  l’autre font garnies de très-petites dents, 
le haut du palais en eft hériffé fur un petit efpace 
triangulaire , &  l ’on voit au fond du palais deux 
tubercules qui en font pareillement chargés . Les 
ieux font grands , couverts d’une membrane lâche 
&  diaphane. Leurs iris font argentés ; les ouïes 
font au nombre de quatre , dont la première a 
une rangée de rayons difpolés comme les dents 
d’un peigne, &  une autre de tubercules hériffés 
d’afpérités ,• les deux ouïes fuivantes ont chacune 
deux rangs de femblables tubercules , &  la der
nière ouïe n’en a qu’un feul rang ; le crâne n’eft 
pas tranfparent .

Ce poiffon a trois nageoires fur le dos ; celle 
de devant eft fituée un peu au deffus du centre 
de gravité du poiffon, à l ’oppofé de l ’anus &  vers 
la plus grande largeur du corps . E lle a onze 
rayons. Le corps forme une élévation depuis la 
tête jufqu’à cette nageoire , &  s’abaiffe enfuite 
vers la queue , ce qui donne au fommet du dos 
une figure courbe. La nageoire du milieu, qui eft 
la plus longue, a dix neuf rayons ; la derniers 
n’en, a que feize. Ces trois nageoires ont entr’elles 
des diftances égales. Leurs rayons fe racourciffentr 
dans des proportions différentes , en forte que la 
pente de la première différé un peu de la per
pendiculaire ; celle de la fécondé eft plus obli
que , &  celle de la troifieme encore davantage» 
Les nageoires de la poitrine , qui font d’une mé
diocre grandeur, eu égard au volume du poiffon , 
ont chacune feize ou dix-fept rayons; celles du 
ventre, dont la pofition eft un peu antérieure à 
celle des précédentes ,  font beaucoup plus petites, 
&  n’ont chacune que fix rayons; des deux nage
oires fituées derierre l ’anus , celle de devant eft 
garnie de feize rayons, &  la fécondé, qui lui eft 
prefque contiguë , en a dix huit . Ce poiffon eft 
commun fur les côtes voifines du Comté de Cor
nouaille en Angleterre.

Le Lieu , fuivant M. Duhamel , n’eft pas véri
tablement un poiffon de paffage „ On en- prend 
toute l’année fur les côtes de Bretagne , &  de 
toutes les grandeurs . Si l ’on en pêche un plur 
grand nombre en été qu’en hiver , on prétend que 
cela vient de ce qu’ ils font attirés par les Sardines 
qu’ ils aiment beaucoup . .*•

A, ,*
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On: trouve accidentélement des Lieux- dans les 
guideaux, verveux ounaffes Slou dans les tremaux , 
les d em i-fo iesles  dbaudieres , &  autrese fpeces 
de filets que l ’on tend pour la pêche de divers poi 
fons.M ais à Audierne, à. l ’île-des S a in ts ,&  dans 
les autres endroits- circonvoifins, on. fait ,, depuis 
Pâque jufqifcà: la .Saint-Jean une pêche ,, dont 
l ’objet principal eff de prendre des- Lieux .. On fe 
Üert pour cet effet de petits bateaux appareillés 
d’une on deux, voiles carrées , 5c dans- chacun def- 
quels le mettent- fix ou huit hommes ». On tend 
a la mer des lignes dont, chacune ell garnie- d’un 
feul haim amorcé avec une Sardine- oui avec: un 
un» rceair de peau d’ Anguille - Comme* le bateau 
qui ett fous, voile-, file affez- rapidement,, 5c que 
les- Pêcheurs fecouent continuélement leurs haims, 
les Lieux: qui font voraces prenent Tapât pour un 
poiffoti qui fu it,, fe jetent defflis ,, 5c relient: acro- 
ahés à Thameç.on

L I E V R E  ( ie  ) .  E f p e c e  de- B le n n e  .
Blennius ocelïaris », L in. Syjl.; nat. P i f  ce? jugul. 

Blennius,, n0.. 4.
Blennius radio fimplich fupra- oculos ,, pinna: dor- 

fa l i  anteriore ocello ornât a.. Ibid..
Muf. Ad.. Fr-. 2.. p\ 6 2..
Blennius fulao inter oculos , macula- magna: in 

ppnna, dorfali ». A rtf.d». Gem 2 6. fyn. 44».
An Békiyyof ,,. A t» en. L. 7. pi 288-?.
H'hMOh OppiANo. L. 1. fol.. io8v 35. édit..L/ppiiL
Blennius .. Plin.. L». 3,2.. 0. 9; »
Blennus S a lv ia n t F o i.  2.18.
B ell-on..
G e s n e r . ( Gérrn-).- Fo.. 3.. a..
J onston.. L». i ,. ù:., 3.. c. i.. as 15.. ?.. 19. /». 5.
Blennws Bellonii. G e s n e r . pi \zô.. 147.
Blennus Bellonii- melius depiclus . A  l d r o V; L, 

2v c- 28., ( prOi. 2(5. ). 203%.
Blennus Salv.iani. & ftrta fse- efpam BellbniL W ïl- 

lugh.. p.. 1 3 I-
R ay .. p.. 72..
Meforo.. Salvian- Fol.. 217.. ad l'conem;
À  Rome ,, Meforo y en Angleterre- ,, Eutterfiy- 

F is b .
Ce poiffon- eff long- de fépt ou; huit pouces .. Sa 

couleur eff cendrée ou d’un azur clairm arqué de 
traits olivâtres.. Il a- les ieux, affez grands r  fitués 
l ’un auprès de l ’autre au- fommet de la tête &  
recouverts, d’une- membrane- ; les iris- de couleur 
de fafran ,, &  quelquefois- rouges; ; une petite ca
vité- femblable à: un fiîlom entre les ieux ; une 
pinnuîe ou- petite- nageoire au dëffus dé- chacun 
de* ces organes , comme on Tbbferve au Scorpene 
&  à l ’ Exocet ; ce- caraffere manque- à: quelques 
individus. La furface antérieure de la- tête ,,depuis 
lies ieux jufqmà. la- gueule-, a une pofition prefque 
v e r t ic a le 'L a -  gueuie eff affez’ petite ,, mais- le

L  I  E

’ poiffon a la faculté de lui donner une grande cir~
; verture en écartant confidérablement les mâchoi- 
; res, par un mouvement femblable à celui des- mê

mes parties dans les, quadrupèdes* Les dents de 
devant font. longues >, arondies ferrées, les. unes, 
contre les autres ,, difpofées très-réguliérement 5c.

I de niveau.. On peut les comparer aux dents inci- 
fives. des- quadrupèdes* Elles font fuivies, de- part:

' 5t d’autre- dans chaque mâchoire de deux autres
■ dents aiguës &  recourbées qui répondent aux, dents 
: canines* A u  milieu du palais eff une- membrane
. fituée tranfverfalement ; il. y en a une- autre au--- 
: près de la langue; dans- la mâchoire inférieure 
! ces peaux iemblent être deftinées- à empêcher que 
: la nour.iture ne. s’échape de la gueule du poiffon „.
; La langue eff m olle,, arondie 5c charnue. La pre

mière nageoire du dos commence à un pouce 5c 
demi de diffance- de l ’extrémité du- mufeau elle*

; eff garnie de onze rayons , dont le premier former 
au deffus de la. membrane- commune une faillie- 
femblable à une foie ,, 5c qui a plus d’un démi- 
pouce. de longueur.. Le fécond; 5c le- troifieme- 

: depaffent auffi ,, quoique moins' fenfibiemenr , le- 
; bord, de la. même membrane. Entre le cinquième- 
; 5c le huitième rayon ,, 5c vers le bord fupérieur 
: de la- nageoire- on obfer.ve une- très-belle tache* 
œillée- , noire- en fon dîfque 5c blanche- à fa: cir
conférence *.Cë caradiere , félon Willughby Sc Lin- 

, næus,,eff particulier au. poiffon dont il s’agit . Tour 
- le relie d-ë la: furface- de- cette, même- nageoire eff:
* panaché d’un vert fale ou olivâtre , 5c moucheté-
■ de points- azurés,, bruns 5c blanchâtres,, épars; fans: 
i aucun ordre ..La fécondé nageoire- du dos a quinze*
] rayons elle- eff attenante à l ’autre , en- forte que.*
I Willughby confidéroit les: deux, nageoires dorfales, 
j comme- n’em faifant qu’une , laquelle-, dit-il , pa~
I roîr double au. premier afpeêb . Les nageoires-de- la: 
I poitrine font grandes 5c. ont clracune douze ray-

ons ,, celles- du. ventre font fituées dans; la partie* 
i antérieure de poiffon „  auprès de- l ’angle des oper- 
: cules- qui recouvrent les ouïes- ; elles ont- chacune- 
i deux, rayons feulement.. La: nageoire dé l ’anus com?- 
1 mence près de cette ouverture ,, qui- eff: vers le* 

milieu: de longueur du poiffon , &  fe prolonge- 
jufqu’à la< queue elle a dix.-fept rayons... La* 

ï nageoire de- la queue-eff un. peu arondie-;, elle* 
a environ- douze rayons ,, félon Willughby , 5c 

i vingt-fix fui.vant Artedi. E lle eff mouchetée ,,ainff 
que- les nageoires , de. taches- obfcur.es & . verdâ- 

: très ».
On ne- voir point d’écaijîes fur la peau , ce qui 

paroft ,. dit Willughby, , diffinguer ce poiffon dit»

!! Blennus. de Bellon , lequel }1 fuivant cet Auteur> 
eff couvert d’ecailles que le moindre attouche
ment fufïir pour faire tomber ( a )  .Les côte's font 

j marqués- d’une ligne de points; qui; commence à,

£ «O  En. fûppofint que- B'elfon- ait obfêrvé exaftement î’èfpece qu’ il1 appelé- B le n n u s- , ce poiflon- diffère- encore dé celui de: 
WlUùghby , en ce que fes dents font fi petites , qu’elles refiemblènt plutôt à' de fimples afpérit£s qu’à; des, dents, proprement: 
dites* Cependant Artadi raporte. lé. Blennus  ̂de. Ballon, à. l’éfpece. dont il. s.’agjt ici...
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l'angle fup^rieur des ouïes , 8c forme une cour- ? 
bure au delà du ventre gui eft .ample 8c un peu
:faillant-o

La chair de -ce poitfon eft molle . I l  eft com -' 
mun à Venife ,  fur-tout vers le mois d’o&obre . 
Willughby doute fi ce n’eft pas le même que le 
Scorpioides de Rondelet- Quant au Blennus de ce 
dernier Auteur Artedi penfe qu’il forme une 
-efpece diftinguée de «elle du Lievre . :

L IG N E . C ’eft un cordon plus ou moins délie', . 
fait ordinairement avec de la foie ou du crin à 
l ’extrémité duquel eft .ataché un haim .garni de ■ 
ion amorce - Voyez les détails qui concernent la 
pêche À la ligne a dans l ’article P ê c h e  ,  qui fait 
partie de l ’Introduélion.

L igne dormante et par fond . C ’eft celle 
qui eft garnie dans toute fa longueur de haims 
amorcés, 5c qu’on tend au fond de la mer , en f 
même temps qu’on en tient l ’extrémité fiupérieure 
dans un petit bateau - Quelquefois -on i ’atache à 
un corps fixe- !

L igne flotante - On appelé ainfi une ligne 
dont lés haims font atachés à des corps flotans 
tels que des morceaux de liège.

L i g n e  s é d e n t a i r e . 'Voyez L i g n e  d o r m a n t e .
L IM A N D E  ( l a ) .  Efpece de Pleurone&e.
Pleur onettes Limanda .. L i n . S y  fi, nat. P i f  ces 

îborac. Plturonefdes , n°. 8.
Pleuronecles o cuit s dextris fquamis <ciliatis fp i-  

nulis ad radicem pinnarum dorfi unique , dentibus 
■ cbtufis Ibid. Muf. Ad. Fr. 2. p. <58.

PleuroneÜes ocu'îis a dextra , fquam is afpéris , 
fpm a ad anum . A r t e d i  , gen. 1 7 .  fpec. 58. fyn.

afper five  fquamofus .  Rondel. Will.
p .  . 97 .

SCHONEV. p, 6 l,
A ldrov. L, 2. c. 4<5. p. 242.
R a y . p. 32.
Limanda. Bellon.
;G esner.
Limanda , Pajfer afper five  fquamofus. G esner .
Lim anda, ténia Pajjeris fpecies .  'Gesn. (Germ. J  

/ •  52. a.
Cirharus . C harlet.
En Angleterre , Dab.
Ce poiffon, fuivant W illugbby, eft couvert d’é- 

cailles três-fenfibles, &  dont les bords font com
me frangés 8c garnis de petites dents qui fe dé
tachent .aifément. Sa furface eft âpre fous le doigt 
en allant de la queue à la tête . La ligne dont 
il eft marqué vers le milieu de chaque côté a une 
courbure vers fa nailfance , 8c fe prolonge enfuite 
dire&ement jufqu’à la queue. En général ce poif- 
fon a beaucoup de raport avec la Plie ; mais il 
en différé en ce qu’il eft plus épais , en ce que 
fes écailles font plus grandes, en ce qu’il n’a point 
de tubercules auprès des ouïes, &  en ce qu’il n’eft 
pas moucheté de taches rouges . Cependant Ron
delet dit que la Limande a des taches fur les na
geoires qui environent le corps 3 8c fur les autres
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parties , mais que ces taches font jYûnes . Peut- 
être cette différence eft elle un jeu de la nature -

La Limande , félon la defcription d ’Artedi 3 a 
l ’ouverrure de la gueule un peu plus ample que 
celle de la P lie , un grand nombre de dents à la 
mâchoire Supérieure , un moindre nombre à la 
mâchoire inférieure , c ’eft-à-dire, environ vingt v 
parmi iefquels il y en a quelques-unes de mo
biles ; les ieux faillans &  les iris dorés . Ces or
ganes font placés tous les deux à droite dans cette 
efpece.

La nageoire du dos eft garnie d ’environ foi- 
xante &  dix-huit rayons entiers à leur Commet  ̂
Les nageoires de la poitrine en ont douze, celles 
du ventre fix . La nageoire de l ’anus en a envi
ron foixante pareillement entiers à leur extré
mité. Vers la partie antérieure de cette nageoire „ 
&  immédiatement avant l ’ânus, on v o it , comme 
dans la Plie , une épine inclinée vers la tête du 
poilfon .

La nageoire de la queue eft oblongue, 8c garnie 
de dix-huit rayons, dont le premier 8c le dernier 
font beaucoup plus courts que les autres, 8c ceux 
du milieu , fendus jufqu’à la moitié de leur lon
gueur, &  même au delà .

Le même ^Auteur dit que le côté droit de ce 
poiffon eft d’un brun cendré ,  marqué de petites 
taches d un jaûne pâle 4 ce qui s’acorde avec la 
deicription de Rondelet. Le côté gauche eft blanc., 
fans aucun m élange.

Ce poifton eft commun dans les mers de l ’E u 
rope . Lémery dit que la Limande a la chair 
blanche 3 molle , bumide , un peu glutineufe ; il  
ajoute qu’elle eft préférable au Flet 5c au Fleton ,  

^ attribue a ces trois poiffons la propriété 
d’être pe&oraux^ 5c propres à adoucir î ’âcreté des 
humeurs .  ( Traité univerf. des Drogues fim ples  ,  
p .  6 59.)

Suivant M . Duhamel, la Limande eft d’un goût 
très agréable , quand elle eft fraîche . Il eft vrai 
quelle  eft moins délicate que celle du Carrelet ;  
mais elle fupporte mieux le tranfport, &  fe con- 
ferve plus long-temps fans fe gâter .  On la pré
féré , a Paris ,  au Carrelet , qui eft plus eftimé 
dans les ports de mer , mais qui perd davantage 
a etre tranfporté.

^jcuu beaucoup ue L.imanaes lur les riva
ges de 1 Océan . On en trouve moins en Langue
doc, dans la Méditerranée, ainfi que dans la mer 
Adriatique , celle de Tofcane 8c la mer Noire .  
Il eft peu de poiffons plats qui fe montrent en 
auüi grande quantité fur les côtes de Bretagne 
de Normandie 8c de Picardie . On en prend à 
laide de lignes garnies.de haims pêle-mêle avec 
des Merlans 3 des Harengs 8c d’autres poiffons . 
On fe lert auffi , pour cette pêche ,  de dreiges 
8c autres efpeces de filets que l ’on traîne. Enfin . 
on en trouve dans les foliés 8c les étangs , dans 
les filets d enceinte, 8c même dans les parcs On 
en voit toute l ’année ; mais la vraie faifon pour 
i£S peciier eft depuis Oétobre jufqu’en Janvier .

F  f  i j
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Elles font encore bonnes dans les mois <îe Mars 
&  d’ Avril , lorfqu’elles ont leurs  ̂ œufs ou leur 
laite. Mais depuis ce terme jufqu’en Septembre , 
elles maigrirent &  font de peu de valeur. 

LIM O N EUX ( le ) .  Efpece de Cobite .
Cobitis heteroclita . L in. S  y  fl .  nat. Pifces abdo- 

min. Cobitis, n°. $. < <
Cobtus capite imberbi , pinna dorfalt anauque 

albo punftata, caudali nigro fafciata  . ibid.  ̂
Linnæus avoue que le genre de ce poiffon n eft 

pas encore bien déterminé. Sans cette incertitude, 
il feroit facile de dilîinguer cette efpece d’avec 
les autres s en ce qu’elle n’a point, comme cel
les-ci , de barbillons à la mâchoire . Les autres 
caractères de ce poiffon, félon le même Auteur , 
confident en ce qu’il a le corps d’une forme à 
peu près arondie , &  couvert de grandes écailles 
iiffes ; la tête un peu plane &  pareillement gar
nie d’écailles ; les levres hériffées de petites dents ; 
la membrane des ouïes garnie de cinq rayons . 
La nageoire du dos fituée au delà du centre de 
gravité a douze rayons ; chacune des nageoires de 
la poitrine en a feize ; &  chacune de celles du 
ventre fix ; la nageoire de l ’ânus, fituée au deffous 
de celles du dos, a dix rayons ; la nageoire de la 
queue eff arondie , tranfparente en fes bords ; elle 
a vingt-cinq rayons.

La couleur des nageoires du dos &  de l'anus efi 
noirâtre &  parfemée de points d’un blanc verdâ
tre . Le ventre efi jaunâtre. La queue efi: marquée 
de taches blanches &  de bandes noires.

On trouve ce poiffba dans la mer de la Ca
roline.

L IN E A IR E  ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Linearis . L in. Syfl. nat. P i f  ces thora- 

cic i. Labrus , n°. 36.
Labrus oblongus , pinntS dorfalis radio ultimo 

inerm i. Amœn. Acad. tom. 1. p .^ 9 7  .n °. 4 *̂ £dit. 
Lugd. Batav. an. 1749*

Ce poiffon , fuivant Linnæus , a la tête com
primée &  liffe ; les mâchoires garnies de petites 
dents, dont celles des côtés font plus longues que 
celles de devant ; la membrane des ouïes garnie 
de fix rayons ; le corps comprimé , comme la 
tête , d’une forme alongée, &  couvert d’écailles. 
Les lignes latérales placées près du dos dans la 
plus grande partie de leur longueur, formant en- 
fuite une courbure auprès de la queue où elles 
divifent les côtés en deux parties égales.

La nageoire du dos s’étend fur prefque toute 
la longueur de cette partie ; elle_ eff garnie de 
vingt &  un rayons fimples &  épineux , excepté 
le dernier qui feul eff fouple &  partagé en deux 
par fon extrémité , ce qui efi particulier à cette 
efpece, toutes les autres du même genre ayant un 
certain nombre de rayons flexibles à la fuite des 
épineux.

Les nageoires de la poitrine imitent la forme 
d ’un fer de lance, & ont chacune douze rayons . 
Celles du ventre , fituées fous les précédentes , 
ont la même figure , &  font garnies chacune de
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fix rayons . La nageoire de l ’ânus en a quinze ? 
dont le premier efi très-court. La nageoire de la 
queue efi fans divifion : elle a douze rayons. La 
couleur du corps efi blanche.

O n  tro u v e  c e tte  e fp e c e  d an s la  m e r  des In d es , 
L I N G U E  ( l e ) .  E f p e c e  de G a d e .
Gadus M olva. L i n .  Syfl. nat. Pi/ces jugulares.

Gadus , n°. 12 . . . . . .
Gadus dipterygius , cirratus , maxilla fuperiore

longiore . Ibid.
Faun. Suec. 3 13 .
Afellus longus. W U l. p . 175*
Schônev. p. iB.
R ay . p. 56.
M alva major. C h a r l e j .  p. 1 2 1 .

Gadus dorfo dipterygio , ore cirrato , maxtlU 
fuperiore longiore . A r t e d i  • gen. 22. fyn . 36. 

Gadus longa. It. W ggth. 177 .
En Suede, L a n g  a ; en Allemagne , F in e  Lenge ;

en Angleterre, L in g . .
Ce poiffon a un grand nombre de traits de rel- 

femblance avec le Merlus . Il en différé par fon 
volume , qui efi beaucoup plus confiderable par 
fa forme plus alongée ,■ par la figure de fa queue, 
qui eft arondie &  fans échancrure } par fes écailles 
plus petites ; par un beaucoup plus grand nombre 
de rayons aux nageoires du dos ,■ par celles du 
ventre qui font plus petites,&  dont les trois pre
miers rayons font faillans au deffus de leur mem
brane commune ; par les proportions de fes deux 
mâchoires , dont celle de deffus efi plus longue 
que l ’inférieure , au lieu qu on voit le contraire 
dans le M erlus; enfin , par un barbillon fufpendu 
à la mâchoire de deffous, &  qui manque au poif
fon avec lequel nous le comparons. f

Le Lingue a fa première nageoire du dos garnie 
de quinze rayons , &  la fécondé de  ̂ foixante &  
cinq. Ces deux nageoires, fuivant Linnæus font 
d’une couleur noirâtre avec un rebord blanchâtre. 
Les nageoires de la poitrine ont chacune environ 
vingt rayons, &  celles du ventre fix . La nageoire 
de Tânus en a foixante au moins , &  celle de la 
queue quarante . Lorfque ce poiffon efi frais , fa 
chair a un goût délicat , fuivant Willughby , &  
lorfqu’elle a été falée &  féchée , on la préféré 
encore à tous les autres alimens de ce genre.

On pêche des Lingues , non feulement dans la 
Méditerranée, comme le dit Linnæus, mais encore 
au débouché de la Manche &  au nord de l ’ An
gleterre . Les Pêcheurs Dunkerquois qui vont 
dans ces derniers parages, depuis Février jufqu en 
Mai , en prenent pêle-mêle avec des Morues oc 
des Églefins ou Anons . Ceux qui vont à la Pé
ché de la Morue dans l ’ Amérique feptentrionale 
n’y prenent quelquefois que des Lingues, & d au
tres fois que des Morues , fuivant qu’ils tombent 
fur des bancs de l ’une ou l’autre efpece de poif
fon .

O n  tro u v e  des Lingues d an s les d iffe re n s  ^riiets 
fé d e n ta ire s  q u e  l ’on tend  p a r  fo n d  fu r n o s cotes . 
O n  en p re n d  au ffi a v e c  des fa in e s  q u i o n t fo ixan tg



■ feraffes de longueur , fur une ou deux de -chute , 
Enfin , on emploie encore, pour cette pêche, des 
ihaims amorcés avec du Hareng ou de la Sardine, 
fur Jefquels ce poiffon , naturélement vorace fe 
jete avec avidité.

LIPA R IS ( le ) . Efpece de Bouclier .
Cyelopterus Liparis .  L in. Sifi. nau Ampbibia 

Nantes. Cyclopterus, n°. 3.
Cyclogafler. G ronov. Muf. 157 ,
Att. Helv. 4. p . 265. t. 23.
AÜ. Harlem. 1. p. 581. t. 9. f .  3. 4.
An Liparis .. A r ted i. fyn . 1 1 7 ?

<*. An Liparis nofiras, J ohnson in appendice l
W lLLU G H . p. 17 .
R a y . p. 74.
/?. A n L ipa ris . Rondel. L. 9. c. 8. p. 2 7 2 ?
G esn. p. 483^
A ldrov. L. 3. c. 1 1 .  p. 29 6 ?
J onston. L: r. tit. 1. c. 1. a. 3. L 1. fol. 7  .1
W illughry . p. 135  ?
R ay  . p. 7 4  ?
Le Liparis , félon Gronovius, a la tête courte, 

obtufe , beaucoup plus large que le corps , &  
couverte d’une peau lâche . Les ieux font fitués 
fur l ’extrémité antérieure des cotés de la tête , &  
ent leurs orbites un peu arondies petites &  peu 
convexes.

La gueule eft placée en deffous du mufeau ; la 
mâchoire inférieure eft un peu plus courte que 
celle de deffus ; l ’une &  l ’autre font garnies , ainfi 
que le gofier , d’une multitude de petites dents , 
difpofées confufément &  comme par groupes, fur 
différens -efpaces.

Les opercules des ouïes font convexes ; leurs 
ouvertures font étroites , &  les membranes bran- 
chiofteges font pareillement convexes ,  &  s’éten
dent librement au dehors , fans être cachées fous 
les opercules, en forte qu’on d'iftingue facilement 
les fept rayons dont chacune eft garnie.

Le tronc eft oblong, épais , affez large, dénué 
d’écailles apparentes 9 8c couvert d’une peau très- 
lâche . Sa forme eft prefque ronde auprès de la 
tê te ,&  va enfuite en s’aplatiffant de plus en plus 
par les côtés vers la queue ; Je ventre eft large 
8c très-bombé.

La nageoire du dos commence auffi-tôt après la 
tête , &  fe prolonge jufqu’à celle de la queue , 
avec laquelle elle fe réunit. E lle  a trente rayons 
iimples, flexibles &  très-déliés.

Les nageoires de la poitrine font très-larges &  
d’une forme arondie . Elles ont chacune vingt- 
neuf rayons Amples &  três-éfilés.

Les nageoires du ventre fe réunifient pour n’en 
former qu’une feule, qui fe replie circulairement 
en forme d’entonoir : elles font fituées fur la 
même ligne tranfverfale que les nageoires de la 
poitrine.

La nageoire de l ’ânus fe prolonge, comme celle 
du dos , jufqu’à la nageoire de la queue , à la
quelle elle s’unit pareillement , en forte que les 
srois nageoires paroiffenr n’en former qu’une feu
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le -, -qui eft continue . Celle de l ’ anus a trente» 
rayons Amples.

La peau de ce poiffon eft fi lâche , qu’elle fe 
détache aifément du corps, pour le peu qu’on le 
touche rudement . On trouve cette efpece dans 
la mer du Nord,'.

LIS . Voyex Dreige .
L IS I2 A ( l e ) .  Efpece de Cotte .
Cottus J  aponie us . Pallas . Spieil. fafeic. 7„
3°-

Ce poiffon , qui eft d’une forme finguliere, ref- 
femble >̂ar fon port , fuivant M . Pallas , à une 
autre efpece du même genre que nous avons ap
pelée le Cotte armé. {V oyez  A r m é . )  Sa longueur 
eft d’environ un pied . Il a la tête alongée, ré
trécie par-devant , aplatie fur fa partie pofté- 
rieure , &  marquée fur fon fommet d’une efpece 
de firie longitudinale.

Le mufeau eft obtus &  fe partage en deux lo
bes failians au deffus des mâchoires ; i l  eft déplus 
garni de chaque côté, vers les coins delà gueule, 
d’une lame qui fe divife en trois parties aiguës , 
dont la première porte un barbillon.

L ’ouverture de la gueule eft petite ; les mâ
choires font mobiles, &  ont leur bord hériffé in
térieurement d’un grand nombre d’afpérités . Les 
ieux font fitués près du mufeau, &  ont leurs or
bites très grandes &  dirigées obliquement vers le 
bas 4 on voit au deffus de chacune une efpece de 
lame plane &  triangulaire formée par le prolon
gement du crâne.

Les opercules des ouïes font d’une forme demi- 
circulaire ; les membranes des ouïes ont chacune 
fix rayons.

Le corps va en diminuant infenfibîement de
puis la tê te ,&  forme plufieurs angles failians -qui 
font produits par autant de rangées d’offelets bom
bés . Deux de c es rangées font difpofées fur les 
côtés &  s’étendent depuis la tête jufqu’à la queue ; 
elles font formées par des lames oblongues , dont 
le grand diamètre eft fitué tranfverfalement, gar
nies chacune d’une épine fur leur partie faillante, 
d’où partent des ftries qui s’étendent comme au
tant de rayons vers leur circonférence . Ces deux 
rangées devienent contiguës l ’une à l ’autre , der
rière la nageoire de l ’anus. On volt , fur l ’inter
valle qui fépare leurs parties antérieures , quel
ques lames en forme d’écufions , 8c très-légére- 
ment bombées ; entre ces dernieres &  la tête, il 
y a encore, fur la partie inférieure , d’autres la
mes très-relevées en bofte.

Le ventre eft aufli garni de deux rangées d’of
felets femblables aux précédens, mais plus petits, 
entre Jefquels il y a encore une rangée de lames 
bombées moins fenfibJes, &  diffames les unes des 
autres ; les deux files d’offelets dont il s’ag it, fe 
raprochent vers la nageoire de l ’ânus , 8c fe pro
longent jufque fur la partie inférieure de la queue , 
où elles ne forment plus que des protubérances 
extrêmement petites.

Deux nouveles rangées d’offelets s’étendent, fur
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le dos le long des deux nageoires de cette même 
partie ; les offelets compris entre ces nageoires , 
ont leur difque très-,faillit . On voit auffi , à 
l ’endroit qui répond à la nuque, de petites lames 
Criées dont quelques-unes rempliffent les vides que 
laiffent entr elles les rangées d’olTelets dilpofées le 
long du dos &  des côtés..

La première nageoire du dos eft voifine de la 
tête, très-forte , &  garnie de fix rayons amincis 
en forme de tranc'hant vers leu r’b a fe .L a  fécondé 
nageoire du dos eft placée près de la queue , .& 
a fept rayons fimples &  flexibles .

Les nageoires de la poitrine font grandes &  
larges ; leur forme eft arondie, &  elles ont cha
cune douze rayons fimples , dont le ^premier eft 
très-petit. Les nageoires du ventre n ’ont chacune 
que deux rayons..

La nageoire de l ’ânus eft oppofée à la fécondé 
de celles du dos. Elle a huit rayons dont le der
nier eft écarté des autres &  très- petit .; l ’avant- 
dernier eft le plus long, &  les^précédens vont en 
diminuant par degrés vers la tête .

La nageoire de la queue eft arondie &  a douze 
rayons fimples,outre fix autres rayons plus petits ; 
placés fur les côtés.

Les rayons de toutes les nageoires font hériffés 
d’afpérités, ainfi que le ventre, les côtés du corps 
&  ceux de la gueule ; de plus , les bords infé
rieurs des ieux &  ceux des opercules des ouïes 
font dentelés.

La couleur du poiffon eft d’un blanc jaunâtre 
que M. Pallas compare à celui de l ’ivoire qui^a 
perdu fon luftre par la vétufté.Le dos eft brunâ
tre ; toutes les nageoires font marquées de petites 
raies de cette même couleur. On voit derrière la 
tête une grande tache pareillement brune d ou 
partent des lignes qui s’étendent comme des vei
nes ou des ramifications vers les ieux , les oper
cules des ouïes &  les nageoires de la poitrine . 
Il y a de part &  d’autre une ligne oblique d̂e 
la  même couleur, qui va de la première nageoire 
du dos à la nageoire peélorale : près de cette l i 
gne ,  on en voit une autre qui fe partage en 
deux divifions,; il y en a encore une , -mais plus , 
large , fituée tranfverfalement auprès de la fecon- ’ 
de nageoire du dos. Enfin , d’autres lignes  ̂ tou
jours de la même couleur, fe croifent fous diffé
rentes dire&ions autour de la queue.

On trouve cette efpece dans la  mer voifine du 
Kamtfchatka.

L ISQ U E. Voyez L esque .
L ISSE  ( la Raie ) .  Voyez A l e n e .
L IV ID E  ( le ) .  Efpece de Labre.
Labrus ebinenfis. L i n . Syjl. nat. Pi/ces tbora- 

« ic i. Labrus , -n°. 34. .
Labrus pinna dor/ali ramentacea , corpore livi- 

,do , vertice retufo . Ibid.
Des trois caraéteres cités dans la phrafe deferi- 

ptive que Linnæus a djonnée de ce poiffon , le 
premier qui confifte dans les ramifications des 
payons .de la nageoire du dos eft commun à beau-

1 0  c

coup d’efpeces de ce genre. Le fécond , qui fe 
tire de la couleur livide du poiffon , n eft pas 
propre à le diftinguer clairement . Le dernier eft 
énoncé d’une maniéré affez vague , &  paroît con
cilier en ce que ce poiffon .a le fommet de la 
tête obtus &  comme émouffé.

La nageoire du dos, dans cette efpece, eft gar
nie de vingt-quatre rayons,  dont les dix-neuf pre
miers font épineux . Les nageoires de la poitrine 
ont chacune treize rayons flexibles. Celles du ven
tre en ont fix , dont l ’antérieur eft épineux . La 
nageoire de l ’ânus en a douze , dont cinq font 
pareillement épineux . La nageoire de la queue 
en a auffi douze . A

On trouve ce poiffon dans la mer de la cote 
orientale de l ’Afie.

LOCHE ( la ) .  Efpece de Cobite .
Cobitis tamia. L in . Sijl. nat. Pi/ces abdomina

les . Cobitis, n°. 3.
Cobitis srirris f e x , fpina fuboculari.  Taun.Suec.

342 * . ;
Cobitis aculeo bifurco infra utrumque oculum .

A rtedi  . Gen. 2. fy n . 3. fpec. 4.
G ronov. Zoopb. 200.
Id. Mu/. 1. n°. 5.
Cobitis fecunda • K ondel- Part. 2 .  p . 204» p • 3* 

tab. 1 .
Cobitis acuîeata . Id. îb.
M a r sil . Danub. tom. 4.
A ldrov. t. 5. c. 3 0 .p .  6 17 .
G esn. P. 404 &  4 8 2 .
C harlet. P. 157-
J onston. L. 3. tit. 1 .  r. 12 . a. 2. t. 20. /. 2 1.
Cobitis acuîeata Docolitbus .  G esn . ( Germ. ) 

/. 163. b.
Cobitis barbatula acuîeata .  W illugh. p. 265» 

tab. Q. n°. 8. /. 3 .
R a y . p . 124.
Tœnia cornuta. 'Schonev. p .  74- &  Icon. t* 4 *

W illughb. p .  2<5é. tab. Qz n°. 8. fig . 6.
K ay . p. 124 .
J onston. t. 4 6. f .  ï .
Vin Steinbiza , S. Hildegard. L . 4. part. i .  

’ c. 22. p. 92 P _ y
En Bourgogne, Mouteille ; en Suede , près du 

' lac M eier, Tanglake-,e n Allemagne , Steinbeiffer, 
: Scbmeerpiitte ou Steinpicker .

La Loche ,  félon Willughby , teffemble par fa 
] forme &  par fa couleur au Goujon  ̂ de riviere, 

mais elle eft beaucoup plus petite. L ’individu dé- 
■ crit par l ’ Auteur cité , n’avoit que trois pouces 

&  demi de longueur. Suivant Bellon , la Loche 
s’accroît jufqu’à cinq pouces de long , fur une 
épaiffeur légale à celle du <loigt.

Ce poiffon a trois paires de ‘barbillons autour 
de la mâchoire fupérieure ; favoir ,  1 une aux 
coins de la gueule, &  les deux autres auprès de 
l ’extrémité du mufeau. Il y a-auffi,près des na
rines, deux petits prolongemens qui ne font fen- 
flbles que quand le poiffon nage. Le mufeau
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©blong ; la mâchoire fupérieure dépaffe celle- de 
die (Tou s .

Les ieux font petits ont leurs prunelles noi
res &  entourées d’un rebord étroit &  de couleur 
Jaune »

Le tronc eft un peu cylindrique , d’une fubftance 
molle &  comme onéîueufe » Il eft dénué d’écail- 
les y ou du moins elles font infenfibîes»

L a  nageoire du dos eft petite &  un peu plus 
voifine de la queue que de la tête » Elle a huit 
rayons. Les nageoires de la poitrine font amples 
&  alongées ; elles ont chacune douze rayons. 
Celles du ventre font oppofées à la nageoire du 
dos, &  garnies chacune de fept rayons ». La na
geoire, de i ’ânus en a fix»

La queue eft large &  aplatie .. Sa nageoire a 
environ dix-huit rayons -

La tête , le dos &  les nageoires, font parfémés 
de taches noirâtres fur certains individus, &  fur 
d’autres,  d’un Jaune roufseâtre femb-Iable à la cou
leur des lentilles» Suivant Artedi , on voit fur le 
d'os , &  particuliérement fur les côtés de petites 
lignes longitudinales mêlées, parmi les taches dont 
nous avons parlé »

Gefner dit que la Loche eft peut-être de tous 
les petits poiffons celui qui mérite la préférence 
pour Püfage de la table. Suivant. Baltner les L â
ches frayent ordinairement au mois d’ Avril , par
mi les herbes marécageufes,. Cependant il y eu a 
qui frayent aufti dans d’autres temps , en> forte 
que l’on peur en avoir dans prefque toutes les 
Êa-ifons. On fe fert pour les prendre y foit de 
naftes, foit de filets»

La variété qui porte le nom de Tanta cornu t a , 
ne paroît différer du poiffon que nous venons de 
décrire,, qu’en: ce que les deux petits prolonge- 
mens qu’elle a auprès des narines,, font pius> fen- 
fibles,, &  forment des efpeces' d’aiguillons ou de 
cornes , qui- fe partagent en deux divifions vers 
leur extrémité ..

On trouve ce poiffon dans les. eaux douces &  
dans: les cavités fouterraines de différens pays en 
E u ro p e.

LOCHE DE M EK  ( la )'. Efpece de Gobie.
Gobius Aphya  . L in.. S  y  fi.- nat,. P i f  ces- thoracic't. 

Gobi us , n °, 4.
Gobius fu fc iis  etiam  pirm arum  fa fc is  . M u f, A d . 

Fr. 2. p. 64. <Pi.
Gobius u n à a lis  , pinna dorfl fecu n d a  ojjïculorum  

fep tem d ec im . A r t . G en, 29..
Gobius Aphya &  M arfio d iS iu s . Td. Syn,  47 .
H' K vtfirn s . Arist. L ,  6 . c.. 1 y.
A'tpuœ K a f i iT i i . A t h e n » L. 7.  p.. 284 , 285.
A ph ya C o b itis . A ldrov. L . 2. c, 29. p . 21 r„,
A p.hyayÇobites» R o ndel» L» 7 .  c. 3;. p . 2 10;
Aphua C o b ite s ,  W illug» p » 207 ’..
Aphua: C o b ite s .. B ellqn»
G esner .. p . 6 y .
A p u a . C o b itis . Id. C Germ. }  fo l.  r.. a.
J onston. L» 1. tir. 3. c. 1.  a. 17 .
A pua Gobites 3, G ob ion aria ,  C hajixet. p .  14  5;..
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Gobionaria. Gaz. A r i s t . L. r.
Morfio . G esn. ( Germ. ) fol. 1. b.
Morfie Venetorum , A ldrovandi. L. 2. c. 38c  

p. 2 1 3 .
R ay » p. 76,
À  Venife, Pignoletti ou Marflone.
Ce poiffon, fui vaut Willughby , a une entière 

reffemblance avec le Goujon de mer , &  paroît 
n’en différer qu’en ce qu’il eft plus jeune , ce qui 
fait qu’il eft auftï ;plus petit . Rondelet regarde 
cette différence comme indépendante de l ’âge, &  
confiante dans divers individus, puifqu’il dit que 
jamais la Loche de mer ne parvient à la grandeur 
des autres efpeces de Gobie. Du refte, ce poiffon 
a fur fes différentes nageoires à peu près les mê
mes nombres de rayons que le Goujon de mer -y 
favoir, fix rayons pour la première nageoire du 
dos, dix-fept pour la fécondé , fix pour chacune 
de celles du ventre , dix-fept pour chacune de cel
les de la poitrine, onze pour celle de l'anus , &  
environ douze pour celle de la queue»

Willughby ajoute que la Loche de mer a les 
ieux faillans &  fitués plus haut que dans la plu
part des poiffons; que les rayons de fes nageoires 
du dos font un peu roides &  épineux , &  qu’elle 
a le dosj, ainfi que les deux nageoires qui font 
fur cette partie ,. &  la nageoire de la queue 
marqués de petites lignes brunes»

On trouve ce poiffon dans la Méditerranée &  le 
Nil . Il reffemble tellement à la Loche de riviere,. 
fuivant l ’Auteur déjà cité , que l ’on diftingue à 
peine l’un d'e l’autre t, ce qui’ a fait donner au. 
poiffon dont il s’agit ici le nom- de Loche de mer • 
Mais il paroît que fa chair eft d’une qualité bien 
inférieure à celle de la Loche de riviere y puifque,. 
fuivant R o n d e le te lle  eft pefante &  d’une codtion 
difficile»

LO M PE ( l a ) .  Efpece de Bouclier»
Cyclopterus Lumpus , L in. S'y fl, nat, amphibies 

nantes . Cyclopterus , n°. r.
Cyclopterus corpore JquamtS offris angulato » 

Muf. Ad» Fr. 1. p. 57»
Faun. Suec» 320.
Cyclopterus. It. S can . 18 8 .
A r t e d i . Gen. 62. fyn. 87»
G ronov» Muf. 12 j .
Idem » Zooph. 197.
Lumpus anglorum. M erret . Pin, i8d»
Da-le. Ht f l .  of. H arv. p. ito .
Oncotion■ colore■ nigricante &  dilate■ rubente Da

rius : ventre rubefcente-, tuberculis cutaneis in acu
tum terminâtes fparflm exafperatus,  K l ein» Miffi 
5. p. 40. n°, 1.

Lumpus anglorum» T urner» epift. ad G esner» 
G f.sner. Parai, p. 2 5 .  v. 1284»
A ldrov. L. 3» c. <58. p. 479 .
J onstom» L, 1» tit, 1. c. 3. a, j ,  punft,

42 ’. t. 13 .  / .  1»
C harlet . p. 1 3 1 .
W  ILLUGH» p. 208’. tab» N, 7$ ,  Ze.
R a y . p» 7 J »
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Lumpus anglorum pifcis  Schelham. Anat.Xiph.

p. 20.
Orb'ts Britannici , fve"O ceam  fpecies . G esn . 

( Germ. ) fol. 85.
Lepus marinus noflras, orb'ts fpecies . Sghonev. 

p. 4 1 .
En Suède, Sjuvygg-f.sk ;  en Zélande , Klieft ; 

en Flandre, Snotioljf ;  en ÉcofTe, Cock-padd ;  en 
Angleterre, Lump or Sea-owl.

0 . Diodon fpinofus fubr alun dus aculeis plants , 
abdomine bevi.  L in. S y  fl. nat. 10. n°. 4.

Ojlracion fubrotundus a cul et s brevibus plants , 
ventre glabro. A rted i. Gen. 5^. fyn. 86. n°. 18.

Orb'ts mûrie atus Ranx. ri du  , guamajacu at'inga. 
M a r cg . L . 4. c. 14.

WlLtUGH. p . 1 4 5  ,  * 5 5 .
Orbis fpinofus . Qluf. exot. L . 6 . c. zz.
R ay*. p. 4 2 .
y. Diodon rario? pinna dorfi longijfima. Syn. nat. 

ïo . p. 336. n°. 7.
Ojlracion rotundo oblongus, tuberculis undique , 

pinna dorft longijfima . A r t . G en. 59. fyn.. 86. 
n°. 20.

Orb 'ts R a n x  riclu . Qluf. exot. L . 6. e. 2 5.
R a y . p. 44.
Ce poiffon eff d’une forme épailTe &  flnguüere, 

ce qui lui a> fait donner par les Anglois les noms 
de Lump &  de Sea-owl, dont l ’un lignifie maffe 
©u bloc, &  l ’autre Cbouete-de m er. Il a l ’ouver
ture de la gueule allez large, les levres e'paiffes 
&  charnues * Ses ieux font recouverts d’une 
membrane lâche , &  ont leurs iris blanchâtres 
avec des teintes de rougeâtre.. Les ouvertures des 
aarines font Caillantes au deffus de la- peau * Les 
mâchoires font hériffées d’un très-grand nombre 
de petites dents, ; il y en a auffl deux groupes 
difpofés fur deux tubercules au fond du palais.

Le dos eff aminci en forme' de' tranchant . Le 
ventre eff large &  comme ramallé contre le corps. 
La peau eft garnie, au lieu d’é c a ille sd ’une mul
titude de tubercules aigus &  d’une couleur noire . 
Les côtés font de plus hérilfés d’aiguillons cour
bes, difpofés de part &  d’autre fur trois rangées. 
La première commence au delfus des ieux , &  fe 
termine au troifieme rayon de la nageoire de la 
queue; elle eh compofée de vingt-fix aiguillons. 
La fécondé part de l ’angle fupérieur des nageoires 
de la poitrine , <Sc a feize aiguillons .. La derniere 
n’en a que cinq, &  eff fituée auprès du ventre . 
On voit de plus une autre rangée d’aiguillons 
femblables , au nombre de huit , qui s’étend fur 
le fommet du dos. Il paroît que le nombre de 
ces aiguillons varie dans les divers individus.

La première nageoire du dos efl ép aille &  d’une 
fubffance charnue , fans aucuns rayons „ Le dos 
s’élargit derrière cette nageoire,. &  porte de cha
que côté deux épines,. La fécondé nageoire dbr- 
fale a neuf rayons.

Les nageoires de la poitrine ont chacune vingt 
rayons . Celles du ventre fe réunifient pour n’en 
former qu’une feule , dont la forme a quelque
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reiïemblance avec celle d’un cône évide' , commé 
dans le Goujon de mer . La nageoire de l ’ânus 
a fept rayons . Celle de la queue en a environ 
douze .

La couleur du poiffon eff mélangée de noirâtre 
&  d’un rouge c lair. Celle du ventre eff d’un rouge 
plus décidé. ( WlLLÜGHBY. )

On trouve ce poiffon dans différentes mers dé 
l ’Europe. Les variétés (S &  y font dans les mers 
des Indes. L’ individu décrit par Wiliughby avort 
feize pouces de longueur. Cet Auteur dit que la 
Lompe fe fert de fes nageoires ventrales pour ad
hérer au fond de la mer ou aux rochers qu’elle 
embraffe eu quelque forte avec la membrane cir
culaire de ces mêmes nageoires . La- chair de ce 
poiffon eff peu effimée .

Les variétés 0  &. y ne different du poiffon dép
érit ci-deffus, que par des nuances accidenteles , 
comme on peut en juger par la defeription que 
nous joignons ici de VOrbis Ranx rifht- dé Clufius , 

, telle qu’on k  trouve dans W iliughby.
Ce poiffon a la tête allez épailTe , lés fourcils 

élevés, la gueule un peu large , &  exa&ement 
conformée comme celle d’une Grenouille . Tout 
fon corps eff d’une couleur- brune , parfemée de 
taches blanchâtres. Tl a fur toute la longueur du 
dos une nageoire dont le bord eff inégalement dé
coupé ; les côtés du corps font garnis chacun dé 
deux rangs de tubercules , que l ’on1 a comparés 
pour leur forme- à la bafe des aiguillons de la 
ronce. Outre la nageoire dorfale, H y en a qua- 

: tre autres, deux allez longues &  larges , fituées 
‘ derrière les ieux ; une troifieme à l ’extrémité du 
;; dos, &  la derniere entre l ’ânus &  la nageoire de 
•'la queue. L ’individu qui a fervi pour cette deferi- 

ption avoit environ feize pouces depuis la gueule 
: jufqu’à l ’extrémité de la q u e u e &  plus de vingt 

pouces de circonférence.
LO NGUE - É P IN E  ( la ) . Efpece de Deux^ 

Dents.
Diodon Hyjlrrx . L in.- Syft.. nat. Amph. Nantes-v 

Diodon , n°. 2.
Diodon oblongus , aculeis teretibus. Ibid.
Ojlracion Diodon, corpore J f in is  undique armato. 

Muf. Ad. Fr. iv p. 58.
Ojlracion conico oblongus, aculeis undique longif 

terettformibus imprimis in laterïbus . A r t . gen. 60* 
fy n . 86. »°. 2 1.

Hiflrix p ifc is . Olus exot. L. 6. c. z r .
R ay . p. 42.
W illugh. p. 146. Tab. I. n°. 5.
Amcen. Acad. edit. 17494 Lugduni Batav. p. 5 6zi 

nQ. 4 1 .
1t. Scan. 2'85:.
S eb. Muf. 3. t.  23. f .  r. z. 4;

! 0. O f  radon oblongus holocanthus, aculeis longïf-
\ ftmis terettformibus in capite imprimis &  in collo.
; A r t . gen. 60. fyn . 89. «°. 22.
! Diodon' holocanthus, aculeis capitis colUque- hn- 

gioribus . S y fl. nat. 10. n. 6.
! t i f r i x  a lier ,  capite anguflo fubrotundo-& aâmo»



dum  fp inofo  , fc ilic e t  fp in is  prœlongis in  ipfo capitè 
&  fca p u lis  donatus . W illugh. p . 1 5 5 .

R ay . p • 4 2.
La différence la plus marquée qu’il y air entre 

les deux variétés de dette efpece, indiquées p arla  
fynonymie précédente , confifte en ce que parmi 
les épines , dont l ’une &  l ’autre ont le corps tout 
hériffé , les plus longues font difpofées fur les 
côtés, dans la première variété, au lieu que dans 
la fécondé elles font principalement fur la tête &  
à l ’endroit du cou.

Ce poiffon eff le plus grand de tous ceux de ce 
genre qui aient été vus par Clulius . L ’individu 
qu’il a obfervé avoit vingt pouces depuis l’extré
mité du mufeau jufqu’à la naiffance delà queue, 
&  vingt-neuf pouces de contour au milieu du 
corps. Sa peau étoit d’une couleur blanchâtre, fans 
écailles apparentes, &  toute hériffée d’ épines dures 
&  aiguës , dont la bafe fe terminoir en deux 
autres épines courtes &  cachées fous la peau . La 
gueule étant ouverte avoit trois pouces de dia
mètre . Les levres étoient ridées , & les mâchoi
res garnies de deux os creufés en forme de voûte , 
qui tenoient lieu de dents, &  faifoient, ainfi que 
la gueule, une petite faillie par leur partie anté
rieure . Les ieux étoient affez grands, les four- 
cils élevés &  chargés de quatre aiguillons . Ce 
poiffon avoit quatre nageoires , deux latérales , 
fituées derrière les ieux , inégalement découpées 
en leur bord fupérieur, longues de trois pouces , 
&  à peu près larges de cinq pouces, lorfqu’elles 
étoient étendues ; une troifieme à l ’extrémité du 
dos , &  la quatrième derrière l ’ânus. L ’une & l’au
tre étoient à peu près de la même longueur que 
les nageoires latérales , mais moins larges. La 
queue avoit quatre pouces de longueur . Les plus 
longues épines étoient fur les côtés du corps ; 
celles de la queue étoient moins nombreufes , 
mais beaucoup plus épaiffes que celles qui garnif- 
foient les autres parties . La couleur du ventre 
ctoit blanche ; celle du dos étoit brune, marquée 
d’une multitude de raches noires , ainfi que les 
côtés, depuis les nageoires latérales jufqu’à la 
queue. La couleur de la gueule étoit d’un brun 
plus foncé , &  entre cette partie &  les ieux on 
voyoit de part &  d’autre un petit trou , q u i, fui- 
vant la conje&ure de Clufius, fervoit à la refpi- 
ration de l ’animal.

Clufius a décrit, fous le nom d'Orbts m uricatus 
ûlter, un poiffon dont il n’avoit vu qu’une figure 
coloriée. Il paroit que ce poiffon avoit beaucoup 
de reffemblance avec celui qui vient d’être décrit, 
&  , félon Liffer ( a ) ,  ce n’eff peut-être que la même 
cfpece fous deux noms différens.

Le même Liffer ( b )  s’acorde avec Willughby 
pour raporter à l ’efpece dont il s’agit , le Gua- 
majacuguara du Bréfil . En comparant les deux 
descriptions, on trouve que ce dernier poiffon dif- 

H ifieire N a t x r d e . Tome 111.
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fere de l ’autre, en ce que la bafe de fes épines 
fe termine en trois pointes engagées dans la peau , 
au lieu qu’il n’y en a que deux au même endroit 
fur l ’autre poiffon. Le Guamajacu du Bréfil a de 
plus , au deffus de chaque œ i l , une efpece de 
petite corne mince affez longue, flexible , d’une 
fubffance membraneufe , &  qui fe porte en avant 
lorfque l’animal nage . Cette partie n’eff point 
citée dans la defcription de VHifirix de Clufius. On 
a auffi remarqué que le Guamajacu avoit la liberté 
de s’enfler &  de fe refferrer, &  que pour le faire 
enfler, lorfqu on 1 avoit pris, il fuffifoit de le tirer 
par la nageoire dorfale.

Enfin , on trouve dans Willughby ( PI. J. n°. 6. ) 
une belle Figure d’une variété de VHifirix c lu -  
fi* * obfervée par Liffer , dans un des Mufitum 
de Londres , &. dont les caraêleres , fuivant cet 
Auteur , font d’avoir la tête étroite &  un peu 
arondie, &  les épines qui garniffent cette partie, 
ainfi que les côtés de la poitrine, beaucoup plus 
longues que celles de l ’autre poiffon.

L O T T E  ( l a ) .  Efpece de G ade.
Gadus Lota . L in. S y  f i .  nat. Pifces jugulons  . 

G a dus , n °  14.
Gadus dipterygius eirratus , maxillis tau ali b u s , 

Ibid.
Faun. Suec. 5 15 .
Gadus dorfo dipterygio , ore cirriato , maxillis

œqualibus .
A r t . gen. 22. fy n . 38.
Silurus cirro unico in mtnto . A r t . fptc. 10 7.
Lota . R o ndel . part. 3. p. 164.
A ldrov. L. 5. c. 4 <5. p. 648.
W illugh. p. 1 2 5 .
R ay . p. 68 .
Lota Gallis diSla. G esn. p. 599.
Lota Gallorum.J onst. L . j . tit. 3. c. i t .  p. 168 , 

t. 29. f .  10.
Strinfia five Bofiatrijja. B ellûn.
G f.s n e r . p. 599.
Barbotba . I sidor.
C ub. L . 3.  c. 12.  f. 7 2 .  b.
Borbocha. Magni ( O lai ) L . 20. a. 20.
Bottatru. S a lv . f ,  2 1 3 .  a. ad Icorttm.
T ri f  eus . Sa lv . /. 2 1 3 .  b.
B en ed . Jovn in difiicis . Vide P. Jo r. f .  22.
si trop a . S. H il d e g a r d . L . r. part. 4. c. 2 5 .  

p. 92. ( ut videtur ) .
Mufiela fiuviatilis . Jonston . Thaumat, p ,  4 2  i
G esner. (Germ. ) /. m .  b.
Kentmanni. G esn . Paralip. p. 27.
S chonev. p. 49.
W il l u g h b y . p. 1 2 5 .
R ay . p. 67.
R oberg. Pifs. p. 9.
C h a r l e t . p. 15 9 .
Mufiela fiuviatilis &  lacufiris . G esn. A ldrov. 

L. 5. c. 7. p. 5 7 7 .

G g

L O T  233

C * ) WIX.LUGHBY p. IJJ. Ç b ) Ibid.



234 L O T
J onst. L . 3. tit , 2. c. 6. p. 14^* t. 28. f .  6.
En Suede , L ake ; en Allemagne , Alraupe , 

Olrüppe., Trü/cie , Treifcbn , Rütten ;  en Flandres,
*Putael ; en Angleterre , Eelpout.

La longueur de ce poiffon , d’après les defcri- 
ptions d’ A rtedi& de W illughby, paroît varier de
puis environ un pied jufqu’à deux . Il a la tête 
aplatie en defïus , &  un peu plus étroite que le 
milieu du corps . La forme du tronc eft pref- 
qu’arondie depuis la tête jufqu’à l ’ânus , à l’ex
ception du ventre qui forme une légère faillie ; 
l ’endroit de la plus grande épaiffeur eft entre les 
nageoires de la poitrine &  l’ànus ; cette épaiffeur 
étoit de quatre pouces &  quelques lignes, fur un 
poiffon d’environ deux pieds obfervé par Artedi . 
Depuis l ’anus, jufqu’à l ’extrémité de la queue , le 
tronc eft comprimé par les côtés , le dos eft un peu 
plan &  élargi , entre la tête &  la première na
geoire du dos.

On voit un barbillon d’une couleur blanchâtre 
ataché à la mâchoire inférieure ; ce barbillon 
a voit environ neuf lignes de longueur fur l ’indi
vidu décrit par Artedi.

Les narines ont de part &  d’autre deux ouver
tures très-écartées entr’elles . Les deux ouvertu
res inférieures font cachées par des efpeces de val
vules oblongues &  pendantes.

Ce font ces valvules que Willughby a citées fous 
le nom de barbillons , qu’il dit être placés entre 
les narines &  le mufeau . ( Voyez le Mustela Fllt- 
viATiur de cet Auteur. )

Les ieux font fitués fur les parties latérales de 
la tête ; leur prunelle eft un peu arondie &  d’une 
couleur bleuâtre; les iris font jaunâtres.

La couleur de tout le corps eft obfcure &  noi
râtre , lorfque le poiffon a été pris récemment ; 
cette couleur vient d’une efpece de mucofité dont 
la Lotte eft enduite ; mais après qu’on a efluyé 
le poiffon , on voit paroître fa véritable couleur, 
qui eft d’un blanc fa le ,fu r la  tête &  le dos, avec 
des taches &  des raies jaunâtres , éparfes fans 
aucun ordre , &  dont celles du dos font en plus 
petit nombre &  plus larges que celles dont la tête 
eft parfemée ; les côtés font blanchâtres avec 
quelques taches noirâtres , quelquefois mêlées de 
jaunâtre ; le ventre eft ordinairement d’une couleur 
blanchâtre comme les côtés. ^

Les écailles, quoique petites , font cependant 
fenfibles à l ’œil ; leur figure eft ovale , &  elles 
couvrent tout le corps , la tête , les opercules 
des ouïes , &  le bas de plufteurs des nageoires . 
Elles laiflènt entr’elles de petits intervalles , &  
imitent un réfeau par leur arangement.

Les opercules des ouïes font formés de trois 
lames &  de fept fortes épines réunies &  couvertes 
par une membrane épaiffe ; la derniere de ces épi
nes eft très-courte , &  la première eft un peu élar
gie &  recourbée.

La langue eft grande, épaiffe, liffe , blanche, &  
détachée par fon extrémité.

Les ouïes font au nombre de quatre de chaque

côté ;  les trois fupérieures font garnies d’une double 
rangée de tubercules un peu rudes : la derniere 
n’en a qu’une feule rangée , fttuée dans fa partie 
intérieure i  ̂ les tubercules qui forment la rangée 
extérieure de la première des ouïes font plus longs 
que ceux de la rangée intérieure .

Les mâchoires font garnies d’une multitude de 
dents ramiffées &  ferrées entr’e lle s, inclinées en 
dedands , &  implantées de part & d’autre dans une 
bafe commune &  offeufe . Un os d’une forme de
mi-circulaire , ataché à la partie antérieure du pa
lais, eft chargé de dents femblables, inclinées dans 
le même fens &  un peu mobiles ; tout le refte du 
palais eft liffe . On voit encore à l ’entrée de la 
gorge huit tubercules garnis de dents, favoir deux 
oblongs , fitués dans la partie la plus baffe, au
près de la plus petite ouverture des ouïes , &  fix 
placés au deffus des précédens , &  groupés trois 
à trois , de maniéré qu’ ils paroiffent confondus 
en deux corps arondis ; tout l’intérieur de la gueule 
eft blanc.

Les nageoires de la poitrine font d’une figure 
obronde lorfqu’elles fe déploient ; leur furface 
intérieure eft bleuâtre , &  l ’extérieure eft panachée 
de blanchâtre &  de noirâtre ;  elles ont chacune 
vingt &  un rayons, dont les ;deux premiers, ainft 
que le dernier, font fans divifion à leur fommet ; 
les autres font rameux prefque jufqu’à leur naif- 
fance .

Les nageoires du ventre font petites , d’une 
couleur blanche , parfemée fur leur furface exté
rieure de petits points noirs ; elles ont chacune 
fept rayons, dont les deux premiers &  le dernier 
font entiers à leur extrémité fupérieure ; de plus, 
les deux premiers font terminés par des efpeces 
d’apophyfes déliées &  très-flexibles , femblables à 
des barbillons, &  dont celle qui fait le prolonge
ment du fécond rayon eft beaucoup plus longue 
que l ’autre.

La première nageoire 'du dos eft peu étendue, 
marquée fur fon contour de taches noires , &  
garnie de treize rayons , dont le premier &  le 
dernier font les plus courts, &  les intermédiaires 
divifés en deux par le haut. La fécondé nageoire 
du dos eft très-alongée ; on voit fur fa circonfé
rence dix-fept ou dix-huit taches noires ; elle a 
foixante &  feize rayons , qu’on ne peut compter 
que difficilement à caufe de la membrane épaiffe 
qui les l ie ;  les premiers font les plus courts, &  
leur fommet eft partagé en deux, ainfi que celui 
des rayons fitués vers le milieu de cette nageoire.

La nageoire de l ’anus eft longue, blanchâtre, 
bordée de n oir, &  garnie de cinquante - cinq
rayons , prefque tous fendus par le haut, &  
parmi iefquels ceux des extrémités font les plus 
courts.

La nageoire de la queue eft colorée comme la 
nageoire de lan u s, &  d’une figure ovale , Jorf- 
qu’elle eft étendue : elle a plus de trente rayons • 
ils font peu diftinéfs.

La ligne qui divife les côtés eft large , droite,
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&  placée plus près du dos que du ventre, dans 
fa partie antérieure.

A rtedi, de qui nous avons tiré la defcription 
précédente , ne fait qu’une feule efpece de la 
Lotte &  du Mufiela fluviatilis de W iliughby, que 
l ’on a nommé en françois Burbot. Ce dernier Au
teur regarde lui-même ces deux poiffons comme 
n’étant'diflingue's que par des nuances fi légères, 
qu'on ne doit pas les féparer. Les différences qu’il 
indique entre l ’un &  l ’autre confiftent, i°. en ce 
que la Lotte n’a point de barbillons à la mâchoire 
iupérieure, comme le Burbot; mais peut-être 
Wiliughby a-t-il fait fon obfervation fur un poif- 
fon m ort, où les valvules qu’il prend pour des 
barbillons font prefqu’infenfibles, au raport de Gef- 
ner ; 2°. en ce que la queue de la Lotte efi en 
forme de pointe d’épée, au lieu, dit-il, que celle 
du Burbot eft arondie; 30. en ce qu’on diflingue 
fur la Lotte de petites écailles, au lieu que le Bur
bot, félon lu i, n’en a point, ou fi on en décou
vre , ce n’eft qu’en ratifiant la peau du poiffon .

On peut juger de la fécondité des Lottes par 
une obfervation de Baltner, qui dit avoir retiré 
de la matrice d’une femele de cette efpece, jufqu’à 
cent vingt-huit mille œufs.

On pêche la Lotte dans plufieurs lacs, étangs 
&  rivières de l ’Europe. Lémery dit que ce poif
fon aime Les eaux dont le cours efi lent, &  il 
ajoute qu’il abonde principalement dans la Saône 
vers Lyon &  Geneve ; que c’efi un bon m ets, à 
l ’exception des œufs qu’on rejete , parce qu’ils 
caufent des tranchées.

Lotte ( la  grande). Voyez Lingue.
Lotte-franche ( la ). Voy. Franche-Barbote .
LOUCHE ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Lufcus. L in . Syfi. nat. P i f  ces tboracici. 

Labrus , n°. 30.
Labrus cauda integra, pinnis omnibus fla v is  , 

palpebra fuperiore nigra. Muf. Ad. Fr. 2. 80.
La dénomination de Lufcus ( Louche ) adoptée 

par Linnæus pour ce poiffon, paroît être relative 
à la couleur de fes prunelles, dont la partie fu- 
périeure efi noire , &  lui donne quelque chofe de 
ïombre dans le regard. Ses autres carafleres con
fident dans la couleur de fes nageoires , qui tou
tes font jaunes, &  dans la forme de fa queue, 
qui n’efi pas fourchue.

La nageoire du dos efi garnie de trente &  un 
rayons, dont les dix-huit premiers font épineux. 
Les nageoires de la poitrine ont chacune quatorze 
rayons flexibles, &. celles du ventre fix . La na
geoire de l ’ânus en a quatorze, dont les trois an
térieurs font épineux. La nageoire de la queue en 
a pareillement quatorze.

On ignore le lieu natal de ce poiffon.
LOUP ( l e ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Labrax. Lin. S y fi .  nat. P i f  ces tb o r a c ic i. 

Perça , nô. 5.
Perça pinnis dorfalibus difiinftis, fecunda radiis 

guatuordecim. Muf. Ad. Fr. 2. p. 8 2 .* .
G ronov. A B . Upfal. 1750. p. 39. t. 4.
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Perça radiis pinna dorfalis fecundœ tredecim , 

ani guatuordecim. A r t e d i . gen. 4 1 .  fyn. 6g.
A d0 px%. Arist. L. 1. c. 5. &  L. 4. c. 8. &  L . 5. 

c g. 10.
(E li an. L. I. c. 30. p. 36. &  L. 3. c. 7. &  L . 10, 

c. 2. &  L. 16. Cé 12 .
A then. L. 7. p. 310. 3 1  r. &  L. 14. 662.
Oppian. Ha/. L. 1. p. 5. &  L. 2. c. 34. 58.
Lupus . H o r a t . Satyr. L. 2. Sat. 2. v. 3 1 .  &  36»
Ovid. Hal. v. 2 3 . 3 8 .  1 1 2 .
V a r r o . Ru fi. L . 3. c. 3.
P u n . L. g. c. 16. 17. 5 1. 54. &  L. 32. e. 2.
M a c r o b . Saturn. L. 3. c. 16.
S. A m b r o s . Bxam. L. 5. c. 23. p. 52.
G aza . A r is t . L. C.
C. Figul. /. 4. b.
Wotton. L. 8. c. 172 .  /. 15 5 .
B ellon.
Salvian. fo l. 107. b. 108. 109.
G e s n e r . p. 506. &  ( Germ. ) fol. 37.
Aldrov. L. 4. c. 2. p. 492.
J onst. L . 2. tit. 1. c. 2. t. 23. f .  3.*
W illughb. p. 2 7 1 .  tab. R. n°. 1.
R a y . p. 83.
Lupus vu lgaris. A ldrov. L. 4. c. 2. p. 391.
Lupus marinus. I sid o r .
Cub. L. 3. r. 33. /. 83. a.
Spigola five  Lupus . P. Jov. c. 9. p. 64.
Cahllo L ucii Poetœ.
À  Rome , Spigola ; à Venife, Bronckini ; en 

Tofcane, Araneo ; en Efpagne, Lupo ; en Angle
terre, Baffe.

Les anciens avoient donné à ce poiffon le nom 
de Loup, à caufe de fa voracité. Sa chair étoitun 
des alimens qu’ils efiimoient le plus; mais, félon 
"Wiliughby, ils confultoient plutôt leur fenfualité 
que leur fanté dans le jugement qu’ils portoient 
de ce poiffon. Cet Auteur préféré, parmi lespoif* 
fons de cette efpece, ceux qui ont été pris en 
pleine mer ; il met au fécond rang ceux qui ont 
féjourné dans les étangs marins ; au troifieme, 
ceux qu’on a pêchés à l ’embouchure des fleuves, &  
fait encore moins de cas de ceux qui ont été trou
vés dans le lit même des fleuves, parce qu’ils y 
ont vécu de nouritures fangeufes, ainfi que de 
petits poiffons nouris eux-mêmes dans la fange. 
Il paroît cependant que ces derniers flaroient da
vantage le goût des Romains, puifqu’ au raport de 
Pline ( Hifi. Nat. L. 9. c. 54. ) ,  les meilleurs Loups 
marins étoient ceux qu’on avoit prit dans le T y- 
bre entre les ponts. Les plus fenfueis même, par
mi cette nation, fe vantoient de reconoître, au 
feul goût, fi un Loup marin avoit été pêché en 
pleine m er, ou à l ’embouchure du T yb re , ou 
entre les ponts, comme il paroît par un paffage 
de la leconde Satyre du fécond livre d’H orace, 
où ce Poète, fous la perfone d’un certain Ofel- 
Ius, fe moque de ce prétendu difcernement des 
Romains de fon temps.

Ce poiffon, félon W iliughby, parvient quel
quefois à une grandeur confidérable, puifqu’on en

G g ij
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a vu qui avoient jufqu a quatre pieds 8c demi de 
Jong. Sa forme eft afl'ez femblable à celle du Sau
mon ou de la T ru ite. Sa couleur eft d’un bleu 
noirâtre fur le dos, qui eft marque' au deffus 
des lignes latérales, d’une multitude de points 
noirs. À  melure que le poilïon prend de l ’accroif- 
fement, ces points s’efacent &  difparoiiïent. Le 
ventre eft d’un blanc argentin ; quelques individus 
ont auffi cette partie mouchetée de noir , ce qui 
a donné lieu àC olum elle, &  d’après lu i, à Ron
delet, de diflinguer deux efpeces de Loups, l ’une 
mouchetée &  l ’autre fans tache. Mais cette di- 
ftin&ion n’a aucun fondement, puifqu’elle porte 
fur une différence purement accidentele, &  qui ne 
tient qu’à la diverfité de l ’âge . Les écailles qui 
garniffent le corps font d’une grandeur médiocre , 
très-ferrées entr’e lle s , &  fortement adhérentes à 
la peau.

L ’ouverture de la gueule eft fpacieufe ;  les 
mâchoires font hériffées de très-petites dents j on 
v o it , au fond du palais, un tubercule triangulai
re, chargé d’afpérités, &  deux autres d’une for
me arondie, au fond de la gueule. Les narines 
ont de part &  d’autre une double ouverture. Les 
ieux font affez grands &  couverts d’une membra
ne étroitement appliquée fur leurs parties anté
rieures. Les iris ont une couleur argentée, qui pa- 
roît offufquée par des efpeces de nuages, &  les l 
prunelles font entourées d’un cercle jaûne.

La première nageoire du dos a neuf rayons, 
dont le premier eft très-court, &  celui du milieu 
plus long que tous les autres. La fécondé a trei
ze rayons, dont l ’antérieur eft épineux ;  les na
geoires de la poitrine en ont chacune quinze, tous 
flexibles, &  celles du ventre fix , dont un épi
neux . On voit de chaque côté, auprès des nageoi
res de la poitrine , deux aiguillons, dont l ’un ,
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fhué à l ’angle des ouïes, eft plus fort &  plus long 
que l ’autre. La nageoire de l ’ânus a quatorze ray
ons, dons les trois antérieurs font épineux &  vont 
en croiffant graduélement ; le quatrième, qui eft 
le premier des rayons flexibles, s’élève une fois 
plus que le dernier des épineux ; la nageoire de 
la queue eft un peu échancrée en maniéré de four
che , &  a dix-huit rayons.

On trouve ce poiffon dans les mers St les fleu
ves des parties méridionales de l ’Europe.

Loup {Pêche a u ). On fe fert, pour cette pêche, 
d’un filet en nappe, dont le milieu forme une 
efpece de poche, &  que l’on tend verticalement 
fur trois perches difpofées en triangle, dont deux 
maintienent le filet par les extrémités, &  la troi- 
fieme par le m ilieu. On oppofe l ’ouverture du 
filet au courant de la m arée, &  lorfqu’on veut 
retirer le poiffon qui y efl engagé, on éleve du 
fol deux des perches dont nous avons parlé , ce 
qui donne la facilité d’amener le filet dans le ba
teau où font les Pêcheurs. On prend à cette pê
che toutes fortes de poiffons ronds, &  même des 
poiffons plats.

Quelquefois on fe contente d’atacher le filet 
fur deux perches par les extrémités: deux hommes, 
dont chacun tient une de ces perches, s’ avancent 
au milieu de l ’eau de la m er, en préfentant à la 
marée montante l ’ouverture de leur filet , que 
l ’éfort de l ’eau maintient, de maniéré qu’ il forme 
une courbure femblable à celle d’une voile enflée 
par le vent. Pour fe garantir des grôffes lames 
d’eau , ils s’élèvent au deffus, à l ’aide de leurs 
perches, dont le pied eft un peu enfoncé dans le 
sàble, &  qui leur fervent de foutien pour s’élan
cer de bas en haut. Quand il y a des poiffons 
pris dans le file t , il les y  envelopent en rapro- 
chant leurs perches l ’une de l ’autre.
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L O U P S - M A R I N S  ( Poififons ) .

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S *
Poijfons épineux qui nont point de nageoires inférieures fur la gorge, fur

la poitrine 3 ni fur le ventre.

Q U A T R I E M E  G E N R E .

L O U P - M A R I N .

A  N  A  R  H  1 C  H  A  S . lÀ n n P t.

Les dents nombreufes Ô* convexes,

E S P E C E .
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L U B IN . Voyez Loup. Efpece de Perfegue.
L U E Z . C’efi le nom que les Bourdelois donnent 

au Brochet.
LU N E ( la ) .  Efpece de Quatre-dents.
T  et ro don mol a . L in. Ampbtb» Nantes. Tetrodon , 

»®. 7.
Tetrodon lavis compreffus > cauda tr une ata , pin- 

na brevijjima dorfali analique annexa. Ibid.
O flraeion Gathetoplateus fubrotundus incarnais , 

afper $ pinnis peSloratibus horizontal)bus ,  foram i-  
nibus quatuor in  c a p ite . A r t e d i . G én. 6 1 .  f y n .  83.

Oflraeion Gathetoplateus ,  fubcomprejfus, brevis , 
lattis , feaber ;  pinnis dorft unique lanceolatis cauda 
proxi mi s . G ronov. Zooph. n°. 186.

An Orthragorifcus . P lin. L. 32. f. 2. »*. 1 1 .
G  £sn. p. 6 35 .
Orthragorifcus Jive  Luna p ife is . R ondel. L ,  15 .  

r. 7. p. 424.
Gesn. p. 640. &  ( Germ. ) /o/. 85.
Mo/// Salvi. fol. 1 5 5 .  €5̂  1 5 4 .  i?. ^  Iconem.
J onston. Thaumat. p. 4 1p . 420.
C h a r l e t . p .  129 . .
WlLLUGH. p. I 5 I.

_ R ay . p. 5 1 .
Mola . 4̂^ . Bonon. a. pp. i . p .  297. r. 17 .
La L«we de mer ou le Poiffon d’argent . H//?. 

générale des Voyages , row. 4. tab. ad pagtnam . 
320. f ig .  1.  ed/r.

Xierr S u n -fisch . P en n an t  B ritis h - Z00/. W .  3.  
p. 102. h". 2.

En Angleterre , Sun-fifch.
Lorfqu’on voit un poiffon de cette efpece pour 

la première fo is, on feroit tenté de croire, fuivant 
la remarque de W illughby, qu’il a été tronqué , 
&  qu’il lui manque la partie de derrière ; car il a le 
corps large , très-court, &  terminé circulairement, 
&  c’efi de cette figure que lui vient ce nom de 
Mçle y qui efi le même que Meule en Languedoc ; 
dans d’autres pays on l’appele Lune pour cette rai- 
fon ; en Angleterre il porte Je nom de Sun-fish , 
c’efi-à-dire, Soleil y foit à caufe de fa form e, foit 
parce qu’on a remarque’ qu’il jetait une lumière 
éclatante au milieu de l ’obfcurité. Au refie , on 
fait que cette propriété lui efi commune avec plu
sieurs autres poifibns, ^ui devienent pendant la nuit 
des phofphores naturels.

La Lune n’efi point un poiffon à grôffes écail
les, mais fa peau efi dure , épaiffe, rude au tou
cher &  très-adhérente à la chair : elle a le dos 
noirâtre, le ventre argenté , &  les côtés mélan
gés de ces deux couleurs ; le milieu du dos &  la 
partie la plus baffe du ventre font en carène ai
guë ; la gueule efi très-petite relativement au vo
lume du poiffon , &  d’une figure arondie lorfqu’elle 
efi ouvert# , les mâchoires font dures , amincies 
comme une lame tranchante , &  intérieurement 
hériffées de dents qui paroiffent difpofées fur des 
lignes tranfverfales. La tête n’efi point Taillante 
en avant. Outre les narines , qui font petites &  
placées entre les ieux &  la gueule , il y a vers 
les mâchoires quatre ouvertures plus grandes, dif-
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pofées comme aux quatre angles d’un carré ob~ 
lon g. Willughby foupgone que deux de ces ouver
tures fervent au poiffon de conduits auditifs , Sc 
que les deux autres , qui fe trouvent fitués plus 
bas, font des canaux par lefquels s’introduit l ’eau 
que la Mole rejete enfuite par les ouïes. Les ieux 
font petits, les prunelles bordéss d’un cercle ar
genté, &  le refie de l ’iris d’une couleur brune.

Ce poiffon a de chaque côté une grande ouver
ture ovale avec un opercule pour les ouïes . Au
près de ces ouvertures fe trouvent les nageoires de 
la poitrine , qui font arondies , &  ont chacune 
quatorze rayons . Vers l ’extrémité du corps font 
deux autres nageoires très-hautes &  oppofées en- 
tr’elles , l ’une fur le fommet du dos , l ’autre au 
bas du ventre . Le corps efi terminé par une ef~ 
pece de nageoire demi-circulaire, qui efi la queue 
du poiffon . Cette nageoire efi garnie intérieure
ment d’un petit nombre de rayons, que l ’on n’a
perçoit pas quand le poiffon efi fra is , à caufe de 
l ’épaiffeur de la nageoire , mais qui font très-fen- 
fibles lorfqu’il efi defféché . La peau forme à l ’ex
térieur comme une bande tranfverfale à l ’end/oit 
où le corps commence à s’amincir pour fe termi
ner par la queue. On dit que la Mole pefe quel
quefois jufqu’à cent livres . L ’ individu décrit par 
Willughby avoit plus de deux pieds de longueur. 
La chair de ce poiffon efi très-molle, tous fes os 
font tendres Sc cartilagineux .

On le trouve dans la Méditerranée &  dans 
l’Océan . Il efi vivipare , s’il en faut croire Sal- 
viani.

LU N U LE ( la ) .  Efpece de Deux-dents .
Diodon Mola . Pallas  . Spicileg. fafcic. 8. p. 39. 

tab. IV. fig. 7.
Ce poiffon, fuivant M . P allas, a le  corps aplati 

par les côtés, &  d’une forme demi-ovale, la par
tie pofiérieure étant comme tronquée . Il paroit 
que fa grandeur n’excede jamais celle de la paume 
d’une main , à laquelle on peut le comparer en
core pour la figure.

La tête n’efi pas difiinguée du corps ; le mufeau 
efi un peu Taillant &  garni cl’offelets mous &  cro
chus , qui lui donnent une forme que M. Pallas 
compare à celle du mufeau de la Seche . La gu
eule efi terminée par deux lobes aigus , &  ar^ 
mée intérieurement de deux dents. Le fommet de 
la tête efi excavé entre les ieux , par un fillon 
longitudinal , dont les bords forment une petite 
faillie convexe ; au milieu de cette faillie s’élève 
de part &  d’autre une efpece d’aiguillon ; on en 
voit encore un , mais plus petit, fur le front, à 
la naiffance du canal dont il s’agit , &  auquel ré
pond , à l ’ autre extrémité , un quatrième aiguillon 
Jitué à l ’origine du dos.

Les ieux font enfoncés dans leurs orbites , s&  
ont leurs iris argentés . Au deffus de ces organes 
s’ inferent de part &  d’autre deux aiguillons.

Quatre autres aiguillons, femblables à des cônes 
très-aigus, font difpofés de part &  d’autre fur une 
ligne longitudinale, qui paffe en deflous des na~
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geoires de la poitrine ; ie premier dent à la tête 
du poifTon ; le dernier eft très-voilm de la -queue , 
&  le fécond eft plus petit que les autres.

Les nageoires de la poitrine , placées entre les 
deux aiguillons du milieu , parmi ceux dont nous 
venons de parler, ont chacune quatorze rayons.

Le dos eft un peu courbé en arc , &  garni de 
deux aiguillons, fans compter celui qui termine le 
canal décrit ci-deffus ; entre ces deux aiguillons , 
on voit trois tubercules femblables à des verrues ; 
il y en a encore un derrière le fécond aiguillon ; 
8c au delà de ce tubercule , vers l ’extrémité du 
dos?, eft une nageoire d’une fubftance charnue , 
garnie de cils fur fa partie poftérieure.

Le ventre eft d’une figure demi-circulaire : il a 
trois aiguillons , deux vers la partie antérieure &  
le troifieme vers l ’extrémité oppofée ; il eft de plus 
hériflfé de plufieurs petits tubercules aigus , fitués 
entre les aiguillons dont il s’ agit. On en voit en
core deux , afTez diftans l ’un de l ’autre , &  placés 
latéralement, fur une même ligne , vers l ’endroit 
de ia plus grande courbure du ventre ; enfin , il 
y a de part &  d’autre, à une plus petite diftance 
du dos, deux autres aiguillons qui forment une ligne 
courbe avec ceux qui fontplacés audeflusdes ieux .

Le bord poftérieur du corps eft: aigu , fans den
telure , &  garni en fon milieu d’une efpece d’ap
pendice charnu &  pendant , qui forme ia queue 
du poifTon. Ce même bord eft chargé de cils vers 
la nageoire du dos 9 &  légèrement échancré au 
deffous de la queue .

La couleur du corps eft noirâtre vers le dos, &  
argentée fur les parties inférieures. L ’individu dé
crit par M.  ̂ Pallas avoit été envoyé de la Guinée.

LU N U LE ( l e ) .  Efpece de Pleurone&e.
PleuroncEles lunatus. Lin. Syjl. nat. Pi/ces tho- 

racici . PleurontElcs, »°. 17 .
PlturoneEles ocutis ftn'iftris, corporc ocellif à'tm't- 

dtatis , fp a rfîs , caruleis . Ibid.
Solea lunata &  punSlata„ C atesb. Car oh 2. p> 

27. t. 27.

L U T

Le corps de ce poifTon eft d’une forme ovale .
L ’individu décrit par Catesby avoit dix ponces 

de longueur fur cinq de large ; mais comme c ’eft 
le feui que cet Auteur ait vu , il n ’a pu favoir 
jufqu’a quelle grandeur cette efpece étoit fufce- 
ptible de s’accroître.

Les ieux font placés tous les deux fur le côté 
gauche de la tête , fuivant Linnæus. Pour acorde-r 
cette pofttion avec celle que repréfente la figure 
donnée par Catesby, il faut fuppofer que la tête 
du poifTon foit tournée vers l ’obfervareur ,  qui , 
dans ce cas, aura à fa gauche ia face de la tête 9 
fur laquelle font les ieux .

La nageoire du dos commence derrière le mu- 
feau , &  fe prolonge prefque jufqu’à la queue $ 
elle eft ^garnie de quatre-vingt-cinq rayons ; les na
geoires de la poitrine en ont chacune douze , 8z 
celles du ventre fix ; la nageoire de l ’ânus eft à 
peu prèsaufïi longue que celle du dos .- elle forme 
un enfoncement à l ’endroit de la gorge , en forte 
quelle paroît être compofée de deux nageoires „ 
dont l ’ antérieure eft beaucoup plus courte que 
l’autre; elle a foixante &  dix-neuf rayons.

Le fond de la couleur de ce poifton eft brun &  
relevé par des taches d’un bleu v i f ,  &  qui repré- 
fentent des demi-cercles difpofés deux à deux , de 
maniéré que leurs concavités feroient tournées les 
unes vers les autres. On peut confidérer aufïi ces 
taches comme des ovales interrompues vers les 
extrémités de leur petit diamètre . Entre ces 
taches on en voit de petites , qui font pleines &  
déformé circulaire; la queue eft aufti parfemée de 
taches femblables à ces dernieres , &  c ’eft fans 
doute ce cara&ere qu’a exprimé Linnæus, par les 
mots de tauâa Lunata, 8c non pas la forme même 
de la queue, qui imite une lofange.

Ce poifTon fe trouve dans la mer de l ’Am éri
que feptentrionale ,  oh on le prend fi rarement $ 
que Catesby n’a pu rien découvrir relativement à 
î ’ufage qu’on pouvoit en faire .

LU T  « Voyez A iguixlat .
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M .A C K R E L . Voyez M a q u e r e a u .
M Â C L E . On donne ce nom , dans quelques 

ports, aux filets du genre des Foies.
M A C L O N IE R E . Sorte de Tremail qui a du 

raport avec les Foies, &  dont on fait ufage dans 
les étangs de Cette.

M A D RA G U E . C ’eft une efpece de grand parc 
conftruit en pleine eau , &  divifé par comparti- 
mens. Le poiflon y eft conduit par une chafle ou 
une cloifon de filet qui s’étend depuis  ̂ l ’enceinte 
de la M ad rag u e jufqu’à la cote. V oyez l’art. Pêche 
dans l ’ Introduftion .

MAIGRE. Voyez Ombik.
M A IL L A D E  ou T R E M A IL L A D E  . Ces mots 

font fynonymes de Tremail . Voyez ce dernier m o t .
M A IL L E . On appelé ainfi les ouvertures qui 

font entre les fils d’un filet. Il y en a de deux 
formes différentes, favoir de carrées &  d’autres en 
lofange. Voyez F i l e t .

M A ÎT R E  DE P H A L A N G R E  . Voyez C o r d e .
M A L  ( l e ) .  Efpece de Silure.
S ilu ru s G la n i s . L in . S y fl. n at. P i f  ces abdom .

S ilu ru s y n°. 2 . ' . . .
S ilu ru s p in n a  d o rfa li untca m uttca , ctrris 6 .

F a u n . Su ec. 344.
M a l.  It. S ca n . 6 1 .
S ilu ru s cirris  quatuor in m e n to . A r t . Gen. 8 . 

f y n . 1 10.
S ilu ru s cirris duobus a d  m a x tlla m  fu p e n o r e m ,

1. n°. 25. t. 6 .

I. 14. c. 25.

, 5-

quatuor in  mento. G ronov. Muf.
f .  1 .

. Ælian. L .  1 2 .  c. 2 9  

p . 8 3 8 .  8 4 0 .

A t h e n . L . 7 .  c. 2 8 7 .

H' T x t in s . A r i s t . L . 2 . c. 13.
I. 8 .  c. 2 0 .  3 0 .  /. 9 .  c .  3 7 .

G la n u s . P l in . L .  32. c. 10.
G l a n i s .  ld .  L . 9 .  c. 4 3 .

S a l v i a n . fo l. 2 1 0 .  b. 2 1 1 .

A ldrov. L. 5. c. 5. p. 56 9 .
J onst . L . 3 .  r .  2 .  c. 4 .  t. 2 7 .  / .  8 .  T b a u m . p . 4 1 5 .  

G la n is  y G la n u s &  G la n iu s  . C h a r l e t . p . 1 59- 
S ilu r u s . Plin. L. 9 .  c. 15* 51 .  &  l . 5 
S o lin . Polyh. r. 60.
S. A m b r o s . H exam . L . 5. c. 5.
A uson. M osell. v . 135.
S. H i l d e g a r d . L . 4. p a rt. 1. c. 10. p.

G az. Arist. L .  c.
C. F igul . f o l . 5. a.
R o n d e l e t ,  p a r t. 2 . p . 1 8 0 .

Gesn. p . 8 6 7 .  8 7 2 .  1 0 4 7 .

Schonev. p . 6 ç .
J onston. t. 4 7 .  f .  7 *

W i l l u g h b .  p . 1 2 8 .

R a y . p. 70.
Roberg. P if c .  p. 1 1 .
G e s n . ( Germ. ) fo l . 18 3 .  184.
Att. Scockb. i 75<5. p. 34. t. 3.
Silurus Gefneri prior. A ldkov. L . 5» c. $ .p . 56g. 
An Mujlela marina. B ellon ?
Schein diëlus p ifc is  M yfîoceros. G esn. (G erm .) 

fo l. 1 7 6. b. 177 .
P ifc is  b a rb a tu s . S a lvian . fo l .  2 1 0 .  A d . le .
En Suede , Mal ; en Allemagne , Scbeidy Scboi- 

deny [Vais , W aller , &c. en Pologne, Sum ; à 
Byzance y Glano ; en Angleterre, Scbeat-fifb.

Le M a l, félon W illughby, eft un poiflon de ri
vière qui prend un accroiflement confidérable. On 
voit des individus qui pefent quatre-vingts , cent 
vingt, cent cinquante livres , &  même au delà . 
Ce poiflon a le corps güflant &  enduit de mufeo- 
(ité ; fa couleur eft la même que celle de l ’An
guille , excepté qu’il eft marqué , fous le ventre 
&  fur les côtés, de diverfes raies, les unes d’une 
couleur noirâtre, les autres un peu blanchâtres; fa 
peau eft fans écailles, fa tête eft plate , large &  
très-émouiïée à fon extrémité antérieure ; l ’ouver
ture de fa gueule , qui eft très-fendue , a prefque 
la même largeur que la tête ; le corps eft épais 
&  un peu arondi jufqu’ à l ’ânus , excepté fous le 
ventre, où il eft plat ; mais depuis l ’ânus jufqu’à 
la queue, il eft large &  comprimé: les ieux font 
faillans, petits, d’une forme ronde , &  recouverts 
d’une membrane ;  la mâchoire fupérieure porte , 
entre les ieux &  le mufeau , deux efpeces d’anten
nes ou de longs barbillons que le poiflon a la fa
culté de diriger en avant ; quatre autres barbil
lons minces &  plus courts pendent de la mâchoire 

1.6 . c. 14* inférieure .
Stuibius raporte qu’un homme de Strasbourg , qui 

nouriffoit dans fon vivier un poiflon de cette ef
pece , avoit obfervé que fes barbillons lui tom- 
boient tous les ans , &  qu’ il en repoufloit de nou
veaux , comme cela arive par raport au bois du 
C erf. La langue eft atachée au fond de la gueule, 
dont elle ne paroît point être diftinguée ; la mâ
choire fupérieure eft garnie de deux rangées de 
dents ; il n’y en a qu’un rang dans la mâchotre 
inférieure. On obferve au fond du palais deux ef
peces de tubercules , chargés aufli de petites dents 
ou d’afpérités, &  auxquels correfpondent, au fond 
de la gueuLe , deux autres éminences femblables , 
mais plus petites. Les ouïes font au nombre de 
quatre de chaque côté ; les deux antérieures n ont 
qu’un feul rang d’oflelets, firués fur leur partie de 
devant ; les autres ont chacune un double rang de 
ces mêmes offelets.

Ce poiflon a près des ouïes une paire de na
geoires f

c. 9.

90 ?



geotres, garnies chacune de feize rayons , dont 
le premier eft d’une forte confiftance , & le der
nier eft denté, comme on le voit fur la nageoire 
dorfale des Carpes. Kintman dit que chacune de 
ces deux nageoires eft armée d’un aiguillon dur 
& ofteux , dont le Mal fait ufage pour écarter 
les autres poiffons qui cherchent à l’ataquer . Le 
deftous du ventre eft garni d’une fécondé paire 
de nageoires , dont chacune a onze rayons. La 
nageoire du dos eft petite & n’a que trois rayons ; 
la nageoire de la queue n’eft pas fourchue, elle 
a dix-fept rayons cartilagineux ; la nageoire qui 
commence à l’anus fe prolonge prefque jufqu’à 
celle de la queue, & a quatre vingt-dix rayons.

La veflie aériene eft d’une f®rme finguliere; 
elle n’eft point divifée tranfverfalement comme 
celle des autres poiffons,mais fa capacité eft par
tagée longitudinalement en deux loges par une 
membrane épaiffe ; fa partie antérieure forme 
comme deux mamelons, & elle fe termine infen- 
fiblement en points vers l’extrémité oppofée , ce 
qui lui donne à peu près la figure d’une lyre : 
elle eft très-blanche & envelopée d’une mem
brane noire, dont il eft facile de la retirer comme 
d’un fac.

La chair de ce poiffon eft généralement efti- 
mée , on dit qu’on la prépare comme celle de 
l ’Anguille.

Le Mal eft un animal très-vorace , & dont la 
rencontre eft dangereufe. On le trouve dans l’El
be  ̂ la Viftule, le Danube, & quelquefois dans le 
Rhin ; il eft auffi dans plusieurs lacs de la Suiffe, 
de la Eaviere, de la Hongrie, fur-tout, dit Gef- 
ner, dans ceux qui ont peu d’étendue & dont les 
eaux font fangeufes . Il paroît auffi qu’il fe tient 
pour l’ordinaire au fond de l’eau ; car Willughby 
a obfervé que le ventre de celui qu’il a décrit 
étoit comme ufé par le frôlement,

MALARMAT ( le ). Efpece de Trigle.
Trigla cataphraÈlus. L in . S y  fl. nat. Pifces tbo- 

racici. Trigla, »°. i.
Trigla digitis geminis, rofiro furcato elongato, 

sorpotre loricato . Mu/. Ad. Fr. 2. p. 92. *.
Trigla cirris plurimis , corpore oüogono . A r t . 

Gen. 46. fyn. 75.
Gronov. M u/ .  1 .  n°. 98.
Lyra altéra . Rondel. Aldrov. L. 2. c. 7. p. 147.
Willugh. p. 283. tab. S. »°. 3.
Ray. p. 89.
Bossuet. Epigr.p. 117.
Lyra S a lvia n . fol. 192. b. ad Iconem &  193.
Cornuta /ive Lyra altéra. Rondel. L. 10. c. 10. 

p . 199.
G esn. p. 517. 610. &  { Germ. ) fol. 20. b.
Coccyx alter /eu major. Bellon.
CataphraSlus tôt us borridus^ore reftrato ^mandi- 

bulis quaft forcipatis. Klein. M u/ . 4. p. 43. n. 4.
CataphraËlus. J û n st . Ickt. p. 89. c. 9. t. 24./. 2.
Ikan faytben Mer ah, rode Duyvols ve/cb , /eu 

pi/cis Rubri Diaboli . V a l e n t ,  pi/c. amb. f. 55. 
?• 363.

Hi/loire Naturele, Tome III.

M A L
Le Mai arm a t. Duh. Traité des Pêches ,2 e part, 

/ctt. 5. c. 5. p. 113. Pl. ç . f  1. 2.
À Rome, Pefce Capone &  Pe/ce Força. Salv. 

À  Marfeille &  à Gênes , Malarmat .
Le Malarmart , félon W illughby, a la tête fort 

grande , le mufeau terminé par deux efpeces de 
cornes alongées , dont chacune eft garnie d’une 
épine perpendiculaire ; on voit plus haut une troi- 
fieme épine , difpofée , relativement aux deux 
précédentes , comme au fommet d’un triangle, 
dans lequel l ’angle de ce même fommet feroic 
aigu . L ’ouverture de la gueule eft ample &  dé
garnie de dents ; mais on voit au fond du palais 
deux tubercules hériffés d’afpérités, &  deux autres 
femblables dans la partie inférieure. La mâchoire 
d’en-bas eft garnie de plufieurs barbillons , dont 
deux font plus grands que les autres , &  rameux 
a leur extrémité. Les ieuxont leurs prunelles fort 
grandes &  leurs iris d’une couleur d’or ; l ’endroit 
qui répond aux fourcils eft garni d’une double ran
gée de petites épines.

Lê  corps eft couvert de grandes écailles offeufes 
&  d’une forme rhomboïdaie ; ces écailles font 
difpofées fur fix lignes longitudinales, &  forment 
une efpece de parquet, de maniéré que les écail
les d’une rangée font fituées dans les angles ren- 
trans que font celles des deux rangées voifines. 
Les rangées qui font l ’une au milieu du dos, &  
l ’autre fur la partie oppofée, ont plus de largeur 
que les intermédiaires , &  portent chacune deux 
fortes épines, recourbées en arriéré, &  fituées tranf
verfalement l ’une auprès de l ’autre . Les écailles 
des quatre autres rangées n’ont qu’une feule épine, 
pareillement recourbée vers la queue . Chaque 
écaille formant un renflement à l ’endroit où elle 
eft chargée d’une épine, tous ces renflemens don
nent au corps une forme anguleufe qui eft à fix 
pans. Cependant la plupart des Auteurs difent de 
ce poiffon qu’il a le corps oélogone , parce que 
les deux rangées d’écailles fupérieure &  inférieure 
étant, comme nous l ’ avons dit , plus larges que 
les autres , &  les épines qui les garniffent étant 
doubles , chacune de ces rangées paroît former 
deux pans ap premier afpeft. Willughby a compté 
fur un individu de cette efpece cent quatre-vingt- 
huit grandes écailles.

La nageoire du dos s’infere dans une efpece de 
fillon tjui divife les écailles de la rangée fupé
rieure 5 elle s’étend depuis la fécondé écaille vers 
la tête, jufqu’à la quatrième en deçà de la queue, 
&  a vingt-fîx rayons d’une couleur de minium .

Les nageoires de la poitrine ont chacune douze 
rayons ; celles du ventre , qui leur font prefque 
contiguës, en ont fix . Prés des nageoires de la 
poitrine font deux barbillons cartilagineux &  arti
culés , femblables à des doigts . La nageoire de 
1 anus a fa bafe engagée dans une cannelure fem- 
blable à celle de la partie oppofée; elle eft gar
nie de dix-neuf rayons. La nageoire de la queue 
en a d ix .

La couleur du corps eft d’un rouge clair. Selon
H h

M A L  *4r



242 M A N
M . Duhamel, le ventre eft prefque blanc , &  la 
couleur rouge des autres parties s’éface peu de 
temps après que ce poiflon a été tiré de l ’eau.

D’après la defcription que nous avons donnée 
de ce poiflon , on ne voit pas trop pourquoi on 
lui a donné le nom de Malarmat ( Mal-armé ) , 
à moins que ce ne foit parce qu’il eft fujet , à 
caufe de fa grande vivacité, à endomager Ton en- 
velope écailleufe, &  les aiguillons dont fon mu- 
feau eft armé. ,

Le M a la rm a t  eft fort rare fur les cotes de I O- 
céan &  dans le canal de la Manche ; mais on 
le trouve communément aux côtes d'Efpagne &  
de Provence , où l ’on en prend dans les grands 
fonds, particuliérement avec le filet de la Tar
tane. Voyez ce mot. La faifon la plus favorable 
pour cette pêch eeft pendant le Carêm e. Ce poif- 
fon fournit peu à manger quand il  ̂ eft petit , &  
on n’en fait cas que lorfqu’il eft d’un volume un
peu confidérable.

M A L C O T . Voyez T a c a u d .
M A M E L O N É  ( le ) . Efpece de Balifte .
Balifies papillofus. L i n . S y  f l .  nat. ampbtb. nan-

tes. B a lifies , na. 4. . .
Balifies pinna dorfali anteriore biradiata , cor- 

pore papillofo . Muf. Ad. Fr. 2. 54.
Cette efpece de Balifte a le corps couvert de 

petits mamelons , dans lefquels confifte fon prin
cipal caraftere diftinftif. Sa nageoire dorfale anté
rieure eft garnie de deux rayons, dont le premier 
eft épineux ; la fécondé en a vingt-neuf , tous 
mous &  flexibles ; chacune des nageoires de la 
poitrine en a treize ; celles du ventre font nulles : 
la nageoire de l ’ânus a vingt-un rayons, &  celle 
de la queue en a douze.

On ne connoît point encore le lieu natal de ce
poiflon • _ , *

M A N C H E . Filet en forme de cône ou d en- 
tonoir , &  qui fe ferme de différentes maniérés . 
Le terme de Manche eft générique, &  convient à 
diverfes efpeces de filets, tels que les verveux, les 
trubles, &c.

M AN CH O T ( le ) .  Efpece de Pleuronecte. 
Pleuroneftes trichodafdylus • L in . Syfl. nat. pifees 

■ thoracict. PleuroneSes , n°. 1 .
PleuroneSles oculis dextris , cor pore afpero , pi fi

nis peSoralibus filiformibus . Ibid.
PleuroneStes oculis a dextra , corpore afpero ca- 

■ nefc ente , pi m i s lateralibus vix confpicuis . A r t .
Syn. p. 33- n°. 10 . . . .  ...

PleuroneSles cancfcens , ptnnis lateralibus vix
confpicuis . id. fpcc. p. 60.

Ce poiflon , fuivant Artedi, reffemble a la Sole, 
par la forme de fon corps, par les petites écaüles 
hériffées d’afpérités dont il eft garni fur les côtés, 
par la dire&ion de fes lignes latérales , qui font 
droites , &  par plufieurs autres cara&eres moins 
. effentiels. Il a la mâchoire fupérieure un peu plus 
alongée que celle de deffous , iorfque la gueule 
eft fermée. Les ieux font affez raprochés l ’un de 
l ’autre , &  fitués fur le côté droit de la tête.

On voit entre Ces organes plufleurs petites afpé- 
rités.

La couleur du corps, fur le côté où font les 
ieu x , eft d’un gris fombre , avec quelques taches 
d’une teinte encore plus foncée ; la partie oppofée 
eft blanchâtre .

La nageoire du dos s’étend depuis le fommet de 
la tête jufqu’à la queue , &  a environ cinquante- 
trois rayons , dont ceux du milieu font les plus 
longs &  légèrement fendus à leur extrém ité.

Les nageoires de la poitrine font à peine fenfi- 
blés; celle qui eft à droite a quatre rayons d’une 
fineffe extrême, &  la fécondé n’en a qu’un feul, 
qu’on ne peut découvrir qu’avec beaucoup d’at
tention , en forte qu’à proprement parler, ce n’eft 
que le rudiment très-imparfait d’une nageoire. 
De là le nom de Manchot que nous avons adopte 
pour-ce poiflon.

Les nageoires du ventre ont chacune cinq ray
ons ; la nageoire de l ’anus en a quarante-trois , 
qui ont les mêmes dimenfions refpeéfives que ceux 
de la nageoire du dos ; celle de la queue a fon 
extrémité en pointe obtufe, &  eft garnie de feize 
rayons, dont ceux du milieu font rameux .

L ’ individu décrit par Artedi avoit deux pouces 
&  demi de longueur, fur un pouce à l ’endroit de 
fa plus grande largeur. On trouve ce poiflon au
près de l ’ î le  d’Amboine , l ’une des Moluques, 
dans la mer des Indes.

M A N E T . C ’eft un filet en nappe fim ple, dont 
les mailles font proportionées à la grôffeur des 
poiffons qu’on fe propofe de prendre ; car il faut 
que la tête du poiflon s’ y engage , &  qu’il foit 
retenu par les ouïes. On tend les Manets de dif
férentes! maniérés . Voyez| fur cet objet l ’article 
Pêche dans l’ Introdu&ion .

M A N G O  ( le ) .  Efpece de Polyneme .
Polynemus Virginicus. L in . Syfl. nat. Pifees ab

dominales . Polynemus , n°. 2.
Polynemus digitis feptem , cauda integra . Ibid.
Le Mango eft diftingué du Pentadaâyle , qui eft 

la première efpece du genre des Polynemes, en 
ce qu’ il a fept rayons diftinfts près des nageoires 
de la poitrine , au lieu que le Pentada&yie n’en 
a que cinq. Il différé du poiflon de Paradis, qui 
a aufli fept rayons diftinéls, en ce qu’il n’a point 
la nageoire de la queue échancrée comme celle 
de ce poiflon , mais enriere , large , &  terminée 
en pointe aiguë .

Suivant Linnæus, le Mango a les opercules des 
ouïes dentelés comme une lame de feie . Sa pre
mière nageoire du dos .eft garnie de fept rayons, 
dont l ’antérieur eft très-court . La fécondé en a 
treize, dont le premier eft épineux . Les nageoi
res de la poitrine en ont chacune quinze , celles 
du ventre fix , dont un épineux . La nageoire de 
l ’ânus en a feize , dont les deux premiers font 
pareillement épineux . La nageoire de la queue 
en a quinze.

On trouve ce poiflon dans les mers voifines de 
Amérique.
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M A N IG U YERE : Efpece de pêcherie formée 

de filets que l ’on tend fur des pieux , qui abou
tirent à des manches , ou l ’on prend des An
guilles.

M A N IO L E . Grand truble dont on fe fert fur 
l ’Adour, près de Baïone , pour prendre de petits 
poiftons, &  près de Breft, pour pêcher des M a
quereaux bâtards . On atache ordinairement la 
poche du filet à l ’extrémité d’une perche ; quel
quefois auffï on la fufpend à une corde.

M AQ U EREAU  ( l e ) .  Efpece de Scombre .
Scomber . Scomber. L in. P i f  ces tborac. Scomber, 

41 . I.
Scomber pinnulis quinque. Ibid.
Faun. Suec.^^9.
Scomber pinnulis qumque in extremo dorfo y fpi~ 

na brevi ad anum. A rted i. Gen. 30. fyn. 48. 
fpec. 68.

G ronov. Muf. i . n 9. 8 1.
O* ^xopfipos. A rist. L .ô .c .  17.  L. 8. c, 12. 13.  

&  L. 9. c. 2.
Ælian. L. 14 . c. 1. p . 798.
A t h e n . L. 3. p. 1 2 1 .  L. 7. p. 3 2 1 .
Oppian.L .  i . A l if u t . / c/ 1 0 8 . 1 0 9 . ^  L. 3.
Scomber. Ovid. Halv. v. 94..
C olumell. L. 8 . c. 17.
P lin . L. 9. c. 15 . L. 3 2. c. 1 1 .  L . 3 1. c. 8.
M a r t i a l . L. 13 . c. 102.
B ellon.
R o n d e l e t . L. 8.c. 7. p. 234.
G esner. 8 4 1. (pro 861. ) 10 12 .
Schonev. p. 66.
A ldrov. L. 2. c. 53. p. 270.
Jonston. L .  i . t it . 3. c. 3. 1. punS. 6 . p . 92. t .

2 1 ./ .  9. 1 1 .
W illug. p. 18 1 .
R a \ .  p. 58.

D à l e . Hifi.of. Lanv. L. 429. n°. 1.
M e r r e t . P/w. 187.
Dale. Parm .p. 407. »°. 20. §. 2.
Scomber vel Scombrus. G esner. ( Germ. ) /. 57*
Scomber, Scombrus. C harlet. p. 147.
Scombrus. P. Jov. c. 19. p. 86. 87.
W otton. L. 8. c. 18 8 .p. 166.
Salvian . /• 239. £. 24 1. 242.
Le Maquereau. D uh. Traité des Pêches , 2e. par

tie y feStion 7. c. I . p/. I. /. I.
En Suede &  en Danemarck, M akrill ; en A lle

magne , Makrel y en Angleterre , Macartl y à Rome , 
Macarello y à Venife, Scombro y à Naples , Lacerto ; 
à M arfeille, Auriol y en Efpagne , Carallo .

Le Maquereau eft un poiffon de mer dont la lon
gueur varie depuis un pied jufqu’à un pied &  dem i. 
Il a le corps arondi, épais &  charnu, excepté vers 
la queue , oh il- eft mince &  étroit. Sa peau eft 
Couverte d’écailles , fi fines &  fi peu fenfibles , 
que Rondelet &  d’autres Auteurs ont cru qu’il 
n’en avoit point. La partie inférieure aux lignes 
latérales eft d’une couleur argentée ; au deffus de 
ces mêmes lignes la peau a des teintes de bleu &  
de verdâtre , avec des lignes noirâtres , .  les unes
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droites , les autres courbes &  tortueufes. La na
geoire de la queue eft profondément échancrée , 
6c vers fa naiftance la peau du poifton forme fur le 
milieu des côtés une efpece de faillie femblable à 
une nageoire. Les mâchoires font d’égale longueur 
&  garnies de petites dents aiguës. On voit au haut 
du palais des offelets rudes, &  entre les ouïes, des 
tubercules pareillement chargés d’afpérités . Ce 
poifton a les narines petites, arondies , avec une 
feule ouverture pour chacune , les ieux très-ou
verts , &  la langue pointue .

Les nageoires de la poitrine ont chacune vingt 
rayons \ celles du ventre en ont fix . La première 
nageoire du dos a fon origine affez. près de la tê
te ; elle eft garnie de dix à douze rayons épineux , 
mais fans êcre roides ; la fécondé en a douze qui 
font flexibles . Prefqu’à l ’oppofé de celle-ci fe 
trouve fituée la nageoire de l ’ânus , qui a douze 
ou treize rayons, dont le premier eft court, roide 
&  épineux . À  la fuite des nageoires dont nous 
venons de parler , il y a de part &  d’autre cinq 
petites nageoires difpofées par intervalles é g a u x ,&  
femblables à celles que l ’on voir fur le Thon aux 
mêmes endroits. Willughby n’a point vu de veftie 
aériene dans le corps de ce poifton.En l ’ouvrant, 
on a trouvé i ’eftomac rempli de petits poiftons : 
car il eft très-vorace, &  avale indiftinélement tout 
ce qui fe préfente à fa rencontre.

Il eft peu d’aliment mieux aftorti à la diverfité 
des goûts , &  plus généralement acueilli fur nos 
tables que le Maquereau. On le fert parmi les 
viandes graftes les plus délicates. Cependant , à 
juger du cas que l’on en doit faire , plutôt par 
des principes de fanté que par la fenfation du 
moment, il eft bon de n’ufer de ce mets qu’ave* 
réferve , puifqu’on prétend qu’ il fe digéré diffici
lement , &  peut occafioner des pefanteurs &  des 
infomnies.

Lémery dit que la chair du Maquereau eft com
pacte &  un peu vifqueufe, &  qu’elle a une vertu 
apéritive &  réfolutive .

Ce poiffon eft un de ceux qui ont à un degré 
plus marqué la propriété de répandre une lumière 
phofphorique au milieu de l ’obfcurité. On lit dans 
les aCtes Philosophiques de Londres, an. 16 6 6 , p.
1 16  , qu’ un Cuifinier , en remuant de l’eau dans 
laquelle il avoit fait cuire des Maquereaux avec du 
fel &  des herbes, remarqua que , dès la première 
agitation , cette eau devenoit très-lumineufe , &  
que les poiftons qui paroiffoîent au travers ,  je- 
toient eux-mêmes un v if  éclat .

Par-tout oh il tomboit des goûtes de cette 
eau , après qu’elle avoit été remuée , on voyoit 
une lueur phofphorique, &  les enfans s’amufoient 
à prendre dans leurs mains &  à porter par toute la 
maifon de ces goûtes, qui, de loin aufli-bien que 
de près , paroiftoient comme des dilques lumi
neux , dont le diamètre étoit beaucoup plus-con- 
fidérable que celui des goures.

Le lendemain on répéta l ’expérience qui eut le 
même fuccès. Lorfqu’on agitojt fortement l’eau
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avec la main, par un mouvement circulaire , elle 
jetoit une lumière fi vive , que des perfones qui 
la regardoient à quelque diftance au bout d’une 
autre chambre , crurent que c’étoit la lune qui 
donnoit par la fenêtre fur un vaifleau plein de 
lait. Si. Ton augmentoit encore la vitefle du mou
vement imprimé à l’eau, l’éclat quelle répandoit 
égaloit celui de la flamme , & on voyoit îortir 
des jets de lumière de toutes les parties extérieu
res des poiffons, & plus encore de leur gofier, & 
de quelques autres endroits où il s’étoit fait appa
remment des ruptures pendant l’ébullition de 
l’eau .

Suivant M. Anderfon, les Maquereaux fe raflfem- 
blent par troupes pour faire de grands voyages. 
Cet Auteur croit qu’ils féjournent l’hiver dans le 
Nord ; qu’au printemps ils côtoient l’Iflande, paf- 
fent auprès de i’Écoffe & de l’Irlande , puis fe 
rendent dans l’Océan , d’où une partie pénétré 
dans la Méditerranée , pendant que les autres fe 
répandent dans la Manche. Ils paroiflent en Mai 
fur les côtes de France & d’Angleterre , en Juin 
fur celles de la Hollande. Une partie fe rend, au 
mois de Juillet , dans la mer Baltique , & une 
autre retourne au Nord en côtoyant la Norwege.

C’eft pendant les mois de Mai & de Juin que 
les Maquereaux , qui fréquentent nos côtes , font 
a leur point de perfeéf ion. Ceux qu’on prend à la 
fin de  ̂Juillet & en Août ont jeté leurs œufs & 
leur laite, & font chevillés , félon le langage du 
Pecheur. En général, les Maquereaux que l’on pê
che preŝ  des côtes de la France font préférables à 
ceux qu’on va chercher dans le voifinage de l’An
gleterre . Les Harengs font dans un cas tout con
traire , & on eflime davantage ceux qui ont fé- 
journé dans la partie de la mer qui eft vers l’An
gleterre .

La pêche de ce poiflon eft pratiquée plus par
ticuliérement par les François que par les autres 
peuples. Les Bretons, les Normands , les Picards 
la regardent comme une de leurs principales ref- 
fources , quoiqu’inférieure à celle qu’ils retirent 
du Hareng. Les Hollandois, qui ont aflfez peu de 
Maqueraux près de leurs côtes,ne les falent point: 
cette préparation n’eft pas non plus en ufage chez 
Jeŝ  Anglois. Ainfi, à cet égard, les François n’ont 
point de concurrent.

Les Maquereaux font très-voraces , & fe jetent 
aflfez indifféremment fur toute forte d’apât ; auiïi 
en prend-on beaucoup avec les haims : on fe fert 
encore, pour cette pêche , du libouret. Voyez ce 
mot. On y emploie aufli des filets , & particu
liérement des manets faits d’un fil très-délié , & 
que l’on réunit quelquefois jufqu’au nombre de 
trois cents , qui forment une tefture de près de 
mille braflfes de longueur. Les temps orageux font 
les plus favorables pour cette pêche, parce qu’abrs 
les Maquereaux, qui font fort agités, s’approchent 
de la furface de l’eau, en forte que l’on en prend 
un grand nombre dans les filets tendus à une petite 
profondeur *, mais quand l’air eft ferein & la mer
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calme, il faut aller chercher le poiflon entre deux 
eaux , &  dans ce cas la peche eft peu abon
dante .

On fale les Maquereaux que l ’on veut conferver 
en leur donnant d abord un premier fel , après les 
avoir vidés , &  en les paquant en fuite dans des 
barils, comme cela fe pratique à l ’égard des Ha
rengs. Voyez ce mot. Les Maquereaux que l ’on 
réferve de préférence pour être mangés fra is,font 
ceux qui ont le corps épais &  court.

Il y a une variété du Maquereau , qui n’eft 
point tachetée , &  qui fe trouve plus rarement 
que celle qui eft rayée de bleu & d ’un beau noir. 
Les François donnent à cette variété le nom de 
M a rch a is . On la pêche par hazard , &  feulement 
pour les amateurs d’Hiftoire Naturele ; car elle 
eft peu eftimée pour l ’ufage des tables . ( Extrait 
du Traité des Pêches, de M . Duhamel, 2e. part, 
feft. 7 ,  chap. i .  )

M AQ U EREAU  B A T A R D . Voyez G a s c o n »
M A R BR E E  ( la Lamproie ) .
Petrom yzon m a r in u s . Lin . S y jl .  n a t. Am phibies 

nantes. Petrom yzon , n°. i.
Petrom yzon ore in tu s p a p illo fo  , p in n a  d o rfa li 

pojleriore a cauda d if l in H a . Ibid.
Faun. Suce. 292.
Petrom yzon m aculofus , ordinibu s dentium  circi

ter v ig in t i. A r t e d i . G en. 64. f y n .  90.
Lampetra . P. Jov. c. 34 .  p . io g .
R o ndel. L . 14. c. 3 .  p .  3 9 8.
C h a r l e t . p . 1 5 3 .
WlLLUGHBY. p . IÔ .
R a * .  p . 35.
G e s n e r . ( Germ .) fo l. 180. b .
L a m p re d a  K entm an n i. G esn. p a r a lip . p . 22.
L a m p re d a  m arin a. G es n . p a r a lip . p . 22.
L a m p e tra  m acu lofa &  b ic u b it a lis . Salv. f e l.  

6 3 .  a.
L a m p e tra  m ajor. S a lvia n . f o l .  6 3 .  b .
A ldrov. L .4 . C. 13 . p. 539.
J onston. L. 2. tit. 2. c. 3. t. 24. f .  5.
M u flela  f i v e  L a m p e tra . Bellon.
G esn. p . 590.
En Italie , L a m p re d a  ; en Angleterre , L a m p re y , 

or L a m p r e y  E e l.
Cette Lamproie a le corps noirâtre , avec des 

taches pôles &  d’une figure anguleufe, femblables 
à celles dont le corps de la Lotte eft moucheté. 
Sa peau adhéré fortement à la chair,moins cepen
dant que celle de l ’Anguille , & on ne l ’enleve 
pas, lorfqu’on prépare cette Lamproie pour l’ufage 
de la table. Ce poiflon reflerre tellement fa gueule , 
pour faifir la pierre ou le bois,qu’on croiroit qu’il 
les fuce ; il faut même faire des éforts pour l ’en 
détacher, ce qui la fait comparer à la Sang-fue. 
Le fommet de la tête eft marqué, entre les deux 
ieux , d’une tache blanchâtre , auprès de laquelle 
eft un petit tube , environé d’une membrane un 
peu faillante, &  ouvert jufque dans la gueule . 
Nous avons parlé de l’ufage de ce tube à l ’article 
de la Lamproie Branchiale. (Voyez Branchiaux«i
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Le bord de la gueule eft garni de fibres qui Je font ' 
paroître déchiqueté', &  qui aident , à ce qu’on 
préfume, le poiflon à s’atacher plus fortement 
aux corps qu’il femble fucer. Quelques-uns ont 
pris ces fibres pour des dents enduites d’une efpe- 
ce de poix qui facilite l ’adhérence du poiffon aux 
corps qui fe trouvent à fa portée. Mais la lam
proie a dans l ’intérieur même de la gueule piu- 
fieurs rangées de dents proprement dites, qui vont 
en croiflant vers les parties du fond. Ces rangées, 
qui font à peu près au nombre de vingt , s’éten
dent du centre à la circonférence, &  chacune d’el
les eft compofée de quatre, cinq ou fix dents. 
Vers le fond de la gueule, on obferve deux au
tres rangées de dents, plus petites que les précé
dentes ; la plus confidérable de ces rangées repré
fente une lame de fcie , garnie de dix petites poin
tes de part &  d’autre ; les dents qui la compo- 
fent font contiguës ; celles de l ’autre rangée font 
féparées, de maniéré qu’on aperçoit entr’elles la 
peau de l ’anim al. Les ouvertures des ouïes font 
au nombre de fept de part &  d’autre. Il y a deux 
nageoires dorfales, dont la fécondé eft diftinguée 
de celle de la queue.

Au refte, ce poiflon &  la Lamproie Branchiale 
fe reffemblent beaucoup par leur forme ; mais 
outre les caraéïeres diflinftifs exprimés dans les 
phrafes relatives à ces deux poiflons, on a obfervé 
que la Lamproie Branchiale étoit beaucoup plus 
petite que l ’autre, &  cette différence feule, qui 
paroft être confiante, a fuffi à plufieurs Auteurs 
pour les difiinguer. L ’individu obfervé par Gefner, 
Auteur de la defcription précédente, avoit trois 
pieds de long, &  sla circonférence de fon corps 
prife immédiatement au deflous des ouïes, étoit 
d’environ cinq pouces de diamètre. La Lamproie 
fe trouve tantôt dans la m er, &  tantôt dans les 
grands fleuves qui vont y décharger leurs eaux.^

M A R C H A IS . On appelé ainfi en France une 
variété du Maquereau, qui n’eft point tachée, 
comme la plupart des poiflons de cette efpece. 
Voyez, la fin de l ’article M a q u e r e a u .

M A RC H A IS (H aren g ). C’efi le Hareng vide 
de laite ou d’œ ufs, après qu’il a frayé, mais qui 
s’eft rétabli de la maladie du fra i. V oyez H a
r e n g  .

M A RC O LIERES ; terme de pêche ufité dans 
le reffort de l ’Amirauté de Poitou, ou des Sables 
d’Olonne. Ce font les filets avec iefquels on fa it , 
la nuit &  pendant l ’hiyer, la pêche des oifeaux 
marins. D’autres nomment ces filets Alourets, &  
Alouraux; mais on les appelé Marcolieres, parce 
qu’on y pêche des Macreufes. D iS . des Sciences , 
Arts &  M étiers.

M A R E . On peut tirer un parti avantageux de 
certaines mares profondes qui ne tariflent jamais, 
pour y entretenir du poiflon , comme dans les 
étangs. „  Si l ’on jete dans une de ces mares  ̂ dit 
,, M. Duhamel, dix  ̂à douze Carpes œ uvées, &  
m trois ou quatre Iaitées, on poura fe procurer

plufieurs milliers de Feuille ou d’Alvin , pourvu
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,, qu’il n’y ait Brochets, ni Perches, & qu’on 
„ n’y envoie par les belliaux pour les laver & 
„ les faire boire „ .

MARME . Voyez M o r m e .
MAR MO. Voyez D e n t é .
MARQUETE. On appelé ainfi en Bretagne les 

Seches dont on fait des amorces.
MARRON ( l e) .  Efpece de Spare.
S p a ru s cb ro m is. L in . S y jl .  n a t. P ifc e s  th oracf- 

c i . S p a ru s , n°. 14.
S p a ru s cauda b ifid a  , radio ven tra liu n t fe cu n d o  

fe t a c e o . Ibid.
Sp a ru s ojjîcnlo fe cu n d o  pinnarum  ve n tra liu m  in  

lon gam  fe t a m  quafi p ro d u tio . A r t ed i  . G en. 3 7 .  
f y n . 62.

t X P cP l{ ^ XP9P'IS • A r is t . L. 4. c. 8. 9. 
&  L .  5. c. 9. &  L . 8. c. 19.

X p o p t i f .  Æ l i a n . L . 9. c. 7. p , 516 .  &  L . 10. c. 
1 1 .  p . 582.

A t h e n . L . 7. p . 318.
C h r o m t s . Ovid. H a l. v .  121.
Plin. L .  ç .  c. 1 6 ,
G a z. in  A r i s t . L .  c.
R ondel. L . 5. c. 21.  p . 15 2 .
G esn. p . 223. &  2<$4. &  f o l .  2 6 .  b . É . G .
A ldrov. L .  2 .  c. 14. p . 1 <58.
Jonstom. L .  1. ît t. 3. c. r. a. 7* r. 17* 4̂*
W illughb. p . 3 30 .  T a b . X .  n a. 5*
R ay . p . 14 1 .
C r e m is . C harlet. p . 140.
En Tofcane & à Gênes, C a [ia g n o le \ en Sicile, 

M on a ch elle .
Le M a r r o n , félon Willughby, efi un petit poif- 

fon qui n’a qu’environ quatre pouces de longueur, 
fur une épaiffeur aflez confidérable. Sa couleur 
efi brune, & marquée de lignes longitudinales 
d’un ton plus clair. Il a la tête petite , le mu- 
feau court, l’ouverture de la gueule étroite & le» 
mâchoires garnies de dents à peine fenfibles. Les 
ieux font d’une grandeur médiocre, & ont leurs 
iris dorés ou argentés, & quelquefois offufqués 
par des efpeces de nuages.

Le corps eft couvert d’écailles plus grandes qu* 
ne le font communément celles des petits poiflons. 
Les lignes latérales, au lieu de fe prolonger, à 

‘ l’ordinaire, jufqu’à la queue, fe terminent à la 
nageoire du dos.

Cette nageoire eft garnie d’environ vingt-trois 
rayons, dont les quatorze premiers font épineux , 
plus élevés & plus raprochés les uns des autres 
que les fuivans, qui font flexibles. Au delà de 
cette même nageoire, qui s’étend prefque jufqu’à 
la queue, le corps fe rétrécit fenfiblement.

Les nageoires de la poitrine ont chacune envi
ron dix-fept rayons, tous alongés ; celles du ven
tre en ont fix, dont le premier efi épineux, & le 
fécond s’étend en forme de long filament, & ex- 
cede de beaucoup la membrane commune.

La nageoire de l’ânus a douze rayons, dont les 
deux premiers font épineux. La nageoire de la 
queue efi échancrée, On voit de part & d’autre
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une tache noire vers la naiffance des nageoires de 
la poitrine.

Ce poiflon efl commun auprès de la ville de 
Catane en Sicile , St dans plufieurs parties de la 
Méditerranée.

M A R SA IQ U E . C ’efl un aflemblage de filets 
tendus fur des perches pour prendre des Harengs.

M A R T E A U  ( l e ) .  Efpece de Chien-de-mer.
Squalus Z igxna . L in. Syfl. nat. amphibia nan

t is  . S quai us , »°. 5.
Squalus capite latijfimo tranfverfo malleifermi. 

Ibid.
Squalus capite latiffimo tranfverfo , m ail et in- 

ftor  . A r t e d i. Gen. 67. fyn . ç6.
H ' Z vyeuyce. A rist . L .  2. c. 15 .
Z.ûyuvva Ælian. L. 9. c. 49.
Oppian . L . 1. p. 14.
Zigxna. Bellon.
R ondel. L. 15 . c. 1 1 .  p. 389.
G esn. n. 1050. 12 55 . &  ( Germ. ) fol. 82. b.
A ldrov. L. 3. c. 43. p . 408.
J onston* L . 1. tit. 1 . c. 3. a. 8. punft.7 . t . y . 

/W. 8.
Charlet. />. 128.
WlLLUGH. p. 55.
R ay . p. 20.
Zigen a . S. A mbros. H eXa m . L. 5. 10. p. 58.
L ib e lla  . G a z .
Salvian. fol. 128. b. 129.
Le Marteau. D u h a m e l , Hijloire des Pêches, 

partie 2. feft. 9. p. 303. p/. 2 1 .  /j£. 3-8.
À  Rome , Ciambetta ; en Angleterre, Balance 

Fish.
Voici l ’un de ces êtres qui femblent interrom

p re , par des faillies frapantes, la marche fou- 
vent graduée de la nature, St dont la forme ifo- 
lée , pour ainfidire, tranche fi fortement fur celle 
des autres efpeces, qu’un fimple coup d’œil fuf- 
firoit pour la rendre à jamais reconoiflable.

La tête de ce poiflon eft difpofée, à l ’égard du 
corps, à peu près comme la tête d’un marteau par 
raport au manche, ou comme le fléau d’une ba
lance par raport à la chape : de là les différens 
noms de Marteau, de Balance, de N iveau, &c. 
que l ’on a donnés à cet anim al. Le haut de fa tê
te a uft rebord en forme d’arc , St fi tranchant, 
que ce poiflon, dont le mouvement efl d’ailleurs 
rapide , efl capable, dit-on, de couper en deux, 
à l ’aide de cette même partie, les autres poiflons 
qui fe trouvent à fa rencontre.

Les ieux font grands, arondis, &  fitués au mi
lieu des bords latéraux de la partie antérieure de 
la tête. De plus , on obferve aux deux extrémi
tés fupérieures du front , St près des ieu x , deux 
cavités oblongues, qui font, luivant W illughby , 
les conduits de l ’ouïe ou de l ’odorat, ou peut-être 
même fervent aux deux fondions à la fo is .

La gueule, dont l’ouverture efl très-fpacieufe, 
efl fituée fous la partie inférieure de la tête. Les 
dents font très-fortes, aplaties, aiguës, courbées 
vers les côtés, comme celles d’une fc ie , St dif-

M A T
pofées fur trois ou quatre rangs. La langue efl 
large St allez femblable à celle de l ’homme.

Le corps efl arondi , oblong St fans écailles. 
La couleur du ventre efl blanche St celle du dos 
efl cendrée. Il y a deux nageoires dorfales, St 
une troifieme nageoire fituée dans la partie infé
rieure, St qui efl celle de l ’ânus. La nageoire de 
la queue a deux divifions, dont celle de deffous 
efl très-courte.

Ce poiflon parvient quelquefois à une grandeur 
confidérable, ce qui l ’a fait mettre par plufieurs 
Auteurs au rang des Cétacées: il fe plait fur les 
fonds vafeux ; il araque les plus grôs poiflons, 
même les Raies. C ’e f l , au raport de Forskal, 
l ’efpece la plus vorace de ce genre. Il fait dix 
ou douze petits à la fois. On le pêche dans l ’O
céan St dans la Méditerranée ,* on le trouve auiïi 
dans la mer des Indes : fa chair efl dure St de mau
vais goût ; on la mange quelquefois après qu’on 
l’a falée . ( Mémoires de l'Académie des Sciences, 
année 17 8 0 , page 6 6 1.

M ATO U  ( le ) .
Silurus Catus. L in . Syfl. nat. P i f  ces abdomin0 

Silurus , n0. 12 .
Silurus pinna dorfali poftica adipofa , ani r  a dit s 

20 , ci r rts o£lo . Ibid.
Bagre fecundce fpeciei M a r c g r a v e  affinis . C a- 

t e s s y  , Carol. 2. p. 23. t. 23.
Bagre fecunda fpecies. M a r c g r . Br a fil. 173.
Ce poiflon a quelquefois jufqu’à deux pieds de 

long. Ses ieux font petits, d’un Jaune foncé ou 
de couleur d’o r . Sa tête efl fort grôffe St d’une 
forme arondie. L ’ouverture de fa gueule efl am
p le , St capable, félon Catesby , de recevoir un 
poiflon aufli gros que lu i. II a huit barbillons, 
dont deux , très-alongés St charnus, font fitués au
près des ieux ; deux autres plus petits pendent def
fous ces mêmes organes, St les quatre autres font 
atachés à la levre inférieure.

La première nageoire du dos efl terminée en 
pointe St garnie de fix rayons, dont le premier 
efl épineux; la  fécondé efl d’une fubflance char
nue . Les nageoires de la poitrine ont chacune on
ze rayons, dont le premier efl épineux ; celles du 
ventre en ont huit: la nageoire de l ’ânus en a 
vingt; celle de la queue efl petite, fourchue, St 
garnie de dix-fept rayons.

Le corps efl dépourvu d’écailles, d’un noir ob- 
fcur fur le dos, St d’une couleur de chair pâle 
fur le ventre. Catesby dit que ce poiflon vit éga
lement dans l ’eau douce St dans l ’eau falée, St 
qu’on le trouve dans prefque toutes les rivières 
de l ’ Amérique Septentrionale ; il ajoute qu’ il man
ge non feulement les autres poiflons, mais même 
ceux de fon efpece: fa chair, fuivant le même 
Auteur, efl affez eflimée ;  elle a le goût de celle 
de l ’Anguille.
. On trouve aufli ce poiflon en A fie . Linnæus a 

obfervé un individu apporté de ce pays, St qui 
n’ avoit que fix rayons à chacune des nageoires du 
ventre.



M E N
M A T RA M A U X  ou PO LES. Terme de pêche. 

Voyez F o l e , que l ’on nomme Matramaux dans le 
reffort de l ’ Amirauté de Bourdeaux. Ce filet eft 
fim ple, c’eft-à-dire, qu’il n’eft point travaillé ou 
compote de trois rets appliqués l ’un fur l ’autre.
( Dt Ri on aire des Sciences , Arts &  M étiers. ) 

M Ê L IS  . Voyez B l a n c h a i l e  .
M ELO PE ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Melops. L i n . Syji. nat. Pifces thoracici. 

Labrus , n°. 24.
Labrus pinna dorfali rament ace a unique varie- 

gata , lunula fufca pone oculos . Muf. Ad Fr. 2.
p . 78. * . . . .  -tr

Le principal caraftere difiin&if de ce poifion
paroît confifier dans une tache brune en forme de 
croiflant, dont il efi marqué derrière les ieux. Sa 
nageoire dorfale efi garnie de vingt cinq rayons, 
dont les feize premiers font épineux . Les nageoi
res de la poitrine en ont chacune treize, tous 
mous &  flexibles ; celles du ventre en ont f ix , 
dont le premier efi épineux. La nageoire de l’anus 
en a treize, dont les trois premiers font pareille
ment épineux ; cette même nageoire a fa furface 
comme panachée de diverfes couleurs.

On trouve cette efpece de poiflon dans les mers 
de la partie méridionale de l ’Europe.

M EN D O LE ( l a ) .  Efpece de Spare.
Sparus m xna. L in . Syji, nat, Pifces thoracici. 

Sparus , n°. 6.
Sparus ocello fufco la tcra li, corpore variegato. 

Ibid.
S par ut va ria s , macula nigricante in medio la- 

tere, dentibus quatuor majoribus. A r t e d i . Cen. 
36. fyn. <5i.

H' M ains. A rist. L. 6. c. 15. 17. &  L. 8. c.
30. &  L. 9. c. 2.

O ppian. L. 1. c. 5.
A t h e n . t .  7 . c. 3 13 .
An Menerela. Ovid. H al. v . 120 ? 
Mxna. Plin . L. 9. c. 26.
G ill.
B e l l o n .
R ondel. L . 5. c. 13. p. 138.
G esn. p. 519. &  6 12. &  fol. 33. a. F. G.
A ldrov. L. 2. c. 39. p. 224.
Jonston. L. 1. t. 3. c. 1. a. 21. t. 20. n. 4.
CfiARLET. p. I 4 4 .
W illugh. p. 318. Tab. U. n°. 8. fig . 4.
Mxnas Rondeletii . R ay . p. 135.
A le c . G az. in Arijlot. L . c.
À  V enife, Menelo ; à Rome , Menote j  à Nar- 

bone, Ju fc le .
La Mtndole, fuivant Willughby , reffemble à 

ia Perche; cependant elle a le corps plus mince 
&  plus élargi. Sa longueur efi d’un demi-pied , 
&  va quelquefois jufqu’à neuf pouces. Sa couleur 
efi d’un vert très-clair, ou d’un jaûne fale, mar
qué de petites bandes d’ une teinte plus obfcure, 
&  de plufieurs lignes bleuâtres , qui s’étendent 
longitudinalement. Mais ce poiflon efi fur-tout re
marquable par une grande tache noirâtre, d’une

figure ronde, qu’il a vers le milieu de chacun des 
côtés, au deflbus des lignes latérales. Rondelet &  
quelques autres Naturalifies difent qu’en hiver la 
Mendole efi blanche , &  que pendant l ’été elle a 
le corps parfemé de taches &  de raies bleuâtres. 
Ce fait s’acorde avec une obfervation de W il
lughby , qui raporre qu’ayant été à Venife ea 
hiver, &  enfuite à Naples &  à Rome dans l ’é té , 
il avoit remarqué les différences indiquées par 
Rondelet, fur les poiflon s de cette efpece qu’il 
s’étoit trouvé à portée de v o ir .

La Mendole a de plus les ieux obIongs,Ies iris 
argentés, les deux mâchoires garnies d’une multi
tude de petites dents aiguës, parmi lefquelles il y 
en a quatre plus grandes &  plus longues que les 
autres dans la mâchoire inférieure : on voit auffi 
au fond du palais deux tubercules chargés d’afpé- 
rités. Bellon remarque avec raifon que quand la 
gueule efi ferm ée,on feroit porté à croire qu’elle 
efi très-petite; mais que, quand le poiflon l ’ouvre, 
elle devient très-ample, parce qu’alors la levre 
fiipérieure s’alonge en forme de canal , ce qui 
provient de ce que fon extrémité efi pour ainfi 
dire à charnière, en forte que le poiflon a la 
faculté de 1a replier &  de la faire rentrer dans 
une cavité qui efi fous la mâchoire fupérieure , 
lorfqu’il veut fermer la gueule .

La nageoire du dos a vingt-trois rayons, dont 
les onze premiers font épineux . Les nageoires de 
la poitrine ont chacune feize rayons ; celles du 
ventre en ont fix , dont un épineux. La nageoire 
de l ’ânus en a douze , dont les trois antérieurs 
font pareillement épineux ; celle de la queue efi 
un peu échancrée .

On trouve ce poiflon dans la Méditerranée ; on 
fie vend par monceaux comme le Goujon , &  il 
paroît que fa chair n’efi pas fort efiim ée„

M E N IS E  . Voyez M e n u i s e  .
M EN U  ( l e ) .  Efpece de Bouclier.
Cyclopterus minutas. Pallas. Spicileg. Fafcicu* 

lus 7. p. 12. Tab. III. fig. 7. 8. 9.
L’ individu de cette efpece obfervé par M . Pa!- 

l a s ,&  qu’il préfume avoir été apporté de l ’Océan 
Atlantique, n’avoit qu’un pouce environ de lon
gueur. Mais il fe pouvoit qu’il fût fort jeune, &  
peut-être ce poiflon efi-il fufceptible de prendre 
avec l ’âge un accroiflement plus confidérable.

Suivant le même Auteur, le poiflon dont il 
s’agit a du raport,par fa form e, avec la Lompe* 
Sa tête efi plus épaiffe que le corps, &  d’une 
figure prefque quadrangulaire, inégale en deffus 
&  obtufe à fa partie antérieure. Le mufeau efi 
garni fupérieurement de trois tubercules. Les bords 
des mâchoires &  du palais font hériflés de très- 
petites dents. Les ieux ont leurs iris brunâtres.

Les opercules des ouïes font libres jufqu’à la 
gueule , &  la partie de leur bord , qui efi fituée 
auprès de la nuque, s’alonge en forme d’aiguil
lon . Les membranes des ouïes ont chacune quatre 
rayons.

Les nageoires de la poitrine font garnies cha»
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cune d’environ feize rayons, dont les derniers ,
Îl̂ ui avoiïïnent la gueule, vont en décroiffant in- 
enfiblement.

Les nageoires du ventre, fituées entre celles de 
la poitrine, font réunies, &  s’arondiffent en forme 
de cône tronqué, dont le bord eft divifé de part 
& d’autre en fept lobes ; l ’efpace qu’elles renfer
ment dans leur contour eft garni d’ofifelets.

La nageoire du dos commence à l’endroit qui 
eorrefpond à l’ânus, &  a huit rayons ; elle eft 
précédée d’une efpece de faufle nageoire, d’une 
îubdance cutanée, qui s’alonge fous la forme d’un 
aiguillon courbe &  incliné vers la queue.

La nageoire de l’anus eft éloignée de cette 
ouverture, & garnie de fept ou huit rayons. La 
nageoire de la queue eft fans échancrure à fon 
extrémité; elle a dix rayons9 fans compter ceux 
qui font fur les côtés.

Le corps eft comprimé latéralement, fur-tout 
vers la queue. On voit fur chacun des côtés, près 
de l ’angle des ouvertures des ouïes, deux tubercu
les ofieux & blancs, dont l’antérieur porte deux 
Opines, & l ’autre eft moins faillant & tout hé- 
riffé d’afpérités.

La couleur de l’individu qui vient d’être décrit, 
<& qui étoit à demi defféché, avoir une teinte de 
jaunâtre , & paroitfoit avoir été blanchâtre fur le 
poiffon encore frais.

M ENUE. Voyez M enuise .
MENUE BO lTE. Voyez F r e t i n  .
M ENUISE. Quand on traîne des faines, ou 

quand on tend, au milieu des courans, des filets 
à manche dont les mailles font étroites, il s’y 
raffeaible beaucoup de différentes efpeces de petits 
poiffons, qu’on appelé Menuife ou Menife, parce 
que la plupart font fort menus ; ailleurs on les 
nomme Œ illets , parce que les Pêcheurs, qui s’en 
fervent pour amorcer leurs haims, les broquent 
par les ieux ; on les appelé en quelques endroits 
M eslis , parce qu’il s’y trouve un mélange d’un 
grand nombre d’efpeces de poiffons.

Ceux de ces poiffons qui font encore dans le 
premier âge portent le nom de Nonnat, ( non na- 
tus ) comme qui diroit poiffon qui eft à peine n é .

MERE DES HARENGS. C’eft un des noms 
"que l’on a donnés à l’Alofe. Voyez ce mot. 

MERLAN ( le) .  Efpece de Gade.
Gadus Merlangus. L in * Syfl. nat. P i f  ces jugul. 

G a dus , n°. 8.
Gadus tripterygius imberbis al bus, maxilla fu~ 

perfore longiore. Ibid.
F a u n . Suec.
Gadus dorfo tripterygio, ore imberbi , corpore 

albo , maxilla^fuperiore longiore. A rted i. Gen. 19. 
fyn . 34. fpec. 62.

G ronov. Muf. 1. ». 55.
Gadus dorfo tripterygio , ore acutiffxmis denûbus 

in utraque maxilla munit0. Id. AËl. UpJ. 17 4 1 .  35*
An fecunda aftllorum fpecies , Ro n d e l? h . 9. 

c. 10 . p. 276.

24B m e r
Fecunda afellorum fpecies Merlanus . Gxsner. 

p. 85. 99.
Afellorum fecunda fpecies Merlangus . G esner. 

( Germ. ) /. 40. a.
Afellus candidus prèmus. Schonev* p. 17.
Afellus minor alter . A ldrov. L. 3. c. 3. p. 287.
A f e l l u s  m in o r &  m o l l i s .  C harlet. p .  121.
Afellus mollis. Jonston. t. 2. / .  3.
Afellus mollis major feu albus . W illughby . 

p . 170.
R ay  . p. 55.
An Merlangus. Bellon ?
Afellus mollis major, feu afellus albus. D ale . 

Hifl. of Hanu. p. 428.
Gadus Hvitling. It. Scan. 326. t. 2. f .  2.
It. W goth. 176.
En Suede , Hwitling ;  en Angleterre , IVhiting ; 

dans les Pays-Bas, Molenaar.
Le M e r l a n , félon Artedi , a la tête &  le corps 

aplatis par les côtés ; le devant de la tête plus 
furbaiffé, lorfque la gueule eft ferm ée; le dos 
convexe ; l’ anus très-éloigné de la nageoire de la 
queue. Tout fon corps eft peint d’une couleur 
argentée, qui prend fur le dos une teinte plus 
foncée ou grisâtre. La peau eft couverte de peti
tes écailles arondies &  blanches . La mâchoire de 
deffus eft plus avancée que l ’ inférieure , en forte 
que les dents dont elle eft garnie defcendent au 
delà de l ’autre mâchoire, lorfque l ’animal tient 
fa gueule fermée . Les narines font apparentes , 
percées de chaque côté de deux ouvertures, &  
fituées un peu plus près des ieux que de l ’eictré- 
mité du mufeau. Les ieux font grands, placés 
aux côtés_de la tête, couverts d’une membrane 
lâche fk. tranfparente ; les iris font de couleur ar
gentée ; les prunelles grandes &  bleuâtres . La 
membrane des ouïes a fept rayons.

La mâchoire fupérieure eft garnie de plufieurs 
rangées de dents, dont les plus grandes font celles 
qui forment la rangée extérieure ; la mâchoire 
inférieure n’en a qu’un feul rang:toutes ces dents 
font très-aiguës, fuivant Gronovius.

On voit à la partie antérieure du palais un 
offelet triangulaire &  chargé de dents ; vers le 
haut du gofier , deux autres offelets ronds , &  
dans le bas, deux autres encore, oblongs &  den
telés. La langue eft liffe , ainfi que le milieu du 
palais . La mâchoire inférieure eft marquée de 
part &  d’autre de neuf pores ou même-davantage; 
mais elle ne porte aucun barbillon . Deux lignes 
courbes, noirâtres ou obfcures, s ’étendent le long 
des côtés, en s’approchant beaucoup plus du dos 
que du ventre. On obferve aulïï de part &  d’autre 
une tache noirâtre à la naiffance des nageoires de 
la poitrine ; ces nageoires font grisâtres , garnies 
chacune de vingt-un rayons, dont ceux qui occu
pent le milieu font les plus longs , &  ont leurs 
extrémités fourchues .  Les nageoires du ventre , 
fituées plus en avant que celles de la poitrine , 
font blanches ; elles ont fix rayons , dont le fé
cond eft le plus long; ceux du milieu font four

chus .
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élîus. Il y a trois nageoires furie dos; îa première 
eft d’une forme triangulaire ; elle a vingt &  un 
rayons, dont les premiers font les plus longs, &  
ceux du milieu un peu fourchus à leur extrémité' ; 
]a fécondé &  la troifieme ont chacune environ 
vingt rayons. Derrière l ’ânus font deux autres na
geoires blanchâtres, dont l ’antérieure ell longue ; 
elle a trente-trois rayons, qui diminuent fenfible- 
ment de grandeur vers les extrémités de la na
geoire ; la deuxieme nageoire de l ’anus efï plus 
petite , &  garnie de vingt-trois rayons ; ceux du 
m ilieu, dans l ’une &  l ’autre nageoire , font aulïi 
terminés en fourche. La nageoire de la queue ell 
fans échancrure; elle a environ trente-un rayons , 
dont le premier &  le dernier ont beaucoup moins 
de longueur que les intermédiaires, q u i, de p lus, 
ont leur fommet divifé en deux.

Selon Willughby , le Merlan elï l ’un des plus 
petits poilfons de fon genre ; il n’a guere plus d’un 
pied de longueur , &  à  raifon de fon volum e, il 
e(ï mince, fur-tout vers la queue; car il ell allez 
épais vers la tête. Il paroît, ajoute cet Auteur , 
que le Merlan de Rondelet elï le même que celui 
dont il s’agit dans cet article , mais mal gravé , 
avec une feule nageoire derrière l ’anus.

Bellon femble avoir confondu le poilïon que 
l ’on appelé à Venife Pefce molle ( Potjfon mou ) , 
avec notre Merlan , puifque celui-ci ell un poilïon 
de l ’Océan &  non pas de la Méditerranée.

Le préjugé, qui nous fait quelquefois apprécier 
les chofes par leur rareté , n’a point de part à 
l ’eftime que nous faifons du Merlan . Il n’y a 
guere de poilïon plus commun dans nos poilïone- 
ries ; il abonde dans la Manche &  dans toute la 
mer Baltique ; pourfuivi par les Morues &  par 
d’autres ennemis redoutables , qui en font extrê
mement avides , il va chercher vers les côtes un 
afyle , où les Pêcheurs, attentifs aux époques de 
fes retours, ne le lailïent pas long-temps en paix . 
Si on lui ouvre l ’ellomac , on reconoît qu’il fe 
nourit d’ Anchois, de Goujons de m er, &  d’autres 
petits poilïons qu’il avale tout entiers; car fes dents 
ne lui fervent point à mâcher les alimens, mais 
à retenir fa proie ; &  lî les petits poilïons fe trou
vent hachés par morceaux dans fon eltomac , c’elï, 
dit Rondelet, parce que les nouritures , à mefure 
qu’elles fe digèrent , font atténuées &  mifes en 
pièces par un effet de la chaleur naturele.

Le Merlan elï généralement reconu pour un des 
alimens les plus fains &  les plus convenables à tou
tes fortes de tempéramens. Sa chair m olle, tendre 
&  légère, ne lailïe , il elï v ra i, prefque point le 
temps à la nature d’en difpofer [pour le foutien 
du corps ; mais par-là même il devient une nou- 
riture plus alfortie 'aux difpofitions de ceux pour 
qui l’ufage, en ce genre, elt fi vojfin de l’excès . 
De là vient que fouvent, après une maladie , on 
le préféré aux autres alimens , comme le remede 
le plus innocent à ce befoin importun , qui etl le 
plus dangereux ennemi de la convalefcence.

Tancrede Robinfon dit avoir remarqué qu’en 
Htjîoire Naturele. Tome I II .

M E R
quelques lieux de l ’ Angleterre de la Flandre , on 
faifoit fécher ce poifïon , après l ’avoir vidé , &  
qu’on le faloit ; il ajoute qu’étant ainfi préparé, 
il devient un mets très-délicat.

On a dit qu’il y avoir des Merlans qui étaient 
réellement hermaphrodites. J ’ai vu de ce Merlans , 
dont l ’intérieur préfentoit effeêïivement les oeufs 
d’une part, &  de l ’autre un corps tout-à-fait fem- 
blabie à un laite '. M. Duhamel dit que plufieurs 
Naturalises l ’ont afïuré que cette prétendue laite 
n’étoit qu’une maffe confidérabie de foie , atendui 
qu’on pouvoit en exprimer de l ’huile , au lieu 
que la laite ne fournit aucune fubfïance onêïueufe . 
On a remarqué d’ailleurs que quand les Merlans 
étoient gras, on trouvoit, en les ouvrant, que le 
foie avoit aulïi pris un accroifïement confidérabie.

On pêche beaucoup de Merlans à l ’aide des 
haims . On obferve que quand il fait un peu de 
gelée blanche , ces poifïons mordent plus volon
tiers à l ’hameçon qu’on a amorcé avec des vers .<, 
On prend aufïi des Merlans avec des filets, &  en 
particulier avec celui qui porte le nom de Dreige.

On trouve ce poifion dans prefque toutes les 
mers de l ’Europe.

M E R L E  C le ) .  Efpece de Labre.
Labrus Merula L in. S y  fl. pat. P i f  ces' th or a ci c i . 

Labrus , n°. 40.
Labrus cxruleo nigricans . A rt . Syn. 55.
O' KoTTvçor . A rist. L .8. c. 15 . &  30.
O ppian. L. 1 . p. 19. <& L , 4.
A t h e n .  L. 6. f. 152 . 55.
Koaenupos SctKcémos Æ lian. L . 1. c. 14.
M erula. C olumell. L. 8. c. 16.
O v i d .  v. 1 1 4 .

P l i n . L. 9. c. 15 .  &  L. 3 2 .  c. i i .
S. A mbros. L. 5. c. 2. p. 52.
G a z . A r is t . L. c.
Jov. c. 20. p. 87. 88.
B e l l o n .
R ondel. L. 6. c. 5. p. 172 .
S a l v ia n . f ,  220. ,b‘ ad Iconem . 8 7.  &  223,  b .
G e s ner . p. 5 4 3 .  &  ( Germ. ) f .  8. b.
J onston. L. 1. tit. 2. c. 1. a. 4. t. 14 . n°. 2.
C h a r l e t . p. 1 3 3 ’
Merula Aldrovandi &  Ov'idii . A l d r q v .  L. i .  

c. 6. p. 35.
Merulus. I s i d o r .  L. 2. c. 6.
Turdus niger . Merula Salviani &  Rond eh 

W illu-g h b v . p. 320.
R a y . p. 1 3 7 .
La couleur de ce poifïon eft par-tout d’un noir 

bleuâtre, ce qui l ’a fait comparer à i ’oifeau connu 
fous le nom de M erle, &  qui a ,  comme l ’on fa it , 
le plumage d’une couleur noirâtre. Ce caraéïere , 
qui efï le feul indiqué par Artedi & par Linnæus, 
pour reconoître ce poifion , pouroit être fujet à 
varier; car Willughby obferve que la nature fem
ble fe jouer dans ce genre de poifïuns , par la di- 
verfité des couleurs , ce qui a engagé Rondelet à 
diftinguer jufqu’à douze elpeces de Turdus , dont 
piufieurs ne font probablement que des variétés

l i
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d’une même efpece, qui ont le corps différemment
coloré.

Selon Salviani, ce poiffon eft beaucoup moins 
eftimé aujourd’hui qu’il ne lVtoit chez les an
ciens . Le même Auteur lui a trouvé ja chair 
aqueufe &  d’un goût infipide .

I l  eft commun dans plulieurs mers de l ’Europe.
M ERLU  . Voyez L ieu .
M e r l u - V e r d i n . Voyez L i e u .
M E R L U C H E . C ’eft ainfi qu’on appelé la M o

rue que l ’on a fait fécher au foleil , après lui 
avoir donné une falaifon. M. Duhamel penfe que 
le nom de Merluche devroit plutôt apartenir au 
Merlus féché comme la Morue. Voyez M orue &
M e r l u s  .

M ERLU S ( le grand ) .
Gadus Merluclus. L i n . S y  fl- nat. P i f  ces jugul. 

G a dus , ' n°. 2 1 .
Gadus dlpteryglus imber b) s , maxilla inferiore 

longiore .  Ibid.
Muf. Ad. Fr. 2. p. 60.
Faun. Suec. 3 14 .
Gadus dorfo dipteryglo ,  maxilla inferiore lon

giore .
A rtedi Gen. 22. fy n . 3 6.
O ' O"vos. A r is t . L .  8 . c. 1 5 .  L .  9. c. 3 7 * 
O “vos. A t h e n . L .  7. c. 3 1 5 *
Ælian. L. 9. c. 38.
O p p i a n . Hal. L. 1 .  p. 5* 2. p. 59*
QuKuttios . Æ l ia n . L. 5* c• 20* P‘ 27<5. 
Tdiïo;. Dorionis npud A t h e n . L. 7. p. 3 15 . 
An Bacchus. P lin. L. 9. c* 17 .
Merluccius. B ellon.
•Ges nxr. p. 84. 97.
Afellus . Ovid. v . 1 3 1 .
V a r r o . L .  4. de itngua la tt n a .
P l in . L. 9. c. 16 . 17 .
Jov. c. 20. p. 87.
B o n d e l . L. 9. 9. p. 272.
Sa lvia n . / . 73. lconem.
Afellus minor . S a l v i a n . fig . 73 . b.
Afellus & prlmum de Merlucio . G e s ner . ( Germ. ) 

fol. 39. b.
Afellus alter , five Merluclus ab Aldrovando 

cbfervatus . A ldrov. L. 3. c. 2. p. 2 8 (5.
Afellus fufcus . C h a r l e t . p .  1 2 2 .
Afellus primus , five  Merluclus. R a y . p. 5<5.
Afellus primus Rondeletti, Jive  Merluclus . W il- 

i u g h . p. 1 7 4 *  ( F/'de ) J o n s t o n . .  r.  1 .  /•  3-
Le Merlue . Duh. Trtfhé der Pêches > fé 

condé p a r t i e f e E l .  1 . chap. 1 . P/. 24.
En Angleterre, ; en Italie , Merluzzo.
Le £r*wd IWer/ar a un pied &  demi de longueur, 

&  quelquefois davantage . Les plus grands font 
ceux que l ’on trouve d an s 1 Océan • Ce poiffon 
eft d’une forme arondie &  oblongue, femblable 
à celle du Brochet , comme l ’ indique le nom latin 
de Merluclus ou maris Lucius , qui lignifie Bro
chet de mer . Willughby le compare au Merlan , 
dont il fe raproche auflfi par fa form e, &  même 
par fa couleur ; celle du dos eft cendrée &  tire

un peu fur le blanc ; celle du ventre eft d’un gris 
fale . Il a la peau couverte de petites écailles , 
la tête large &  aplatie , la gueule très-fendue ; 
la mâchoire de deflous plus longue que celle de 
deffus, &  toutes les deux , fur-tout l ’inférieure , 
armées de dents un peu oblongues &  aiguës, en
tre lefquelles on en voit de plus courtes &  de 
plus petites ; d’autres dents font difpofées comme 
par groupes fur le palais. La langue eft lifte ; les 
ieux font grands &  recouverts d’une membrane ; 
les ir is , du moins dans quelques individus, jetent 
un éclat femblable à celui de l ’or . Ce poifton a 
deux nageoires fur le dos . Celle de devant com
mence à une petite diftance de la tête , &  a neuf 
ou dix rayons ; la fécondé qui eft très-voifine de 
la précédente , s’étend prefque jufqu’à la queue ; 
elle eft garnie de quarante rayons qui décroiffent 
graduélement jufqu’au vingt-deuxieme, &  vont en- 
fuite en augmentant d’une maniéré très-fenfible ; 
en forte qu’il paroît y avoir en cet endroit uhe 
troifieme nageoire du dos . Celle qui eft derrière 
l ’anus, &  qui a trente-neuf rayons , eft pareille
ment brifée ?, en quelque forte , après le vingt- 
troifieme rayon. La nageoire de ia queue a fon 
extrémité fans aucune échancrure . Les nageoires 
de la poitrine font étroites, &  garnies chacune 
d’environ douze rayons. Celles du ventre , fituées 
antérieurement aux précédentes, ont chacune fept 
rayons cartilagineux . L ’ânus eft un peu plus 
près de la tête que de l ’extrémité de la queue . 
La chair de ce poifton eft molle &  tendre . Il fe 
tient dans la haute m er; il eft très-commun dans 
la Méditerranée, &  fur-tout dans la Manche, où 
Rondelet dit qu’on le pêche en fi grande abon
dance , qu’on en trafporte d’Angleterre dans toute 
l ’Europe, après l ’avoir deftéché &  fa lé .

Suivant M. Duhamel , la chair du Merlus n’eft 
de bon goût, que quand il a été pris dans la fai- 
fon favorable , fur les fonds de roche &  de gra
vier, &  qu’ il eft frais. Mais il eft bien plus or
dinaire de le trouver fur des fonds vafeux , ce 
qui fait qu’il eft peu eftimé , fi ce n’eft par les 
Bafques, les Catalans , &  quelques peuples d’Ef- 
pagne. Peut-être la nature du fond, près des cô
tes de l ’Efpagne, favorife-t-elle davantage la qua
lité de ce poiffon , que dans les autres lieux .

Quoiqu’on prene des Merlus pendant toute l ’an
née , ils font plus abondans &  ont la chair plus 
délicate , depuis la m i-Avril jufqu’au mois de 
Juillet , que pendant le refte de l ’année. Il eft 
probable qu’en certaines faifons , ils fe retirent 
dans les grands fonds.

On prend des Merlus avec des haims garnis de 
chair de Sardine, de divers petits poiffons, ou de 
tronçons de vers de terre . Le Merlus , qui eft avide 
&  très - vorace , fe jete précipitament fur ces 
différens apâts. Pendant cette pêche , deux hom
mes font avancer continuélement le bateau , de 
maniéré que la ligne eft traînée avec une certai
ne viteffe. On a obfervé que fi elle reftoit immo
bile , on ne prendrait que très-peu de poiffons.
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On fe fert aufli , pour la même pêche , de plu
sieurs efpeces de filets, tels que la drague, la ba- 
ftude , ,1e bouclier ,  la tartane, &c.

On fale ce poiflon à peu près comme la M o
rue. {Voyez ce mot. ) On le fait enfuite fécher,&  
quand cette opération réuflit bien , le Merlus efi 
prefqu’auffi bon que la Morue feche de Terre- 
Neuve , ou le M erluche. M. Duhamel prétend 
que cette derniere dénomination conviendroit mieux 
au Merlus fec qu’à la Morue.

M erlus » On a aufîi donné ce non à la M orue.
MESLIS « Voyez, M enuise .
M ÉT H O D E . Diftribution méthodique des Poif- 

fons .Voyez i ’ Introduélion à l ’Hifloire Naturele des 
Poiffons, &  les fuites de cette Introduction , fous 
le nom de chacun des genres de Poiffons *

M E U L E . Voyez. M o le .
M E U N I E R .  Voyez C h e v a n e .
M e u n i e r  d e  m e r  ( le ) .  Efpece de Perfegue .»
Perça Philadelphica. L in. Sijl. nat. P i f  ces tho- 

racici. Perça , n°. 14.
Perça pinnis dorfalibus unîtis , macula nigra in 

medio , fquam is &  operculis ciltatis . Ibid.-
Ce poiffon a le corps moucheté de noir &  mar

qué de plufieurs bandes de la même couleur -y le 
deffous elt rouge « Les écailles font bordées de 
c ils , ainfi que les opercules , dont la partie po- 
llérieure eft terminée en pointe aiguë ..

Les deux nageoires du dos. font réunies en une 
feule ,, qui eft compofée de vingt &  un rayons, 
dont les dix premiers, font épineux &  les deux 
antérieurs, plus courts que les fuivans. On voit 
une tache noire à l ’endroit le plus bas de l ’enfon
cement que forme cette même nageoire , par la 
réunion des deux nageoires qui la compofent. Les, 
nageoires, de la poitrine ont chacune feize rayons 
mous &  flexibles. Celles du ventre en ont fix , 
dont, l'antérieur; eft épineux. La nageoire de I’ânus 
en a di x , dont les. trois premiers» font pareillement 
épineux .  La. nageoire de- 1a» queue en. a onze -

On trouve cette efpece de Perfegue dans la. mer 
de l ’Amérique- feptentrionale...

M ILAN, (le  Jv  Efpece- de T rig le . . . .
Trigla Lu cerna.. L in . S ijl-  nat. Pifces, tboractci*- 

T r ig la , n°. 5 ..
Trigla digitis ternis y rofiro fubbifida line a la 

térali ad caudam b ifid a . Ibid».
Trigla rofiro par uni' bifido , line a lateralb ad 

saudam, bifurca -  A rtedi G en.. 45. fyn. 79;
Milvus five Milago Plinii , juxta Ronde let'tum.
M ilvus .. B o n d e l e t . L. 10. cv 8» p*. 297..
ÀLDROV. L*. 2. C. 58; p. 276.
Lu cerna, feu- Milvus. R ond. G'f.sn; p. 499;
Luc.erna M ilvus■ &  M ilvago.G e s n .  p. 497» &
( Gèrm. ); fol. 17 . a.
Lucerna. Veneiorurm W illughb.'/j £.281»-
R ay. p. 88..

Cuculus*. Salvian . fo l-  190;- 19I0.
À. Naples» &; en Sicile s, Cocco y à: Gênes ,.. Orga-  

no 7 à. Marfeiüë , Galline ..
Ce poiffon ne différé feufibiemsns de. l ’Hironde-

' M I L
le de mer, ( Voyez ce mot ) qu’en ce qu’il a fes 
lignes latérales comme ramifiées yers leur extré
mité ou chacune fe partage en deux divifions,* 
au lieu que les mêmes lignes font fimples fur 
l’Hirondele de mer . Cette différence fait préfu
mer à Willughby que le Milan pouroit bien n’être 
qu’une variété de l ’autre poiffon , au lieu que 
Linnæus la regarde comme affez marquée pour 
conftituer un caraéfere fpécifique qui diflingue le 
Milan de l’Hirondele . Willughby ajoute que quel
quefois le Milan eft marqué vers la bafe des na
geoires de la poitrine , à l ’endroit qui correfpond 
à leur feptieme ou huitième rayon , de plufieurs 
belles taches noires, &  de taches bleues plus peti
tes que les précédentes »

Du refte, ce poiffon a fur fes nageoires à peu 
près le même nombre de rayons que l’Hirondele 
de mer,, favoir dix- rayons , tous épineux ,, à la 
première nageoire du dos ; dix-fept tous mous 
&  flexibles, à la fécondé; dix à chacune des na
geoires de la poitrine ; fix à  chacune de celles dü 
ventre, &  quinze à la nageoire de l ’ânus .. Celle 
de la queue eft légèrement éahancrée , comme fur 
l ’autre efpece

On trouve ce poiffon dans Ia> mer- du Nord. 
M ilan .- Voyez. Mou ri ne
M IL A N D R E  ( le ) ... Efpece de Chien-de-mer »• 
Squalus Galeus - L inv Sijt. nat*, Amphibia nan~ 

tes- Squa lus r n0.- 7 ..
Squalus naribusori viciais , foraminibut ad ocit-  

l  os *- Ibid..
Squalus naribus ori viciais , foraminibus- exiguis 

ad oculos'. A rte or », G'en. 68'. n°. 9. fyn . 97.- 
Tuxt 'os- Kvctin. A rist.  L. 6. c - 1 1 -  
Oepian. L. 44. fo l. 44. ed. Lipp. & \q.oin-gr&cav 
Canicula . Pl i n . L 9. c. 46.. L. 92. c. i l .  
Galeus, Canis-, Rondel. L  19 . c. 5. p. 977.- 
Galeus Canis,vel Canicula. P l in ». G esn-P.- 1670» 

197.- &  ( Germ. ) fo l .  80. a
Gants galeus- Sa l v i a n . f o l  190». ad iconem s>

! & ' 1 32-  199.
W illugh. p -  5 iv  tab. B. 5. f .  i..

? R ay . p. io .
Canis galeus< vulgarisa A ld ro v .. L .  9.. c. 99», 

p. 988..
) J onstnv t. 8. /. 4:

The Tope- P en n .- B rit- ‘Zool- tomt III* p. 980. 
n- 45.-

Le M ila n d r e D uham; Hifi. des Pêches , part 
9; fett. ç. p. 299. pi. 20; fig . I &  ̂ 2..

E n  Angleterre- r Tope■ y. à» Marfeille s>. Pal ;  L- 
Rome , Lamiola vel Canofa ..

Ce poiflon s’accroît quelquefois- jufqu’ à: cinq: 
pieds»; de long .- Wiilughby dit qu’on en’ voit qui? 
pefent cent livres.- C ’eft ce qui, lui ai fait donner 

! en Italie le nom dé Lamiola v  diminutif de- La- 
mia y. par lequel on defigne le- Requin, qui; eft, um 
dés plus' grands poiffons; de ce genre..

< Le Milandre reffemble beaucoup à i’Emiffoie 
mais , félon M . Brouflbnet, if  en différé , comme 

, de. toutes; les. autres- efpeces de ce genre 3J gar fe&>
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dents, qui font à peu près triangulaires &  dente
lées fur un de leurs côtés : ces dentelures font à 
peine marquées dans les jeunes individus .

Le Aii l an dre ,  fuivant le même Auteur , a le 
mufeau alongé &  aplati ; les dents placées fans 
ordre , prefque triangulaires, comme on l ’a d it, 
&  dentelées fur leur bord vertical , terminées en 
une pointe aiguë qui eft tournée vers les angles 
de la gueule ; la langue grande &  arondie ; les 
narines placées près de l ’ouverture de la gueule, 
&  en partie fermées par un lobule court y les ieux 
à peu près à égale dillance entre le bout du mu
feau &_le premier évent ; les trous des tempes 
très-petits &  d’une forme alongée y les évents très- 
voifins, &  leurs membranes difpofées en recou
vrement comme des tuiles.

Les nageoires de la poitrine font grandes &  lé
gèrement échancrées à leur extrémité ; la pre
mière du dos eft prefqu’également éloignée de la 
bafe des peéf orales &  de celle du ventre ; celles-ci 
font une fois plus petites que celles de la poitri
ne y elles entourent l ’ânus,, qui fe trouve fitué un 
peu eri deçà de la moitié du corps : la nageoire 
de l ’ânus eft plus près de la bafe de celle de la 
queue que de l ’anus, &  fe termine en pointe par 
la partie poftérieurey la fécondé du dos, plus pe
tite que la première , &  de la même grandeur 
que celle de la queue , eft fituée un peu au de
vant de 1 aplomb de celle-ci : la queue ed gran
de , &  fa nageoire ed divifée en deux lobes in
égaux y la peau ed légèrement chagrinée. Cette 
defcription a- été faite lur un individu obfervé par 
M . Brouffonet, dans le port de Cette . Le corps 
du poiffon étoit long de trois pieds, &  d’une cou
leur grife . (  Voyez les Mémoires de d  Académie 
des Sciences y année 1 7 8 0 ,  page 6 5 4 . )

Willughby prétend que la chair du Milandre e(\ 
tendre &  n*a pas un goût défagréable , quoi que 
d’autres en puiffent dire. M. Brouffonet en porte 
wn jugement bien différent , &  qui ed apuié fur 
le témoignage des Pécheurs, que l ’on ne fou- 
pçonera pas d'être dédaigneux par excès de déli- 
cateffe „ La chair du M ilandre, dit-il , ed très- 
y» dure,, &  de mauvaife odeur ; on la fait pour- 
« tant quelquefois fécher ; mais l’abondance &  le 
« bon marché peuvent feuls déterminer des Pê- 
yr ch surs afàmés à s’en n o u rir,,.

Ce poiffon, au raport de Rondelet , ed fort 
redouté des pêcheurs &  des nageurs , qu’il tâche 
de faifir par les talons v les jambes , les jarets, 
ou toute autre partie qui lui donne quelque prife . 
ïi ajoute qu’il ed d avide de chair humaine, qu’il 
s élance prefque fur la terre pour atraper fa proie. 
On trouve le Milandre dans les mers voiffnes de 
l ’Ita lie , de l ’Angleterre, &c»

M JR A IL L E T  ( l e ) .  Efp ece de P,aie .
Raja Mirai et us . L i n » Syfl, nat. Ampbrbia rian

tes . R a ja , n°. 4 .

Raja dorfo ventrequeglabris , aculeis ad oculos, 
ternoque eorum ordme in cauda. Ibid.

Muf. Ad. Fr, 2, p, 50.

M I E
A rtedi  » Gen. 7 2 .  fyn . 10 1 .
Raja dorfo dipterygio, aculeorum or dîne folitario* 

cauda gracili pinnata , ordine aculeorum terno , roflra 
fubacuminalo. G ronov. Zoopb. 1 5 5 .

An Raja oculata &  lavis : R o n d e l . L.  12 .  c* 
9- P • 349 ?

A ldrov. L. 3. c. 51. p. 455.
G en s. p. 793.  933. &  ( Germ. ) fol. 69. 70.
Raja oculata. J onston. L .  1.  tit. 1. c. 3 .  a. 

3. punc. 5. t. 10. /. 4.
C h a r l e t .  p. 1 5 0 .

An Raja lavis oculata. S c h o n e v .  ? p .  5 8 .

Raja lavis oculata. W illugbh. p .  72.
R a y  . p. 2 7 .  #
Raja Jïellaris. S a l v . fol. 15 0 .  a.
Raja S a l v .  fol. 1 4 8 .  b. ad inconem 5 1 .

An Miraletus . B ellon  ?
G esner . p. 795.
Dafybatus in utrojue dorfi latere macula magna , 

oculo Jtmili y rcfiri Jupina parte afpera y in cauda 
quinque fpinarum ordines, pinna dua. K l e i n .  Pifc. 
M iJ[. 3• P* 3 5- »• 2.

À Venife, Barracola\ à Rome, Arzilla.
Willughby regarde cette efpece de Raie comme 

une des plus petites de fon genre. L’individu qu’il 
a mefuré avoit dix pouces & demi de long , de
puis l’extrémité du mufeau jufqu’à celle de la 
queue , & fîx pouces & demi de largeur. Les 
deux furfaces du corps , félon le même Auteur, 
font entièrement lilles , excepté le bord des ieux s 
où l’on remarque un petit nombre d’épines y il y 
en a auffi quelquefois une ou deux fur le dos. La 
partie inférieure efl marquée de lignes blanchâtres, 
ondées & fituées tranfverfalemenr. Mais ce qui 
diftingue fur - tout ce poiffon de tous les autres 
cartilagineux plats, ce font deux belles taches qu’il 
a fur le dos y le milieu de ces taches eff d’une 
couleur de pourpre, qui prend vers les bords une 
teinte noirâtre. Le deffus du corps eft d’un brun 
rougeâtre y la queue eff garnie de trois rangées 
d épines, dont les deux latérales ne fe prolongent 
pas plus loin que la première nageoire du dos y 
la fécondé des mêmes nageoires eff prefque con
tiguë d’une part à la première , & de l’autre à 
l’extrémité de la queue.

La Raie lifte , décrite par Rondelet fous le nom 
de Mi rai II et , diffère de la précédente à quelques 
égards y car elle avoit, fur le milieu des ailes , des 
taches lemblables à des ieux , peintes de trois cou
leurs : le milieu, qui repréfente la prunelle, étoit 
bleu y autour de cette partie étoit un cercle noir , 
infcrit danŝ  un autre qui étoit jaune . Ce même 
poiffon avoit auffi un plus grand nombre d’aiguil
lons que les autres Raies liftes. Mais ces diverfi- 
tés n ont point paru allez confidérables à Wil
lughby , pour conffituer une efpece à part , d’au
tant plus que, félon cet Auteur , non feulement 
les deux f̂exes , dans ce genre de poiffon , diffe
rent enrr’eux, comme on l’a vu, foit par le nom- 

I bre , foit par la fituation des épines , mais peut- 
I être même cette différence fe trouve-t-elle entre
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îes individus d’un même fexe ; „  car, ajoute-t-il ,

à peine fur mille poiffons de ce genre en trou- 
3/ v e - t -o n  deux qui fe reffemblent parfaitement 
5J par le nombre , l ’arangement &  la grandeur 
„  des aiguillons ,, .

M iR O IR . ( Raie à miroir . ) La Raie , nom
mée ainfi par le Traducteur de Rondelet , n’eft 
probablement qu’une variété du M iraillet .

M iroir ( Pêche au ) . On fe ferc pour cette 
pêche d’un miroir , fur lequel on reçoit la lu
mière de la lune pour attirer les poitlons, comme 
on fait celle du foleil pour prendre des alouetes. 
Les Chinois emploient ',  au lieu de miroir , une 
planche colorée en blanc &  enduite d un vernis 
poli. On a remarqué que les poiffons venoient en 
foule du côté ou ils apercevoient de la lumière . 
De là encore l ’idée d’employer le feu pour les 
attirer . Fuyez F eu .

M ISGURN ( le ) .  Efpece de Cobite.
Cobitis fojJUis . L in. S y jl  nat. Pifces abdom. 

Cobitis , n°. 4.
Cobitis ctrris 06I0 , fpina fupra oculari . Faun. 

Suec. 34 3.
Cobitis aculeo bifurco fupra utrumque oculum . 

G ronov. A 61. Upf. 1742. p. 79- t. 3.
Cobitis Cisrulefcens , lineis utrtnque quinque lon- 

gitudinalibus. A r t e d . Gen. 2. fyn . 3.
Mifgurn feu Fifgurn , P if  et s Lampetriformis No- 

rimbergee &  Rattsborne. W illugh . p . 1 1 8 .
R ay . p. 70.
Les fynonymes fui vans paroiffent fe raporter à 

cette efpece.
Muftela fo jilis  Beifsker vel Beifecker. G esner.

p> 373*
Muftela fojfîlis Gefneri , Germants Petfsk.tr feu  

Beifsker . W illughb. p • 1 2 4 .
R a z . p. 69.
Mujiela fojfîlis . A l d r o v . L. 5 c. 7. p. 579.
Pifces fojjiles. Jonston. L. 3. tit. 2. c. 7. t. 28.

f- 8-An Pactlta. S chonev . p. 5<5 ?
Ce poiffon eft plus large &  plus aplati que 

l ’Anguille ; fa largeur elt à peu près uniforme 
d’un bout à l’autre : il eft remarquable par cinq 
efpeces de bandes noires qui s’étendent depuis la 
tête jufqu’à la queue , &  dont l ’une eft fur le 
fommet du dos •, deux autres plus larges fur le 
milieu des côtés , &  deux plus étroites - vers le 
bas des mêmes parties : les efpaces intermédiaires 
&  le defîous du corps font d’un blanc fale , par- 
femé de points noirs ; il y a aufïi des taches noi
res fur toutes les nageoires , &  principalement fur 
celles du dos & fur la queue.

La gueule eft petite, arondie, entièrement fe.m- 
blable à celle de la Lamproie , environée de dix 
barbillons, dont fix naiftent de la mâchoire tupé- 
rieure, &  les quatre autres,qui font plus courts, 
tîenent à la mâchoire inférieure ; il y a auffi de 
part &  d’autre, auprès des narines , deux barbil
lons d’une fineffe extrême : les ieux font petits^, 
&  recouverts d’une membrane tranfparente ; les
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ouïes font au nombre de quatre de chaque côté ; 
il paroît y avoir un petit trou entre leurs ouver
tures au defîous de la gueule.

Ce poiffon a fix nageoires , une fur le dos , 
garnie de fept rayons , deux auprès des ouïes j 
ayant chacune onze rayons; deux fous le ventre, 
dont les rayons font au nombre de cinq , & une 
qui commence à l’anus , & qui a fix ou fept 
rayons : la nageoire de la queue eft arondie, & a 
feize rayons d’une fubftance cartilagineufe . La 
veffie d’air manque à ce poiffon . Il eft commun 
en Allemagne , où on le trouve dans les eaux 
tranquilles & fangeufes . Baltner dit que lorlqu’il 
refte à lec fur le limon, il fait entendre une ef
pece de fiflement * L’individu , d’après lequel a 
été faite la defeription précédente , avoit environ 
dix pouces de longueur. ( Wcllughby. )

Nous joindrons ici la defeription que donne 
Wiliughby du Muftela fo f ilis  , qui n’eft probablement 
qu’une variété du Mifgurn .

On a donné, fuivant l’Auteur dont il s’agit,-le 
nom de Muftele foffile à cette efpece de poiffon , 
parce qu’on le prend en creufant la terre , où il 
pénétré à la faveur des petits courans formés par 
les rivières qui arofent les lieux marécageux . Ce 
poiffon, félon la defeription qu’en donne Gefner, 
d’après George Fabricius, eft long d’une palme & 
épais d’un pouce ; cependant il s’en trouve de 
plus grands,: il a le dos d’une couleur cendrée, & 
marqué d’une multitude de points & de taches 
tranfverfaies, les unes noires & les autres bleues.* 
le ventre eft jaune , avec des taches blanches & 
des points rouges extrêmement petits : la gueule 
a deux appendices charnus , que l’animal étend 
lorfqu’il nage , & retire lorfqu’il eft hors de l’eau. 
On prend ce poiffon dans ia terre en plufieurs 
lieux de l’Allemagne. Il quite quelquefois fes re
traites fouterraines pour entrer dans les lacs & les 
marais. On dit que les Charlatans fe fervent des 
Mufteles foffiles pour tromper les fpe&ateurs, en 
maniant devant eux de ces poiffons qu’ils font 
paffer pour des ferpens, à la faveur de la reffem- 
blance .

Nous avons déjà obfervé que cette Muftele n’é- 
toit peut-être , félon Wiliughby & Artedi , que 
la même efpece qui eft appelée Mifgurn & Fif
gurn à Ratisbone & à Nuremberg . Les mêmes 
Auteurs préfument qu’il faut encore réunir au 
poiffon dont il s’agit ici , celui que Schonfeld 
nomme Pcecilia , &. qu’il dit être femblable en 
tout à la Muftele des fleuves & à la Muftele vi
vipare , excepté par fa couleur & par fes nageoi
res. Le Pæcilia a deux nageoires au deffous des 
ouïes , & deux au milieu du ventre; une autre 
nageoire courte, fituée fur le dos , & oppolée à 
celles qui font dans la partie inférieure ; enfin , 
une fixieme qui commence à l’ânus . Ce poiffon 
a deux palmes environ de longueur & un pouce 
d’épaiffeur. Le dos eft d’une couleur cendrée, & 
marqué d'un grand nombre de points & de li
gnes tranfverfaies . Schonfeld ajoute que l’on pê- 
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éhe ce poiffbn dans l’E lb e , auprèé de Hambourg*,, 
saiais qu’il n’a-, point entendu dire qu’il pénétrât 
dans la: terre. &  qu’on l’y. trouvât caché.

M O IN E » Voyez, Awor .~('E fpece de Chien-de- 
rr.er. )

M O LE ( la. ) ,. Efpece de Blenne ».
Blennius Pbycis ». L in .. Syft. nau P i f  ce® Jugu - 

Itérés . Blenntus , n°. j „
Blenntus.. n art bus fubcriftatis 3; r/Vra /*£/*■  inferïo-r 

rJs y .̂dorfo bipenni-. Gouan».
Pbycis. A rtedi. Ge?. 84.73/7». m » .
#»■ H ’ ^ux/r». A r is t». L. 6., c. 3. O ' L». 8» r». io».
O p p ï a N i L ... 1 . p . 6.
A then . L ». 7. p . 319 .
P h yfis. Plin . L . 9., c. 26.. &  L. 32, c. n».
P. Jov; c». 20: p. 891
E o n d e l . L,. <5. <n. 10 ; /?; i 8<5».
<S!esn.. p» 7 18 . 845» 0 * ( Gemn..) / . ib». A
Gharlet. pi I J ] , .
Phyfis* Salviani>*.. A ldrov; £ .  r.. c. 8ô. p. 43..
J0NSTON0. ZY. r. tir.. 2. r. r. A  r. 14 , n°» 4».
Phuca. fiv& Pbycis.. Salvianv foL. 228».
Puca'. G az;. A r ist . L» r„,
Salvpan.. fioll 22J-. A d  iconerm 92;.
Picis Cub,. L.. 3;. Ci 37° f- 791 b..
An Trebius. AuBor .. Cub». L,. 31 c.- 92°. f .  9 1..b F
$Y Ténca* marina•», Salvian» fol°.23p.b< ad team.
Tincn m arina... A ldrov. L. 3; c., g*, p*.. iç z 0..
JonsTo.. L», n. r/r». 1 . r. 1». <?4. 2., r». 1., »V  5».
GhareeTo Onom. pa. 1 2 2r.»
Afiellus- G aliàrias. B e l l On».
G esn. ( Gertn. ) 42; A.
AfelluSi Callarias, Belloni; & ' Salviani- ». Kay  ..

JV  75-
A. Rome’,. Fico oir Ficus-y, 8è Tenctts marinav.
Ce. poiflon ,, fuivant Artedi , a environ- un pied , 

St quelquefois-jufqu’à um piedj &  demi; de lon
gueur (ouverture: dé- fa gueule; eh ample,. & fes 
m âchoiresainfi* que- le- palais- & le- gofîer- , font 
garnis, de dents il a? less ieux*. très-ouverts,, les 
iris blancs un: barbillon, fous la mâchoire- infé
rieure,. &  un> petit appendice- de- chaque- côté ; 
près- de l ’ouverture, antérieure.- des- narines* qui font 
doubles-».

La couleur du corps efi' noirâtre- ;  celle de la  
tète rire- fur: le.» rouge r  la première nageoire du 
dos a  dix- rayons las fécondé, foix-ante- &  deux* , 
d’une* couleur noire* vers* leurs- extrémités : les- na
geoires- de- la- poitrine- ont chacune;- douze rayons* ; 
celles- du ventre ont: une- forme- a longée , &  font 
garnies* chacune- de- deux: rayons» feulement- ;  la 
nageoire- às i ’ânus en a* cinquante-fix»; celle, de: la- 
queue- e h  arondie- à; fon- extrémité ».

On trouve- ce. poiffon? dans les» mers/, voifihes de* 
’lfltali e ».

Mole (; la. ) ... Efpece- dé Quatre^dents».
T  eîraodtm- Mol a ». L i n ». S y  fa  nat»„ Amphib'°, nan* 

tes-. Tetraodon v n9.. 7 ;. va r. Bi
O {Ira ci on Catbetopiateus , fiubcomprefjusy. pinna' 

diorfp &  ani curm cauda, cûnùnuaùs,.. GaONOViUS .» 
Mlifo. &» »■?;„ v.2 53,

M O N

, Oflraaon Gathetoplateus, fubcompreffus , obîonY 
giufculus lavis „• pinnis dorfi unique cum cauda: 
continuatis.. Id. ZoophyL n°. 185..

. Mola Salviani Ojlracion oblongus «. A rtëdi 0 
Sunfish from Mountsbay B o r l a c e .  Cornub. p. 2680 
ta b. 2 6. fig. 7..

Mola peregxina ». A ldrov; Pifc. lib. 3. c. 44» 
p. 4 13-

Mola p i f  ci s .. J*. Plancus in.'aB.. Bonontom .i*.
P ‘ 33 '°-

- The où long fun-fis b » Pennant Brittsb Z00L 
voL. 3. p. 100. n°. r...

Linnæus a réuni fous la même dénomination; 
fpécifique de Tctraodon Mola r deux poiffons que 
Gronovius regarde- comme apartenant à deux: efpe- 
ces d ifféren tes&  dont l ’un eft décrit dans ce Di- 
éfionaire fous le nom de Lune (. Voyez, ce mot ),, 
&  l’autre eh la Mole: dont il s’agit ici: . Nous 
avons cru* devoir fuivre plutôt Gronovius ainfi 
que M . Pennant, q u i, dans fa Zoologie de l ’An
gleterre a diüingué ces deux: poiflons; fous les. 
dénominations de- Short Sun-fish &  Oblong Sun- 
fisb  , (, Lune, courte &  Lune oblongue ) .

Suivant ce dernier Auteur ,. la Lune différé de 
la Mole en ce- qu’elle a le corps- plus7 court Sc 
plus épais, les nageoires, du dos &  de l ’anus plus 
élevées ,. &  les ouvertures des ouïes ovales- ; au 
lieu que- celles de la Mole■ ont la* figure d’un 

: demi cercle .» La première de ces différences a été 
 ̂ faille par Gronovius, comme on peut en juger en 
comparant les deux phrafes de cet Auteur, oh la 

1 Lune eh caraftérifée- par l ’épithete- de- brevis , qui 
exprime fa forme racourcie ,, &  la Mole par le 

; mot obi ongi uJ culu s r  qui* défigne une. forme plus; 
i alongée.. Les mêmes phrafes indiquent encore une 
J autre: différence- entre lès deux* poiffons , la* Lune 

ayant, fui tant cet Auteur , la fur fa ce de fon corps 
J hériffée d’afpérités tandis que* celle de la* Mole 
l eh liffe o. Du* rehe, ces» deux, poiffons-. ont Beaucoup*
' de reffemblance* l ’un avec, l ’autre ».

MY Pennant dit que* la M ole, ainfi que- la Lu- 
. ne ^ fe trouvent dans la mer de- la côte occiden

tale de l’ Angleterre-, &  il ajoute* que l ’une &
: l ’autre font beaucoup plus communes dans, les c l i 

mats plus chauds de l’Europe».
5 MOLUE .. Voyez Morue ».

MONAGrIELLE . Le poiffon , ainfi nommé 
dans_ le Diéfionaire raifoné des Sciences , Arts &. 

5 Métiers-,, eh le Marron de notre Diàionaire ». 
MONOCEROS ( le ) . Efpece de Bâlifte ».
B  ali files monoceros ». L in». S y jll  natur». Am phibie 

n a n t e s B  ali fie s ,. n0.. r».
B'aliflss pinna capitis uniradiata-y, radiis, caudal 

libus- carinatis . IbidY
Muf. Ad». Fr. 2; p. 53»
Osbs Iter no». ïd^
ünicorntt» p i f  ci s. Bahamenfiis ». C atesbs. Car. 2». 

t. ï ç a

Ce poiffon/ s’accroît quelquefois jufqu’à: trois: 
pieds* dé longueur r  fa- forme- eh renflée par le» 

i  milieu',. St y.a. ens s’araindffant: vers, lés-:, deux. &xv~



frémîtés ; il a l ’œil grand, avec un iris clair borde 
de bleu: deux os blancs &  folides, couverts d'une 
peau très-mince , forment fes mâchoires, dont 
celle de deffus eft garnie de deux dents , &  l ’in
férieure de quatre ; celle-ci dépalTe de beaucoup 
la mâchoire fupérieure .

Sur îe milieu de la partie poftérieure de la 
tête s’élève un os de forme conique &  très-aigu 
dont la partie tournée vers la queue eh garnie de 
deux rangées d’aiguillons mobiles. Le poiffon a la 
faculté d’élever & d ’abaiffer cet os à volonté, foit 
en avant, fait en arriéré ; la fubftance de cet os 
eh fort câfTante , &  fa longueur eft telle , que 
quand il eft couché fur le  dos du poiflbn , il at
teint prefque jufqu’à la nageoire du dos.

Cette nageoire à fa naiffance à égale diflance 
du mufeau &  de la queue ; elle efl roide &  garnie 
de quarante-fept rayons : les nageoires de la poi
trine ont chacune treize rayons. Il n’y a point de 
nageoire fur le ventre dans cette efpece. La na
geoire de l ’anus efl dire&ement oppofée à celle du 
dos, &  garnie de cinquante-un rayons ; celle de 
la queue efl longue, roide , offeufe; elle a douze 
rayons, dont les extrémités forment une efpece de 
dentelure régulière.

Ce poiflbn n’a point d’écailles, fuivant Catesby ; 
toute fa couleur efl d’un brun olivâtre , marqué de 
taches bleues ondulées &  femblables à des vers . 
Les interflices de ces taches font parfemés d’ autres 
taches rondes &  noires.

Le nom de Monoceros, donné à  ce poiflbn, efl 
formé de deux mots Cirées , dont l ’un fignifie 
unique , &  l ’autre, corne . Cette efpece de Balifle 
abonde dans la partie de l ’Océan qui environe 
l ’île de Bahama, l ’une des Lucayes . On a trouvé 
dans les înteflins d’un de ces poillons de petites 
coquilles &  des fragmens de coraux . Ce poiflbn 
n’efl d’aucun ufage ; on îe regarde même en Amé
rique comme venimeux.

M O N O PTERE ( l e ) .  Efpece de Cuiraflé.
Lori car ia CataphraLla . L in . S y  f l .  nat. P  i f  ces 

abdom. Lori cari a , no. i.
Loricaria pinna dorfali unica , cirris duobus. 

Muf. Ad. Fr. î . p. 79. t. 29. /. r.
Plecojiomus dorfo monopierygio , ore cirrato , eden- 

tulo , ojficulo fuperiori caudœ bifurcie fetiformi 
brevi . G ronOv. Muf. 1. p. 25.  n°. 6%.^Tab. 1 1 .  
f . i &  2 .

(2. Plecojiomus dorfo monopterygio , ore cirrato , 
dentat0 , ojficulo fuperiori caudœ bifurcœ longitudine 
corporis. ld. Ibid. n°. 69.

Linnæus réunit ici comme variété deux poiffons 
dont Gronovius a fait deux efpeces diflinéles, mais, 
à ce qu’il paroît, fans aucun fondement; c a r , en 
comparant les deux deferiptions de cet Auteur, on 
ne trouve d’ autre différence un peu fenfible entre 
les cara&eres des deux poiffons que celle qui fe 
tire de la longueur du premier rayon de la nage
oire de la queue , qui dépaffe tous les autres dans 
chacune des variétés, mais qui n’a pas deux pouces 
&  demi dans la première variété, au lieu que dans
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ïa fécondé il en a plus de fept, 8c égalé le corps 
en longueur.

Ce poiffon , îuivant le même Auteur,, a la tête 
allez grande, couverte de lames offeu fes , convexe 
en deffus &  étendue en largeur, plane &  dénuée 
d écailles en deffous , frès-inclinée par les parties 
latérales, qui s’aminciffent en forme de tranchants,

Le mufeau efl 'très-large ,  &  a fon fommer 
obtus : la ^gueule efl fituée en deffous , &  a fors 
ouverture étroite &  entourée de deux levres, dont 
celle d’en-haut eft courte , três-épaiffe ,  iiffe &  
mobile ; 1 inférieure , qui paroît n ’être qu’un pro» 
longement deŝ  bords latéraux de la première, efl 
très-large , &  s’étend fous la forme d’une membrane 
fort mince, qui eft pendante, 8tfe divife en plu
sieurs efpeces de barbillons très courts.

Le corps eft oblong, très-comprimé en fleffus , 
&  garni d’écailles dures &  âpres au toucher, ter
minées en aiguillons par leur bord ,  &  difpofées 
en recouvrement . Entre la tête , 8c la première 
nageoire du dos, on en voit trois qui font remar
quables &  d’une figure ovale.

La nageoire du dos efl d’une ïôrme prefque 
triangulaire, &  a huit rayons ram eux, excepté le 
premier , qui de plus excede de beaucoup les 
autres. Les nageoires de la poitrine , limées au 
bas des côtés , ont chacune fept rayons , dont le 
premier efl fim ple, très épais &  courbé en arc $ 
les fîx autres font rameux . Les nageoires du ventre 
font très-éloignées l ’une de l ’autre , &  ont chacune 
fix rayons , dont le premier efl femblable à celui 
des nageoires de la poitrine .

La nageoire de l ’anus eft peu étendue; fon ori
gine correfpond au dernier rayon de la nageoire 
du dos ; elle a fix rayons rameux , à i ’exception 
des deux qui font aux extrémités.

La nageoire de la queue efl petite , divifée en 
deux lobes ; elle a douze rayons rameux, excepté 
le premier &  le d ern ier,‘qui font Amples, mais 
qui different beaucoup en longueur, le plus élevé 
étant, comme nous l ’avons dit , femblable à un 
filament qui fe prolonge plus ou m oins,m ais tou
jours beaucoup au delà du relie de la nageoire.

La couleur du corps efl d’un gris fombre , qui 
prend une teinte plus claire fur la partie inférieure. 
Les individus des deux variétés, obfervés par Gro
novius , avoîent chacun environ un pied de lon
gueur , fans y comprendre celle du premier rayon 
de la nageoire de la queue .

On trouve ce poiffon dans la mer de PAmérique 
méridionale.

M onoptere ( l e ) .  Efpece de Gade.
G  a dus mediterraneus . L in . Syfl. nat. P i f  ces J  û  

gui. Gadus , n°. i j .
Gadus monopterygius cirratus, maxilla fuperiore 

cirris duobus , inferiore unico . Muf. Ad Fr. 2. p. 60. *.
Cette efpece de Gade eff la feule de tout le 

genre qui n’air qu’une nageoire fur le dos . Ce 
cara&ere efl exprimé par le terme de M onoptere , 
formé de deux mots Grecs, dont l’un fignifie feu l 
ou unique , &  l ’autre aile ou nageoire»
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Le Monoptere a deux barbillons à la mâchoire 

fupérieure , &  un feul fous la mâchoire d’en-bas: 
fa nageoire du dos eft garnie de cinquante-quatre 
rayons ; chacune de celles de la poitrine en a 
quinze ; chacune de celles du ventre deux , &  la 
nageoire de l ’anus quarante-quatre . Linnæus n’a 
point indiqué le nombre des rayons de la nageoire 
de la queue.

On trouve cette efpece dans la Méditerranée.
M onoptere ( l e ) .  Efpece de Scombre.
Scomber pelagicus. L in . Sifl. nat. Pifces thora- 

c ic i. Scomber, n°. io .
Scomber pinnulis pinnaque àorfali coadunatis in 

unum. Ibid.
Scomber pinna àorfali unica . Muf. Ad Fr. i . 

p .  7 2 .  t. 30. /. 3.
La dénomination de*Monoptere convient double

ment à ce poiffon , en ce que les fauffes nageoires 
qu’il a vers la queue font réunies en une feule, & 
en ce qu’il n’a |.non plus qu’une nageoire fur le 
dos . De ces deux caraéteres, le premier lui eft 
commun avec plulieurs autres efpeces de ce genre ; 
mais l’autre* lui eft particulier, &  peut-être regardé 
comme fon principal caraftere d iflin& if.

La nageoire du dos eft garnie de quarante ray
ons ; chacune des nageoires de la poitrine en a 
dix-neuf 5 chacune de celles du ventre cinq ; la na
geoire de l’ anus vingt-deux, &  la nageoire de la 
queue vingt.

On ne; connoît point encore le lieu natal de 
ce poiffoft.

M O NTAISO N . Les Pêcheurs appelent ainfi le 
temps où la plus grande partie des Truites quitent 
les eaux falées pour paffer dans l ’eau douce , ce 
qui arive vers la Saint-Jean.

M O RM E ( l e ) .  Efpece de Spare.
Sparus Mormyrus . L in . Syfi. nat. Pifces thoracici. 

S parus , n°. 24.
Sparus cauda b ifida , fafciis argenteis nigrifque 

plurim is . Ibid.
Sparus m axilla  fuperiore lon giore , lin eis  utrinque 

duabus n igris tra n fverfis  p a r a l l e l i s .A K T .G e n .3 j .  
fy n . 6 2.

Perça dorfo monopterygio, capite U vi , opercu- 
lifque diacanthis fquamofis . G ronov. Zooph. 295.

Sparus Mormyrus. H asselq. Iter. 3 3 5 .
Perça m axilla  inferiore lon giore . S eba , M u f. 3. 

t. 27. /. 4.
0 ‘ lS/Lop[ivp& . A r i s t . L .  6 , c. 1 7 .
A the n  . L .  7 .  p. 3 1 3 .
E u sta th . / .  1 1 5 0 .  33 .

M O R
M opy.vx©'. O p pia n . L. r. p . 5* &  P> 5 *̂

*• 3> f- L?4 - 3 -
Mormylus . Salvian. fol. 183. a. ad tcon.
Mormyr. O v id . H al. v . i i o .
P l in . L. 32. c. 1 r.
Mormur. G a z . in A r i s t . L. c.
Mormyrus . E ellon .
R ondel. L. 5. c. 22. p. 153*
Salvian. / .  184.
G esner. p . 547.
A ldrov. L. 2. c. 19. p. 184.
J onst. L. 1. tit. 3. c. 1 .  a. 1 1 .  t. 19. n. 3.
Charlet. p . 141.
W illugh. p . 32 9 .  tab. X . n°. 6. fig. 2.
R ay . p . 134.
Mormyrus vel Mormylus. G e s n . fol. 22. a . P. G.
À  Rom e, Mormillo ;  à Venife , Mormiro ,■ à 

Marfeille &  à Gênes, Mormo .
Le Morme , félon W iltughby, a le corps com

primé par les côtés , le dos aigu &  courbé en arc. 
Sa longueur eft ordinairement de huit ou neuf 
pouces, &  s’étend quelquefois jufqu’à un pied. Il 
a le mufeau alongé &  un peu aigu ;  l ’ouverture 
de la gueule fpacieufe , les levres épaiffes , la 
mâchoire fupérieure un peu plus longue que celle 
d’en-bas; l ’une &  l ’autre garnies, vers leurs angles, 
de petites dents aiguës ; de plus on voit , fur le 
bord intérieur de la mâchoire d’en-haut, trois ou 
quatre rangées de petits tubercules femblables à 
des grains de millet ,&  deux rangées pareilles fur la 
mâchoire'inférieure. Les ieux font médiocres &  re
couverts d’une membrane lâche ; les iris font d’une 
couleur d’o r , offufquée par des taches obfcures.

Le dos &  les côtés ont, fur un fond vert bleuâtre, 
onze ou douze bandes ou zones noirâtres , fituées 
tranfverfalement, &  parallèles les unes aux autres; 
ces bandes font beaucoup plus apparentes fur cette 
efpece que fur quelques autres où l ’on en voit de fem
blables ; en forte que W illughby dit qu’il n’a jamais 
obfervé ce caraêfere aufli fortement prononcé fur au
cun poiffon . La couleur du ventre efî blanchâtre ; les 
parties voifines des ieux ont un éclat argentin .

La nageoire du dos a vingt-trois rayons , dont 
les onze premiers font épineux : les nageoires de 
la poitrine ont chacune quatorze rayons ; celles 
du ventre fix : la nageoire de l ’ânus en a treize ; 
celle de la queue eft échancrée &  fourchue.

Rondelet dit que la chair de ce poiffon eft molle, 
aqueufe, &  a un goût de vafe . On le trouve dans 
la mer de Tofcane.

M ORM UROT . Voyez M o r m e .

MORMYRES
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MORMYRES ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E

D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X .
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre.

T R E I Z I E M E  G E N R E .
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M O R M Y R E.

M O  R M Y R U S .  L in n é .

Un feul rayon à la membrane des ornes. 

E S P E C E S .

1 L e CypRiNOÏDE.

Les lobes de la nageoire de la  queue 
pointus.

2 L e C a s c h i v e ,

Les lobes de la nageoire de la queut 
obtus .

Hijloire Naturele . Tome 111.
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-M O RU E' ( la ) . .  Efpece de Gade..
Gadus Morhua .. L in .. Syjh n a t P i f  cet Jugv.L 

Gadus j n°o. 3<,.
Gadus t ri p ter y  gins. , cirratus , cauda fubxquali 3, 

üMtfV'o primo anal) f p i n o f o Ibid..
Eaum. fjuec.. 308..
Gadus. tripterygio T,ore cirrato, cauda- xqua-

â  fere , cum radio primo fpinofo ». A rtedi o.fyn. 3 5.
Morhua. vulgarts ( maxima: afellorum. fpecies )

B elLONo,
Morhua f v e  m.olva. altéra.. A ldrov. L .3 .  c.6.p\ 289...
Molva: } Morhua ... J onsxonv L., i . //V». 1.. c. 1.. 

Ærr. 2-. r. 2^./. r„,
Mo.lvct vel Morhua ( altéra: min or ) .. G esnerx p., 

8 Si T02V
MoJua„. R o n d e i . L. 9. cv 14. pi. 280...
Molvus■ few Morhua. aller a; rninor. 0„ G eskœr. 

|Germ>. ), fai.. 40..
A fellus major o. S chonev;; p.. 18'..
Ghareet.. p% 12 1  ».
A félins, ma for; vulgarisy Belgis> C ah iltau .. W il-  

lughby; p.. 165...
Afellus major vulgarïs R a y ., pi 5
Gadus Kabelja //.. W goth.. 17 <5„.
C a b l ia u S trom. Sond.. 3,17;.
La Morue», D uh amel , Traité, des/ Pêches- r fécon

de partie ,,/eêîL 1. p;.. 36.- G?* /«/u.. pL. 4, 1.
En Suede G allia  em Danemarck ,. Kabiag..
Parmi; les. divers animaux, qui, fournirent à: la. 

fubfifiance de: l ’Homme ,, il n’en, e(l peut-être, pas 
qui, fois transporté* au (Tl loin: d'ans, autant de- ré
gions- differentes, que- celui-ci:. Ce. poilTon „  dont 
il fe- fait une fi grande consommation, dans-, nos, cli
mats- 5 ou, l ’on- fait le conferver en.- profitant, des 
moyens- que- lui: offre-, pour* cet effet ,, l ’élément 
même- ou, if vit ,. ne.- slécarte- guere des mers du 
Nord' Par, cette, difpofition-, , il devient une- ref- 
fource affurée &  permanente- pour- les habirans du 
Danemarck’ , de: la Suede „de- l ’ Islande &  des pays,- 
voifihs-j, qui- , au défaut du froment qu’un* ter
rain-- froid &  ingrat leur refuSe- 5. fe- nouriffent de 
«e poiffôn au- lieu de pain: v &  trouvent encore 
dans- leur- Superflu- une- branche de- co mmerce dont 
La fécondité- égale L’étendue ( æ );. On-, fait à, quel 
point les- Morues• abondent 5, fur-tout prés du banc 
de- Terre-Neuve, ol>: elles fe préfentent en. foule 
autour- des, Pêcheurs de- toutes les nations , raf- 
femblés pour les: prendre- , &  embaraffent même 
quelquefois-,, par, leur multitude-, les; navires dont 
elles- feront bientôt la-, richeffe .. Enfin , la guerre 
quelles- font au* autres- poifibns devient encore à 
trotre- égard’ une- nouve.le eau lé: d’abondance ce font 
elles- qui „  en donnant la chaffe aux Harengsy dont 
elles- font très-avides ^ oceafionentr les retours fré- 
quens: de- ces: animaux- vérs nos cotes ,, &  font 
ainfr, de.- ce  ̂qui- échape- à leur voracité,,une forte 
de- tribut qu’elles, nous, envoient; tous les, ans, à: des 
époques--, marquées ». J

C O  *%> SfcÜoafelÜ̂  0 % Ej>;. phyÆ: 4>s».

M O K
, c^ e^re Leuwenhoeck (b )  a prouvé, par fcë> 

oûlervations , qu une Morue ordinaire produifoit 
nem millions trois, cents quarante-- quatre mille 
œufs D après ce calcul immenfe , au lieu de 
s etoner, comme on. l ’auroit pu faire, d’abord,, de 
ce qu une efpece ataquée de toutes parts fe con- 
lerve aufïi nombreufe on feroit plutôt tenté de 
demander comment le baffia des mers, n’efi 
comble par fes habitans

La Morue s’appeloit autrefois plus commune-, 
ment Moitié Quelques- Auteurs la nomment Mer
lus . En: Hollande „ &. dans plufieurs pays du* 
Nord , elle, porte- les- noms de Cabeliau,, Cabiliau 
ou.. Cabltau 5 &  ces noms fe trouvent encore or
thographiés de plufieurs maniérés; dans les divers, 
Auteurs.. ( Voyez. Cabeliau . )

- Morue a le corps épais &  un peu arondi, 
le  ventre très-failiant , le dos &  Us. côtés d’ure-

, couleur, olivâtre fafe4, mouchetée de taches jau
nâtres , &  le ventre blanchâtre G eft de cette 
couleur,, affez femblable à celle de l ’Une, que ce 
po-iffon a pris chez Us Auteurs Latins , le nom 
d Afellus .. fine- ligne- large &  blanche régné le 

j long des cotes , en partant: de l ’angle fupérieur- 
des ouïes- , formants enluite une courbure' qui ré
pond a  ̂ toute 1 étendue: de la  cavité- du, ventre

dê  la fe- prolongeant fur une même direction 
jufqu’à  la queue. Les écailles font petites &  très- 
adhérentes à; la peau : une membrane' lâche & 
diaphane recouvre- les- ieux dont les iris font- 
blancs .. Mais quoique^ la  Morue ait de grands 
ieux ,, on- prétend qu elle ne voit guere clair,, ce 

f qui a donne- lieu-: au proverbe ieux de Morue 
.pour, defigner ceux qui n’ont pas la vue difiinêfe 
, comme il arive fou.vent aux perfones qui ont 
de grands ieux à fieur de tête- , avec de larges. 
pruneLes » On obferve fous la, mâchoire inférieure 
un Barbillon fufpendu à. 1,’angle même de- cette 

l mâchoire , & à  peine long; d’un doigt. La- langue 
•efi large,, ronde, molle &  dépourvue- de- denricu- 
les ; mais les mâchoires portent des dents difpo- 
fees fur. plufieurs, rangées, dans l ’une- dèfquelles; 
il y en a- de beaucoup- plus longues que dans les

- autres . entre  ̂ les dents fixes 5. il s’en- trouve de- 
mobiles, comme au brochetj d’autres petites dents 
ferrees font au haut &  au bas du palais , vers: 
l orifice de Lefiomac, ainfi, qu’entre les dernieres. 
ouïes..

Ce_ poifforr z trois nageoires fur le dos la: 
première- efi: garnie- de quatorze rayons , &  cha
cune des deux, autres de dix-meuf <>. Les nageoires 
de la poitrine- en- ont- dix^-huitj celles du; ventre,, 
q u id a n s  cette efpece, font fituées- antérieurement 
aux nageoires de-la; poitrine , n’ont: chacune que 

; ^  rayons U- y a. deux autres nageoires, derrière- 
1 anus y  1 une a- vingt rayons ,, &  l ’autre ,, qui lui: 
eit polierieure- , en: a; feize 3 le premier rayon de- 

’-la nageoire: antérieure5 elfi court: &. épineux.
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3a nageoire de la queue plate &  fans divi- : 
Tons.

Ifindividu d’après lequel a été faite la defcri- 
ption precedente., que nous avons traduite de W il- 
lughby, avoit deux pieds neuf pou ces de longueur.
Il s’en trouve de fenfiblement plus longs ;  quel
ques-uns ont jufqu’à quatre pieds.

M. Anderfon ( a ) dit que le Cabliau fe nourit 
de toutes fortes de poidons, principalement de 
Harengs , &  de gros &  petits Crabes de m er, 
comme on le voit tous les jours-cn ouvrant les 
'Cabliaux que l ’on pêche auprès d’H iigdand, à 
l ’embouchure de l ’E lbe . Selon le même Voyageur, 
on ne fauroit trop admirer la promptitude avqc 
laquelle-la digedion fe fait dans ces animaux. Tout 
petit poidon avalé ed entièrement digéré en moins 
de fix heures . L ’aélion de cette faculté digedive 
a été audfi obfervée dans des Cabliaux qui avoient 
avalé de grès Crabes. Des Pêcheurs expérimentés 
ont aduré M . Anderfon que l ’écaille étoit la pre
mière ataquée dans les edomacs de ces poidons ; 
qu’elle dev-enoit bientôt aulfi rouge qu’une écre- 
viflfe qu’on fait bouillir dans l ’eau; quelle fe dif- 
folvoit enfuite en forme de bouillie épaiffe, &  qu’à ■ 
la fin elle fe digéroit tout-à-fait, comme les Tor
tues de mer font digérées promptement dans l ’e- 
domac du Crocodile, félon le raport du Pere Feu : 
i i l é e d a n s  fa continuation du Journal des Ob- 
fervations Phyfiques.

Mais ce qu’il y a de plus ïïngulier dans ce qu’ on 
raporte du boiiïbn dont il s’agit ic i , c’ed la ma
niéré dont il remédie fur le champ aux accîdens 
'OÙ l ’expole Ton avidité ; car toutes les fois qu’il 
a avalé avec Ta proie un morceau de bois, ou 
quelque autre chofe'd’indigede , il vom it, dit-on, 
fon edomac, le retourne devant la gueule, &  
après l ’avoir vidé &  bien nétoyé dans l ’eau de 
la m er, il le fait rentrer à fa place, &  fe remet 
auffi-tôt à manger. Ce fait ed raconté entr’autres 
par Denis, dans fa defcription des côtes de l ’Amé
rique feptentrîonaîe . Cet Auteur remarque auffi que 
la Morue verte ou blanche, &  la Moruefeche ou Mer
luche , ne font que le même poidon différemment 
préparé. Nous parlerons plus bas des préparations que 
1 on fait fubir aux Morues dans les divers pays.

La Morue ed un aliment fa in , quand elle ed 
nouvele : elle convient, difent les Auteurs de 
,, la Matière M édicale, en tout temps, à toutes 
,, fortes d’âges &  de tempéramens. Sa peau ed 
„  grade &  de bon goût , &  fon foie paffe pour 
„  un excellent manger. Mais quand elle a été 
■3, falée , on doit la faire bien defïaler avant de 
la manger, fans quoi elle altéré &  échaufe beau
coup ( b ) „  . Willughby dit que les grôfles têtes 
de Morues font fort recherchées pour leur délica- 
teffe , &  fervies fur les tables des riches comme 
un mets exquis.

-M O R .25p
Quoique les Morues ne foient pas fort commu

nes fur nos côtes, on ne laiffe pas d’y en pren
dre quelques-unes , foir dans les parcs, fait avec 
les lignes qu’on met à la mer pour pêcher d’au
tres poidons, foit dans les Foies ou autres hlets 
qu’on tend par fond. Il n’ eff pas ordinaire de 
prendre de grôffes Morues par ces fortes de pê
ches; -mais dans la Manche on en prend affez fou- 
vent de jeunes , qui ne font pas -plus grôdes que 
des Merlans, &  que les Chaffes-Marée mêlent dans 
leurs paniers avec ce poidon.

On prend plus communément de 'grôffes Morues 
à l ’ouverture de la Manche, ou à l ’entrée de la 
mer d’Allem agne. On tend, pour cet effet, de 
grôffes cordes par fond, garnies chacune de plu
sieurs haims. ( Voyez F o nd . )  Ces Morues fe con- 
fomment fraîches dans les villes voifines de la mer; 
on en porte même à Paris , lorfque l ’air ed frais; 
elles s’y vendent fous de nom de Cabliau , parce 
qu’ordinairement elles vienent des côtés de Flan
dre, où les Morues fe nomment ainfi.

On appelé -improprement Morues de Meufe cel
les qui -ont été prifes par des ’bâtimens partis de 
rembouchure de la M eufe, •& qu ’on dépofe au 
retour dans des réfervoirs, qui ne font quelquefois 
que la coque d’un vieux vaiffeau expofé au cou
rant de la même rivîere. Les Morues pefent jufqu’à 
vingt livres; -elles font très-délicates , &  plus edi- 
mées que celles du grand-banc &  de l ’Islande ; 
audfi fe vendent-elles à un plus haut prix. La pê
che des Morues fe fait encore à l ’aide des haim s,  
foit le long des côtes de l ’Ècoffe , &  fur-tout vers 
les bancs qui font au nord de ce p ays, foit à  
l ’Oued du royaume d’ Irlande, foit enfin fur plu
sieurs bancs qui font hors de la Manche -, dans 
la m er d’ Allem agne, &  en particulier fur le Dog~ 
g e is  bancs, -ou banc des Chiens, fitué entre la 
côte occidentale d’Angleterre &  celle qui ed à 
l ’orient des Provinces-Unies. Ce banc a environ 
cinquante lieues d ’étendue, &  il ed probable que 
le nom qu’on lui a donné vient de ce qu’on y trou
ve quelquefois une très-grande quantité de Chiens- 
de-mer, qui ’s’y rendent par fiots, comme tous 
les autres poidons de paffage.

Mais il n’y a point de lieu où la pêche de la 
Morue foit audi abondante que fur le grand banc 
de Terre-Neuve, île fi tuée fur la côte orientale 
de TAmérique Septentrionale , à l ’ entrée du golfe 
de Saint Laurent, &  qui a été cédée, comme l ’on 
fa it , par les François aux Angiois en 1763 , avec 
cette claufe : que les François auront la liberté 
de la pêche &  de la fécherie fur une partie des <co
tes de cette ile .

Les Morues n’ont point de marche rég lée ; elles 
affe&etit tantôt un lieu &  tantôt un autre. Cepen
dant on peut dire en général que vers le 15  de Juin , 
ou un peu plutard ,  ces poidons, fur-tout les
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C b )  Suite de la Mat. Médic. de Geoffroi , tome 3 , première partie.



jeunes, quitent les grands fonds, pour aller à la 
pourfuite des Harengs &  des Capelans ; que c’eft 
au mois de Juillet qu’ils donnent en plus grande 
quantité fur le grand banc , qu’ils y font plus ra
res dans le mois d’A o ût, faifon où l ’on ne trou
ve plus dans ces mers ni de Harengs, ni de Ca
pelans, &  où paroiffent ordinairement les Chiens- 
de-mer, qui font fuir toutes les autres efpeces de 
poilfons ;  que l ’on recomence à  prendre des Mo
rues au mois de Septembre ; qu’elles abondent en
core davantage au mois d’Oéfobre, &  que la pê
che s’en continue pendant une partie de ce m ois, 
ou même jufqu’à la fin, tant que les glaces ne 
couvrent point encore les ports &  les jDaies qui 
font aux environs.

Les lignes dont fe fervent les Pêcheurs de 
Terre-Neuve ont f ix , huit, neuf &  quelquefois 
dix lignes de circonfe'rence, &  environ foixante- 
quinze à quatre-vingt-dix braffes de longueur; el
les doivent être faites de bon chanvre, &  réunir 
le double avantage de la fineffe &  de la réfiflan- 
ce du fil > pour ne point trop éfaroucher le poif- 
fon, pour que le Pêcheur fente mieux lorfqu’il y 

en a quelqu’un de pris , pour qu’il ait plus de 
facilité à les relever, &  pour qu’elles ne fe rom
pent point lorfqu’il les retire.

On garnit le bout de ces lignes d’un plomb qui 
a la forme tantôt d’une poire, &  tantôt d’un cy
lindre , &  dont le poids eft de cinq ou fix livres, 
plus ou moins, fuivant la grôfleur des lignes. C ’efi 
à ce même plomb qu’eft atachée l ’empile qui doit 
porter le haim ; elle a deux ou trois brafies de 
longueur, fuivant que le navire efi plus ou moins 
élevé fur l ’eau. Les_Pêcheurs donnent différentes 
courbures à leurs haims, chacun adoptant celle 
qui lui paroît la plus propre à faifir le poiffon de 
maniéré qu’il ne puilfe échaper. La grôfleur des 
haims varie auiïi fuivant le diamètre des lignes.

Les choix des apâts efi un des objets les plus 
importans pour le fuccês de la pêche. Les Morues 
font très-voraces ; elles avalent tout ce qui tombe 
à la mer : on leur préfente d’abord un leure , 
c’eft-à-dire un poiffon faéïice d’étain ou de plomb, 
ou Amplement un morceau de drap d’une couleur 
.éclatante : mais fouvent elles refufent de mordre 
à cet apât; alors on y fubftitue des morceaux de 
viande falée ou de lard, qui, ayant été altérés 
par le voyage, ne font plus propres à la nouritu- 
re de l ’équipage; on emploie encore des morceaux 
de Hareng falé ou de Maquereau; les Grondins, 
les Sardines, les Capelans, &  divers Cruftacées, 
&  coquillages, "peuvent aufli fournir de très-bons 
apâts. Mais on n’emploie la plupart qu’avec éco
nomie , parce qu’ils font rares.

Enfin , comme la voracité des Morues• les porte 
à fe manger les unes les autres , on fait fervir 
quelques parties de celles qui ont été prifes à en 
attirer de nouveles , employant, à cet effet, le 
cœur, ou les entrailles, ou les mâchoires fangian- 
tes d’une Morue récemment pêchée , mais jamais les 
foies, que l’on met à part pour en retirer de l ’huile.

, 2 6o M O R
Les vaiffeaux &  autres bâtimens qui vont à la 

pêche de la Morue qu’on deftine à être féchée, 
mouillent l ’ancre dans une anfe qui forme , autant 
qu’il eft poffible, un abri fur. On établit à terre 
l ’échafaud pour la préparation du poiffon ; on ar
me enfuite les bâtimens, qui, dès le matin, par
tent tous pour fe rendre au lieu de la pêche. Quel
ques chaloupes , montées par quatre ou fix hom
m es, ne pêchent point, mais font leèatelage, 
c’efl-à-dire , qu’elles vont prendre le poiffon dans 
les bâtimens pêcheurs, pour le porter à l’écha
faud , &  fourniffent des haims &  des apâts aux 
Pêcheurs qui en manquent.

Dans la pêche de la Morue qui doit être préparée 
en vert, les Pêcheurs s’écartent davantage de la 
côte, &  même la perdent ordinairement de vue.

On a pu juger, par ce qui a été dit plus haut, 
qu’on n’emploie que des lignes fimples pour la 
pêche des Morues. Sur le grand banc, chaque 
Pêcheur, établi dans un baril dont les bords font 
garnis d’un bourelet de paille , file fa ligne de 
trente, quarante, cinquante braffes, ou même 
davantage, fuivant la profondeur de l ’eau, la vi- 
teffe de la dérive &  la force des courans. La Ii- 
gne cale ordinairement jufque fur le fond, à l ’ai
de du poids de plomb dont elle efl leflée. L ’ufa- 
ge des François &  des Anglois efl de traîner la 
ligne, dont le mouvement fuit la dérive du bâti
ment. Néanmoins quelques Pêcheurs, à Limita-, 
tion des Hollandois, qui pêchent au nord de l ’Eu
rope , hâlent leurs lignes de temps en temps de 
quelques braflés, &  les Iaiffent tout-à-coup retom
ber, foit pour empêcher les Morues de flairer les 
apâts , &  de les abandoner , comme elles font 
quelquefois, lorfque la ligne refle fans agitation ; 
foit pour mieux leur faire illufion , par des mou- 
vemens de l ’apât qu’elles pourfuivent, comme fi 
c’étoit un poiffon vivant.

Les Pêcheurs doivent avoir le ta£h fin , pour 
relever leur ligne aufli-tôt qu’un poiffon a mordu 
à l ’apât ; lorfque le poiffon efl gros, ils fe font 
aider par un fécond pour le tirer à bord ; l ’un 
d’eux dégage enfuite le haim du gofier de la Mo
rue , &  acroche celle-ci par le derrière de la tête 
à tan petit inflrument de fer nommé Élangueur ou 
Diguet. Si la Morue efl deflinée à être féchée, on 
lui fait une incifion auprès de l’articulation des 
mâchoires, &  on lui enleve ce que les Pêcheurs 
appelent la langue de la Morue, c’efl-à-dire, un 
morceau de chair dont la langue proprement dite 
ne fait qu’une partie.

Dans la contrée de Sundmeur en Norwege, on 
emploie, au lieu de haims, pour la pêche de la 
Morue, un filet en nappe, chargé par le pied d’un 
1 efl fait avec des pierres que l ’on met dans de 
petits facs, ou que l ’on perce à un de leurs angles 
pour y faire pafler la corde qui doit les tenir fuf- 
pendues au filet. La tête du filet efl flotée avec 
des morceaux d’une efpece de fau le , dont le bois 
efl léger, &  qu’on appelé Saule Marceau ( Salix 
Câprier. Lin. ) On tend ce filer dans une fituation
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Verticale , de maniéré que le Ieff dont il eff char
ge' pofe fur le fond . Plus de la moitié des Pê
cheurs de Norvvege préfèrent aujourd’hui cette ma
niéré de pêcher la Morue, &  la regardent comme 
plus avantageufe que la pêche aux haims.

Il nous reffe à expofer, d’une maniéré abrégée, 
ce qui concerne la préparation des Morues. En 
France, pour préparer ce que l ’on appelé la Mo
rue verte , on commence par l ’élanguer , c’eff-à- 
dire , lui ôter la langue. Nous avons dit qu’on 
élanguoit auffi la Morue qui devoit être féchée ; 
mais alors cette opération fe fait à Finffant même 
où l ’on vient de retirer l ’hameçon , au lieu qu’ici 
on la fait plutard. Quand la Morue eff élanguée , 
on Vétête ou on la décote; on met le foie à part 
dans un baril , &  quelquefois on conferve auffi 
les œufs j pour les faler &  en faire de la réfure ; 
enfuite on habille la Morue , ce qui fe fait en 
l ’ouvrant depuisfla gorge jufqu’à l ’ânus, appelé im
proprement le nombnl, &  à ôter dans cette éten
due la grôffe arête; ce qui s’appele défojjer.

Pour mettre les Morues dans leur premier fe l , on 
leur en fait entrer dans le corps le plus qu’on 
peut, &  on leur en frote la peau ; puis on les 
range par lits , dans un endroit particulier de 
l ’entrepont ou de la cale du vaiffeau , mettant 
toujours une couche de fel entre deux lits fuccef- 
f ifs . Les Morues reffent ainfi en pile pendant vingt- 
quatre ou quarante-huit heures, jufqu’à ce qu’elles 
aient jeté leur eau &  leur fang ; on les change 
enfuite de place, & on les fale , comme Fondit, 
à demeure, ' en les arangeant une fécondé fois par 
lits , entre lefquels font de nouveles couches de 
fel. Les bâtimens étant de retour au port où eff 
leur deffination , on les décharge , &  après avoir 
tiré les Morues de la cale , on les porte dans des 
magafins frais, mais exempts d’humidité, où elles 
fe confervent jufqu’au printemps, pour être enfuite 
tranfportées &  diffribuées dans les différentes par
ties du royaume.

L ’ufage où l’on eff en France de ne point ouvrir 
entièrement les Morues en les déshabillant , fait 
qu’elles confervent une forme arondie du côté de 
la queue ; de la le nom de Morues rondes qu’on 
leur a donné.

Les Anglois, au contraire, ainfi que les Hoî- 
landois, enlevent la grôfîe arête toute entière, &  
pour cet effet ouvrent les Morues dans toute leur 
longueur , &  les habillent comme l ’ on dit à 
plat ; c’eff ce'qui a fait donnera ces Morues le nom 
de Morues p lates. Cependant il y a des endroits 
en France où l ’on habille auffi les Morues à p la t.
- Les Hollandois, après avoir habillé les Morues , 

comme on vient de le dire, les falenten tones ou 
en barils , dans lefquels iis les rangent par lits , 
avec des couches de fei interpofées . Cette opéra
tion eff femblable à celle de la falaifon des Ha- 
rengs. ( V o y e z  H areng. )

Quant aux Morues que l ’on a deffein de faire 
fécher , après les avoir décolées , &  leur avoir 
ôté le foie &  les œ uff, ainfi que la grôffe arête ,
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on leur donne un premier fel , comme aux Morues 
que l ’on prépare en vert. Tout cela fe fait fur uni 
échafaud établi au bord de la mer , &  dont nous 
avons déjà parlé .

On lave enfuite les Morues , &  on les etend 
une à une fur la greve , la chair en haut , &  de 
maniéré qu’elles ne fe touchent pas ; quelques 
heures après on les retourne, pour leur mettre la 
peau en haut : on recomence ces opérations pen
dant plufieurs jours , avec cette différence qu’au 
lieu d’aranger les Morues une à une , on les met 
par paquets ou par piles , qui vont toujours en 
croiffant , en forte que le fixieme jour les piles 
font de trente , quarante, &  même cent quintaux.

On empile de nouveau les Morues à plufieurs 
reprifes , mais à de plus grands intervalles de 
temps, qui augmentent fucceffivement depuis quinze 
jours jufqu’à cinquante. Le plus fouvent , avant 
de commencer une nouvele pile , on étend les Mo
rues une à une, pendant quelques heures , fur la 
greve. On défigne les divers empilemens , en di- 
fant que les Morues font à leur premier , ou à leur 
fécond , ou à leur troifieme fo le i l , & c. fuivant 
qu’on les met en pile pour la première , ou la 
fécondé, ou la troifieme fois , &c. Ordinairement 
les Morues reçoivent dix fo le t ls , avant d’être en
tièrement féchées ; enfuite on les embarque , en 
les arangeant dans la cale du navire.

On appelé Morue blanche , celle qui a été fé
chée promptement, &  fur laquelle le fel , en fe 
portant à la furface, a laiffé une efpece* de croûte 
blanche. La Morue noire , pinné ou brumêe , eff 
celle q u i, par une defficcation plus lente , a fubi 
un commencement de fermentation , en forte qu’une 
partie de fa graiffe , qui s'eff portée à la fuperfi- 
c ie , fe combinant avec le f e l , y a laiffé une forte 
de pouffiere grife &  quelquefois brune , diffribuée 
par taches.

Les peuples du Nord , voifins des lieux où fe 
fait la pêche de la Morue , emploient , pour la 
préparer , quelques procédés particuliers , dont le 
plus connu eff celui qui confiffe à deffécher ce 
poiffon fans fel , en le fufpendant par la queue 
au deffus d’un fourneau , ou en l ’expofant au vent 
du nord, qui régné dans ces contrées pendant le 
printemps. Les Morues , par cette defficcation , ac
quièrent une dureté égale à celle du bois , d’où 
leur eff venu le nom de Stocfish , Stocvish , ou 
Stockfish, qui fignifie Poiffon en bâton. Quelques- 
uns penfent que le mot de Stocfish veut plutôt 
dire Poiffon à b illot, parce que quand on apprête 
le Stocfish, avant de le manger, on le bat fur un 
b illo t, pour le rendre plus tendre . ( Extrait du 
Traité des Pêches de M. D u h a m el , fécondé partie , 
feélion première . )

M orue barbue. Voyez L in g u e .
M orue de Saint P ie r r e . Voyez A non .
M orue fraîche (p e tite ) . On a donné auffi ce 

Rom au Tacaud . Voyez ce mot.
M orue longue. Voyez Lin g u e .
M oijue n o ir e . Voyez Colin .
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M O R U E T E. On appelé ainfî les jeunes M o
rues .

M O U C H E  ( l a ) .  E f p e c e  de L a b r e .
Labrus opercularis . L in. Syft. nat. Pifces thorci- 

ci ci . Labrus , n°. 7.
Labrus xauda .bifida , corpore fafciis decem ,  ma- 

culaque xpercuîorum fufcts . Ibid.
Labrus ( opercularis ) fafciis decem ,  maculaque 

operculorum fufcis . Amœn. Acad, vol. 4. ed. Holm.
1 7  59- p. 248. n°. 24.

C e  p o i f l b n ,  fu i v a n t  L i n n æ u s  ,  a  l e  c o r p s  d ’ une 
-cou leur l i v i d e  , m a r q u é e  a u  m o in s  d e  d ix  b andes  
b ru n e s  t r a n fv e r fa l e s  ;  f a  f o r m e  re p r é fe n t e  à  p eu  
près  un p a r a l l é l o g r a m m e  a l o n g é .

L a  tête  eft m o u c h e t é e  d e  n o i r  f u r  fa  p a r t i e  p o -  
f té r ie u re  . O n  v o i t  de p lu s  u n e  t a c h e  b ru n e  d e  
-chaque c ô t é  v e r s  l ’ e x t r é m i t é  des o p e r c u le s  d e s  

o u ï e s .
;L a  n a g e o i r e  du  dos fe  p r o lo n g e  ,  p a r  fo n  fo m -  

m e t  , en  u n e  e fp e ce  de f i l a m e n t  ; e l l e  a  v i n g t  
r a y o n s ,  dont  les  t re iz e  p re m ie r s  fo n t  é p in e u x  
p l u s  courts  q u e  le s  f u i  v a n s . .  5

L e s  n a g e o i re s  du v e n t r e  o n t  c h a c u n e  fix r a y o n s ,  
d o n t  le  p r e m i e r  ,eft é p in e u x  ,  &  le  féco n d  é f i l é  &  
p lu s  lo n g  q u e  les autres  ; c e l l e s  de la  p o i t r in e  en 
o n t  o n z e :  la  n a g e o i r e  de 1  a n u s  en a v i n g t - h u i t  ,  
d o n t  les q u i n z e  p re m ie rs  fo n t  é p i n e u x ,  &  s ’é l è v e n t  
m o in s  q u e  les  f u i v a n s ,  q u i  f o n t  fo u p le s  &  e n t ie rs  
à  leur  f o m m e t . L a  n a g e o i re  de l a  cjueue e f l  é c h a n -  J 
c r é e ,  &  g a r n ie  d e  f e i z e  r a y o n s .

O n  t r o u v e  ce  p o i f lo n  en A f i e .
M ouche  ( l a ) .  E f p e c e  de S a l m o n e .
Salmo notatus. L in. Syft. nat. Pifces abdomtn. 

Salm o , n°. 2 1 .
Salmo macula utrinque nigra verfus opercula . 

Ibid.
C e tte  e fp e c e  de S a l m o n e ,  f u i v a n t  L in n æ u s  , a  

^beaucoup de ra p o rt  a v e c  c e l l e  q u e  nous a v o n s  n o m 
m é e  la double M o u c h e < Voyez, c e  m o t .  )  S a  
tê te  e f l  u n  peu p o i n t u e ;  le  corp s  e f l  d ’ u n e  f o r m e  
o b lo n g u e  . O n  v o it  de p a r t  &  d ’ a u tr e  u n e  ta c h e  
n o i r e  vers  les  o p e r c u l e s , au  deffus d e s  l i g n e s  l a 

té ra le s
L a  p re m iè r e  n a g e o i r e  du dos e ft  g a r n i e  de o n z e  

r a y o n s  : l a  f é c o n d é  .efl p e t ite  &  d ’ une  fu b f la n c e  
c h a rn u e  ; ch acu n e  des n a g e o i re s  d e  l a  p o it r in e  a 
f e iz e  r a y o n s ;  c h a c u n e  de c e l le s  du v e n t re  fep t  ; la  
n a g e o i r e  de l ’a n u s  v i n g t - t r o i s  ,  &  l a  n a g e o i r e  de 

,1a q u e u e  v i n g t - q u a t r e .
O n  t r o u v e  ce tte  e fp e c e  p rè s  de  l a  c ô te  d e  S u 

r i n a m .
M o u c h e  ( l a ) .  Efpece de Sciene.
Sciana unimaculata . L in. Syft. nat. Pifces tho- 

racici. Sc’nena, n°. 3.
S ci m a macula fufca inmedio ut ri ufque lateris .  

Ibid.
C e tte  e fp e c e  de Sc ie n e  a l e  c o rp s  m o u c h e t é  de 

d e u x  tach es  , une de ch a q u e  c ô té  ,  vers  l e  m i l ie u  
des parties  l a t é r a l e s ;  fa  n a g e o i r e  du dos  e f l g a r n i e  
d e  v in g t-u n  r a y o n s , d o n t  les  o n z e  p r e m i e r s  fo n t  
d p  in eux ; les n a g e o ire s  de l a  p o it r in e  en o n t  c h a -  j

M O U

cune quinze, tous mous &  flexibles ;  la nageoire 
du ventre en a f ix , dont un épineux; la nageoire 
de l ’ânus douze, dont trois épineux ; la nageoire 
de la queue en a dix-fept.

On trouve ce poiffon dans la Méditerranée. 
M O U LE. Le poiflon décrit fous ce nom dans 

le Diéfionaire raifoné des Sciences , Arts &  Mé
tiers, efl le Tacaud de notre Diéfionaire.

M O U L IN E T . Efpece de Treuil qui fert pour 
tendre des filets, ou pour les tirer à bord &  à 
terre.

M O U RIN E ( l a ) .  Efpece de R aie.
Raja Aquila. L in. Syft. nat. Amphibia tiantes« 

Raja , n°. 6.
Raja corpore glabro , aculeo long0 ferrato in eau* 

da pinnata. Ibid.
A rtedi. Gen. 72. fyn. 100.
Muf. Ad Fr. p. 51.
K iio s . A rist. L. 5. c. 5.
A then. L. 7. fol. 143. 52.
O ppian. L. 1. fol. 1 17 .  25. ed.Lippt.
Aquila. Plin.  L. 9. c. 24.
Salvian. fol. 146. b. 147.
J onston. L. 1. tit. 1. c. 3. a. 3. punB. 3. t. 9, 

fol. 8.
WlLlUGH. p. 64.
R a y . p. 23.
Aquila marina . B ellon.
G esner. p. 75. &  (Germ . ) fol. 6 7 .  a. &  Pa

rait p. p. 37.
Aquila Aldrovandi prior . A ldrov. L. 3. c. 47.

P' 438- . . ,
Pajtinaca marina I x v ts  altéra , o^parvcpvSns, aqui- 

lone â ifta . Column. c. 1 . p. 3. t. 2.
Secunda Paftinacx fpecies. Rondelet. L. 12. 

c. 2. p. 338.
À  Rome , Aquilone .
Ce poiflbn , fuivant la defeription qu’en a donnée 

Rondelet ,, a la tête plus dégagée du corps que 
celle de la Paflenague. (Voyez ce mot . ) Son mu- 
feau efl arondi &  fembiable à celui du Crapaud , 
ce qui lui en a fait donner le nom par les Gé
nois. Les côtés, qui reffemblent à des ailes éten
dues , fe terminent aufli en un angle plus aigu que 
ceux de la Paflenague. Quant à l ’aiguillon de la 
queue , il efl de même figure &  également veni
meux dans l ’un &  l ’autre poiflon. Le même Au
teur dit que la Mourine s’avance lentement &  avec 
une forte de fierté, d’où lui efl venu le furnom de 
Glorieufe.

Salviani, après avoir décrit la tête de ce poiflon 
a peu près dans les mêmes termes que Rondelet, 
ajoute qu’il a les ieux aflez grands, ronds &  fail- 
Jans, &  que l ’on voit derrière ces organes deux 
larges trous, comme dans les autres poiflons car
tilagineux &  plats. La gueule efl fituée dans la 
partie inférieure de la tête ; fon ouverture efl mé
diocre &  les mâchoires font garnies d’un grand 
nombre de dents. Il y a de part &  d’autre une 
petite nageoire ronde à la naiflance de la queue, 
.qui efl beaucoup plus -étroite &  plus longue que
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celle du poiffon déjà cité. Sur la partie fupérieure 
de la queue , &  à une petite diftance de l ’endroit 
où elle commence s’élève une autre petite na
geoire folitaire-, derrière- laquelle eft un aiguillon 
ofteux,, alongé, très-aigu &  denté des deux côtés 
en forme de fcie ». La peau eft lifte &  molle ;  le 
delfous du corps eft blanc , &. la partie fupérieure 
eft d’une couleur livide ».

La chair de ce poilfon eft molle &  de mauvais 
goût. Les efpeces d’ailes qu’il a fur les côtés, la 
forme de fa tête &  de fon mufeau l’ont fait com
parer à l ’Aigle , âu Milan ,  au Faucon y à la 
Chauve-Souris , & c. &. les noms de ces différens 
oifeaux lui ont été donnés par les peuples voifins 
de la Méditerranée,, dans laquelle on le pêche».

M O U SC LEA U . C’eft le nom. que les Pêcheurs 
Provençaux donnent aux Hairns. Voyez. Ha im »

M O Ü ST E IL L E . Voyez M ustele .
M U GE ( l e ) .  Efpece de Mugile »
Mugil Cephalus ». L in». Sijl. nat». P i f  ce s: abdom. 

M ugity n\  r».
Mugil. A r t e d . Gen. 32. fyn\ 52* fpec. 71».
G ronov. Zoopb.  3 9 7 . .
Abl. Upf. 1 7 4 2 .  n°. z i .
Id. M u / , I c h t h ». 1 .  p. 35* 85..
AÏÏ* Helvet». 4 .  p. 2 66. »». 1 7 3 . .
Franz, anim. facr. p. 451..
D ale. Ht fl. o f Harw. p. 430. n. 1 »
là . Pharmac». p .  4 0 8 .  n. 2 4 .
Muf. Ri ch ter. p. 3 7 8 .
Balana , Barder. V a l e n t -  Ind. vet*. &  nov-  

vol. 3. _ p. 4  5 8. n. 356. fig .' 3 5 6.
Mugil major argent eus ,  pi nn a anteriori dorfira- 

âiorum quinque .. Brown. J  am. p. 45 1- n. 2-
Mugil cephalus. H a sse l q . It. p. 3 8 5 .
Blanaaq-  R enard» Poif f , tab . 2 .  fig ». io».
Mugil y Cephalus Rondeletii .. Sloan. Ja m . vol» 2.
28.8. » . 2 .  2 5 1 .  fig . 2t..

Paraît Brafilienfibus ». M arcgrav». Brafih- L -  4 .  
c». 1 8 .  />.. 1 8 1 -

C  eflreus dorfo repando &  forât de- v ir id i ,  ventre 
albo , captte latiore reli quorum capitibus- 0 cuit s
mucagine tam craffa infetiis , palpebram dixe
ùs  , Itneis lateral'tbus. nigris:. K l e i n .  P i /V -  Mijf. 5. 
p». 23- ». 1.

Ceflreus , c api te- acutiorey lineis brevioribus,. Id. 
Ibid., p. 24. ». 2.

KepoiX os . A r i s t -  L. 5. c; 1 iv L. 6». c. 17. L. 8. 
c. 2c : 19;

Æ l i a n . L .  r .  c, 3 .  p .  7 .  L -  1 3 ;  r» 1 9 .
O pp a n ., L. 1 .  p. 5.
Ktarpios &  Ktarpta: . Æ lïan. L . 7 - c. 19;

L. 13 . c. 19.
O? Ksarpd/.s. A r i s t . L». 2 .  c .  17 ' .  JL.. 4 .  c .  8'.. 1 0 .  

L. 5 .  c. 5 .  9 .  io». n »  L .  6 .  r -  1 3 -  1 5 .  1 7 .  L .  S .  
C. 2». 1 3 .  1 9 .  30»

A t h e n . L .  7 .  p,. 30(5- L». r .  p». 4 .  L .  3.. p v  8 6 .
YveaKptx:. O p p i a n . L. 1 . p. 5.. L... 2». p. 53.
QapÀîo... G az; A rist». L .  r».
Cephalus .. P ,  J o v .  c. 1 0 .  /?. 66 . .
S.. A jviæros,. Lcav 7. r- lu. p5. 77;..

M O U
R ondel. L. 9. c. 2. p. 260.
G esn. p. 549* Ô84.
Cephalus, Mugil. Id. ( Germ. ) fol. 35 .
Cephalus r feu M ugil. B ellon.
Cefireus Mugil. G esn. /<?/. 36.
M ugih  Ovid» v . 37-.
Pl in - L- 9. r. 15 . 17 -
G az. A rist-
Cub. L. 3. c. 55* f 0̂  83.
W otton- L. 8. c. 179 . /o/. 159 . a*
J onston. L». 2. lit. 1 . c». 4. tit. 23.. fol. 5.
T haumat. p. 4.21»-
M ugil ab Aldrovando cbfervatus ., A l d r . L. 4^ 

r- 6. p. 508.
Mugil Cephalus. W illugh. p . 274- tab. Z?» 

»*• 3-
R ay - p. 84.
Mugil imberbïs - C h a r l e t . 1 5 r -
M ugil &  M ugilis. Salv. /<?/- 75. a. ad 78. <r..
Pennant- B nvsh Zool. vol- 3. p. 278».
À  Rome,, Cefalo ; en Angleterre,. M ullet.
L e  Muge y félon Willughby , a la tête plane & : 

comprimée par-deffus ;  les iris des ieux font ar
gentés &  entre ces organes &  les coins de la 
gueule, il y a ,  de part &  d’autre, un oftelet hé- 
riflé d’afpérités ». Nous parlerons plus, bas, de i ’u- 
fage- de cet offelet -

Le mufeau eft aigu ; la- gueule’ , lorfqu’elle eft' 
ferm ée, a la figure d5un angle obtus . Sur l ’extré
mité de la mâchoire- inférieure eft un tubercule- 
fai11ant,, qui s’emboîte dans une cavité de la mâ
choire fupérieure - La gueule eft dépourvue de- 
dents ; Ir langue eft feulement un peu, âpre ,, &. 
il y a de part &  d’autre fur. le palais un- tuber
cule chargé d’afpérités : un cartilage roide s’étend*' 
depuis la langue jufqu’à. ia pointe de la mâchoire 
inférieure -

Le dos s’élève en forme d’arc , &  le- ventre a. 
une- courbure encore plus fenftbie - Tout le corps, 
la tête même &  les opercules des ouïes font gar
nis d’écailles allez’ grandes ,. reflilignes fur ieur 
bafe' &  fur- leurs c ô t é s &  arondies à leur extré
mité .. Le dos eft d’un verr fale v le- ventre eft 
blanc ;, les; cotés font marquas de lignes , les unes; 
n o irâ tresles  autres blanches , difpofées alternati- 

: vement depuis la tête jufqu’à la queue .. Les.
| écailles font: traverfées. par. d’autres, lignes plus; 
: obfcures ..

La première- nageoire- du dos- , fituée- en deçà-, 
du milieu de cette partie, a cinq, rayons- forts &  

j épineux ; la fécondé , qui eft" à égale- diftance en- 
tre- la- précédenre- &  la queue , a: environ onze 
rayons fouples &  rameux. : les; nageoires- de la; 
poitrine en ont chacune dix-huir ,, dont' le pre
mier eft épineux' &  plus court que- les autres ;;

; ceux-ci fe divifent en- huit rameaux: à leur ex- 
ï trémité. Les nageoires du ventre ont chacune fix: 
rayon sd on t le premier eft1 pareillement' court- &  
épineux ; les fuivans font plus, alongés- &  très- 

! rameux »
| La. nageoire de. l ’âausj a. treize rayons.,, dont, les

M U G



2 6 4  M U  G
trois anterieurs font épineux -, la nageoire de la 
queue eh échancrée & fourchue.

Un individu de cette efpece , obfervé par Arte- 
d i, avoit environ un pied de longueur.

On trouve ce poiffon dans l ’Océan. Arihote le 
met au rang de ceux qui évitent la pleine m er, 
&  fe tienent plus volontiers auprès des côtes . On 
dit qu’il ne touche point aux autres poiffons , &  
ne fe nourit que d’herbes aquatiques . Il entre 
louvent dans les fleuves , &  on pêche de ces 
poiffons dans la Garonne, le Rhône, la Seine &  
Ja Loire.

Le Muge , au raport de Pline , ( Hifl. Nat. 
L. IX  j c. 17. ) cache fa tête , lorfqu’il eh 
effrayé, à l ’approche de quelque danger, &  croit 
alors n’être pas aperçu. On a prétendu la même 
chofe au fujet de l ’ Autruche, qui s’ imagine, dit- 
on , n’avoir plus rien à craindre du Chaffeur qui 
la pourfuit, lorfqu’elle a mis fa tête derrière un 
arbre. Mais Gronovius difculpe le Muge fur ce 
reproche de fîupidité que lui fait Pline ,  &  ob- 
ferve que ce poiffon n’enfonce fa tête dans le sa
ble que pour s’y retenir, &  s’y atacher à l ’aide 
des deux os dentelés qu’il a des deux côtés de la 
gueule , comme nous l ’avons dit plus haut, &  
éviter ainfi, non pas d’être ataqué par quelque 
ennemi, mais d’être emporté par la violence des 
flots .

Il entre un grand nombre de Muges , chaque 
année à la fin du printemps, dans l ’étang de Mar
tigues, en Provence ; ces poiffons y frayent , &  
lorfqu’ils retournent vers la m er, on les prend 
dans des bonrdigues. Wiilughby dit qu’on les dé
termine à y entrer , en jetant de grands cris &  en 
faifant beaucoup de bruit autour de l ’étang , ce 
qui ne prouve pas que les poiffons aient la faculté 
d’entendre, parce que ces cris font néceffairement 
acompagnés de beaucoup de mouvemens, qui font 
fuir les Muges dans la bourdigue , ou ils croient 
trouver un afyle .

La chair du M uge , félon le même Auteur, eh 
agréable au goût ,  mais peu faine &  difficile à 
digérer. On fait en Ita lie , avec les œufs de ce 
poiffon , falés &  enfuite broyés, puis defféchés au 
foieii , une efpece de pâte, qu’on nomme , dans 
ce pays ^Botargo , & qui y eh fort eflimée . Voyez 
Boutargue .

M uge v o l a n t  ( l e ) .  Efpece d’Exocet.
Exocostus voûtons. L in. Syfl.nat. Pifces abdom. 

Exocostus, n°. 1.
Exocoetus nbdomine utrinque carinato . Amœn. 

Acad. v. 1 . edit. Lugd. Batav. 1749. p. 605. 
5 5 -

Exoccetuî .  A rtedi . Gen. 8. fyn . ï S. fpec. 35.
G ronov. Muf. 1. n°. 27.
«• Afay'is 1$. ËZojx.oi'&s. Ælian. L. 9. p.544.
Opptan. L. 1 .  p. 7.
E^abcoiroî. A then. L. 1. p. 325.
Exocœtus, aliquiùus A donis . Pu n . L. 9. c. 19.
Exocœtus feu Adonis . J onston. L. 1.  fit. I. 

c. i. a. 12. t. 15. », 8.
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Exocœtus five  Adonis Rondelet/i . W illughby ' 

P• 135-
R ay  . p. 13 .
Exocostus . R ondel. L. 6. c. 1 5 .  p . 1 9 3 .
C h a r let . On. p . 1 3 5 .
An Exochinus . C ub. L. 3. c. 27.  fo l. 7 7 .  Ex 

Alberto ?
Adonis feu Exocostus . G esner . p. 1 3 ,  i * .  &  

( Germ. ) fol. 3 7 .  a. b.
/?. Mugil alatus . R ondel. L . 9. c. 6. p. 26ya
G esn. p . 5 5 3 .  &  ( Germ. ) fol. 3 7 .  a. b.
WlLLUGH. p. 233.
Hirundo . Salv. fo l. 18 5 .  1 8 6.
P l in ii . L. 9. c. 27. $ 1 .  &  L. 32. c. i i ?
Hirundo P lin ii. A ldrovan. L . 2. c. 6. p . 144.
J onston. L. 1 . tit. 3. c. 1 . a. 3. t. 18. /. j ,
C h a r l e t . p. 139 .
Hirundo. Catesby. Car. tom. 2. t. 8. /. 1»
Bossuet. Epigr. p. ç6.
Bellon. Aquat. p. 195..
Parabebe fe c u n d j. Piso. Hifl. Nat. p. 6 1.
Le poifjon volant. Du T ertre , Hifl. des A ntill, 

tom. 2. p. 212.
Aboadors Portugallis . K olbe. Defcript. Cap. 

borne f p e i . c. 1 3 .
R ochefort. H ifl. des Antill. c. 16 .
Phrundo Luzon. Venenata , ruberrima , Bangoi 

dibla. E dwards, t. 210. f .  1.
Het Bont Duyfje. Valent, pifc. A mb. f .  49b. 

p. 5 0 1 .  ». 489.
Ikan Terbang Berampat fa jap  , VÎiegenâe Vifch 

met Vleugels . Id. Ibid. fig. 16 5 .  p. 398. ». 16 5 ,
En Angleterre , Elying fis b ; en Italie ,  Pefce 

Rondins .
Le nom d’ Exocet , donné à cetfe efpece par 

plufieürs Auteurs, lignifie proprement qui va dor
mir dehors , &  tire fon origine de l ’opinion où 
l ’on étoit qu’il fort fou vent de fon élément , &  
fe retire fur le rivage pour y dormir . Ce poif
fon a de la reffemblance avec le Goujon ; il eh 
long d’un demi-pied , d’une couleur jaunâtre ou 
dorée, avec des teintes de vert &  de rougeâtre 
en plufieurs endroits ; il a de plus un trait blanc 
qui s’étend fur toute la longueur de fon dos; fes 
ouïes font à peine fenfibles, ce qui a fait dire à 
Pline qu’il n’en avoit point . La nageoire du dos 
a quatorze rayons; celle de l ’ânus en a treize » 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune quin
ze ; celles du ventre fix . La nageoire de la queue 
eh fourchue &  garnie de quinze rayons. Le ven
tre eh large, &  relevé de part &  d autre en for
me de carène.

5 La variété (2 a été regardée, par Wiilughby & 
d autres Naturalihes, comme une efpece particu
lière , dihinguée par la longueur extraordinaire 
des nageoires de la poitrine , dont ce poiffon fe 
fert quelquefois pour s’élancer au deffus des eaux , 
comme s il avoit des ailes. Linnæus dit qu’il vole 
ainfi pour fe dérober à la pourfuite des Cory- 
phenes. Quant a la couleur de ce même poiffon, 
elle paroît différer de celle de la première varié

té a
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té, fuivant Willughby, étant d’un bleu obfcur fur 
le *dos , d’un blanc argentin fur les côtés, & Am
plement blanchâtre fur le ventre. Cet Auteur 
ajoute, comme une Angularité , que l’ânus, dans 
cette efpece, eft à une diftance de la nageoire de 
la queue moindre que le quart de la longueur du 
corps; ce qui fe trouve dans très-peu de poiffons.
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Un autre cara&ere remarquable du Muge volant, 
félon Artedi & Rondelet , conAAe en ce que fes 
lignes latérales ne commencent qu’aux nageoires 
du ventre, & s’étendent fur le bas de cette partie 
jufqu’à la queue.

On trouve ce poilfon dans Ie$ mers d’Europe 
& d’Amérique . =



26d Suite de tIntroduction à l'Hlflolre Naturele des Poljfons.

MUGI L E S  ( Poiffons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poljfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre.

D O U Z I E M E  G E N R E .
^SS:ysS^^SSSx;SvS>=:ScSeacSsS5SSSSS5SsSSSSSSS5SSSsS5:SSiteS£SSî>f

M U G I L E.

M U G 1 L . Linruei.

U  ouverture de la gueule en chevron brifé 5 point de dents.

i  L e m u g e .

E  S P E  C E  S .

2 L’ A l b u l e .

d o s ,
Cinq rayons à la  première nageoire du Quatre rayons à la  première nageoire du 

d o s .



Suite de ÏInmduUlon à FHlftoire Vol J J  ont.

M U L E T S  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

S I X I E M E  G E N R E .

M U L E T .

M U L L  U S . Lbtnai. 

'Trois rayons à la membrane des ouïes

L e R o u g e t .

e s p e c e s .

1 2 L e R o i  d e s  R o u g e t s .

Le corps rouge , deux barbillons au men- j Le corps rouge, point de barbillons 
ton.

Ll ij

il |j
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MULET . C’eft fous ce nom qu’eft décrit !• 
Muge de notre Di&ionaire, dans celui des Scien
ces, Arts & Métiers.

MULIER. Efpece de Cibaudiere tendue en ra-
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voir fur des piquets, & qui fert à prendre des 
Muges.

MULOTIER. Voyez M u l i e r .
MURENE. V oyez F l û t e .

M U R



M U R E N E S  C Poiflons )

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S .
Poijfons épineux qui n'ont point de nageoires inférieures fu r U 

gorge, fu r la poitrine, ni fu r le ventre.

P R E M I E R  G E N R E .
Ss£S6£SSSsSS Ss^SsSSStSSSSSSSsSSSS^S:^525̂ * 55535'2555’'55^'^

M U R E N E .

M  U R  Æ  N A . L i m a i .

Ventrée de la cavité des ouïes en forme de canal•

E S P E C E S .

1 LA F  LÛTE.

Point de nageoires peSiorales.

2 L e  S e r p e n t  t a c h é .

Le corps taché} point de nageoire à la  queue*

3 L e S e r p e n t  s a n s  t a c h e .

Le corps g ris  , point de nageoire à la  
queue•

4  L * A n g u i l l e .

L a  mâchoire inférieure p lu s longue que la  
fupérieure.

5 L a M y r e .

Le bord des nageoires poftérieures noir.

6 L e C o n g r e .

Des points blancs fu t  la  ligne la téra le .

\



MUSEAU-LONG ( l e) .  Efpece de Gymnote.
Gymnotus roflratus. L i n . Syfl. nat. P i f  ce s Apo

des . Gymnotus , n°. 4.
Gymnotus rofiro fubulato , pinna ani cauda bre- 

viore. Ibid.
Gymnotus maxillis elongatis tubulofis fubconna- 

i i s , corpore maculofo , cauda fubacuta . G rono- 
t ius  • Zooph. 16 7 .  7 5 .

Gymnotus varius rofiro produSiore. S eb. M k/ . 3^ 
h  9< M -3 2“/- 5*

Ce poiffon ne difFere du Carape, fuivant Gro- 
sovius j  qu’en ce qu’il a le mufeau plus alongé , 
&  le corps d’une couleur blanche, avec des taches 
brunes ; mais cette derniere différence eft peu fen- 
fible, puifque Linnæus indique à peu près les mê
mes couleurs pour le Carape . ( Voyez ce mot. ) 
Ce même Auteur raporte une autre diffe'rence plus 
marquée, pour diftinguer les deux poiffons dont 
il s’ag it; elle confiée en ce que, dans le Carape, 
la nageoire de l ’ânus fe prolonge à peu près juf- 
qu’à l ’extrémité de la queue , au lieu que dans 
le Mufeau-Long, elle eft fenfiblement plus courte 
que la queue.

Les. nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
neuf rayons ; celle de l ’ânus en a deux cents 
quatre-vingt-feize.

On trouve ce poiffon dans la mers d’Amérique.
M U ST ELE  ( la ) . Efpece de G ade.
Gadus M uflela. L in . Syfl. nat. Pifces jugular. 

G adus, n°. 15 .
Gadus dipterygius cirratus, cirris quinque , pin

na dorfali priore exoleta . Ibid.
 ̂Gadus dorfo dipterygio , cirris maxilU fupe- 

fioris quatuor, inferioris uno . Muf. Ad Fr. i .p .  75.
Gadus dorfo dipterygio , fulco magno ad pinnam 

èorfi primam, ore cirrato. A r t . Gen. 22» fyn . 37.
G ronov. a £1. Upfal. 1 7 4 2 .  p. 93. t. 3.
Galea venetorum , feu afellorum altéra fpectes.
B ellon. G es n . p . ç o.
Muflela vulgaris . R ondel. L. 9. c. 15. p. 2 8 1 .
Muflela vulgarité. G es n . p . 89. 103. ( Germ. ) 

fol. 41. b.
A ldrov. L. 3. c. 8. p. 2 3 0 .
WlLLUGH. p. 121.
R ay  . p. 6y.
Muflela . J onst. L. r. //V. 1. r. 1 . a. 2. L  I. /. 4.
Muflela altéra . S chonev. p. 49.
Muflela marina tertia . G e s n e r . (Germ. ) / .  41. 

J .  6^ 4 2 .  tf.
Ên Angleterre, Viflle fish ;  à V enife, Donzel- 

iina &  forcée marina.
Ce poiffon , fuivant Willughby , a de la ref- 

femblance avec l ’A nguille, par fa figure, fa cou
leur &  fa furface gliffante ; mais il eft plus court 
de plus de moitié à proportion de fon volume': 
Il eft aoffi un peu plus comprimé , &  il a le 
ventre plus renflé &  un peu plus Taillant. Il eft 
encore diftingué par des taches blanchâtres épar- 
fes fur les côtés ,  &  dont une partie eft difpofée 
fur une même ligne qui s’étend depuis la tête 
jufqu a la queue . Cependant ce eara&esre varie
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dans les différens individus ; les taches dont il s’agit 
manquent  ̂abfolument à quelques-uns; d’autres 
en ont d’un peu plus grandes &  colorées d’un 
rouge noirâtre . La peau de ce poiffon eft cou
verte d’écailles à peine fenfibles . Il a la gueule 
affez fendue , les mâchoires hériffées de petites 
dents ; au haut du palais un efpace triangulaire 
pareillement garni de petites dents , qui ont à 
peu près la figure d’un chevron, &  fous le palais 
deux éminences couvertes de petites dents; à l’an
gle de la mâchoire inférieure un barbillon uni
que , &  quatre à la mâchoire fupérieure , dont 
deux auprès des narines, &  deux fitués plus bas à 
l ’extrémité du mufeau . Plufieurs individus n’ont 
que deux de ces barbillons , &  quelques-uns en 
font entièrement dépourvus. Les ieux font petits, 
les iris ordinairement blancs &  quelquefois d’un 
rouge clair.

Les nageoires de la poitrine ont chacune envi
ron feize rayons. Celles du ventre font alongées, 
étroites , garnies d’environ fix ou fept rayons, 
dont l ’antérieur dépaffe de beaucoup les autres. 
Sur la ligne du milieu du dos &  affez près de la 
tête , il y a une cavité qui renferme une petite 
nageoire, ou plutôt une membrane fort baffe &  
comme frangée par des poils déliés , courts &  
fouples, dont le fécond eft plus long que les au
tres. Cette membrane s’aperçoit difficilement, fi 
ce n’eft fur les poiffons qui ont pris beaucoup 
d’accreiffement &  qui font frais ; autrement les 
poils qui la terminent paroiffent-fortir féparément 
de leur cavité ; &  comme le fécond eft ordinaire
ment le plus long &  le plus apparent, peut-être 
que Rondelet n’a aperçu que celui-là , ce qui lui 
a fait dire que ce poiffon avoit auprès de la tête 
un feul barbillon qui fembloit être la naiffance 
d’une petite nageoire. Ce barbillon, fuivant Lin- 
næus &  Artedi , forme la première nageoire du 
dos , que ces Auteurs difent n’avoir qu’un feul 
rayon. Derrière la cavité dont on a parlé, com
mence la fécondé nageoire du dos qui eft très- 
longue &  garnie de cinquante-fix rayons. Dans la 
partie oppofée eft la nageoire de l ’ânus , qui a 
environ quarante-fept rayons . Ces deux nageoi
res fe prolongent prefque jufqu’à la queue , qui 
forme comme une nageoire à part , d’une figure 
arondie , &  garnie de vingt-cinq rayons cartilagi
neux . La veffie aériene dans ce poiffon eft parta
gée par une cloifon percée d’un trou : elle eft 
tranfparente dans la partie inférieure ; le refte eft 
d’une fu'oftance opaque, épaiffe &  blanche. L ’ in
dividu obfervé par Willughby avoit environ huit 
pouces de longueur.

Le même Auteur a vu une variété de ce poiffon 
qui étoit diftinguée de celui que nous venons de 
décrire par quelques différences purement acci- 
denteles: fa longueur étoit de neuf pouces, & .fa 
forme aplatie; il avoit deux barbillons à la mâ
choire fupérieure, près des narines,&  un trpifieme 
à l’angle de la mâchoire inférieure ; fes ieux fe 
raprochoient de l ’extrémité du mufeau.; leurs iris
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Soient argentés : la peau étoit d uns couleur jau
nâtre, mouchetée de taches d’un rouge noirâtre,
&  qui fe trou voient en plus grand nombre fur la 
tête &  fur le milieu du d o s ,&  plus rares fur les 
côtés &  auprès de la queue.

Le poiffon décrit par Gefner,page 10 4 , &  qui, 
félon cet Auteur, porte le nom de Sorce a Ve- 
n ife, a paru à Willughby être le même que la 
variété dont il s’agit ic i; mais la figure que Gef- 
ner en donne n’eft point exaêle, &  fe raporte 
plutôt à la M outeille, décrite au commencement 
de cet article .

M YR E ( l a ) .  Efpece de Murene._
JVhirjsna M y r u s . L in. S y f i .  n a t. P ’tfces A p o d e s . 

M urœna , n°. 5. .
M urœna p in n a  am&iente a lb a  , m argtne ntgro . 

Ibid.
M u f . Ad Fr. 2. p . 58. ;
M urœ na rojlro a cu to , lit u r is  a lb is  v a r i a , m argtne  

ptnnœ d o rfa lis  n ig r o . A r t e d i . G en. 24. f y n .  40.
u, Serpen s m arin u s a l ter com prejfa c a u d a . W ill. 

p . 108.
R a y . p . 3 6 .
/?. O 'M vpof. ARtsT. L. 5* c• IOe 
Ælian . L . 14 . c. 15 . p . 820.
Athen. L. 7. p . 312.
S  m y r u s , P lin. L. 3 2 .  c. 1 1 .
M y r u s , P lin . L. 9. c. 2 3 .
R ondel. L .  14. c. 6 . p , 407.
G e s n e r . p , 577»„ô8o.
Jonston. L, 1. tit, 1. c, 2. a, 8.
C h a r l e t . p , 109.
WlLLUGHBY. p , 109.
R a y . p .  3 7 .
M y r u s , M urxnœ  M a f . G esn. ( Germ. ) f o l , 40.
M u r u s , G az. A r i s t . L. C.
Ce poiffon, fuivant W illughby, a beaucoup de 

reffemblance avec le Serpent fans tache ; ( Voyez 
S ans- T a c h e . )  mais il en différé par plusieurs ca
ractères. i°. Il eft plus court au moins d un tiers, 
à proportion de fon volume. 20. Il a le mufeau 
moins alongé &  la gueule moins fendue. 30. Les 
bords des mâchoires, ainfi quelle milieu du pa
lais , font garnis de deux ou trois rangées de peti
tes dents, à peu près égales entr’elles; au lieu que 
le S a n s -T a c h e  a des dents grandes & aiguës parmi 
d’autres beaucoup plus petites . 40. Vers l extré
mité de la mâchoire fupérieurer &  auprès des na
rines, le M yre porte deux barbillons ou antennes, 
femblables à de petits tubes très-courts, tels que 
l ’on en voit au Congre. Cependant W illughby 
n’oferoit affurer que le S a n s -T a c h e  n’ ait pas de 
pareils barbillons, quoiqu’il ne les ait point vus.

M Y R
$°. L ’extrémité du mufeau, dans l ’efpece dont il 
s’agit ic i, a diverfes raies blanchâtres; on y re
marque fur-tout deux lignes dirigées félon la lon
gueur du poiffon , &  deux autres fituées tranfver- 
falement. Derrière celle-ci, immédiatement, il y a 
environ dix points d’une couleur cendrée, rangés à 
la file fur la ligne du milieu du d o s ,&  qui s’éten
dent jufqu’ à la nageoire du dos. 6°. La queue „ 
moins arondie que celle du Sans-Tache , eft apla
tie comme celle de l ’ A nguille , &  pareillement 
garnie d’une nageoire qui en fait le tour . 70. L® 
nageoire de la queue eft bordée de n oir, comme 
celle du Sans-Tache, mais le fond de fa couleur 
eft blanc ; au lieu que fur l’autre poiiïon ce fond 
eft bleuâtre. 8°. Enfin , les couleurs du Myre font 
en général moins foncées que celles du Sans-Ta
che. On trouve le Myre dans la mer deTofcane.

La variété /£, qui eft le Myrus de Rondelet, 
a , fuivant Willughby , des raports très-marqués 
avec le poiffon qui vient d’être décrit. Le M yrus# 
d’après la defeription qu’en donne Rondelet, & 
le mufeau pointu, le corps lo n g , fluet, arondi „ 
d’une couleur noirâtre ,> fans écailles &  fans aucu
nes taches. Le tronc eft garni de deux petites na
geoires d’une fubftance membraneufe, dont l ’une 
s’étend depuis le cou jufqu’à la queue , &  l ’autre 
commence à l ’ânus, &  fe termine pareillement à 
la nageoire de la queue. Le bord de ces nageoi
res eft d’une couleur noire. Les deux côtés du 
corps font marqués de quelques points dorés, qui 
commencent derrière la tête. La chair de ce poif
fon eft tendre &  prefque dénuée d’arêtes.

M Y ST E ( l e ) .  Efpece de Clupe.^
Clupe a M yjîus . L in» S y  J L  nat, P'tfces abdomin^ 

Clupea , nL 9.
C lupea cor pore en f  for m i , pinna ani cauâd cen~ 

tinuata,
Muf. Ad Fr. 2. p. 10 6.
Clupea M yjîus. Osbeck. Itin. 256.
Myjîus corpore enftformi. Amosn. Acad, tom* 5* 

p. 252. t. 1 . / . 12 .
Le Myjîe a le corps d’une forme alongée &  

aiguë , que Linnséus compare avec celle d’une 
lame d’épée. Ce poiffon eft fur-tout remarqua
b le , en ce que la nageoire de l ’ânus fe prolonge 
jufque fur la nageoire de la queue 8 ce qui fait 
douter à Linnæus s’il ne devroit pas être féparé 
du genre des Clupes.

La nageoire du dos a douze rayons ; les nageoi
res de la poitrine en ont chacune dix-huit, celles 
du ventre fix ; la nageoire de l ’ânus en a quatre- 
vingt-quatre, &  celle de la queue environ douze6 

On trouve ce poiiïon dans les mers des Indes »
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N  A  G  N  A W

A G E O IR E . Voyez l ’Introdu&ion, à l ’article 
des parties des poiffons.

N A P P E . On appelé ainfi un filet fimple que 
l ’on tend à p la t .

N A SE  ( l e ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus N afus. L i n . Syfl. nat. P i f  ces abdom. 

Cyprinus, n°. 2 1 .
Cyprinus pinna ani radiis quatuordecim, rojlro 

prominente. A rted . Gen. 5. fyn . 6.
G ronov. Muf. 2. n°. 147.
P ia f us. A lbert.
G esner. ( Germ. ) /. 170. b.
A ldrov. L. 5. c. 26. p. <51 1 .
M ars . Dan. 4. t. 3. f .  1.
Nafus pifcis flu v ia tilis . G esn. ( Latin. ) p .6 20.
N afus , Nafo. Schonev . p. 52.
Nafus Alberti m agni. A ldr. L. 5. c. 26. p . 6 1c .
C harlet. p. 156.
J onston. L. 3. f/f. I. c. 9. f. 2<5. f .  15»
N4/«.r A lberti. W il l u g h b y . p. 254. fûÆ. jg;

10. / .  <5.
R ay . p. 119.
En Italie, Savetta ;  à Ferrare, Sueta ;  en A lle

magne, Nafe &  Nafen.
Le cara&ere le plus frapant de ce poiffon con- 

fifte dans la forme très-particuliere de fon mu- 
feau, qui ne peut être mieux comparé qu’à ces 
nés épatés que l ’on appelé vulgairement camus . 
De là le nom de N afe , que les différens Auteurs 
ont donné au poiffon dont il s’agit.

Le Nafe.> félon W illughby, reffemble à la Che- 
vane par fa forme &  par fa couleur ; il a la tête 
petite, à proportion du volume de fon corps ; la 
gueule eft très - étroite, &  l ’endroit où elle eft 
fendue repréfente un arc de cercle , Iorfque le 
poiffon la tient ferm ée, &  prend une forme qua- 
drangulaire quand il l ’ouvre : les mâchoires font 
dépourvues de dents ; le crâne eft tranfparent ; les 
ieux ne font point recouverts par une membrane 
particulière, &  ont leurs iris d’une couleur mé
langée de celles de l ’or &  de l ’argent.

Le corps eft couvert de grandes écailles ; le 
ventre eft large &  aplati ; les lignes latérales fe 
raprochent du dos.

La nageoire du dos a onze rayons; les nageoi
res de la poitrine en ont chacune fept ;  celles du 
ventre neuf : la nageoire de l’ânus en a douze ; 
celle de la queue eft divifée en deux lobes, &  
garnie de vingt-cinq rayons. ( L innæus . )

Le ventre &  les côtés font argentés . Toutes 
les nageoires de la partie inférieure, ainfi que le 
deffous de la queue, ont une légère teinte de 
rouge fur quelques individus. On voit une tache 
noire à l’endroit de l ’occiput.

L ’ individu décrit par Willughby avoit un pied 
de long : mais il paroît que c’étoit un des plus 
grands ; car Bellon dit que le Nafe n’a ordinaire
ment qu’un demi-pied de longueur.

On trouve ce poiffon dans le R hin , le Danube, 
&  dans plufieurs fleuves d’Italie . Suivant un paf- 
fage de Baltner, que Willughby nous a confervé , 
les Nafes frayent au mois d’A v r il , &  pendant ce 
temps les mâles ont la tête parfemée de points 
blancs, &  le corps hériffé d’afpérités; ils nagent 
aufli alors par troupes, en forte qu’un feul Pê
cheur en prend quelquefois jufqu’à deux ou trois 
mille en une nuit. Ces poiffons dépofent leurs œufs 
au milieu du lit des fleuves, &  ont foin aupara
vant , félon le même Auteur, de nétoyer le fond 
de l ’eau, comme fi l ’on eût balayé tous les cail
loux . Ils font dans leur point de bonté au mois 
d’Aout. Mais Willughby obferve que la chair de 
ces poiffons eft flafque , infipide 8c pleine d’arêtes, 
fur-tout vers la queue, ce qui eft une raifon de 
plus pour préférer la partie antérieure, comprife 
depuis la tête jufqu’à la nageoire du dos.

N A S S E . On appelé ainfi une efpece de panier 
fait de jonc ou d’o fier, &  q u i, étant à claire- 
voie , laiffe paffer l ’eau &  retient le poiffon. Pref- 
que toutes les Naffes ont un ou plufieurs goulets, 
compofés de brins d’ofier que l ’on atache autour 
de la N ajfe , en dedans, de maniéré qu’ils s’ in
clinent les uns vers les autres, &  repréfentent un 
cône infcrit dans la partie de la Najfe à laquelle 
ils correfpondent. Ces brins d’ofier font affez fle
xibles pour être écartés par le poiffon ; qui péné
tré ainfi dans la Najfe ; mais lorfqu’il veut en 
fortir, les ofiers lui préfentent leurs pointes réu
nies &  lui ferment le paffage. Quelquefois on 
difpofe ainfi deux ou trois goulets à différentes 
profondeurs, &  dont les axes fe confondent avec 
celui de la Na(fe .

N A SSO N . Voyez N a s s e .
N A T T E  DE L IÈ G E . C’eft le nom que l ’on 

donne en Provence aux flotes de liège que l ’on 
atache à la tête de certains filets, pour les main
tenir fufpendus dans l ’eau.

N A W A G A  ( l e ) .  Efpece de Gade.
Gadus C ail arias , L in . Syfl. nat. Pifces jugul* 

G a dus y n°. 2.
Gadus tripterygius cirratus v art u s , cauda inte- 

gra , maxilla fupcriore longiore. Ibid.
Faun. Suec. 307.
Gadus dorfo tripterygio , ore cirrato, colore varto, 

maxilla fuperiore longiore, cauda tiquait. A r ted i. 
Gen. 16 . fyn. 3 5. fpec. 63.

G ronov. Muf. 1 . n. 58.
Aftllus varias vel flr ia tu s . Sc h o n ev . p . iÇ»

W illughby  .



WlJ.LUGHBÏ . p> 17 2*
R ay . p. 54;
/.tfcllus vartus. J o n s t . t. 40. j .  4.
R oberg. Pifc. p. 14*
Cadus Baltbicus, Torsfc. It. ( E l a n . 87.
G<zd«5- C ail arias B ait ht eus. It. Scan. 220.
En Suede, Sma Torsk ; en Angleterre, Cad &  

Cod-fish .
Ce poififon eft fort commun dans la mer Bal

tique ; mais on le trouve rarement dans 1 Océan. 
Sa peau, fuivant W illugh by,efl couverte d’écail- 
les prefqu’infenfibles, en forte qu elle paroit iiflfe . 
I l  a la gueule très-fendue , terminée en pointe , 
&  garnie de dents en fon contour &  a la partie 
antérieure du palais ; la langue de couleur argen
tée ; deux offelets hérififés de petits aiguillons, fi- 
tués à l ’entrée du gofier ; un petit barbillon char
nu , qui pend fous la mâchoire inférieure . Les 
ouïes font au nombre de quatre de part &  d au
tre ; le dos, les côtés du corps, &  la partie fupé- 
rieure des ouïes font d’une couleur noirâtre foi- 
b le , ou d’un roux obfcur , qui prend une teinte 
de blanchâtre vers le ventre. La couleur rouffe fe 
change quelquefois en gris, mais alors elle eflpa
nachée de taches &  de bandes noires, fur-tout en 
hiver . Une ligne blanchâtre s’étend de part &  
d’autre depuis l ’extrémité des ouïes jufqu’à la 
queue. Les nageoires dorfalesjau nombre de trois, 
font noires , contiguës entr’eiles &  garnies , la 
première de quatorze ou quinze rayons, la fecohde 
de dix-huit à vingt , &  la troifieme de dix-fept- 
ou dix-huit. Les derniers rayons de toutes ces na
geoires font les plus courts , &  ceux du milieu 
font fendus à leur fommet . Les nageoires de la 
poitrine ont chacune vingt rayons , celles du 
ventre fix . La première nageoire de l ’ânus en a 
dix-huit à vingt , &  la fécondé feize à dix-huit. 
Les rayons de ces deux nageoires ont les mêmes 
dimenfions refpe&ives qu’aux nageoires du dos , 
&  ceux du milieu font auffi divifés en deux_ à 
leur extrémité. Willughby remarque que ce poif- 
fon ne vit point dans l ’eau douce, à moins qu’elle 
ne foit mêlée avec de l’eau de mer. Contre l ’or
dinaire des autres poififons , il conferve fa voraci
té , lors même qu’on l ’a renfermé dans un vivier, 
&  fe jete encore alors fur les petits poiffons dont 
il a coutume de fe nourir dans l ’état de liberté . 
Sa chair eft délicate , lorfqu’il eft frais ; elle efl 
friable, &  fe divife dans la cuifibn en efpeces de 
lames, comme celle du Saumon. La longueur or
dinaire de ce poififon eft d’un pied. Schonfeld cite 
comme une rareté, un poiffon de cette efpece qui 
étoit long de quatre pieds.

NÉBULEUX ( le ) .  Efpece de Labre.
Labrus niloticus . L in . Syfl. nat. Pifces thora- 

c ic i. Labrus, n°. 25.
Labrus cauda integra , pinnis dorfali ani cau- 

àxque nebulatis . Muf. Ad Fr. 2. p . 79.
Labrus ntl oti eus. H asselq. iter. 34 6. n°. 78.
Le nom de Nébuleux donné à ce poififon eft re

latif à des efpeces de nuages formés par la diftri- 
Hifloire Naturele. Tome III.

N E  B
bution des couleurs fur les nageoires du dos , de 
l ’ânus &  de la queue.

La nageoire du dos a trente rayons , dont les 
dix-fept antérieurs font épineux. Chacune des na
geoires de la poitrine en a quatorze , tous mous 
&  flexibles; chacune de celles du ventre flx,dont 
un épineux ; la nageoire de l ’ânus douze , dont 
trois épineux. La nageoire de la queue en a dix-, 
fept.

On trouve cette efpece dans le N il .
NIGROIL. Le poififon décrit fous ce nom dans 

le Diftionaire raifoné des Sciences , Arts &  M é
tiers, efl l ’Oblade de notre Diftionaire.

N IV E A U . Voyez M a r t e a u .
NO IRAUD ( le ) . Efpece de Chétodon.
ChiStodon nigricans. L in . S y fl. nat. Pifces thoraci- 

c i. Chœtodon, n°. 10.
CbiCtodon cauda fubbifida , fpinis pinna: dorfalis 

novem , fpina laterali utrinque caudx integrx . 
Ibid.

Chatodon nigrefeens ,  cauda albefeente aquali , 
utrinque aculeata. A rt. fpec. 90.

Chœtodon aculeis in utroque latere ad caudam 
duobus. H a s s e l q .. it. 3 3 2 .

Ses. Muf. 3. t. 25. f .  2. 3.
Artedi , dans la defeription qu il donne de ce 

poififon , le compare avec le Chétodon rayé , au- < 
quel il refifemble à beaucoup d’égards . ( Voyez 
R a y é  . ) Mais il en différé , en ce qu’ il a plus 
de largeur ; les écailles beaucoup plus petites , à 
proportion du volume du corps ; la tete dirigée 
en pente plus roide vers le mufeau1, qui s’alonge 
auffi davantage que dans l’autre efpece. ^

La couleur du même poififon efl noirâtre ou 
brune. Les nageoires du ventre font d’un noir plus 
décidé ; celles du dos &  de l ’anus ont la même 
teinte que le corps , excepté à leur bafe qui efl 
blanche . Les nageoires de la poitrine font blan
châtres . La queue efl très-large &  pareillement 
blanchâtre ; fa forme repréfente un triangle, lorf- 
qu’elle efl déployée.

On voit de part &  d’autre , auprès de la queue, 
un aiguillon , comme dans le Chétodon rayé , 
mais un peu plus court &  plus arondi.

Quant au nombre des rayons qui garniflent les 
différentes nageoires, Artedi en affigne trente-huit, 
dont neuf épineux ,, pour la nageoire du dos, 
feize pour chacune des peêforales , fix pour cha
cune de celles du ventre , vingt-neuf , dont trois 
épineux , pour la nageoire de l’ânus , &  fix pour 
celle de la queue , fans compter d’autres rayons 
plus petits qui font fur les côtés.

On trouve ce poififon dans la mer rouge.
N O IRE ( la ) .  Efpece de Perfegue.
Perça atraria. L i n . Syft. nat. Pifces thoracici. 

Perça , n°. \6.
Perça pinnis dorfalibus unitis corpore nigro , 

pinnis albido maculatis. Ibid.
Cette Perfegue a le corps d’une couleur noire , 

les lignes latérales droites ; les opercules des 
ouïes dentelés p a r - devant, &  garnis de cils fur

M m
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i'eur bord poflérieur y leur membrane- a dix-fept 
rayons ..

La première nageoire du dos efl garnie de huit 
rayons, &  la Fécondé de trente-trois . Ces deux 
nageoires font réunies en une Feule , &  leur Fur- 
face efl marquée de lignes blanches. Les nageoi
res de la poitrine ont chacune vingt rayons, celles 
du ventre Fept ; la nageoire de i ’ânus en a vingt- 
fîx . La nageoire de la queue eft. entière , &  a 
vingt rayons..

On trouve cette eFpece de- Perfegue dans la mer 
qui baigne la Caroline».

NONN A T . Voyez M enuise  ...
NO RRIN . Ce mot eft employé à Medoc , 

dans le même Fens qu’Alvin .. Voyez. A lvin.
NU ( le ) .  EFpece de Bouclier .
Cyclopterus nu du s . L i n .. Slft. nat..Amphlb\y. rian

tes. Cyclopterus, n 2.
Cyclopterus corpore nudo, caplte pojllce utrlnque 

unifpinojfo . M it/.. Ad^Fr». 1 .  p.. 57. ?.. 27; /. r.
Cette éfpeçe de Bouclier a le corps nu &  Fans 

aucune faillie , en quoi il efl dîflingué de la 
Lompe , autre eFpece du. même genre qui efl 
couverte d’écaiHes ofleufes &  Faillantes . II a de 
plus , derrière la tête ,, une- épine- de- part &  
d’autre..

Sa nageoire du dos efl garnie de lix rayons 
Chacune dés. nageoires de. la: poitrine:- en. a vingt

i &  unj. &  celles du ventre dix , dont les quatre 
| premiers font épineux .. La nageoire de la queue 
! en a pareillement dix .

On trouve ce poiflbn dans la mer des Indes..
Nu ( le ) .  EFpece: de Chétodon.
Chjetodon-. alep'idotus.. L i n .. Sy{la. nat. Pl/ces tho 

raclcl . Cbœtodon, n°. 2.
1 Chœtodon' cauda- blfida , fplnls dorfalibus tribus „ 

plnnls ventralibus nul Ils . Ibid.
Cette eFpece de Chétodon a le corps d’une for

me rhomboïdale, dénué d’écailles ,. d’une couleur 
bleuâtre Fur le dos ‘r  les mâchoires garnies d’une 
Feule rangée de dents ; les lignes- latérales pon- 
éluées, &  parallèles' au dos ; une autre ligne de 
part &  d’autre qui s’étend fur une- même dire
ction depuis les ouïes- jufqu’à la queue 7 la mem
brane branchioftege formée de fix ofTelets.

La nageoire- du- dos- imite la forme d’un fer de 
faux ; elle efl garnie de cinquante &  un rayons, 
dont les trois antérieurs font épineux .. Les na
geoires de la-poitrine ont chacune vingt - quatre 
rayons flexibles ; les nageoires du ventre manquent 
dans cette- eFpece . La nageoire de l ’anus- efl op- 
pofée &  femblable par Fa forme à la dorfale ; elle- 
a quarante-Fept rayons , dont les trois premiers 
Font épineux . La nageoire de la queue efl four
chue,, elle a vingt-trois rayons.

On. trouve cette. eFpece dans la mer de, ia Caroline.».
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C ) bLADE (T) .  Efpece de Spare. <
S parus meîanurus. L in . Syfl. nat. Vif ces thora- 

àci VSparus yn°. 4.
Sparus ocello nigro caudœ, corpore Uneis longt-

ituàinalibus  i<5. . . .  .. ,
Sparus Uneis longitudinalibus v a rn s  , m acula 

iitrinque ad caudam  . A rt . gen . 3 7 * f y n' 5 *̂
M thdvispof. A r is t . L . B. c. 2 .
Æ lian . L. 1 . c. 4 1 .  p . 48. L. 12 . c. 17* 
O ppîan. L. 1. p. 5- L - 3* /• l 39* 3 7 • 39* 
A t h e n . L. 7 .  p. g i j *  L.
Meîanurus. O vid . bal. v. 1 1 3 .
Collumelî.. L. 8. c. 1(5.
•PLIN. L. 32* ^
]ov. c. 24 p. 94.
Bellon.
R o n d el . L .  5 ’ c•
S a l l v i a n . /• 18 1 .  182.
G esn. p. 540. 638. fol. b. E. G.
J onston . L . I. tit . 2 .  T. I. a. 10. I. «4. ». 1 $ '  
Charlet. p. 134*
WlLLUGH. p. 3 10 .
Ray. p. 131.
Melanuros . Aldrov. L. 1.  r. 13 .  p. <54* .
Oc id a ta . G a z . >’» A r i s t . /. c.
À Rome , Occhiata ;  à Marfeille , Oblada . 
VOblade , fuivant Willughby , eft diftinguée des 

autres poiffons du même genre , principalement 
par la forme plus alongée_ de fon corps , & par 
le diamètre de fes ieux qui eft plus confidérable. 
C’eft ce dernier caraéfere qui a fait donner à ce 
poiffon , par quelques Auteurs , le nom d'Oculata 
( poiflon ceillé. ) Quant aux dénominations de 
Meîanurus ( Queue-noire.) & de Nigroil, qui ont 
été aufli données à VOblade , elles ont raport à 
deux grandes taches que ce poiffon a près de la 
queue, une de part & d’autre. Au refte , xe cara- 
ftere apartient aufli à plufleurs autres poiffons du 
genre des Spares,tels que le Sargue , le Paon , &c.

VOblade a l’ouverture de la gueule médiocre ; 
les dents difpofées fur une feule rangée dans cha
que mâchoire , & deux tubercules hériffés d’afpé- 
îités au fond de la gueule. Les iris des ieux font 
dorés . Le corps eft 'couvert d’écai 1 les afl’ez gran
des . Linnæus n’a point indiqué le nombre des 
rayons de chaque nageoire ; mais Willughby dit 
que VOblade reffemble entièrement à la Dorade , 
par la forme, la fituation & Je nombre des ray
ons de fes différentes nageoires s. ;La queue eft 
profondément échancrée.

La couleur du dos eft d’un bleu noirâtre ^'Les 
•côtés font argentés , & marqués , ‘depuis la tête 
jufque vers la queue , de plufleurs lignes' ob'fcures 

Ce poiffon n’a communément qu’envirotv un 
palme de longueur, & pefe à peu près une livre.

Sa chair différé peu , en faveur &  q u a lité , de 
celle de la Dorade. On le trouve dans la mer de 
Tofcane .

ŒEILLÊ ( T ) .  Efpage de Callionyme .
■ Gallionymus ocellatus . P a l l a s  ,  fpicileg. fa fc td  

8. p. 2 5 . tab. 4 . f .  1 . 2. 3.
Ce poiffon , fuivant M. P allas, eft à peine de la 

longueur du petit doigt . IL a la tête plus petite 
&  plus aiguë que la plupart des autres Calliony-
mes. Il a , d’ une autre part , le corps plus épais 
&  plus charnu .

La gueule efl étroite &  fituée à l ’extrémité du 
mufeau qui eft en pointe obtufe . Les levres font 
charnues &  un peu gonflées ; celle d’en-haut eft 
double. Les mâchoires font garnies -d’afpérités.

Les ieux font fltués fur les côtés de la tête , à 
une petite diftance l ’un de l ’au tre .Ils  ont peu de 
diamètre , &  leur cornée eft recouverte par une 
membrane lâche . Les narines font d’une forme 
tubulée.

La première nageoire du dos varie pour la gran
deur fuivant le fexe ,  ce que M. Pallas dit n’a
voir obfervé dans aucune autre efpece de poif
fon . La femele a cette nageoire large &  étendue, 
quoique garnie feulement de quatre rayons déliés „ 
flexibles ■ & fans diviflons . La partie inférieure de 
la membrane qui les lie , ainfl que l ’intervalle 
compris entre les deux derniers rayons, font mar
qués de petites raies brunes éparfes çà &  là ,  avec 
des lignes blanches bordées de noir , interpofées 
entre ces raies, &  -une autre ligne ffemblable qui 
régné à l ’entour e la partie fupérieure eft feule
ment 'veinée par une multitude de petites lignes 
des mêmes couleurs ; de plus , on voit , fur les 
intervalles des trois premiers rayons, quatre gran
des taches, dont le centre eft noir , le difque brun, 
&  le bord formé de deux cercles concentriques , 
l ’un blanc , &  l ’autre , qui eft extérieur , d’une 
couleur noire .

La même nageoire eft beaucoup plus petite fur 
le m âle, &  toute fa furface eft noire.

La fécondé nageoire du dos eft plus baffe que 
la précédente, &  a huit rayons rameux &  à peu 
près égaux entr’eux ; elle eft marquée de lignes 
blanches pareillement bordées de noir , dirigées 
obliquement à fa bafe, &  parallèlement les unes 
aux autres ,  avec un mélange de couleur brune , 
diftribuée lur les interflices des mêmes lignes . 
Cette nageoire ne différé fur le mâle , de celle 
de la femele , qu’en ce que les petites lignes 

- dont elle eft parfemée y font moins diftinôles, en 
' forte qu’on n’y aperçoit guère que des taches brunes. 
..-•'Les nageoires de la poitrine ont chacune vingt 
'rayons, dont ceux du milieu s’ aîongent plus que 
les autres j le fond de leur couleur eft d’un bleu
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verdâtre , parfeme de points blancs vers la bafe , 
avec des taches brunes fur les rayons.

Les nageoires du ventre font grandes, comme 
découpées en leur bord , &  femblables à deux 
ailes ; leur furface eft noire , avec une bordure 
blanche ; elles ont chacune cinq rayons très-épais 
&  très-rameux.

La nageoire de l ’ anus eft noire , excepté à fa 
bafe , qui eft blanche ; elle a fon bord dentele' 
comme une lame de fcie ; elle eft garnie de fept 
rayons, dont les deux premiers font fimples , éfl- 
lé s , &  les fuivans fourchus à leur extrémité.

La nageoire de la queue eft arondie &  a dix 
rayons tachés de brun par intervalles ; fa bafe eft 
ponétuée de blanc, comme celle des nageoires de 
la poitrine.

Le corps eft un peu cylindrique , &  va en s’a- 
minciftant vers la queue. Les lignes latérales font 
formées par un ftllon qui va de la nuque à la 
queue, fur la même direêHon , en fe raprochant 
plus du dos que du ventre,

La couleur du corps eft ordinairement d’un gris 
cendré, mêlé de brun , &  parfemé de points blancs; 
celle de la partie inférieure eft blanchâtre.

Les individus obfervés par M. Pallas lui avoient 
été envoyés de l ’ î le  d’Amboine.

( S i l l é  ( 1’ ) . Efpece de Labre.
Labrus Ocellaris . L in . Sijl. nat. P'tfces tkora- 

à c i . Labrus , n°. 20.
Labrus pinna dorfali ramentacea , ocello in me- 

dio ad baftm cauda. Muf. Ad Fr. 2. p. 78.
Le cara&ere qui a fait donner à cette efpece 

de Labre le nom d'(EHillé , confifte dans une ta
che ronde , dont il eft marqué vers la bafe de la 
queue, fur la furface fupérieure du corps. La na
geoire du dos eft garnie de vingt-fix rayons, dont 
les quinze premiers font épineux ; chacune des na
geoires de la poitrine a vingt rayons , tous mous 
&  flexibles ; celles du ventre en ont f ix , dont un 
épineux : la nageoire de l ’ânus en a treize., dont 
trois épineux ; la nageoire de la queue en a pareil
lement treize.

On ne connoît point encore les lieux où fe 
trouve ce poiflon.

(Œ ILLET. Voyez M f n u i s e .
(ŒUFS DES POISSONS . Voyez l ’Introdu&ion , 

à l’article des parties des Poiftfons.
OM BRE ( 1’ ) .  Efpece de Sciene .
Sciœna Umbra. L in . Syjl. nat. P i f  ces phoracici. 

S ci an a , n°. 4.
Sciœna nigro varia , pinnis ventralibus n'tgex- 

rim is.
Muf. Ad Fr. 2. p. 8 1. * .
A r t e d i . Gen. 39. fyn . 65.
Kopetxlvos . A r is t . L. 5* c• 10. L. 6. c. 17 . L. 

S. c. 15 .  19. 30. L. 9. c. 2.
Ælian. L .  14. c. 2 3 .  p. 8 33 .
A t h e n . L. 7. p . 308.
O ppian. Hal. L . 1. p . 6.
Coracinus . P l in . L. 9. c. 16 , 18. L. 5. c. 9. 

lu. 32. c. 5. 7,
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Cœîii Rhodigini. L. y. c. 15 .
G esner. ( Germ. ) fol. 29. a.
A ldrov. L. 1 . c. 15 . p. 74.
Salviani. A ldrov. L. 1 .  c. 15 . p. 72.
Jonston, L. 1 .  tit. 2. c. 1 . a. 1 1 .  t. 15 . /• 4* 5*
C harlet. p. 135*
WlLLUGH . p. 300.
R a y . p. 95.
Coracinus fubniger &  Coracinus albus . R ondel. 

L. 5. c. 8. p. 128.
G esner. p. 294.
Umbra. Salvian. fol. 1 1 5 .  a.
VOmbre , fuivant W illughby , reffemble beau

coup à la Perche par fa forme ; elle a la gueule 
affez grande , les mâchoires garnies de dents, les 
ieux d’une grandeur médiocre , &  les iris d un 
brun noirâtre .

Selon Artedi, les lignes latérales font> parallèles 
au dos ; le corps eft marqué de petites lignes 
obliques ; la première nageoire du dos a onze ray
ons , tous épineux ; la fécondé en̂  a vingt-qua
tre , qui font rameux à leur extrémité : les na
geoires de la poitrine ont chacune dix-fept rayons.; 
celles du ventre en ont fix , dont le premier eft 
épineux : la nageoire de la queue eft légèrement 
arondie.

Les nageoires du dos &  de la queue ont leur 
extrémité de couleur noire , celles du ventre &  
de l’ ânus ont fur leur furface une teinte fi foncée 
de cette même couleur , que Willughby la com
pare à celle de l ’encre . C ’eft probablement ce 
qui a fait donner à ce poiflon le nom de Corbeau 
par plufieurs Auteurs .

On trouve VOmbre dans la Méditerranée &  dans 
les mers de l’ Ita lie .

Le poiflon que Willughby déflgne par cette 
phrafe, Umbrino Romœ diSlus, &c. page 3 0 0 , eft 
très - probablement le même que celui qui vient 
d’être décrit . Il n’en différé , fuivant l ’Auteur 
cité , que par les teintes de fes couleurs , par 
fa grandeur , qui eft plus confidérable . Mais ces 
différences provienent peut-être de celle de l ’âge .

O mbre Chevalier. Voyez Umble . •
O mbre Chevalier . Le poiflon ainfi nommé 

par M. Duhamel , dans fon Traité général des 
Pêches , paroît être la Salveline de notre Di&io- 
naire.

O mbre de riviere ( T )  . Efpece de Salmone.
Salmo T  hy mallus. L in . Syjl. nat. P'tfces abdom. 

Salm o , n°. 17 .
Coregonus maxilla fuperiore longiore , pinna dorfi 

ojficulorum viginti tr’tum . A rt. Gen. 10. fpec. 4 1. 
fyn . 20.

Faun. Suec. 354. * .
G ronov. Muf. 2- n°. 162.
u . OupotWos. Ælian. L. 14. c. 22. p. 8 3 1.
Ojp.os . Ælian. L. 12 . c. 49.
Thym alus. Salvian. fol. 8 1. a.
W otton . L. 8. c. 190. fo l. 170.
Thymalus feu Thymus . G esner. p . 97 «̂ 979» 
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T h y m a llu s . S. A ^ bros. Henarn. L, 5. c. 23.
T h y m a llu s . A ldrW . L. 5. c. 14. p. 594.
JoNSTON. L. 3. tit. I, U  3. f. 2(5. /. 3. 4 . 5. 

&  3 1 .  /- 6.
C h a rlet . p ‘  15 5 -
WlLLUGH. p . i S / .
R a y . p. <52.
T ith y m a llu s . I sidor.
C ub-. L . 3.
Thym us . S a l v ia n . /e/. 80. £. ad Iconem.
G illi . Nomin. c. 1 1 2 .
B ellon .
R o n d e l e t . 2. p. 187.
T u n a llu s . A l b e r t . A n im . L. 24.
-E/îr/6. S. H ild eg a r d  . L. 4 . p art. 1 . c. 19 . p. 

9 1 .
En Suede , PLirr ;  en Angleterre , C ra ylin g  &  

Umber ;  en Allemagne , ;  en Italie , T e -
m elo .

/?. Um bra . A u s o n ii . 90.
Um bra f lu v ia t ilis  . W otton. L. 8. c. 17 3 . /.
<5.
B ellon.
R o n d e l e t . P^rt. 2. p. 1 7 2 .
G esn. p. 1032 &  1033 . é ^ ( Germ. ) fo l .  175 .
A ldrov. L .  5. c. 15 .  p. 596.
J onston. L. 3 .  tit. 1. c. 4.
W illugh. p. 188.
R ay  . p. 602.
L 'Ombre de riviere , fuivant Willughby s a la 

frète petite , les ieux faiilans , les iris argentés , 
avec des taches brunes qui en offufquenr l ’éclat : 
louverture de la gueule eft médiocre &  prefque 
carrée i la mâchoire fupérieure dépaffe celle d’en- 
bas ; l ’une &  l ’autre font plutôt hériffées d’afpé- 
rités que garnies de dents . On voit au fond de 
la gueule deux tubercules pareillement hériftés.

Le corps eft plus alongé &  plus comprimé que 
celui de quelques autres efpeces de Salmone , &  
en particulier de la Truite ; le ventre eft plan ; 
le dos fe rétrécit prefqu’en forme de tranchant : 
fa couleur eft d’un vert fale, avec des nuances de 
bleuâtre ; les côtés font d’un vert de mer , avec 
des reflets de couleur -d’o r ; de plus, ils font mar
qués de taches noires, diftribuées irrégulièrement : 
les écailles font d’une forme rhomboïdale’, arondie 
fur fes angles latéraux ; leurs joints font marqués, 
depuis la tête jufqu’à la queue , de lignes d’une 
couleur fombre : les lignes latérales font plus voi- 
fiaes du dos que du ventre.

La première nageoire du dos eft ample , &  a 
vingt & un ou vingt-deux rayons , dont le pre
mier eft très-court , &  les quatre fuivans vont en 
croiftant graduélement. Cette nageoire a des tein
tes de rouge vers fon fommet, &  d’autres teintes 
d’une, couleur bleue mélangée de pourpre à fa 
bafe ; elle eft de plus marquée , fur quelques in
dividus , de taches obfcures d’une forme carrée , 
difposées comme en compartiment . La couleur 
des côtés du corps varie aufli dans les differens 
individus ; car quelques-uns ont fur ces parties ,
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vers la région du ventre , un trait d’une belle 
couleur d’or , qui s’étend entre les nageoires de 
la poitrine &  celles du ventre.

La fécondé nageoire du dos eft épaifte &  char
nue . Les nageoires de la poitrine font lîtuées vers 
le bas des côtés , &  garnies chacune de feize 
rayons , dont le fécond eft très-fort &  très-long ; 
les fuivans vont en diminuant par degrés . Les 
nageoires du ventre , fituées à peu près au milieu 
de la longueur du poiflfon , ont chacune dix ou 
onze rayons ; leur couleur eft d’un bleu poupré 9 
avec des taches noirâtres; celle de la nageoire de 
l ’ânus eft d’un bleu plus pâle . Cette nageoire a  
treize rayons , dont Les deux premiers font très— 
roides ; les fuivans décroiftent infenfiblement . La 
queue eft fourchue.

Ce poifton a été nommé Thymallus &  Thymus, 
parce qu’on lui trou voit une odeur femblable à 
celle du Thym . Salviani ne lui a point reconu 
cette odeur , &  fe borne à dire que l ’Ombre de 
riviere a , vers le printemps , une efpece de par
fum plus agréable que les autres poiffons . Selon 
Schvvenckfeld, ce poiffon fraye au mois de Mai , 
&  fe nourit de mouches , de vers de terre , &  
autres petits animaux femblables . On le trouve 
dans plufieurs fleuves d’Europe.

O N D ÉC IM A L ( 1/ ) .  Efpece de Silure.
S dur us Undecimalis . L in . Syfi. nat. Pifces ab- 

dom. Silurus, n°. 7.
# Silurus pinna dorfali unie a , radiis undecim , 

cirris otdo . M u/. Ad Fr. 2. p. 97. * .
Le nombre de onze , dont la dénomination de 

ce poifton tire fon origine , fe trouve quatre fois 
dans l ’énumération des rayons de fes diverfes na
geoires ; favoir, une fois pour la nageoire du dos, 
deux fois pour les nageoires de la poitrine, &  une 
fois pour la nageoire de l ’ânus . De ces quatre 
nageoires , les trois premiers ont leur rayon anté
rieur épineux . Il n’ y a point de fécondé nageoire 
du dos dans cette efpece. Les nageoires du ventre 
ont chacune fix rayons, &  la nageoire de la queue 
en a dix-fept Ce poifton a de plus huit barbillons 
autour des mâchoires ; fa queue eft échancrée en 
forme de fourche . On le trouve auprès de la côte 
de Surinam .

O N D EE ( la Raie ) . Voyez Coliart .
O N D O YA N T ( T ) .  Efpece de Coryphene.
Coryphœna fafciolataœ . Pallas . Spicileg. fafeie. 

8. p . 2 3 ,  ta b. 3 .  fig . 2.

Ce Coryphene , fuivant M. Pallas , eft d’une 
forme très-élégante, &  que l’on pouroit comparer 
à ce que l ’on a défigné fous le nom de taille 
fv e lte . À juger du volume ordinaire de ce poifton 
par celui de l ’individu envoyé de F ile  d’Amboine 
2 hd* Pallas , il faudroit le regarder , fuivant 
i ’expreftîon de. cet Auteur , comme le pygmée de 
fon genre , puifque cet individu n’avoit que deux 
pouces de longueur.

Le meme poifton a la tête d’une forme conique, 
plane fur ion iommet, dirigée en pente par-devant ; 
les mâchoires garnies en leur bord de très-petites
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dents les coins de la gueule très-fendus , ce qui 
donne beaucoup de mobilité aux mâchoires.

Les ieux font grands, aplatis, &  ont leurs iris 
dorés ; les narines font placées en avant ., &  per
cées chacune de deux ouvertures, dont i ’antérieure 
eft beaucoup plus petite que l ’autre.

Le corps eft d’une forme à peu près arondie , 
&  va en diminuant par des degrés égaux, en forte 
qu’il paroît bien proportioné dans toutes fes dimen- 
fions ; les lignes latérales font un peu Taillantes ;  
elles ont par-tout la même dire&ion , excepté à 
leur partie antérieure, où elles s’élèvent vers l ’en- 
droit de la nuque.

La nageoire du dos ,  qui en occupe prefque 
toute la longueur , a fon fommet par-tout à peu 
près de niveau ; elle eft garnie de cinquante-qua
tre rayons dont les différentes paires , prifes de 
deux en deux, font d’un brun noirâtre, ainfi que 
la membrane intermédiaire»

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
neuf rayons déliés ; celles du ventre font placées 
un peu plus près delà queue que les précédentes, 
&  ont chacune cinq rayons: les unes &  les autres 
font d’un vert de m er .

La nageoire de lanus a vingt-fept rayons , &  
eft marquée de bandes brunes : la nageoire de la 
queue eft profondément échancrée ; -on y voit une 
tache brune en forme de croiffant, dont  ̂ les cornes 
s’élargiffent &  femblent avoir des déchirures.

La couleur du corps efl d’un beau blanc argenté, 
avec une teinte de gris fur le dos. On -voit, fur 
cette derniere partie ,  des efpeces de veines brunes 
qui font les prolongemens des bandeletes dont la 
^nageoire du dos eft marquée,

O N IT E  ( 1’ ) .  Efpece de Labre. _
Labrus Onitis . L in. S y fl. nat. Ptfces thoracici. 

La brus, n°. 28.
Labrus pinna dorfaVt ramentacea , abdomtne 

x'tnereo fufcoque maculato . M u f Ad Fr. 2. p. 
79. * ,

Ce poiffon a le ventre moucheté de taches d’ une 
couleur cendrée ; il a auffi d’autres taches d’une 
couleur brune ,  La nageoire du dos eft garnie de 
dix-fept rayons épineux , &  de dix autres mous 
&  flexibles,; chacune de celles de la poitrine en a 
quinze , tous flexibles ; chacune de celles du 
ventre f lx , dont un eft épineux : la nageoire de 
l ’ânus en a onze , dont trois font épineux : la 
nageoire de la queue en a quatorze.

On ne connoît pas encore les lieux où fe trouve 
ce poiffon .

O RFE ( ! ’ ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Orfus . L in. S y  fl. nat. P i f  ces abdom. 

Cyprinus, n°. 18.
Cyprinus pinna ant radiîs tredectm. Ibid. 
Cyprinus Orfus Ai Su s . A r t ed i  . fyn. <5._
Capito fluviatilis Jubruber, quem Germant Orfum 

appellent. G esner. Paralip. p. ic .
Orfus. G esn. ( Germ. ) /. 1 66. b. &  1 6y. a. 
Capito fluviatilis fubruber , Orfus Germanorum.. 

A  i rov? L , 5. ,c. 2 1 , p, 605.

O R P
Orfus Germanorum feu  capito fubruber Gefneri «

C harlet. p. i $ 6 . _ ..
Orfus Germanorum feu capito fubruber Gefneri ., 

Jonston. L. 3. tit. 1 .  c. 6 . a. 4. t. 2. /• 7* ^  ^
26. f .  9. > . . . .

Rutilus latior vel Rubell'to fluviatilis . W illugh.
p. 2 5 2 .

R ay . p. ï i 8. .
Rotele. Baltner. 'Mff. cité par W tllugbby. _
En Angleterre , Rudd ;  &  en quelques endroits ,̂ 

Finfcale ; en Allemagne , O rff , Urff , Oerve , 
Nerfling , Wyrfling &  P l f t .

IdOrfe , félon W ilîughby, eft plus large que a 
Carpe &  plus épais que la Brême ; il reffemble 
au premier de ces deux poiffons par fa couleur , 
qui eft d’un brun jaunâtre , &  par les dimenuons 
de fes 'écailles ; il a la queue légèrement teinte de 
rouge ; les nageoires du ventre &  celle de 1 anus 
font de cette même couleur , mais plus fon-
QPQ ,

Les iris des ieux font jaunes 4 &  parfemes de 
points noirs ; la difpofftion des dents &  celle des 
afpérités qui hériffent le palais, font les memes que 
dans la Carpe ,  lAOrfe a auffi au fond du palais 
un os triangulaire.

La nageoire du dos eft d’une couleur livide., 
&  a dix rayons, dont le fécond eft une fois p us 
haut que le premier , &  le troifieme encore plus 
élevé. On ne voit aucune dentelure fur le pre
mier rayon , comme à la Carpe, qui a ce meme 
rayon garni de petits aiguillons , ce qui fuffiroit 
feu! pour diftinguer ces deux poiflons .

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix- 
neuf rayons, dont le premier eft plus alongé , _ à 
proportion des fuivans, que dans les autres poif
fons du même genre . La couleur de ces nageoi
res eft blanchâtre.

Les nageoires du ventre ont chacune neuf ray
ons ; celle de i ’ânus en a treize . Les lignes la
térales forment deux courbures fur les côtés , La 
queue eft fourchue .

La longueur ordinaire de ce poiffon eft depuis 
un pied jufqu’à feize pouces . Suivant Baltner , 
fa chair eft três-eftimée pour fa qualité; il eft de 
faifon pendant toute l ’année , excepté .au mois 
d’Avrii , temps auquel il fraye &  perd de fa 
qualité. On trouve VOrfe dans le R h in , &  dans 
plufieurs fleuves &  lacs de l ’Angleterre . Il paroît, 
d’après un paffage de Gefner , qu’il y a deux va
riétés de ce poiffon , dont l ’une a la chair blan
che, même après la cuiffon ,  &  l ’autre l ’a rou
geâtre, comme celle des Truites . Cette derniere 
eft la meilleure .

O R IL L E T . Voyez B ranchaile .
ORIOUX . C ’eft le nom que l ’on donne dans 

certains pays aux Maquereaux.
ORPHE ( F  ) .  Efpece de Spare .
Sparus Orphus. Lin . Syfl. nat. Pifces thoracici. 

Sparus, n°. 8.
Sparus ocello fubcaudali, capite yufefcente, fttu- 

da integra , Ibid,
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f gparus va riu s , macula nigra ad caudam m  ex- 
tremo œqualem.. A r t e d . G*».- 37• fyn- 63.

O opipôs. A r i s t » L. 5» to* -b* c‘ I 3<* x5* 
Ælian. L. 5. c. 18. p . 275. I. 12. I. 
O epian. L. 1. p. <5.
Q ’p ç d s . A t h e n . L. 7. p . 3IS°
Q rphus . O v id . Lfa/. v.  104.
P lin . L. 9» r. 16.
R o ndel.. L. 5* 2 5* P* x57*
A ldrov. L o 2. C.- 1 1 .  p. 158»
G esner. f o l . 27. tf. L. G. o o
JONSTONo Lo- lo  / i t ... 3* c »- X* 5° lùl> 
ChaRT.ETo 140 O 
G esn er . p . 638. &  7 5 2«
O rpheus v e te r u m . W illugh. p. S1*!0- 
O rpheus R on deletii » Ray. p . 133*
C e r n u a . G a z . m A r if l... L. c. _ . .
V O r p h e  r  fuivant Willughby , qui ne fait ici 

qu’extraire Rondelet , eft un poiffon de mer, qui 
fe tient ordinairement près des côtes ; ii a de 
grands feux* & les dents_ HérifTées de pointes com
me une lame de fcie , il eff aflfez femblabie au 
Pagre, tant par la forme de fon corpŝ  , que par 
le nombre , la fituation & les rayons de les na
geoires. Selon Artedi , ce poiffon- a une tache noire 
auprès de la queue ; la nageoire du dos a dix 
rayons ; la tête eff d’une couleur quî  tire fur le 
rouge . Rondelet dit que celle du poiffon ell en 
générai d’un rouge pourpre'. On ne connoît point 
les lieux où fe trouve ce poiffon <>'

ORPHILIERE. Voyez H’a ranguiêre  . 
OSSIFAGE ( T ). Efpece de Labre.
L a b r u s  O ffifagus ... L in . S  y  f i .  n at. P i f  ce s thorax 

c ic t . L a b ru s r  n°. 2 6.  ̂ . . . . . . .
L a b ru s la b iis p lt c a t is ' % p m n a  dorfalt ra d its  t r i-

g m t a . Ibid. , ,
Le principal caraêïere diffin&if de ce* poiffon 

confiffe , fuivant Linnæus , dans la- forme de fes 
levres, qui- font pliffées . La nageoire du dos eff 
garnie d’environ trente rayons , dont les dix-fept 
antérieurs font épineux ; chacune des nageoires de 
la poitrine en a quinze 5 tous flexibles ; chacune 
de celles du ventre- fix, dont-un eff épineux, ; la 
nageoire de i’ânus quinze , dont trois font pareil
lement épineux ; la nageoire de la queue en a 
treize.

On trouve cette efpece de. Labre dans les mers 
de- l’Europe.

OVALE ( 1’ ).- Efpece de Gaflré.
Gaflerofïeus o v a t u s . L in . S y  fl. nat> P if ces tho- 

r a c h i . Gaflerofïeus , n°. 4-_
Gaflerofïeus f p in ïs  dorfalibu s fe p t e m  , p rim a  re- 

cu m bente, corpore ovato . Ibid.
Ce poiffon eff très-petit, & a le corps d’une 

forme ovoïde, comprimée , oc femblabie a celle 
des Chétodons ; il différé d’ailleurs des autres ef- 
peces de Gaflrés en ce que la membrane des 
ouïes a fix offelets au lieu de trois , & en ce qu il 
n’a point de lame offeufe fur la poitrine « Lin
næus doute s’il: ne devroit point être plutôt rangé 
parmi les Labres dont un des. principaux cara-
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éîeres eff d’avoir pareillement fix rayons dans la 
membrane des ouïes.

Les autres- cara&eres de ce poiffon confident en 
ce qu’il a les mâchoires * ainfi que les dents, hé- 
riffées d’afpérités; la nageoire du dos précédée de 
fept fortes épines, dont la première eff très-courte 
&  penchée en avant , &  les autres font dirigées 
alternativement vers les côtés y toutes ces épines, 
font d’ailleurs bien diffinguées les unes des autres. 
La nageoire qui les fuit eff garnie de  ̂vingt ray
ons ; chacune des nageoires de la poitrine en a 
feize, &  chacune de celles du ventre fix .

Antérieurement à la nageoire de i ’ânps , font 
fltuées deux autres épines d’une forte confiifance » 
Cette nageoire eff garnie de dix-fept rayons, dont 
le premier eff épineux . La nageoire de la queue 
a vingt rayons

On trouve cette efpece de Gaffré dans les. mers, 
de l ’Afie .

O V E L L E  . Voyez Â ble , efpece de Cyprin . _
O UÏES DES POISSONS . Voyez l ’ Introduftion 

à l ’article des parties des Poiffons.
OUTIN . Voyez: Sp e t  .
OXYRINQUE ( T ). Efpece de Salmone.
Salmo Oxyrinchus. L in . Syfi. nat. P i f  ces abdi-. 

minales . Salmo , n?. 18.
Salmo maxilla fuperiore longtore conica . Ibid.
Coregonus maxilla fuperiore longtore conica „• 

A rt . G en. 10 . fy n . 2 1 .
G ronov. M uf- 1.- n°. 48»
Oxyrhinchus • G es n . p . 77 1 ■ fLP ( Francof. J p. é 5 5<*■
W i l l u g h . p. 18 7 . tab* N . no., 1 . fig . 3.
R ay . p. 6 z.
Oxyrhinchus. R ondel.-
A ldrov.  L. 5. f. 24. p. 609.-
J onston. L. 3° Ilt° Cm 9 ° r‘ 2<̂ * f m x3*
Oxyrincus Rondeletii. C h a r l e t . p . 156 .
An Spirxna fiuviatilis P G esner., ( Germ. ) /.. 

177'. a.
À- Anvers ,, Haut in ;  en Flandre v Hautin &  

Outin
Ce poiffon eff diffingué de tous les autres du* 

genre desSalmones, par la forme de fon mufeau 
ou plutôt de fa mâchoire f u p é r i e u r e q u i  dépaffe- 
celle d’en-bas „ &  fe rétrécit en pointe- vers fon 
extrémité , de maniéré- qu’elle repréfente à peu 
près la moitié d’un cône que l ’on auroit coupe 
depuis le fomrnet jufqu’au diamètre de la bafe 
de là lui eff venu le nom ÜOxytinque, compofé 
de deux mots grecs, dont 1 un fignifie aigu , &  
l ’autre bec ou muf eau-.

L ’Oxyrinque a le crâne tranfparent ,, les ieux 
fans aucune membrane particulière, les iris blancs 
&  marqués , fur leur partie inférieure , d’une tache 
d’un rouge de fang : les mâchoires font dépour
vues de dents ; on voir feulement de légères afpé- 
rités fur la langue „

Le corps reffemble par fa forme a celui de 
Truite ; il eff feulement un peu plus comprimé ..
Les écailles dont il eff couvert font affez grandes- 
&  d’ une couleur blanchâtre, qui prend; une. teinte
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obfcure fur le dos. Les lignes latérales font cour
bes vers leur naiflance.

La première nageoire du dos a treize rayons ; 
Ja fécondé eft d’une fubftance charnue . Les na
geoires delà poitrine ont chacune dix-fept rayons; 
celles du ventre douze ; la nageoire de l ’ânus en 
a quatorze. La queue efl fourchue.

On trouve ce poiffon dans l ’Océan Atlantique.

O Y  E
En Hollande , on le vend affez commandaient 
parmi d’autres poifTons du genre des Gades, de 
peut-être ce mélange a-t-ii occafioné la méprife 
dans laquelle eft tombé Rondelet , en donnant à 
VOxynnque trois nageoires fur le dos. L ’individu 
décrit par YVillughby avoit environ quinze pouces 
de longueur.

O YÉ . Voyez H oyé .

PAGEL



1 ? A G E L  ( l e ) .  Efpece de Spare.
Sparus Erythrinus . L in . Syft. nat. Pifces tborac. 

Sparus , n\ io.
Sparus cauda fubintegra , corpore rubro. Ibid.
L æ fl. If. 103.
Sparus totus rubens , argentea. A rtedi •

36* 5 9 - ,
O ’ E'pvSptKof &  TL pûSpiyof . A rist. L. 4* ^  I I * 

L. 6. c. 13 . L. 8= c. 13 .
JL'pvàpim. A then. L. 7. <r. 300.
TL’pvùpiw. Oppian. L. 7 . r. 300.
Erythrinus. Ovid. Hal. v. 104.
P lin. L .g .c .  16. 52. L. 32. c. 9. 10.
B ellon.
Erythrinus. R o n d e l e t . L. 5. c. i£ . />. 144*
G esn. p. 3^5.
J onst. L. 1. f/V. 3. r. 1. a. 4.
W illugh. p. 3 I I .  £/. ». d.
R a y . p .  1 3 4 -
Erythrinus Rubeilio. G esner. f .  2$. a. E. G. 

Erythrinus ftve Rubeilio. Salvian. /ô/. 239.
A l d r o v . L. 2. c. 9. />. 154 .
C harlet. p. 140.
Rubeilio. Salvian. fol. 238. b. ad iconem .
G az. L . 32. c. 9.
S«Scs. Ô p p ia n . L. 1. / .  108. 23.
Fragolinus. Jov. c. 14 . p. 71*
Pagrus five Phagrus. Jov. p- 7 1 .
À  Venife , Alboro &  Arbcro ; à Gènes, pagro ; 

à Rom e, Trangolino &  Tragolino y en Efpagne &  
à Narbone, P a g e l.

Tout le corps du Pagel efi d’un rouge c l a i r &  
c’efi de ce caraétere que les différens Auteurs ont 
emprunté les noms qu’ils ont donnés à ce poiffon 
dans leurs diverfes langues. Les Italiens comparent 
la couleur dont il s’agit à celle des fraifes, &  de 
ià le nom de Fragoimo que le même poiffon porte 
à R om e.

Le Pagel différé de la Dorade , fuivant W il- 
lughby , i°. par fa grandeur , qui eft beaucoup
moins confidérable. ; 20. par l ’uniformité de fa 
couleur ; 3 0. par la forme plus alongée de fon 
mufeau ; 40. par l ’échancrure plus profonde de la 
nageoire qui termine fa queue. Du relie , il ref- 
femble à la Dorade par la figure de fon corps, 
&  par la fituation , la forme &  les rayons de fes 
nageoires , dont pelles de la poitrine ont leurs 
rayons antérieurs ttès-alongés. Le Pagel a l ’inté
rieur de la gueulé garni de plufieurs tubercules 
dentelés , comme dâns la Dorade , mais en plus 
petit nombre ; l ’ouverture de fa gueule eft étroite, 
fes ieux font très-grands , &  ont leurs iris argentés 
avec une nuance de rouge .

On trouve le Pagel dans la Méditerranée &  
IP  Hoir s Naturele. Tome III.

P A G P A G

dans les mers de l’ Amérique. Paul Jove dit que 
fa chair eft aufli faine qu’agréable au goût , fur- 
tout en hiver .

P A G R E  ( le ) .  Efpece de Spare .
Sparus Pagrus. Lin . S  y  f i .  nat. Pifces thoraeici. 

Sparus , n°. 1 1 .
Sparus rubefcens ? cute ad radicem pinnarum 

dorji &  ani in finum produSlis . A r t . Gcn. 35 . 
fyn. 64.

O' $*ypo! A r i s t . L. 8 . c. 13 .
Ælian. L. 9. c. 7. p. 5 17 .  L . 10. c. 19.
A t h e n . L. 7. p. 327.
Pagrus . P lin.  L . g .c . 16. L. 32. c. 10 .
I sidor.
A ct o r .
Cub. L. g .c . 66* fol. 86. a*
B e l l o n .
R ondel. L. 5. c. 1 5 . p. 142.
G e s n e r . p* 6 5 6 .
A ldrov. L. 2. c. 8. p. 1 5 1 .
W il lu g h . p. 312.  tab. U.n°. 1 .  f.
R ay . p. 1 3 1 .
Phagrus. J onston. L. 1 .  tit. 4. c. 1 .  a. 4 , t .  i j .  

fol. 13.
Phagrus feu Pagrus. G esn. ( Germ. ) fol. 25. b.
Charlet. p. 139.
À  Gênes, Pagro ; en Angleterre, Sea Bream.
Ce poifion, fuivant W iliughby , a beaucoup de 

reffemblance avec le Pagel , foit par fa forme , 
foit par fa couleur; mais cet Auteur ajoute, que 
fi l ’on confidere le Pagre avec attention,on trou
vera qu’il différé de l ’autre poifion à beaucoup 
d’égards ; i°. il prend plus d’accroi fie ment, car le 
poids du Pagel n’excede pas une livre , au lieu 
qu’il y a des Pagres qui pefent jufqu’à dix livres ; 
2°. il a le corps plus large &  plus épais ; 30. le 
defius de fa tête efi plus aplati &  plus enfoncé 
entre les ieux, que la même partie dans le Pa
gel ; 40. il a de chaque côté , auprès de la bafe 
des nageoires de la poitrine , une tache d’une cou
leur de rouille , &  une fécondé à la naifiance 
des lignes latérales: ces taches manquent au Pa
gel ; 5°. ii n’a pas les nageoires de la poitrine aufïi 
alongées ; 6°. la peau du Pagre, forme aux extré
mités des nageoires du dos &  de i’ânus, une ef
pece de pli ou de finuofité , en forte qu’elle re
couvre &  cache prefqu’ entièrement les derniers 
rayons de ces nageoires. On rie voit rien de ferr 
blable fur le corps du Pagel.

La chair du Pagre , fuivant Rondelet, efi: nou> 
riffante. Le nom de Phagre, dérivé d’un mot Grec 
qui fignifie manger , lui vient de ce que l ’on- a 
prétendu qu’il avoit les dents fi dures, qu’ il man- 
geoit des huîtres toutes entières : félon Ifidore ,

N n



ce nom n’exprime en général que fa voracité. Ce 
poiffon répand , au milieu deŝ  ténèbres , une lu
mière phofphorique femblable à celle des charbons 
ardens * On fait que piufieurs autres poiffons ont 
la même propriété.

P A IL L O L E . C ’eft un filet en ufage aux M ar
tigues , &  dont les mailles font étroites &  faites 
d’un fil délié.

P A L. Voyez M ilandre.
P A L A . Voyez L a v a r e t .
P A L A N G R E . Voyez C ordf.
P A L A N G R IE R . Voyez C o r d ie r .
P A L E T . Voyez P allet.
P A L IC O T . Efpece de petit parc tournant que 

les Pêcheurs conftruifent aux endroits où ils ju
gent que les poiffons abondent , par les traces 
qu’ils laiffent fur le fable .

P A L IS . On appelé ainfi des filets que l ’on tend 
fur des piquets, comme les manets.

P A L L E T . C ’eft le nom que porte en Gafcogne 
une efpece de filet, qu’on tend , comme les rets 
traverfans , en l ’enfouiffant dans le fable , pour 
le relever, lorfque la mer eft haute, ce que l ’on 
exécute, en hâlant fur les lignes qu’on amarre au 
haut des perches plantées auprès du filet.

P A L O T . Ce nom a deux lignifications diffé
rentes ; tantôt il défigne une vieille bêche ou un 
louchet dont les pêcheurs fe fervent pour tirer du 
fàble les vers deftinés à fervir d’apât ; tantôt on 
l ’emploie pour exprimer les piquets fur lefquels 
les Pêcheurs tendent , au bord de la mer , des 
lignes garnies d’hameçons , ce qui s’appele tendre 
fu r  pâlots .

P A LO U R D E. Efpece de vers à coquille que 
les Pêcheurs emploient pour amorcer le poiffon. 

P A N IE R  Voyez C age.
P A N T A N E . Sorte de parc ou d’enceinte de 

filet que l’on établit dans l ’étang de Leucate, près 
de Narbone.

P A N T E N E .O n  nomme ainfi un filet du genre 
des verreux , que l ’on place à l ’extrémité des 
bourdigues, pour retenir les Anguilles. 

P A N T O U FLIE R  ( l e ) .
Squalus Tiburo. L in . Sifl. nat. Amphtb. nantes. 

Squalus, n°. 6.
Squalus captte latiffimo cordato. Ibid .
Tiburonis fpec'tes m'tnor. M a r c g r . Hifl, brafil. 

Lib. 4. p. 18.
Zygxnx ajflnis , captte triangulo. W illu g h . 

p. 55. tab. B. 9. fig. 4*. f . . .
Ceflracion captte cordts figura vel trtangulart. 

K l e i n . M i f f 3 . p. 13 .  n. 2. t. 2. fig . 3.  4.
Ce poiffon, fuivant W illughby, a le corps fem

blable à celui du Requin,mais il en différé par la 
tête qui eft d’une figure à peu près triangulaire, 
ou en cœur ; les ieux font petits &  fitués fur les 
côtés de la tête ; la gueule eft en forme de triangle, 
&  fituée beaucoup au deffous de la pointe du mu- 
feau;les dents font difpofées fur trois rangs, mais 
comme elles font petites &  que l ’ouverture de la 
gueule eft étroite,ce poiffon n’eft point à craindre.
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Sa chair a une faveur plus agréable que celle dit 
M arteau.

C ’eft avec ce dernier poiffon , plutôt qu’avec le 
Requin , que la plupart de Naturaliftes ont com
paré le Pantouflier ; &  , en effet, ces deux poiffons 
ont beaucoup de raports entr’eux pour la forme. 
La fituation de leurs nageoires eft la même , ainfi 
que le remarque M . Brouftonet, ( Mém. de l ’Acad. 
des Sc. an. 1 7 8 0 ,p. 662.) mais, ajoute cet Auteur, 
ils different par piufieurs cara&eres effentiels ; le 
diamètre longitudinal de la tête du Pantouflter eft 
prefqu’égal au tranfverfal ; dans le Marteau , au 
contraire, le diamètre tranfverfal furpaffe de beau? 
coup le longitudinal : fi on tire une ligne du milieu 
de l ’ouverture de la gueule au bout du mufeau, 
elle fe trouvera plus courte , dans le premier 
poiffon , qu’une autre ligne tirée du même point 
jufqu’aux ieux ; la même opération faite fur le 
Marteau donnera un réfultat contraire .

M . Brouffonet ajoute que le Pantouflter paroît 
habiter feulement les mers de l ’ Amérique méri
dionale , &  qu’il n’a jamais entendu dire qu’on 
l ’ait pêché dans les mers des grandes Indes. Ceux 
qu’ il a obfervés dans la colleèïion de M. le Che
valier Banks, avoient été pris fur la côte du Bréfil .

Suivant la remarque du même Naturalifte , 
Gronovius a confondu ce poiffon avec le Marteau , 
&  il paroît que Willughby , d’ après Marcgrave, 
en a parlé deux fois fous les titres de Cucuri &  de 
Tiburonis fpec'tes m'tnor. Voici la defcription que 
cet Auteur a donnée du Cucuri ;  on y reconoît 
affez bien les traits qui caraélérifent le Pantou- 
flier , à quelques différences près , comme celle 
qui fe tire du nombre des dents q u i, félon W il
lughby , font fituées fur trois rangées , dans le 
Pantouflier , tandis qu’il n’en affigne qu’une feule 
rangée pour le Cucuri.

Ce poiffon,dit le même Auteur, a environ deux 
pieds &  demi de longueur; fa tête reffemble, par 
le contour de fa partie antérieure, à un arc fur- 
baiffé ; fa gueule eft fituée fort bas ; il n’a qu’une 
feule rangée de dents très-petites &  incapables de 
faire aucune morfure dangereufe ; fes ieux font de 
la grandeur d’un gros pois : leur couleur eft noire. 
Il a fept nageoires , dont les deux premières font 
fituées derrière les ouvertures des ouïes; leur for
me eft triangulaire. Vers le milieu du ventre il y 
a deux petites nageoires, &  fur la derniere moitié 
de la furface inférieure du corps une autre égale
ment petite &  triangulaire ; les deux dernieres 
font fur la partie fupérieure. L ’une , qui eft grande 
&  aufift de forme triangulaire, eft fituée verticale
ment fur le milieu du dos ; la fécondé , qui eft 
de même figure , mais beaucoup plus petite , eft 
dans le voifinage de la queue. Cette queue fe di- 
vife en deux parties inégales, dont celle de deffus 
eft la plus longue.

Le deffous du corps eft blanc. Le dos, la queue 
&  les côtés font d’une couleur cendrée , relevée 
par un éclat argenté. Les nageoires ont la couleur 
des parties auxquelles elles font adhérentes.

P A N
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Willughby ajoute qu’on trouve ce poiflon en 

Amérique, &  que chair efl feche,fans épines, 
&  d’un goût affez agréable.

PAON ( l e ) » Efpece de Labre.
Labrus Pavo . L in. Syfl* nat. Pifces tboracici* 

La b rus ) n°. 8.
Labrus v ir id i , cxruleo , anguineo canoque va

rias , cauda bifida . Ibid.
Labrus Pavo. H asselq. Per. 344- »• 77*
Labrus pulcbre varius , plants petloralibus rotun- 

datis . A r t . Ge». 34. fyn . 55.
Pavo* S alvikk. f .  2 1 3 - a. ad Icon. &  94 C?4 234.
A ldrov. L. 1. É-. 4 .^ . 29.
Jonston. £ .  1. w .  2. c. 1. a . 3 . t* ï 5* n* 12.
C harlet. p. 132.
IsiDOR.
Turdus fecundus, colore ex viridi cxruleo.

G esn. ptff. 1016.
Turdus ( fimpUater diblus fecundum Aldrov. ) 

B ellon. Ltff.
Turdus perbelle piElus 3 an Pavo S a lv ia n i. W il-

LUGH. p. 3 22.
R a y . p. 137.
À  Rome , Papagallo *
La beauté &  la variété des couleurs de ce poif- 

fon l’ont fait comparer au Paon , dont on lui 
a donné le nom. V oici, félon W illughby, l ’énu
mération &  l’ordre de ces couleurs, autant qu on 
peut en donner une idée par -une Ample descri
ption . Le Paon a prefque toute la mâchoire infé
rieure colorée d’un beau bleu ; on voi t , fur-tout 
autour de la tête &  fur les opercules des ouïes , 
un grand nombre de traits de la même couleur. 
Le dos efl brun , &  fur ce fonds s’étendent lon
gitudinalement quatre ou cinq lignes bleues . La 
couleur du ventre efl: mélangée de jaûne fafrané 
&  de rougeâtre . Les iris ont des reflets de trois 
couleurs, qui font le minium, le brun , &  le jaune 
doré. La partie antérieure de la nageoire du dos, 
jufqu’au dixième ou douzième rayon , efl d’un 
bieu indigo, à l ’exception du bord qui efl jaûne. 
Le refle "de la même nageoire efl rouge vers la 
bafe; jaûne vers le fommet, &  marqué de taches 
bleues fur l ’efpece intermédiaire. À  chaque rayon 
épineux de cette nageoire efl joint un autre rayon 
d’une confiflance molle , qui s’élève davantage : 
tous ces rayons flexibles , placés alternativement s 
entre les épineux , ne le dreflent point , mais 
reflent prefque parallèles au dos, Iorfque le poif- 
fon déploie fa nageoire . Ils font tous de couleur 
bleue.

Les nageoires de la poitrine font à peu près 
de la couleur du dos , avec de légères teintes de 
jaûne &  de rouge : elles font courtes , relative
ment au volume du poiflon , &  lorfqu’il les dé- 
velope , leur extrémité efl circulaire. Les nageoi
res du ventre font d’une couleur d’ incarnat, les 
extrémités de leurs rayons antérieurs font bleues, 
&  la partie moyene de ceux de derrière efl d’un 
jaûne éclatant.

Le haut de la nageoire de l ’ânus efl d’un bleu

clair ; les autres parties ont leur couleur mélangée 
de rouge &  de jaûne de fafran . La queue efl 
toute entière d’une couleur bleue .

On retrouve dans la defcription précédente les 
différentes couleurs de l ’iris , à l ’exception duverr; 
mais fuivant Artedi &  Linnæus, cette couleur fe 
trouve parmi celles du poiflon dont il s’ag it. En 
effet, comme le jaûne efl voifin du bleu fur cer
taines parties de ce poiflon , telles que la nageoire 
du dos, on conçoit que ces couleurs , en fe con
fondant, doivent produire du vert.

On trouve ce poiflon dans la Méditerranée.
P aon ( le ) .  Efpece de Spare.
Sparus faxatilis * L i n . Syjl. nat* Pifces thora- 

ci et . Sparus , n°. 7.
Sparus ocello fubcaudali , corpore candicante * 

Ibid.
Scixna ocello ad b afin  ptnnx caudx » Muf. Ad 

Fr. 1 . p. 6 5.
Sparus rojlro plagioplateo , rufefeens , macula 

nigra , tri de alba , ad caudam fubrotundam . G ron. 
Muf. 2. n\ 185. tab. 6. fig . 3*

Le nom de Paon , que nous avons adopté pour 
ce poiflon , ne défigne point , comme pour celui 
de l ’article précédent , un affemblage de belles 
couleurs ; le raport qu’il exprime confifte en ce 
que le poiflon dont il s’agit , a vers la naiflance 
de la queue une belle tache noire, entourée d’ un 
rebord blanc , ce qui lui donne de la reffemblance 
avec un œ i l , &  en même temps avec la maniéré 
dont les couleurs font diflribuées fur le plumage du 
Paon y où elles forment des zones concentriques. 
Le même poiflon a aufli une grande tache noire, 
de chaque côté , auprès des opercules des ouïes, 
&  une multitude de petites taches , les unes de 
la même couleur*, &  les autres blanches , difle- 
minées fur les nageoires . Le corps efl roufleârre, 
avec une teinte foncée fur le dos &  plus pâle fur 
le ventre .

Le Paon , félon Gronovius , a la tête à peu 
près aufli large que le corps, &  l ’ouverture de la 
gueule d’une largeur égale à celle de fa tête La 
mâchoire inférieure dépaffe un peu celle de def- 
fus ; l’une &  l ’autre font garnies d’une multitude 
de petites dents très-ferrées entr’elles .

Les ieux font grands , arondis &  fïtués au mi
lieu des côtés de la tête . Ils ont une membrane 
lâche qui les recouvre . Entre ces  ̂ organes &  la 
gueule, font placées les narines, qui n’ont départ 
&  d’autre qu’une feule ouverture très-étroite .

Le corps efl oblong , comprimé par les côtés 
&  affez épais. Le dos s’élève en voûte derrière la 
tête ; les côtés font étroits &  convexes ; le ventre 
&  la poitrine font pareillement arondis. Les lignes 
latérales font d’abord courbes parallèlement au dos, 
jufqu’aux deux tiers environ de la nageoire de 
cette même partie ; enfuite elles s’étendent fur 
une même dire&ion vers la queue .

Les écailles font petites , âpres au toucher &  
fltuées en recouvrement . Elles garnîffent tout le 
corps, même les opercules , ainfi que la tête 3

N n ij
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excepté Tefpace compris entre les ieux &  la mâ
choire fupérieure, oh l ’on n’en voit aucune , non 
plus que fur la partie inférieure de la tête .

La nageoire du dos,qui en occupe prefque toute 
la longueur , efi allez élevée . E lle  a trente-un 
rayons, dont les dix-fept premiers font épineux, 
&  les fuivans mous &  ram eux.

Les nageoires de la poitrine s’ inferent longitudi
nalement derrière les opercules des ouïes . Elles 
font un peu arondies , &  ont chacune dix-fept 
rayons rameux .

Les nageoires du ventre font très - raprochées 
l ’une de l ’autre, &  ont chacune fix rayons légè
rement rameux , excepté le premier qui efi fim- 
p le , épais &  épineux.

La nageoire de l ’ânus a onze rayons Amples, 
dont les trois premiers font épineux . La nageoire 
âe 1a queue efi un peu arondie, &  garnie de dix- 
fept rayons divifés au delà de leur moitié . On 
trouve ce poiffon près de la côte de Surinam .

PAOURON,. Voyez. M ilan dre .
P A P IL L O N . On donne ce nom , dans quelques 

pays, à la Raie bouclée. ( Voyez Bouclée. )
PAPOU ( le ) .  Efpece de Teuthie .
Teuthis Hepatus . L in. Syfi. nat. PiJ'ces abdomin. 

T eut ht s y n°M 1.
T  eut bis fpina utrinque caudali recumbsnte mo- 

b i l i . Ibid.
Teuthis fujco cxruleo nitens , aculeo fim plici utrin- 

que ad caudam. Brown. Jam . 4 5 5 .
Hepatus mueront reflexo utrinque prope caudam . 

G ron. Zoopb. 3 5 3 .
Chxtodon cxrulefcens, dorfo nigro , cauda xquali 

ex albo nigroque varia . S eb . Muf. 3. p . 104. t.
33- f- 3- , , .,

Turdus Rhomboïdes . C atesb. Car. 2. p. 10. t. 
1 .  / .  1 .

lkan Moroeke , Maroeke v i f  ch. V a l e n t . Ind.vet. 
&  nov. vol. 3. p. 3 7 1 .  « . 7 7 .  f i g '7 7 •

lkanToetombo Betandoc di Moeloet-nia. V a l e n t . 
Ibid, p .4 0 6 .  ». 3 8 3 .  fig . 3 8 3 .

Ikan Biroe Bagnit Mata-nia . V a l e n t . Ibid. p . 
4 7 3 .  ». 404. fig. 404.

Seferinus . R ondel. Pi/c. Marin. Lib. g. cap. 20?
G esner. Pifc. Icon. p. 6 1 ?
Rhomboïdes obfcure cxruleus , pinnis caudaque 

lunata intenfe cxruleis cyaneis ;  ore ftngulari par- 
vo edentulo ; ad ortum caudx habet utrinque acu- 
leum mobilem. K le in . Pifc. Mijf. 4. p. 36. ». 1.

Leervijch. R tjysch. Theatr. anim. tab. 3. fig. 3.
La tête de ce poiffon efi petite &  courte, très- 

comprimée par les côtés ; un peu plane en deffus, 
vers la naiffance du dos , &  formant enfuite une 
pente roide vers le mufeau , où elle fe rétrécit &  
fe termine en pointe . Sa partie inférieure a la 
même obliquité en fens contraire que la partie 
de deffus, &  toute fa furface efi liffe &  dépourvue 
d’écailles.

Les ieux font très - ouverts , un peu aplatis, 
&  fitués vers l ’extrémité fupérieure des côtés de 
la tête . Les narines font voifmes des ieux . La
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gueule efi étroite , obtufe , faillante &  arondie. 
Catesby dit qu’elle efi dénué de dents ; mais , 
fuivant Linnæus &  Gronovius f  ce poiffon a des 
dents, égales entr’elles &  difpofées fur une feule 
rangée .

Les opercules des ouïes font liffes, d’une figure 
arondie , très-courts &  fans écailles ; ils recou
vrent entièrement la membrane qui les acompa- 
gne, &  dont les rayons font fi déliés qu’ils écha- 
pent à la vue .

Le dos forme une courbure très-fenfible, &  Ion 
fommet eft aminci en carène. Les côtés du corps 
font plans dans le fens de la longueur , arondis 
dans celui de la hauteur , &  très-étendus en fur- 
face. La poitrine efi courbe &  aplatie en deffous; 
le ventre efi pareillement courbe , &  aminci en 
forme de carène .

La ligne qui divife les côtés efi IifTe , très-mar
quée &  fans aucune interruption . E lle  forme un 
arc parallèle au dos dont elle eft très-raprochée , 
&  s’étend depuis les opercules jufque fur la na
geoire de la queue , où elle eft encore fenfible . 
Du milieu des côtés, vers la bafe de la queue, il 
fort de part &  d’autre un fort aiguillon , afilé en 
forme d’alêne , mobile au gré du poillon , qui 
tantôt le dre fie &  tantôt le replie, &  le 'fa it  en
trer dans un filion où il efi tellement caché , qu’il 
faut y regarder de près pour l ’apercevoir.

Les écailles qui couvrent le corps font liffes &  
très-fines ; celles qui garnirent les côtés font- dif
pofées en recouvrement.

La nageoire du dos a trente-quatre rayons, dont 
les neuf premiers font épineux. Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune feize , celles du ventre 
cinq, dont le premier efi plus court que les au
tres, &  de plus roide &  épineux . Les trois pre
miers de la nageoire de i ’ânus, qui en a en tout 
vingt-fix , font pareillement roides &  épineux. 
La nageoire de la queue efi échancrée en forme 
de croiffant.

On trouve dans Seba otie très-bonne figure de 
ce poiffon . Mais celle qu’en a donnée Catesby 
efi inexaile ; outre qu’elle repréfente les nageoires 
de la poitrine trop raprochées du ventre , les na
geoires du ventre font omifes , ainfi que la ligne 
qui divife les côtés .

Ce poiffon paffe pour un très-bon mets , à la 
Caroline &  dans l ’ î le  d’Amboine , autour def- 
quelles on le pêche. Selon Catesby, les aiguillons 
dont ii efi armé de chaque côté de la queue , 
&  ceux de fes nageoires femblent éfrayer les 
poilfons voraces , &  les empêcher de l ’ataquer. 
„  J ’ai cependant vu, ajoute cet Auteur , un Bar- 
,, racuda ( c’efi un poiffon femblable au Brochet ) 
„  en pourfuivre un de cette efpece, &  le mor- 
„  dre par derrière, en forte qu’ il lui coupa en- 
„  viron le tiers du corps ; après avoir avalé ce 
„  morceau , il coupa la moitié du refie , &  dé- 
,, vora tout le poilfon en trois bouchées. J ’ai 
,, fouvent eu, dit-il encore , le plaifir de voir de 
3, ces fortes de combats dans les bas-fonds des
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„  îles de Bahâma, où l ’eau eft fi lim pide, que 
”  quand elle n’éprouve aucune agitation, on peut 
”  diftinguer le moindre coquillage à plufieurs braf- 
„  fes de profondeur. „

P A R A D ÎE R E  . Efpece de filet dont on forme 
une enceinte, en le tendant fur des pieux, le s  
coins de cette enceinte font contournés de maniéré 
à imiter les routes d’un labyrinthe,' on tijufte, au 
fond de l ’enceinte , des g u id e a u x  que 1 on nom
me couves ou louves. C e  filet fert a prendre des 
M uges, des P lies, &  fur-tout des Anguilles.

P A R A M IT T E . Terme ufité parmi les Génois, 
&  qui fignirie une palangre ou une corde. Voyez. 
Corde .

P A R C . C ’eft une enceinte que Ion établit dans 
l ’eau, pour y prendre le poilïon qui fuit le retour 
de la marée, en fe portant vers la pleine mer. 
Voyez, l ’article Pêche dans l ’Introduftion.

Parc à  c r o c h e t . Cette efpece de Parc eft ter
minée en volute du côté de la mer ; le refie du 
Parc s’étend en ligne droite vers le rivage .

Parc à l’A ngloise . Voyez P arc à crochet .
P arc à tournées . Ce Parc différé de ceux a 

crochet, en ce que fes deux extrémités font con
tournées en volute vers la côte.

P arc c o u v e r t . Voyez Carosse.
P arc F e r m é . C ’efi un Parc environé de filets 

de tous les côtés, à l ’exception d une entree af- 
fez étroite qu’on y iaiffe pour donner accès au 
poiiïon.

Parc naturel. On appelé ainfi celui qui fe 
trouve prefque formé par la dilpcfition des lieux, 
comme dans ceux où il refie une certaine quanti
té d’eau entre des rochers : on n’a hefoin que d’y 
ajouter des guideaux , des verveux ou des naffes, 
pour laifier écouler une partie de l ’eau , &  rete
nir le poiffon qui voudroit en fuivre le cours.

Parc ouvert . Cette efpece de Parc n’efi fer
mée que du côté de la mer. On la Iaiffe libre 
du côté du rivage.

P A R E A U , P A R E A U X , PARRES.^ C ’efi une 
forte de grande barque des Indes , qui a le de
vant &  le derrière fait de la même façon . On 
met indifféremment le gouvernail dans l ’un &  dans 
l ’autre, quand il faut changer de bord.

Les Panes font des vaiffeaux dont on fe fert 
vers Ceïlan , qui ont beaucoup de raport aux Ca- 
gues dePIollande. Ce font des bâtimens de char
ge qui ne perdent point de vue les côtes ; on s’en 
fert principalement dans la Tutocofie, aux côtes 
de M alabar, où les habitans, qui vivent de l ’in- 
dufirie qu’ils ont à pêcher les perles, s’ appelant 
Parnaes, à caufe qu’ils vont à cette pêche avec 
cette forte de bâtimens. Les corfaires de Malabar 
fe fervent aufïi d’un bâtiment à rames, qu’ils nom
ment Parc ou Pareau ,• c’efi peut-être bien le mê
me. D'tEl. des Sciences , Arts &  M étiers.

P A R E A U X . Ce mot fignifie, en terme de pê
cheurs , de gros cailloux ronds, pefans &  percés 
par le milieu , qu’ ils atachent le long de la cou
lure d’en-bas du filet qu’ils appelent une feine,
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afin de la parer quand ils l ’ont jetée à l ’eau; c’efi- 
à-dire, pour en arrêter le bas au fond , tandis 
que le haut flote, à caufe des lièges qui le fou- 
tienent. DiSl. de Trévoux.

PA RO T ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Paroticus. L ln. S y  fl. nat. P i f  ces thora- 

c ic i. Labrus , n°. 16.
Labrus cauda integra , linea laterali curva , pin- 

nis rufis , operculis cyaneis . Muf. Ad Fr. i . p . y 6. * .
Les principaux caraéleres diftin&ifs de ce poif. 

fon confiftent, félon Linnæus y  dans la forme de 
la nageoire qui termine faqPeue , &  qui eft fans 
échancrure ; dans la figufe courbe de fes lignes 
latérales, dans la couleur rouffe de fes nageoi
res , enfin dans celle des opercules des ouïes, qui 
font d’un bleu célefte. Seroit-ce la beauté de cet
te derniere couleur, qui auroit fait donner à ce 
poiffon le furnom de Paroticus , qui fignifie en 
Grec un ornement pour les oreilles?

La nageoire du dos a vingt-un rayons, dont 
les neuf premiers font épineux . Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune douze,' celles du ven
tre fix ; la nageoire de l ’ânus & celle de la queue 
en ont chacune quatorze.

On trobve ce poiffon dans la mer de l ’Inde.
PARU ( l e ) .  Efpece de Stromate.^
Stromateus Paru. L in . S y  f l .  nat. Pifces apodes. 

Stomateus, n°. 2.
Stromateus uni col or. Ibid.
Paru Braftlienji congener. Sloan. Jam . 2. p. 281, 

t. 250. /. 4.
R ay . Pifc. 51.
Ce poiffon compofe feu l, avec la F iatole, le 

genre des Stromates. Le principal caraftere indi
qué par Linnæus.pour diftinguer ces deux efpe- 
ces, confifte en ce que la Fiatole a le corps di
versifié par des couleurs qui s’étendent en forme 
de bandes peu marquées, mais qui produifent, 
fuivant cet Auteur, un effet agréable, au lieu que 
le Paru eft par tout du même ton de couleur, 
ainfi que l ’exprime l ’ épithete Unicolor.

On trouve ce poiffon dans les mers de l ’Am é
rique .

PASSAN ( le ) .  Efpece de Gym note._
Gymnotus albifrons. L i n . Sy/l. nat. Pifces apo

des. Gymnotus , n°. 3.
Gymnotus dorfo anteriore niveo. Ibid.
P a l l a s  . Spicileg. fafcic. 7 .  p. 35. tab. 6. fig . 1.
Linnæus eft le premier qui ait parlé de ce poif

fon. Mais la defcription qu’il en a donnée eft dér 
fe&ueufe à plufieurs égards, fur-tout en ce qu’el
le ne fait aucune mention d’une fingularité que 
M. Pallas a obfervée depuis dans le P ajfan . Ce 
Naruralifte, en examinant un individu de cette 
efpece à travers une fiole, où il étoit renfermé 
dans le Cabinet de l ’Académie de Petersbourg , 
s’aperçut que le poiffon avoit un long filament 
qui pendoit de la partie poftérieure du dos, ca- 
raàære qui ne fe trouve dans aucune autre efpe
ce de Gymnote *, mais ce qui furprit le plus M. 
Pallas , ce fut de voir fur la même partie une
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efpece de canal longitudinal, dont les dimenfions 
paroiftoient fe raporter fi exaélement à celles du 
filament, que ce Naturalise fut tente' de croire, 
au premier afpeêf, que quelqu’un- s’étoit amufé à 
entailler avec un couteau le dos de P’animal, & 
en avoit détaché adroitement une laniere qu’il 
avoit lailfée atachée au dos ; mais après avoir re
tiré l’individu de fa fiole, & l’avoir confidéré at
tentivement , il reconut que ce qu’il avoit pris 
d’abord pour une fraude de l’art, étoit un jeu 
de la nature»

La longueur de ce poiffon , fuivant le même 
.Auteur, eft d’environ quinze pouces. Il a la tête 
plus épaiffe que le corps, d’une forme à peu près 
conique ,  dénuée d’écailies, d’une fubftance char
nue & percée d’une multitude de petites ouvertu
res femb-lables à des pores. La pointe du mufeau 
eft d’une confiftance très-molle.

La gueule eft d’une forme finguliere. La ievre 
Supérieure, qui eft très-épaiffe, fe prolonge de 
part & d’autre, à l’extrémité du mufeau, & re
couvre la Ievre inférieure: elle eft de plus marquée 
intérieurement de plufieurs rides longitudinales. 
La Ievre inférieure a aufti de chaque côté un 
prolongement en forme de crête , cachée en par
tie par la Ievre d’en-haut, comme nous l’avons 
dit : fon extrémité eft molle & épaifte ;  elle eft 
fillonée, ainfi que la Ievre fupérieure, par des ri
des qui partent du gofier, & qui s’étendent à l’ex
térieur fur tout le contour de la gueule. On voit 
devant le palais une protubérance hériftée de très- 
petites dents ; les bords de la mâchoire inférieure 
font oftfeux , & pareillement garnis de denticuies 
fur le dedans de leur partie antérieure.

Les narines font femblables à deux petites fen
tes bordées de membranes ; les ieux font petits & 
ïecouverts par la peau de la tête. On aperçoit 
au deffus de ces organes deux petites ouvertures, 
& plufieurs autres fur l’occiput, les opercules, & 
la bafe de la mâchoire inférieure.

Les nageoires de la poitrine font noires, & gar
nies chacune de feize rayons, dont le premier eft 
double à l’endroit de fon infertion.

La nageoire de l’anus commence auprès de la 
tête, & a cent quarante-fept rayons, dont les pre
miers & les derniers font fimples & très-petits , 
& les intermédiaires rameux .

À i’oppofé de cette nageoire, on voit fur le 
dos le filament dont nous avons parlé plus haut, 
& qui eft d’une couleur brune, d’une fubftance 
très-molle, convexe en deffus , un peu excavé en 
deflous, marqué fur le même côté d’une efpece 
de future blanche .

La queue eft terminée par une nageoire, ce qui 
eft encore particulier à l’efpecê dont il s’agit. Cet
te nageoire eft petite, d’une'figure ovale & gar
nie au moins de vingt rayons rameux .

Le deffbus du corps eft aminci en forme de 
tranchant. Les lignes latérales ne font formées à 
leur naiffance que par deux rangées de pores très- 
fenfibles, qui defcendent depuis; Eendroit de la
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nuque jufque vers l ’angle fupérieur des ouïes ; leurs 
parties ultérieures font compofées d’écailles aflez 
grandes , relevées en faillie par leur m ilieu, &  
percées d’un pore à leur fommet ; elles s’étendent 
parallèlement au dos jufqu’à l ’extrémité de la 
queue. Les écailles qui recouvrent le corps font 
arondies ; les plus petites font fur le dos ; les plus 
grandes font fituées au deffbus des lignes latérales-; 
celles du ventre font difpofées en recouvrement.

La couleur du corps eft d un noir foncé. La 
tête eft blanchâtre fur toute fa partie dénuée d’é
cailles: de plus, on voit une bande d’un blanc de 
la it , qui prend fon origine à l’extrémité de la 
mâchoire inférieure, &  delà s’étend longitudinale
ment fur la tête, s’amincit à l ’endroit de la nu
que, &  ne forme plus qu’un trait délié qui fe 
prolonge jufque vers le milieu de la longueur du 
corps où il difparoît. La queue eft blanche vers 
l’extrémité du filament dont on a parlé, &  ce fi
lament eft de la même couleur fur l ’efpace cor- 
refpondant qui eft d’environ un demi-pouce. Au 
delà de cet efpace, la queue eft brune; la nageoi
re qui la termine eft blanche , &  marquée vers 
fa bafe d’une raie brune tranfverfale.

On trouve ce poifton près de la côte de Su
rinam.

PA ST E N A G U E  ( l a ) .  Efpece de Raie.
Raja Paflinaca. L i n . Amphib. riantes. Raja y 

n°. 7.
Raja coïpore glabro , atuleo longo anterius fer~ 

rato , cauda &  dorfo apterygio. Ibid.
Muf. Ad Fr. 2. p. 5 1 .
Raja corpore glabro ,  acuîeo longo anterius fe r- 

rato in cauda apterygia. A r t . Cen. 7 2 .  fyn. 100.
HWpuyur. A rist . L .  i . c. 5. L. 5. e. 3. 5. L. <5* 

10. i l .  L. 8. c. 13 . L. 9. c. 37. part. animal. 4. 
C• I 2*

Tpuyàv. Æ lia n . L . I .  c. 3 7 .  5 6. L . 2. c. 36. 50» 
L. 8. c. 2 6. L. 7. c. 8.

A then . L. 7. p. 300. &  ctrca finetn.
Oppian. L. 1. p. 5. L. 2. p. 46 47 48.
Paflinaca. R ondel. L. 12 . c. J .  p .  331»
S a l v ia n . fol. 144. 145.
Paflinaca marina. G esn. p. 679» &  C Germ. ) 

p. 63. * .
J onston. L .  T. t. 1 .  c. 3. a. 3. punct. 2. t. 9. /. 7.
Paflinaca marina noflra» A ldrov. L. 3. c. 46» 

p. 426.
Paflinaca marina oscyrincbos. S chonev . p. 58.
Paflinaca marina prima Rondel. W il l u g h b y ,  

p. 6?.
Paflinaca marina Levis. Be l l g n »
R ay . p. 24.
Paflinaca <& Turtur &  Trigon , ho die Brueeus' 

diBa »
P. J qv. c. 20. p. 10 1 .

Raja altavela corpore glabro ,  aculeis duobus- 
poflice ferratis in dorfo apterygio . L in .  Syfl. nat• 
p. 232 . n. 7 .

Paflinaca marina altéra pteryplateja feu. cita- 
v ê la . C olumn. acjuat» 4,; t. 2.
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En Angleterre , Fire-ïïlaire ; à Rome , Bruco 
ou Brucbo.

Ce poifton eft large , carre' , épais par le mi
lieu , aminci vers les bords , lifte , d’une couleur 
blanche par-defious, & par-deffus d’un jaune fale , 
Excepte' fur le dos qui eft livide ou bleuâtre, ainfi , 
que la queue ; il n’a que deux nageoires qui font 
fituées de part & d’autre de l’anus , mais tout 
fon corps forme en fe rétréciffant une efpece de 
nageoire continue . La furface inférieure eft tout- 
à-fait plane ; celle de deiïus eft convexe. Le mu- ’ 
feau eft fort aigu . Les ieux font très- faillans , 
leurs prunelles & leurs iris font dune forme ovale 
alongée ; la couleur de l’iris tire fur celle de l’or. 
La partie fupe'rieure de l’œil eft comprimée & 
recouverte d’une peau. Les trous qui font derrière 
les ieux , approchent de la figure d’une oreille , 
& peut-être, fuivant Willughby , font-ils la fon
ction de cet organe ; leur grandeur eft telle qu’on 
y peut faire entrer aifément le petit doigt ; ils 
communiquent avec l’intérieur de la gueule. L’ou
verture de celle-ci eft petite & de la même for
me qu’aux autres poififons de ce genre . Les mâ
choires font hériffées d’afpérités ou de grains tu
berculeux .

Les ouvertures des narines font très-grandes & 
fituées auprès de la gueule. Les ouïes font un peu 
au deffous de cette derniere partie , & à des di- 
ftances inégales , dont la plus grande fe trouve 
entre les premières ouïes , & la plus petite entre 
les dernieres.

La queue eft ronde , longue & lifte , comme 
tout le corps. Elle eft épaifte jufqu’à la naiffance 
de l’aiguillon de fa bafe , qui eft de la longueur 
d’un doigt, & garni des deux côtés de dents fem- 
blables à celles d’une fcie , & recourbées vers la 
tête. Au delà de cet aiguillon , la queue diminue 
fubitement & finit par être auffi déliée qu’une 
foie.

Ce poifton eft venimeux feulement par fon ai 
guillon, & c’eft pour cette raifon , qu’avant de 
le vendre on lui coupe la queue , pour prévenir 
les dangers auxquels l’ignorance pouroit expofer 
ceux qui l’achetent . Les anciens ont débité des 
chofes merveilleufes fur les effets du venin ren 
fermé dans cet aiguillon , mais qui ne méritent 
pas d’être raportées . On lui a attribué aufti des 
vertus qui ne paroiffent pas mieux fondées , pour 
guérir certains maux , entr’autres celle de faire 
tomber tout-à-coup une dçnt malade, iorfqu’on y 
appliquoit l’aiguillon dont il s’agit.
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Saîvianî dit que les plus grôs poiffons de cette 
efpece qu’il ait vus pefoient dix livres*

La variété JS eft décrite dans Colomna, qui lui 
trouve beaucoup de reffembîance avec la Mourine* 
( Voyez ce mot * ) Mais fuivant Linnarus , cette 
variété apartient à l’efpece de la Pafienague, dont 
elle ne différé qu’en ce qu’elle a deux aiguillons 
fur la queue, au lieu d’un feul * Pour expliquer 
cette différence , Linnæus remarque que comme 
l’aiguillon de la Pafienague tombe & repouffe cha
que année, il arive quelquefois que le nouvel ai
guillon paroît avant que l’ancien ne foit tombé ; 
ce qui a pu faire croire que le poiffon dont il s’agit 
avoit naturélement deux aiguillons toujours fubfiftans.

Colomna dit que de ces deux aiguillons , 1e plus 
antérieur qui eft en même temps le plus court „ 
fe trouve creufé d’un bout à l’autre en forme de 
canal , & que le fécond eft marqué de trois fil
ions . Cette divetfité n’eft fans doute qu’apparen
te , & vient de ce que le premier aiguillon , qui 
eft celui de l’année , n’ayant point encore pris 
fon accroiffement , on n’y aperçoit dïftin&e- 
ment qu’un feul des filions qu’il doit avoir dans 
la fuite; les deux autres n’étant pas encore fenfî- 
bles, parce qu’ils ont moins de profondeur.

La chair du poifton dont il s’agir, fuivant Co
lomna , eft affez agréable au goût * Cet Auteur 
ajoute qu’il n’a pu entendre fans rire des Pêcheurs 
Napolitains, affurer que la Pafienague voloit quel
quefois . Ce préjugé populaire fe retrouve dans 
Ælieti.

On trouve la Pafienague dans les mers de l’Europe *
PA U P IER E  ( la ) . Efpece de Perfegue.
Perça palpeùrofa. L in . S y  fi* nat. P i f  ces thoraci- 

c i . Perça , n°. 15 .
Perça pinnis dorfajibus unitis , palpebris macula 

fufca , line a laterali curva , cauâa integra. Ibid.
Le principal caraftere diftinftif de cette Per

fegue fe tire d’une tache noire qu’elle a de cha
que côté, au deffus de l’oeil , à l’endroit de “la  
paupière.Ses lignes latérales font courbées en arc. 
Les deux nageoires du dos n’en forment q/une , 
qui eft garnie de douze rayons épineux , & de 
vingt un mous & flexibles . Les nageoires de la 
poitrine en ont chacune quinze , celles du ventre 
fix, dont un épineux . La nageoire de l’ânus en 
a onze , dont les deux antérieurs font pareille
ment épineux. Celle de la queue eft entière & 
garnie de dix-fept-rayons.

Ce poifton , qui eft un des plus petits de foa 
genre, fe trouve en Amérique.
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‘ PECTORAUX ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

G E N R E S .

I C é p o l e .

Le corps très-alongé f la tête petite &  
la gueule tournée en haut.

É  c h e ’ n e .

Des flries tranfvtrfales &  dentelées fur 
la tête.

3  C o r y p h e n e .

Le devant de la tête obtus } la nageoire 
dorfale aujfl longue que le dos.

4 G o b i e .

Les deux nageoires du ventre réunies l'une 
à coté de l'autre.

5 C o t t e .

La tète épineufe &  plus large que le corps .

6 ScORPENE.

Des aiguillons-^ des barbillons fur une 
grôffe tête.

7 D o r é .

Sept rayons verticaux à la membrane 
branchioflege , dont le dernier efl tranfverfal.

8 P l e u r o n e c t e .

Les deux ieux fitués fur l'un des côtés 
de la tête.

9  C h É T O  D O N .

Les dents très-nombreufes &  flexibles .

10 S P A R E .

Les dents antérieures oblongues , &  les 
poflérieures larges &  convexes.

11 L a b r e .

Les levres pliffées en dedans, des appen
dices membraneux derrière chaque rayon de 
la nageoire du dos.

12 S c i E N E .

Une rainure le long du dos pour recevoir 
la nageoire dorfale.

13 P e r s e g u e .

Sept rayons à la membrane des ouïes , 
opercules dentelés.

14 G A ST r É .

Trois rayons à la membrane branchio- 
flege , &  des rayons épineux au devant de 
la nageoire du dos .

15 S c o m b r e .

Les côtés de la queue anguleux , &  plu- 
fieurs petites nageoires près de eelle de la 
queue .

1 6  M u l e t *

Trois rayons à la membrane des ouïes

17 T r i g l e .

Des offelets en forme de doigts placés à 
côté des nageoires de la poitrine. ,

P É G A S E S .



Suite de d Introduction à PHifloire 'Naturele des Poljfons, 28^

P É G A S E S  ( Poiffons )

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires carùlagineufes.

Q U A T O R Z I E M E  G E N R E .

P É G A S E .

P  E  G A  S U S  , L inn/t.

Des pièces ojjeufes fu r tout le corps 5 des nageoires fous le ventre.
• *•'...... ' ' . \̂»

E S P E C E S .

1 L e D r a g û n .

Le mufeau conique.

2 L e P é g a s e  v o l a n t .

Le mufeau aplati &  dentelé fu r fes  bords .

3 L a S p a t u l e .

Le mufeau aplati fans dentelure.

Bijloire Naturele• Tome III,
Oo



£  E' N
P E IG N E  ( le ) • Efpece de Gobie ».
G obi us peBinirojirh. L in . P i f  ces t ho

ir, a ci ci . Gobius j, 6.
Gobius dentibus maxilhe. inferioris horizont alibus .
Cb 't n . L a g e r s t r . 29. / .  3.
Apocryptes chinenfis. O sbeck. Jter. 13p.
Ce poiffon a les dents delà mâchoire inférieure 

ihuées horizontalement , en forte Que le contour 
de cette mâchoire a quelque relïemblance avec un 
i?.eigne , ce qui en a fait donner le nom à f e f 
pece dont il s’agit.

La première nageoire du dos eft garnie de. cinq, 
rayons , la fécondé de vingt-fix ; chacune des na
geoires de la poitrine en a dix-neuf; chacune de 
celles du ventre douze ; il y en a vingt-cinq dans 
ja nageoire de l’ânus- . &  cinq, dans celle de. la 
queue .

On trouve ce poiffon en Chine..
P E L A  M I DE ( l a ) .  Efpece de Scombre.
S corn ber. Pelam is. L in . Syfi. nat. P i f  ces thora- 

&ici. Scomber y n°Q, 2.
Scomber pmnulis inferioribus feptem  , corpore U- 

■ neis utringue quatuor ni g r is . L<e ? l. lt. i o 2v
Il ne faut pas confondre ce poiffon avec la 

P  elami de y autrement appelée Thon d 'A r ifo te , qui 
ne différé du Thon ordinaire que par l ’âge.. ( Vo
yez  T hon. ) Le poiffon dont il s’agit ici a , uers 
la queue,, fept fauffes nageoires bien diftinEtes .. 
Le corps eft marqué,, de part 5c d’autre, de qua
tre lignes noires . La première nageoire du dos a 
quinze rayons; la fécondé onze, fuivant Linnæus. 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune vingt- 
fept ;, celles- du ventre fix . La nageoire de l ’ânus 
en a quatorze , &  celle de la queue vingt-fix.

On trouve ce poiffon dans; l ’Océan entre les 
Tropiques'.

P e l a m i d e . Voyez T h o n .,
PE LO R I D E . Efpece de ver à-coquille dont 

on fe fert pour faire des am o rce s .
, P E N T A D A C T Y L E  ( le ) . Efpece de Poly- 

neme... 3
Polynemus quinquarius . Lira. Syfl. nat. P i f  ce s 

abdom. Polynemus, n°. r.,
^Polynemus digihs quinque corp-ore longtoribus .

Polinemus 0/fi eu lis filifirm ibus utrinque quinque 
ad ptnnas peMorales■. G ron. M u f  1. n°. 74.

Pentanemus. S era. M u f, 3. t. 27. /. 2.
Ce poiffon , fuivant Gronovius , a la tête affèz 

petite, convexe en deffus , plane par les côtés &  
inclinée par-devant ; le mufeau eft épais, obtus 5c 
arondf. La mâchoire inférieure dépaffe celle d’en- 
haut , mais feulement lorfque la gueule eft ou
verte ; de plus, elle &> fon exrémité recourbée &  
arondie en ferme de globe , qui entre dans une 
cavité muée à la partie correfpondante de la mâ
choire fupérieure. On voit fur les mâchoiress, fur 
le palais &  dans la gorge, multitude de petites 
dents ou de tubercules à peine fenfibies.

Les îeux font d’une figure arondie, d’une crân
eur médiocre, &. placés fur les côtés: de la .tâte,.

a une grande diftance l ’un de l ’autre. Les pruneL 
les font ovales 5c ont leur grand diamètre fitu ï 
dans le fens vertical. Les iris font argentés'.

Les narines font grandès 5c percées de part 
q autre dune double ouverture.

/ La couleur du dos eft rougeâtre; celle des c6- 
tes eft argentee: toutes les nageoires font blanchâ 
très . Les écailles font d’une grandeur médiocre 
minces oc flexibles, légèrement dentelées fur leur 
bord poftérieur,, 5c peu adhérentes à la peau.

La première nageoire du dos eft petite °5c a 
fept rayons courts 5c un- peu épineux ; la fécondé- 
eft plus_ grande , plus élevée que la précédente 
5c garnie de féize rayons mous 5c ram eux, exce
pté le premier qui eft fimple 5c épineux .

Les nageoires de la poitrine s’inferent oblique
ment fur la région du ventre; elles font' longues 
oc étroites, 5c ont chacune feiz-e rayons mous 5c 
mnples. Vers la naiffance de ces' nageoires , il y 
a ,  fur la poitrine , cinq filamens qui n’ont pas? 
une ligne de diamètre, 5c dont le troifieme 5c le 
quatrième font une fois plus longs que le corps 
les deux premiers un peu moins longs que les- 
deux fui vans t 5c le dernier eft très-court.

Les nageoires du venrre font courtes , rapro 
chées 1 une de 1 autre , fur le ventre même , 5c 
garnies chacune de fix rayons rameux 5c flexibles 0 
excepté le premier qui eft rcide 5c fans divif 
fions.

Les nageoires de l ’ânus 5c de la queue fonfe 
1 une 5c 1 autre très-étendues ; la première a trente?’ 
rayonss„dont, les deux antérieurs font épineux, 5c 

? les autres mous &  flexibles ; la>- faconde qui eft- 
profondément échancrée , a dix-fept rayons , fans; 
compter d’autres rayons plus courts difpofés fur 
les cotés.,

L  individu obfervé par Gronovius, avoir environ?; 
i neuf P°aces de longueur . Gn trouve ce poiffon. 

dans les mers- de l ’Amérique.
P E R C EPIER R E . V o y e z  B a v e u s e .
PERCH E ( la ) .  Efpece de Perfegue..

. f erca f lu v i  attifa . L u i.S y jl. nat. P i f  ces t Ports* 
etet . P erça y na. 1.

Perça p in n is  dorfalibus d ijiin b lis  , fecu n d a  ra d iis  
Je x d e ctm . Fau n . Suec. 33 2 .

’ P erça , lin eis  utrinque f e x  n i g r is  3, p in n is  v  entra* 
Itbus ru b ris .. A rtedi. Gen. 39.  f y n . 66 . fp e c . 74,,

G ronov. M u f ,  1 .  »*. ç 6 .
H ' TUpxir. A r i s t . L ,.  6. c. 14.
An f l ipw . Ælian. U, 6, c. 14. c. 23  &  16'.
A the n . L. 7 .  p. 3 1p .
P l in .. L. 32 .  c. 9. 10 ;
P erça . A uson. v. 1 1 5 .

; HlLDEGARD. L. 4. p a rt . I. C, ig. pi.jQ U.
A ctor. t

C ub. L. 3 .  a  66. fil,
F igul. f .  3. b d

R ON DEL. p art. 2. p . ijçé i
J onston. T haumat. p. 4 2 3 ;
B laS-. A nat. p. 284, t, 52. f.
M err.e t ., P in , rgp*.



0 a iæ .  of Harw. p. 4 3  r„ » . <5.
£ld . Pharm. p • 4 0 8 .  » . 2 3 .
L é m e r y  .  D'tB. univ. des drogues [impies . p, 6 6 6 .
Perça flu v ia t ilis . W o t t o n .  L« 8 . f .  1 5 7 »
B e l l o n .
HONDEL» pÆfL. 2 » p* IÇÔ. t ç j .

'S  AL VI AN. / .  2 2 4 .  6 ^  2 2"é.
G esner. p. <598. ( Germ. ) fo l. 16S. b.

'W il l ü g h . p. z q i. ta L  S. n°. 2 3 .  fig . 1 .
R a v .  p. 97°
Perça Fiuviatilis m ajor, â l b r q v .  JL  5 .  <r. 3 3 .  

jp.  622.
Perça major. S c h o n e v . p .  5 5 *
J o n s t . L. 3 .  e. \. p . 146. t. 28. f .  in infirna 

parte ,  &  t. 2,9. / .  8 .
C h a r l e t .  p. 6.
Perça prima .  M a r s i l .  Danuù. tom. 4 .  p .  6 5 .

■ *. 23. / .  1.
The Perch. P e n n a n t » British• zool. vol. 3 .  p .  

; 2 1  ï .
L »  Perche de riviere*  D uh . Traité des Pêches ,  <>. 

fécondé part. feB .  5» chap. 3 .  art. 4» p .  980 p l.  8. 

/ .  r »
En Suede, -ÆÆÆor ; en Danemarck ; 5

en Allem agne, Barjf &  Berfich ; en Angleterre , 
Pearch s or à Perch y en Italie , Perfega &  Perfego ; ’j 
dans les î l e s ,  Pe/re Parftco. j

La Perche eft un des poiffons de îiviere dont 
î£>n faffe le plus de cas . Les Romains ne l ’elli- 
moient pas moins, comme on peut en juger par .s 

-deux vers d’ Aufone, dont le fens eft que la  Perche « 
fa it  les délices des tables ,  qu elle ejl comparable 
aux meilleurs poiffons d e  m e r  ; au (fi les Pêcheurs 
Font-ils appelée la Perdrix d'eau douce . Sa chair 
-eft ferme &  en même temps délicate. Ge poiffon/ 
n’eft pas facile à  tranfporter y d’ailleurs il eft 
vorace , quoique moins ^redoutable que le Bro
chet , ce qui fait qu’il n’eft pas auffi propre à 
peupler un étang que la C arpe, qui foufre aifé- 
ment le tranfport , &  enrichit les étangs par la 
rapidité avec laquelle elle s’y multiplie , fans em
pêcher d’autres bons -poiffons d’y croître avec e lle . 
Les Perches peuvent fervir cependant à empoiffo- 
ner les étangs qui font à portée des -grandes vil
les , &  des endroits ou l’on peut en trouver un 
débit avantageux .

Ce poiffon fe plaît dans les eaux vives. On pré
tend qu’en relevant un aiguillon qu’ il a fur le dos, 
il ne craint point le Brochet ; mais il eft certain 
que celui-ci parvient à faifir les Perches par la tête 
&  à s’en nourir , puifqu’on en a fouvent trouvé 
dans l ’eftomac des Brochets.

La longueur ordinaire de la Perche eft de neuf 
pouces ou même d’un pied . On en trouve cepen
dant qui ont quinze pouces ,  &  fuivant le raport 
de Gefner , il y en a dans un lac fitué au nord 
de l’Allem agne, qui ont un pied &  demi de lon
gueur . Ce paillon félon Willughby , a l ’ouverture 
de la gueule, fpacieufe ; les mâchoires hériffées 
de très-petites dents ; les iris des leux d’un jaune 
doré*

’P e  a
Le dos s éîeve en forme de voûte , derrière Isi 

tète,-, comme celui de la Brême. Le corps -eft larges 
fa couleur eft d’un brun-noirâtre, marqué de cinq; 
ou fix bandes noirâtres qui defcendent du dos vers 
le ventre. Les lignes latérales font plus voifines dit 
dos, que dans la plupart des poiffons: elles com
mencent à l ’angle fupérieur des ouïes;î &  fe pro
longent jufque fur la .queue, qu’elles divifent par 
le m ilieu.

Les écailles qui recouvrent le corps font petites-, 
très-ferrées entr’elles & pius dures , plus âpres 
au toucher , & en même temps plus promptes à 
fe defiécher , que celles des autres poiffons de 
riviere. Lémery dit qu’elles adhèrent fortement à 
la peau.

La première nageoire du dos a quatorze ota 
quinze rayons, tous épineux , &  dont le troifieme 
&  le quatrième font les plus élevés ; la fécondé a 
quatorze rayons mous , excepté le premier qui eft 
épineux &  fort court . Les nageoires de la poi
trine en ont chacune douze y celles du ventre en 
ont fix , dont le premier eft épineux , &  les cinq autres 
mous &  rameux. La nageoire de l ’ânus en a onze,, 
dont les deux antérieurs font épineux.

Les membranes qui lient les premiers rayons &  
les derniers de la nageoire antérieure du dos, font 
marquées de taches noires . Toute la fécondé na
geoire de la même partie eft d’ une couleur jau
nâtre . La nageoire de la queue eft rougeâtre, ex
cepté fur fon dernier rayon ,  qui eft quelquefois 
blanc . Les deux rayons qui terminent les na
geoires du ventre font en partie blancs &  rouges . Au 
refte, Willughby obferve que ces couleurs font fu*» 
jetes à varier. Selon M. Duhamel &  plufieurs au
tres Auteurs ., les nageoires du ventre font d’un 
rouge très-vif.

Le même Auteur dit que la Perche fe nourit 
de Blanchaille , dont elle débaraffe les étangs „  
Suivant W illughby, elle eft três-avide de vers de 
terres on en amorce les hameçons qu’on lui pré
fente y on fe fert auffi de petites Grenouilles pour 
l ’attirer.

On trouve des Perches dans les lacs, les étangs 
&  les petites rivières de l ’Europe . On les prend 
affez ordinairement en tendant un tremail à travers 
le courant, &  en traînant au deffus un épervier ; 
une partie de ces poiffons s’enfoncent dans l ’éper- 
vier ; les autres, éfarouchés par ce filet, donnent 
dans le trem ail. On emploie auffi, pour la même 
pêche , des verveux &  d’autres filets à manche .

P erche d ’eau douce . Voyez A u r it e»
P erche de mer ( l a ) .  Efpece de Perfegue.
Perça marina. L in . S y fl. nat. P i f  ces thoracici „ 

Perça , n°. 9.
Perça pinnis dorfalibus unitis , r a dit s quindecim ; 

fpinofis quatuordecim, muticis , corpore lituris varie- 
gato . Muf. Ad Fr. 2. p. 83. *  .

Faim. Suec. 233.
Perça lineis utrinque feptem tranfverfis n ig ris , 

duBibus miniaceis cmruleifque in capite &  arnica 
ventes » A r t . Gen. 40. fyn . 68.

O o i;
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Ils\pxtf. A rist. L. 2. c. 13 . 17 . L . 8. e. 15 .
A then. L. 7. fol. 159. 29. ed. Valderi.
O ppian. L. 1. p. 6.
G alen. Clajf. 2. /o/. 29. C.
Perça. Ovid. Hæ/. v. 1 1 2 .
P l in . L. 9. f. i(5.
Jov. r. 24. p. 92.
R ondel. L. 6. c. 8. p . 182.
S a l v i a n . JFo/. 224. £. iconem.
Penrtf Pelagia. Jov. c. 24. p. 92.
jPer<rrf marina. Bellon.
S a l v ia n . fol. 225.
G esn. p. 696 &  S19. &  ( Germ. ) fol. 6.
A ldrov. L . 1. c. 9. p. 50.
J onston. P. 1. 7/r. 2. c. 1 . a. 7. f. 14 . / . 8.
C h l r l e t . p. 134 .
W illugl. p. 327. TdÆ. X . n°. 6. fig. 1.
R a y  . p .  1 4 0 .
À  R om e, Percia ;  en Angleterre, Sea-Pearch .
Ce poilTon , fuivant W illughby-, reffemble par 

fa forme à la P e r c h e  de riviere ; mais il a le 
*mufeau plus alongé &  plus aigu ;  la gueule eft 
très-fpacieufe, relativement au volume du corps , 
&  ce poiffon la tfent prefque toujours ouverte ; 
les mâchoires &  les parties fupérieure &  infe
rieure du palais font garnies de dents aiguës ; la 
langue eft longe , terminée en pointe , &  fans 
aucune afpérité fur fa furface y les ieux font très- 
grands , &  ont leurs iris jaûnes &  quelquefois 
rougeâtres.

Les ouvertures des ouïes font très-fpacieufes ; 
les lames intermédiaires des opercules font dente
lées : on v o it , dans l ’angle de la lame extérieure , 
deux grandes &  fortes épines . Les narines font 
doubles &  très-voifines des ieux. Les écailles font 
d’ une grandeur médiocre . Le ventre eft un peu 
Caillant.

Le dos &  les côtés font marqués de fix ou fept 
bandes tranfverfales d’une couleur noire fur un 
fond rouge, fur-tout vers la tête. Cette derniere 
partie, ainfi que la région antérieure du ventre , 
font colorées par des traits d’un rouge de minium , 
&  d’autres d’une couleur bleue , qui font un effet 
agréable. .

La nageoire du dos eft garnie de vingt-cinq 
rayons, dont les dix premiers font épineux , &  
les fuivans mous &  plus élevés . Dans la Perche 
de riviere, il y a deux nageoires du dos diftin- 
guées l ’une de l ’autre, ce qui établit une nouvele 
différence entre cette Perche &  celle dont il 
s’ agit ic i.

La nageoire de l’anus a dix rayons, dont les 
trois antérieurs font épineux. Cette nageoire &  la 
précédente font d’un jaûne pâle , mouchetées de 
points d’un jaûne fafrané , avec un mélange de 
points rouges fur la nageoire du dos .

Les nageoires de la poitrine font jaûnes, Scieur 
partie inférieure eft marquée de xaies rouges tranf
verfales fur quelques individus. Les nageoires du 
ventre ont auffi quelques taches femblables , mais 
gn plus petit nombre.

P E R

La nageoire de la queue eft fans dîvifion ; fes 
rayons font d’une couleur jaûne, Sc les parties la
térales font marquées de points lafranés. Aurefte,  
Willughby obferve que les teintes de ces couleurs 
varient fuivant les individus.

On trouve ce poiffon dans les mers de la Nor- 
wege, dans la Méditerranée &  la mer Adriatique. 
Rondelet dit que fa chair eft d’une qualité très- 
fupérieure à celle de la Perche de riviere, qui eft 
dure &  gluante. M ais, fuivant W illughby, c’eft 
une erreur"; &  s’il y a quelque raifon de préfé
rence entre ces deux poiffons , elle eft plutôt en 
faveur de la Perche de riviere.

Perche  de t e r r e . Voyez A u r i t e  .
P erche  ( pêche à la ) .  On appelé ainfi celle 

dans laquelle on fe fert d’une Perche légère, garnie 
d’une ligne avec fon haim . Les Pêcheurs difent 
qu’ils pêchent à perche volante , lorfqu’en fe pro
menant le long du rivage, ils font fauter l ’apât, 
quelquefois même fans toucher à l ’eau, apparem
ment pour attirer les poiffons à la vue de cet 
apât , dont les mouvemens peuvent exciter leur 
avidité.

P erche dorée . Voyez Post .
P E R D -T E M P S . C ’eft le nom que les Pêcheurs 

donnent quelquefois à une efpece de petit parc 
couvert appelé Caroffe. ( Voyez ce m ot. ) Cette 
pêcherie fe pratique rarement, parce qu’en général 
elle eft peu avantageufe , ce qui fait dire aux Pê
cheurs qu’ils y perdent leur temps.

PERD RIX D’EA U  DO UCE. Voyez P e r c h e .
P E R L E  (fauf fe) .  C ’eft un petit globe de verre 

très-mince , fouflé à la lampe d’émaiileur , &  dans 
lequel on introduit une goûte de ce qu’on appelé 
effence àdOrient, pour lui donner un afpeèi nacré, 
qui imite celui des véritables Perle? Orientales . 
Pour confolider enfuite les fauffes Perles , on les 
remplit de cire, puis on les traverfe avec un petit 
cylindre creux de carte ou de papier , qui donne 
la facilité de les enfiler dans un cordon , &  d’en 
faire des colliers. L ’effence d’Orient eft compofée 
de petites lames minces, qui ,  vues au microfco- 
pe , paroiffent être la plupart d’une figure rectan
gulaire ; on détache ces petits corps des écailles 
d’une efpece de Cyprin nommée k b le . ( Voyez ce 
mot. ) Pour y parvenir , on met les écailles de 
l ’Able dans une jate de faïence remplie d’eau claire, 
&  on les frote avec un ligne fin , comme fi on 
vouloit les broyer. Les petits corps argentés qui 
recouvrent ces écailles flotent d’abord dans l ’eau, 
&  quelques temps après fe précipitent au fond 
fous la forme d’une liqueur épaiffe à peu près 
comme l ’huile, &  qui eft l ’effence d’Orient.

PERLO N  ( le ) . Efpece de Trigle .
Trigla Cuculus. L in . S y  f l .  nat. Pifces thorac’tc i. 

T rig la , n°. 4.
T rigla digitis ternis , linea laterali mutica , Muf. 

Ad Fr. 2. p. 93. *.
T rigla tota ruben? i roJlro parum bicerni, opérai- 

lis branchiarum flr ia t is . A r t e d i . Gen. 45* fyw. 74,
O' Kcâcxvi; . A rist . L . 4. c. 9. L. 8* c. 13 .



Ælian. L .  10. C. ir.
O ppian. L. i . p • 5*
A then. L. 7. p . 309.
Cuculus. G a z . A r is t .
R ondel. L. 10. r. 2. p» 287.
G esner. p. 905. d?" ( Germ. ) /. 17 . &
A ld r o v . L. 2. c. 4. p. 139.
JONSTON. L. I. fff. 3 . f. I. rf. 2 *
WlLLUGH. p. 281.
R a y . p. 89.
Cuculus minor. B ellon.
G esner. p. 30<5.
Cuculus Lyrx fpecies. SchOnev. p, 32 .
Lyra . Charlet. p. ' 3 9 -
Capo . P. Jov. c. i<5. p-, 76. ut videtur.
En Flandre, Huncbem ;  en Angleterre ,

Gurnad Gu Rotcbet .
Le Perlon ou la Moroude a ,  comme plufieurs 

autres poiiïons du genre des T rig le sjla  faculté de 
rendre un certain fon four.d &  entrecoupé , que 
l ’on a comparé tantôt au cri du Coucou , tantôt 
au murmure du Pourceau . ( Voyez G ronau &  
G ro ndin . ) Ce poiffon, fuivant Willughby , ref- ; 
femble beaucoup à l ’Hîrondele de mer. ( Voyez ce 
m ot. Il en différé, i°. par fa grandeur, qui eft 
rarement de plus d’ un pied , au lieu que l’Hiron- 
dele prend un accroiffement beaucoup plus con- 
fidérable ; 20. par le volume de fa tête, qui eft 
moindre à proportion de celui du corps , &  par 
l ’intervalle compris entre les ieux qui eft auffi 
plus petit; 30. par fa couleur, qui eft d’un rouge 
uniforme ; 40. par fes nageoires de la poitrine , 
qui font plus courtes &  plus étroites ; 50. par les 
opercules des ouïes, qui ont des ftries dirigées du 
centre vers ia circonférence .

La première nageoire du dos, félon Linnæus , 
a neuf rayons ; la fécondé feize : les nageoires de 
Ja poitrine en ont chacune onze : les offelets fem- 
blables à des doigts, qui avoifinent ces nageoires , 
comme dans toutes les efpeces de ce genre, font 
au nombre de trois dans celle-ci . Les nageoires 
du ventre ont chacune fix rayons, dont un épi
neux ; la nageoire de l ’ânus en a feize , &  celle 
de la queue treize.

On trouve ce poiffon dans la Méditerranée &  
dans l’Océan. Willughby dit que fa chair eft fer
m e , lameleufe, blanche, &  qu’elle fournit un 
aliment auffi fain que délicat.

PERRO Q UET ( l e ) .  Efpece de Coryphene.
Coryphœna Pfittacus . L in. Syjl. nat. P i f  ces 

îhorac. Coryphœna, n°. 6.
Coryphœna linea laterali intercepta , pinnis lon- 

gitudinalibus colore lineatis. Ibid.
Ce poiffon emprunte la dénomination de Per

roquet de la reffemblance de fes couleurs avec 
celles de l ’oifeau qui porte le même nom , elles 
produifent, par leur variété, un effet fi agréable, 
particuliérement fur la tête , que Linnæus dit de 
cette partie qu’elle fait l ’ornement du poiffon . 
Les ieux ont leurs iris d’un rouge de feu , bordé 
d’un cercle d’azur. On voit fur le milieu du corps

P E R
une belle tache rhomboïdale d’une couleur pour
prée, avec un mélange de verdâtre, de jaune écla
tant &  de bleu. Les lignes latérales font inter
rompues fur tout l ’efpace qui répond à la nageoire 
du dos, &  reparoiffent enfuite en fe prolongeant 
vers la queue .

La nageoire dont on vient de parler s’étend fur 
toute la longueur du dos, en reftant toujours à 
même hauteur ; elle a vingt-neuf rayons , donc 
les neuf premiers font épineux. Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune onze ; celles du ven
tre fix. La nageoire de l ’anus en a feize; elle eft: 
femblable a celle du dos, excepté qu’elle ne com
mence qu a la moitié de la longueur du corps. La 
nageoire de la queue eft entière & a quatorze rayons.

Toutes les belles couleurs de ce poiffon difpa- 
roiffent auiïi-tôt qu’il eft mort. On le trouve dans 
la mer voifine de la Caroline .

Perroquet ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus v ir id is . L in . Syjl. nat. P i f  ce s tboracici. 

Labrus , n°. 29.
Labrus v ir id is , linea utrinque cœrulea . A rted. 

Geï1’ 34*
Turdus viridis minor ;  an Verdone. S a lvia ni  • 

p. 88?
Turdus v ir id is , Jeu decimus : Rondel. W illugh . 

p. 320.
Le corps de ce poiffon, fuivant Willughby, eft 

prefque tout entier d’une couleur verte ; feule
ment la partie la plus baffe du ventre a des 
teintes de jaune; il y a fur les côtés une raie 
bleue longitudinale , qui a fon origine auprès des 
ieux. Quelques individus ont auffi des taches de 
cette derniere couleur fur le ventre. Les Auteurs 
qui ont parlé de ce poiffon n’indiquent que le 
nombre des rayons de la nageoire du dos, qui 
eft de trente, dont les dix-huit premiers font épi
neux . On trouve cette efpece de Labre dans la 
Méditerranée.

P erroquet ( l e ) .  Efpece de Quatre-dents .
Tetraodon tefiudineus. L in. S y  JL  nat. Amphib. 

nantes. Tetraodon, n°. 1.
Tetraodon abdomine piano Uviore , dorfo futuris 

al bis curvis piblo. Ibid.
Ojlracion oblongus glaber , corpore figuris variis  

ornato .
A r t e d i . Gen. 60. fyn. 86.
Amœn'tt. Acad. 1. p. 309. t. 14. /. 3.
Orbis oblongus tejludinis capite. C lus . Exot, 

L. 6. c. 2 6.
W illughby . p. 14 7 .
R a y . p. 43.
An orbis Levis oblongus ciuereis &  fufeis tnacu- 

lis or nat us. Sloan. H;(l. 2?
La figure globuleufe dont les poiffons compris 

fous la dénomination générale c Orbis , le rapro- 
chent plus ou m oins, paffe dans celui-ci à une 
forme tout-à-fait alongée, &  feulement arondie 
par le contour du corps . La tête eft entièrement 
dégagée, &  on remarque un enfoncement der
rière l ’occiput , comme fi ce poiffon a voit un

P E R  2^3
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F E E
(Cou . Le mufeau .eft a u ®  plus faiîlapf que éms 
les autres Orbis,5 & la tête a quelque reffemblance 
jgvec celle d’une Tortue. Toute la peau eft brune, 
&  ce fond eft relevé par différentes figures, les 
ânes prefqu’orbicolaires, &  les autres quadrilatè
res, imitant des lofanges &  des carrés ; des taches 
Hanches,diverfemeat djftribuégs fur ces efpeees de 
compartimens, contribuent à répandre une agréa
ble variété fur le fond du tableau. Suivant Lin- 
jasçus, le corps eft un peu âpre fur la furface fu- 
#érieure,&  i l  eff percé sa  Jg i& u s d’une multitude

F  E  f £

de pores fem'bîables à des points, Ëk e n te  îefqsseîs 
font cachés de petits aiguillons, Ce poiffon ,a Ig® 
nageoires de la poitrine d’un brun rougeâtre , &  

.fituées auprès du çou 4 la nageoire du dos eft à 
1 extrémité de cette partie 5, celle de la queue eft 
un peu plus large que longue, Clufius ,  qui n’avojft 
yu qu’une figure coloriée de ce poiffon , fuppofe^ 
d’arpès des conjectures fondées,  que fa longueur 
naturele furpaffe environ de moitié celle de douât 
pouces que le Peintre lui avais donnée, On train® 
ce poiffon dans l ’Inde.»
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P ERS EGUES  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r ,

T R E I Z I E M E  G E N R E .

P E R S E G U E .

P E R Ç A  • Linnœi,

Sept rayons â h  membrane des ouïes y opercules dentelés * 
E S P E C E  S.

Qui ont des .nageoires diflinEles fu r  le d'os,

i L a P é r c h  i  .

Seize rayons &  une tache noire à  Us f é 
condé nageoire du dos »•

2  L é  S  a n  D A T *

Vingt-trois rayons & la fécondé .nageoire du 
dos .

3  L ’ A  p r  o n  ».

Treize rayons à la fécondé nageoire du dos, 
&  des bandes noires tranfverfales fur les eû
tes du corps „

4  L  e  2  I N g  E L' .

Vingt rayons à la fécondé nageoire du dosr , 
la mâchoire de deffous plus courte que celle 
de dejf u s .

J L a  Q.  U E  U 2  - J A Û N E O

If es lignes ponSuées de noir fu r  les cotes 
du corps .

6 L e L o u p »

Quatorze rayons à la  fécondé nageoire 
du dos r  Je corps de couleur argen
tée »

7  L ’ Â  B L' E T  E D E  M  E R »

Les rayons des dense nageoires du dos font 
flexibles .

8 L a B r u n e »

Neuf rayons à là fécondé nageoire dü d o s , 
&  le corps brun»
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P E R S E  G U E S  ( Poiflons ) .

A U T R E S  E S P E C E S

Qui nont gu uns nageoire fur le do? t. &  
dont celle de la queue n'efi pas fourchue .

9 L e C r o k e r .

Une tache notre aux nageoires de la poi
trine .

2io L a P e r c h e  d e  m e r .

Quinze rayons p i quans &  quatorze flexibles 
à la nageoire du dos.

i l  L a B a s s e »

Une tache noirs à la èafe de la nageoire 
de la queue .

I 2 L ’A R G É N T I N E »

Le corps de couleur argentée , avec huit 
bandes noires de chaque côté.

13 L a P o l y m n e .

Le corps noir3 avec trois bandes blanches 
de chaque côté.

14 L e T ê t a r d .

Deux lignes ponBuêes fu r  toutes les nageoi
res

15 L e M e û n i e r  d e  m e r »

Une tache noire fu r le milieu de la nageoire 
du dos.

1 6  L a  P a u p i è r e .

Une tache noire au dejfus des leux .

17 L e N o i r .

Le corps noir, &  les nageoires tachées de 
blanc .

!

18 L a D o r é e .

Toutes les nageoires Inférieures tachées de 
brun .

19 La T a c hé e .

Les nageoires fauves y &  celles de la poi
trine tachées de noir*

20 L a R a y é e .

Des raies blanches &  brunes.

21 L a P o n c t u é e ^

Des points bleus fu r tout le corps »

22 L a S a n g u i n o l e n t e »

Des points rouges fu r tout le corps »

23 L ’ E  C R I T U R E.

Des lignes noires en différentes direBions.

A U T R E S  E S P E C E S

Qui nont quune nageoire fu r le dos 5 &  
dont celle de la queue ejl fourchue .

24 L a V e n i me u s e »

Des points rouges fur tout le corps 3 
&  le bout des nageoires de la  poitrine 
yaûne.

25 L a Q ueue- N o i r e .

Des lignes jaunes fu r le corps , la 
nageoire de la queue noire &  bordée de 
blanc.

2(5 L a Sa u t e u s e»

Le ventre jaune ,  avec des lignes g r lfe s .

PERSEGU ES
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P E R  SE GU ES ( Poiiïons ).

2 7 L a S t i g m a t e *

Des appendices membraneux aux rayons de 
la nageoire du dos .

28 L a D i a g r a m m e *

Des lignes jaunes longitudinales fu r  le 
corps»

29 L a S t r i é e *

Des lignes fur le corps , la nageoire de la  
queue g r ife .

30 L a  C i n q. - L i g n e  s .

Cinq lignes alternativement blanches &  
brunes fu r  le corps.

31 LE P O S T a

Quinze rayons épineux &  douze flexibles à 
la nageoire du des*

32 L e S c h  r a i  t  s e r .

Le corps alongê , avec des bandes noires 
longitudinales de chaque côté.

33 L a  C i l i é e *

Les écailles dentelées, &  une tache notre à 
la partie antérieure de la nageoire du dos .

34 L e S e r r a n *

Quatre bandes rouges de chaque côté du 
corps»

35 L a  C r é n e l é e .

Des écailles crénelées &  des lignes pon
ctuées de blanc fu r le corps *

36 L ’ É c u r e u i l .

Des raies bleues fu r la  tête„

37 L e T r i d e n t .

La nageoire de la  queue divisée en trots 
parties *

Ht/loire Naturele. Tome H L



P  I  GP E T

P ET IM BE  C la ) .  Efpece de Tom pete.
Fiftularia tabacaria. L in .. S y fl. nat. P i f  ces ab- 

dom. F iji ni aria ,  n°. i.
Fiftularia cauda bifida feùfera . Muf. Ad Fr. i .

p . 80. t . 2 6. f i g . i .
Solenofïomus .cauda bifurca in fetam  balanaceam 

.abeunte. G ronov. Muf. i .  n°. 3 1 .
Petimbuaba. C atesb. Carol, 2. t, 17 . /. 2.
R a y » P//c. i i o . 8.
Ce poiffon, fuivant Gronovius, a le  mufeau tu- 

feulé , &  sompofé de trois o s, dont celui d’en- 
haut eft un prolongement du crâne , &  a une 
forme anguleufe , fillonée par des rtrîes très-régu- 
lîeres ; les deux autres os qui occupent les côtés 
font atachés aux opercules des ouïes : ces trois os 
font liés par une forte membrane , qui rend le 
mufeau fufceptible de dilatation.

Les mâchoires font un peu aiguës ; l ’inférieure 
eft mqbiie , &  excede celle d’en-haut ; l ’une &  
l ’autre font garnies fur leurs bords de dents très- 
ferrées entr’elles.

Le corps eff alongé &  d’une forme anguleufe ; 
fon plus grand diamètre tranfverfal eft fitué vers 
les nageoires de la poitrine , au delà defquelles 
il s’amincit infenfiblement , &  prend une forme 
hexagonale.

À  l’endroit où le corps eft le plus mince , 8c 
au milieu de la partie fupérieure, on voit un pro
longement qui a la même couleur noire &  la 
même élalUcité que les lames qu’on appelé les 
fanons de la Baleine . Ce prolongement efl aplati 
jufqu’au milieu , 8c fe termine en un ,filament très- 
délié . Sa longueur étoit d’environ huit pouces &  
dem i, 8c fa largeur d’une ligne , fur un individu 
de deux pieds de long.

Les lignes latérales s’étendent fur le milieu des 
côtés, &  font formées de points faillans. Tout le 
corps eft dénué d’écailles.

La nageoire du dos eft três-éloîgnée de la tête, 
&  garnie de huit rayons. Les nageoires de la poi
trine s’inferent prefque verticalement fur le corps, 
8c ont chacune quinze rayons . Les nageoires du 
ventre en ont fept. La nageoire de l ’ânus eft op- 
pofée 8c femblable I  celle du dos ; elle a douze 
rayons. La queue eft fourchue , &  a pareillement 
douze rayons. On trouve ce poiffon dans les mers 
de l ’Amérique.

P E T IT  DEUIL ( le ) .  Efpece de Chétodon.
Cbietodon l tueur u s . L i n . Syfi.nat. Pifces thera- 

cic i. Chétodon y n°. 1 1 .
Chxtodon cauda integra y fpinis dorfalibus novem , 

prima recumbente ,  corpore nigro , cauda a lb a . Ibid.
Ce poiffon a le corps d’une couleur noire &  la 

queue blanche. La nageoire qu’il a fur le dos efl 
garnis de trente &  un rayons , dont neuf font 
épineux ; le premier de ces rayons eft incliné vers 
le corps . Les nageoires de la poitrine ont cha
cune feize rayons; celles du ventre font terminées 
en pointe aiguë, 8c ont chacune lîx rayons, dont 
le premier eft: épineux . La nageoire de l ’anus en 
a  vingt-deux , dont trois font pareillement épi

neux ; celle de la queue en a vingt . On trouve 
ce poiffon dans les mers de l ’Amérique.

P E T IT -M O N D E  ( le ) . Efpece de Ouatre- 
Dents.

Tetraodon ocellatus . L in . Syjl. nat. Ampbiùia 
nantes . Tetraodon , n°. 4.

Tetraodon fafeia bumerali ocellata. Muf. Ad Fr 
2- p*. 5 5*

Dtodon ocellatus. O sbeck. Itin. 226.
Oftracion maculofus , abdomine muricato . Itin, 

S can. 260.
Oftracion maculofus, aculeis undique denjis exi- 

guis . A r t ed i  . Gen. 5 8 . fy n . 85.
S eb. Muf. 3. t. 23. f. 7. 8.
Orbis afper maculofus. W illugh. p. 1 5 5 .
R ay . p. 45.
Ce poiffon eft fur-tout remarquable par une 

bande qu il a fur la partie qui répond aux épau
les , &  qui eft marquée de piufieurs taches fem- 
blables à des ieux; il a de plus le corps tout hé- 
riffé de petits aiguillons.

La nageoire du dos, fuivant Linnæus , a qua
torze rayons ; les nageoires de la poitrine en ont 
chacune dix-huit; celle de l ’ânus en a douze, &  
celle de la queue fept.

Le même Auteur dit que la piquure de ce poif
fon elt venimeufe . on le trouve dans les eaux 
douces de l ’Afie 8c dans celles de l ’Égypte.

PH ASQ UIER ou PH A ST IER  . On appelé ainfi 
une pêche au feu , dans laquelle on fe fert delà 
fouane pour piquer les poiffons . Voyez F eu &  
F ouane .

PIABUCU . Voyez Piabuque .
PIABUQUE ( le ) . Efpece de Salmone.
Salmo argentinus . L i n . Syfi. nat. Pifces abdt- 

min. Salmo y n°. 12 .
Salmo tœnia ' longitudinali argente a , phma ani 

longiffima . Ibid.
Trutta dent ata , dorfo piano , abdomine acuta 

prominent e . Abl. Petr. 1 7 6 1 .  p. 404.
Piabucu . M arcgrav. Braf. 170.
Les cara&eres diftinélifs de ce poiffon, indiqués 

par les phrafes précédentes, confident en ce qu’il 
a le dos plan,  le ventre aigu &  Caillant, la na
geoire de l ’anus très-longue, &  une bande longi
tudinale d’une couleur argentée , qui s’étend fur 
le corps. Aucun des Auteurs qui ont parlé de ce 
poiffon n a marqué le nombre des rayons de fes 
différentes nageoires . On le trouve dans la mer 
du Bréfil.

P IC A R E L  ( le ) .  Efpece de Spare .
Sparus f  maris. L in . Syft. nat. Pifces tboracici » 

Sparus y n°. 5.
Sparus ocello nigro laterali, pinnis pettoralibus. 

caudœque rubris. Ibid.
Sparus macula nigra in utroque latere medio , 

pinnis pebloralibuscaudaque rubris. A r t . Gen. 36, 
fyn . 62.

H ' ^[cccpif. A r is t . L. 8. c. 30.
O p p ia n . L. 1. p. 5.
Smaris • Ovid . H al, v . 120.
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BellOn.
R ondel. X . 5 * c‘ I 4 * P* M 0 *
G esn. fol. 33*
A ldrov. L .  2 . c. 4 0 . p. 2 2 8 .
J omsTON. X . I .  t. 3 * C. ! •  a% 2 2 ‘ 2 0 * 5 *
W illugh. p .  3 19 .  TrfÆ. U. n°. 8, 5*
R ay . p .  1 3 6 .
Smaris &  Maris , Leucomœnides. C h a r let .

P I  L 2 ^
G ronov. Zoopb. 309.
P//o?(? pifcis . R a y . pifc. 1 5 6*
Loots mannekens. B r u n n . It. 3 2 5* * 9 °*
Pilot flsh. W il l u g h * Icht. tab. append. 8 .  j % .  2 .

aculeatus , fa fciatus , ab initia ptnnœ 
dorfalis longez ad ufqve caudœ ptnnam^ fafcus qua
tuor latis .* i ’e/ aculeis vel pinnuhs ptnnam■ dorfa- 
lem antepofitis novem . K l e i n * Pifc. M ijf. 5* P*

jp. 144.
Mana candida feu fm aris . G esk. p. ^22 &  616 . 
Currus. P l in . X. 32. c. 1 1 .
M artial.
À  Venife, G iv o l i &  G e rru li ; à MarfeilLe , G e rre s . 
Le P i c a r e l , félon Willughby , reftemble a la 

Mendole ; mais il efl plus petit, &  n a commu
nément qu’un doigt de long ; il a auffi le corps 
plus arondi &  plus éfilé, à proportion de fon vo
lume , &  fa couleur eft plus fombre &  tire da
vantage fur le noir . Il n’a point, comme la Men
dole , de bandes tranfverfales fur le corps, mais 
feulement une tache noire lur chaque côte, ce 
qui eft pareillement un des caraéleres de la Men
dole . Ces deux poiflons fe reftemblent encore par 
la fituation , la figure de leurs nageoires , &  le 
nombre des rayons dont elles font garnies; celles 
de la poitrine &  celle de la queue font d un rou
ge clair fur le P ic a r e l ; la nageoire du dos eft mar
quée de taches fombres qui forment des efpeces 
de nuages.

On trouve ce poifton dans les mers de l ’Europe 
méridionale.

P IC O T . Efpece de filet fédentaire , floté &  
plombé, du genre des demi foies, &  qui eft ufité 
dans l ’Amirauté d’Honfleur. Les Pêcheurs le nom
ment Picot , parce qu’ils piquent ou agitent le 
fond , autour de ce f i let, pour engager le poifton 
à y donner.

PIC O TEU X . Petit bateau dont on fe fert pour 
pêcher près de la côte de baffe Normandie. Il n’a 
que treize pieds de longueur, &  ne peut porter 
que deux ou trois hommes . Le terme de Picoteux 
eft auffi employé quelquefois dans le même fens 
que celui de Picot. Voyez, ce mot.

P IEC E  D’A P P E L E T . On nomme ainfi , fur 
les côtes de l ’Océan , une longue corde garnie 
de lignes &  d’hameçons; &  un certain nombre 
d' A p p e l e t s , atachés les uns au bout des autres , 
forment ce que l’on appelé une t e j f u r e .

P IE X E . V o y ez R e m o r e .
P I L E .  Voyez E m p i l e .
PILO T E f i e ) .  Efpece de Gaftré.
G a jle ro fle u s  D u E lo r . L in . S  y  fl. n a t .  P i f c e s  th o -  

v a c . G a f le r o f le u s , n ° . 2.
G a jle ro fle u s  fpinis dorfalibus quatuor«. Muf. Ad 

Fr. 2. p\ 88. * .
Scomber Duüor. H asselq. Itin. 336 .
Q sblck . Iter. 73. t. 12 . /. 2.
Scomber fafciis quatuor c&ruleo-argenteis ,  aculeis 

quatuor ante pinnam dorfalem. L æfl. Ii. ig 3.
S c o m b e r  d o r fo  m o n o p te ry g io  p in n u l l i s  n u l l i s  , l in e  a  

la te r a l i  r e B a  m u t ic a  a d  c a u d a m  d i l a t a t a  *

3 1 .  n. 5.
Le P ilote . D uh. Traite des. Pêches y , 2e. partie ,  

fett. 4. c . 4- a n - 5 * P' 5 5 * p P  4 * fié- 4 * &  P l ' 9 * 
f i g .  3.

On a obfervé que ce poifton acompagnoit vo
lontiers les vaiffeaux ; &  comme on l’aperçoit af~ 
fez ordinairement vers l’avant du navire, on a 
imaginé qu’il le gui doit &  lui traçoit fa route ; 
d’où lui eft venu le nom de Pilote . Comme il 
fuit auffi le Requin , apparemment pour fe nourir 
des relies de poiffons que celui-ci laifie tomber , 
on a encore prétendu qu’il le conduifoit &  lüi fer- 
voit comme de Pilote. Peut-etre ce nom lui a-t- 
il été donné à caufe de l ’efpece de manoeuvre 
qu’ il exécute, fuivant le raport de quelques A u
teurs, lorfqu’il acompagne le Requin . On dit, en 
effet, qu’il nage à la hauteur d’un pied &  demi 
au deffus du mufeau de cet animal vorace , &  
qu’il fuit &  imite tous fes mouvemens , faififfant 
avec adreffe tout ce que le Requin rejete ou laif- 
fe échaper de fa proie. On ajoute que quand le 
Requin fe renverfe pour fe faifir de quelque poif- 
fon , 1 e Pilote fait à l’inftant un écart ;  mais qu’auf- 
fi-tôt que le Requin a repris fa fituation ordinai
r e , le Pilote retourne à fon premier polie. Au 
refte , toute cette manœuvre du Pilote paroît avoir 
été imaginée à plaifir ; car on ne conçoit pas com
ment ce poifton peut profiter des relies de la nou- 
riture du Requin , qui a la gueule en deffous, &  
qui dans la fituation où on le fuppofe à l ’égard 
du P ilote , fe trouve plus bas d’un pied &  demi ;  
à moins qu’on ne dite que parmi les relies que 
rejete le Requin, il y en a toujours qui font af- 
fez légers pour s’élever à la furface de l ’eau, en 
forte que le Pilote eft à portée d’en profiter.

Ce poifton , fuivant Gronovius, a la tête trois: 
fois plus courte que le corps , &  garnie d’écail- 
les à peine fenfibles, &difpoféesen recouvrement, 
excepté fur l ’efpace compris entre le mufeau &  
les ieux ,  qui en eft entièrement dénué. Les ieux: 
font d’une grandeur médiocre, &  ont leurs iris 
argentés»

"Les mâchoires font égales entr elles ,  &  1 infé
rieure feule eft mobile ; l ’une &  l ’autre font 
garnies de très-petites dents, difpofées confufé- 
ment &  comme par groupes ;  il y en a auffi 
une rangée longitudinale fur la langue: enfin, on 
voir lur la partie antérieure du palais trois petits 
efpaces d’une figure ovale pareillement garnis de 
dents.

Le tronc eft oblong &  un peu arondi ;  les li
gnes latérales font liftes, &  fe prolongent fur la mê
me direôKon depuis- les opercules de$ ouïes jufqu’à

P p  ij
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la queue , près de laquelle elles s epaiffiffent ,  &  
forment une faillie femblable à une membrane, 
en forte que Je corps,  en cet endroit, paraît qua- 
drangulaire. _ A

La nageoire du dos eft peu éloignée de la îe- 
te , &  s’étend prefque jufqu’à la queue ; elle a 
vingt-fept rayons fimples. On voit en avant de 
eette nageoire trois aiguillons mobiles &  à peine 
faillans au defl'us de la peau du poifton.

Les nageoires de la poitrine font petites, ova
les &  garnies chacune di vingt rayons fourchus à 
leur extrémité. Les nageoires du ventre en ont 
chacune fix un peu rameux, excepté les deux pre
miers qui font fimples.

La nageoire de l ’anus eft précédée d’un petit 
aiguillon femblable à ceux qui font avant la na
geoire du dos ; elle a dix fept rayons rameux, 
dont les premiers font très-longs, &  les fuivans 
vont en décroiffant infenlîblemenr.

La nageoire de la queue eft large &  fourchue; 
les rayons dont elle eft garnie font recouverts par 
une membrane fi épaiffe qu’on ne peut les compter.

La couleur de ce poifton eft un peu brunâtre, 
avec des reflets dorés, &  fept bandes tranfverfa- 
les d’une couleur noire, dont la première paffe 
fur la- tête, à l ’endroit qui répond aux opercules; 
la fécondé s’étend fur le corps vers la naiflanee 
des nageoires de la poitrine ; la troifieme corres
pond aux aiguillons qui font fur le dos ; la qua
trième traverfe la région de l ’ânus ; la cinquième 
eft Située à l ’origine de la nageoire de l ’anus ; la 
fixieme vers l ’extrémité de cette même nageoire ; 
la feptiemir fait le tour de la queue.

L ’individu obfervé par Gronovius avoit environ 
cinq pouces de long ;  fa plus grande largeur n’é- 
toit guere que d’un pouce. On trouve ce poifton 
dans la Méditerranée.

Pilote . Officier dont la fonélion eft de diriger 
la route d’un bâtiment de pêche. Les Pilote? qui 
font fortir les bâtimens des rades, ou les y font 
e n t r e r f e  nomment Pilotes Lamaneurs. Il y a 
auffi des Pilotes Côtiers &  des Pilotes Hauturiers, 
dont les uns chargés de fonder &  de reconoître 
les côtes, &  les autres de conduire les bâtimens en 
pleine m er. Ordinairement c’eft le Pilote qui com
mande la manœuvre pour mettre les filets à la m er.

P IL O T E U X . Voyez Picoteux  .
PIN  A RU ( l e ) .  Efpece de Blenne.
Blennius criflaïus. L i n . Syfl. nat. P i f  ces Jugu

lât. Blemdus , n°. 2.
Blennius crifla fetacea longitudinali inter ocu- 

los. G ronov. Muf. 1* n*. 75.
Pin dru . R ay. pifc. 7 3.
Le Pinaru , félon Gronovius a la tête aplatie 

par les côtés, très-inclinée en devant vers le mu- 
feau, &  convexe fur la même partie. Les ieux 
font grands &  faillans , voifins l ’un de l ’autre, 
©vales &  recouverts d’une membrane particulière.

L ’ouverture de la gueule eft étroite ; la mâchoi
re fupérieure dépaffe celle d’en-bas ; l ’une &  l ’au
tre font garnies d’une multitude de grandes dents
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contiguës, &  égales. Entre les ieux s’élève une 
efpece de crête, compofée de pîufieurs petits fila- 
mens noirs rangés fur une même ligne.

La partie des lignes latérales, comprife depuis 
la tête jufqu’à la nageoire du dos, eft courbée en 
arc; enfuite ces lignes s’étendent fur une même 
direction vers la queue, en paffant par le milieu 
des côtés du corps.

La nageoire du dos occupe toute la longueur 
de cette partie, &  a vingt-flx rayons fimples, 
dont ceux du milieu s’élèvent un peu moins que 
les autres.

Les nageoires de la poitrine font un peu aron- 
dies, &  ont chacune quatorze rayons rameux. Les 
nageoires du ventre font fituées près l ’une de l’au* 
tre , en deçà de celles de la poitrine, vers la tê
te ; elles n’ont chacune que trois rayons , dont 
l’extrémité eft rameufe.

La nageoire de l ’ânus a feize rayons ; celle de 
la queue eft arondie à fon extrémité, &  garnie 
de onze rayons pareillement rameux , excepté les 
deux extrêmes qui font fimples.

On trouve ce poifton dans la mer des Indes.
PIO CH O N . On appelé ainfi des piquets fur les

quels on tend des.pièces de filet, pour former un 
parc à l ’ Angloife. Voyez ce m ot.

PIPE ( l a ) .  Efpece de Chval-M arin.
Syngnathus aquoreus. L in . Syfl. nat. Amphibt& 

n ante s . Syngnathus , n°. 4.
Syngnathus pinna eaucLe radiâtes, peôioralibus 

anique nul lis , corpore angulato. Ibid.
Ce poifton eft d’une forme alongée &  anguleu- 

fe , comme celle de la plupart des efpeces du mê
me genre; mais il a cela de particulier qu’ il man
que non feulement des nageoires du ventre, qui 
font nulles dans ce genre, mais même de celles 
de la poitrine. La nageoire qu’il a fur le dos eft 
garnie de trente rayons; celle de la queue en a 
cinq . On trouve ce poifton dans l ’Océan .

PIQ U A N TE (R a ie ) .  Il paroît que le poifton 
décrit fous ce nom dans le Di&ionaire raifoné des 
Sciences, Arts &  M étiers, n’eft qu’une variété de 
l ’efpece que nous avons nommée Chardon. Voyez. 
ce m ot.

PIQ U EU R. C ’eft , en terme de pêchrerie, don
ner une fecouffe à la ligne pour enforcer la poin
te du haim dans le gofier du poifton .

PIQ U ITIN G U E ( l e ) .  Efpece d’Éfoce.
Efox Epfetus . L i n . S y  fl. nat. Pifces abdomin 

les . £#o*, n°. 7.
Exox line a laterctli argent ea . Ibid1..
Piquïtinga. M a rcg r . Braf. 15 9 .
Argentina pinna dorfali pinna ani oppofîta-.
Amœn. Acad. vol. ï .  p .  603. n°. 56. Edit.Lugâ». 

Batav. an. 1749.
Ce poifton, fuivant Linnæus , a la tête oblon- 

gue , comprimée en deftus &  par les côtés.. La 
mâchoire inférieure eft un peu plus longue que 
celle d’en-haut. L ’intérieur de la gueule eft garni 
de très-petites dents. La membrane des ouïes a 
environ dix rayons*
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Le corps eft alongé, un peu cylindrique-, cou

vert d’écailles très-minces &  dune couleur argen
tée . La nageoire du dos eft fituée vers la queue ,
&  a environ quatorze , rayons tous flexibles . Les 
nageoires de la poitrine font en fer de lance , &  
ont chacune douze rayons ; celles du ventre en ont 
fix , &  font d’une forme arondie. La nageoire de 
l ’ânus eft oppofée à celle du dos, &  garnie d en
viron quinze rayons . La nageoire de la queue elt 
fourchue , &  a quatorze rayons On trouve ce 
poiflon dans les mers de l’ Amérique .

P IR A B E  ( le ) . Efpece d’Exocet .
E x o cœ tu s evolans. L in. Syft. nat. P i f  ces

E x o c œ tu s , n°. 2. .
E x o cœ tu s abdomine tereti . Ihid. .
E x o c a tu s  p in n is  v e n tr a l' tb u s  b r e v t f f t m t s , ab  

c a r in is  n u lh s  . G ronov. Zooph. 3 5 “* .
Exocstus pinnis peOcralibusImgtjfimts acumma-

tis . Brown. Jam . p. 4 4 2*
Ptrabebe. Piso. Hift. Nat. In d . utr. L . 3. p- 6 1. 
Meerfchalben. V a l e n t . Muf. M ujeor. (G erm .;

vol. 2. p. 16 2 . .
P'tfcis alatus feuhirundo marma . K ündm. Prompt.

p . 94. ». A. 23.
Mugil alatus. G esner. Icon. P ijc. p. 72. 
Boladorus. Acosta. Hift Nat. Ind. L. 3. c. 1 5 * 
Poiffon volant. Genev. Cobin. p. 205. n . 7 .  

Hift. gêner, des Voyages, vol. 7. tab. ad. p. 5 <5.
Le P h a b e  , fuivant Linnæus , a beaucoup de 

reffemblance avec le Muge volant, ce mot)
en forte qu’il y a lieu de douter fi les caractères 
par lefquels il en différé font fuffifans pour en 
faire une efpece diftinéte . Ils ont tous deux les 
nageoires de la poitrine étendues en forme d’ailes, 
&  il y a apparence que le P h a b e  s’en fert, com
me fait le Muge volant, pour s'élancer au deffus 
de l’eau. La principale différence qui exifte entre 
ces deux poiffons confifte en ce que le Muge vo
lant a les côtés du corps relevés de part &  d au
tre en carène, vers la région du ventre , au lieu 
que la même partie , fur le P h a b e  , eft ronde, 
fans former aucune faillie . Il paroît auffi que ce 
dernier poiffon a les nageoires du ventre plus cour
tes que l’autre. Sa longueur ordinaire , fuivant 
Gronovius , eft de quatre pouces. On le trouve 
dans les mers voifines de l’ Efpagne.

P1R A P ED E  ( l e ) .  Efpece de T rig le .
T r i g l a  v o l i t a n s . L i n . Sift. n a t .  P i f  ces th o r a c tc t .

Trigla  , n°. 9. . , .
Trigla digits vtcems membrana palm atts. 10 1a . 
Trigla capite parum aculeato , pinnula fingulari 

ad pinnas peüoralts . Artedi . Gen. 44* f]/n- 7 3 • 
G r o n o v .  M u f 1 .  » ° .  1 0 2 .

T r i g l a  capite quatuor fpondylts acutis armato. 
Brown. Jam . 4 5 3 *

Seb. M u f3 . t - l Z . f - 7;  . j i  r r
M ilivipira &  Pilabele Brafil. Petxe volador Lujt- 

tanis. Marcgr. Hift. B ra f  L. 4 . c. 1 1 . p. 162* 
M ilvus cirratus. SlOan. Jam . vol. 2. p. 288. 
MugU alatus Rondeletii. Jacob. Muf. Reg. p. l- 

f .  3. de p ‘tfc. §. 39* t. 2. n .  39.

Vliegende vifc. V a l e n t . Pifc. amb. tom. 3 . t.

5 c a ta p b r a c l u s  f q u a m o f u s  e m in e n t i i s  d u r is  &  a f  
p é r i s  , d u a b u s  p in n is  d o r f a l ib u s  , v e n tr e  U v t  } 
ôuô'JTTipas. K lein . M ijf. 4 * P' 44* n‘ I r *

Hirundo aquatica. B o u t .  Ind. Orient, p. 7 0 *  

Hirundo Plinii. W orm. M u f I. p. 266.
Hirundo. B ossuet . Epigr. p. 1 0 9 .

R o n d e l .  L. 1 0 . c. 1 .  p • 2 5 4 *

G esn. p.  4 3 4 -  5 1 4 * (  Germ. )  fol.g 17 •  0.
M ilvus. D a l e .  Pbarm. p. 409. n .  25.
B e l l o n .  Aquat. 1 9 2 .

Ovid . v. 92?
P lin . L. 9. c. 26. 27.
S a l v ia n . fol. 1 8 7 .

A ldrov. L. 2. c. 5* p* *4 T* v °t' I2 4*
J o n s t o n .  L .  1 .  f / f .  3 *  c *  I 7 » / •  I 2 *

W illu g h . p. 283. tab. S. fig . 6.
R ay . p .  89. .
Accipiter. P. G il l i i  Æ l i a n . uer/. L. 12 . c. 59. 
Lucerna. P l i n . L. 9. c. 2 7. 6^ L. 32. c. i l .  
Milvago. Id. L. 32. c. 2.
XeAi<T®V. A r i s t . L. 4. c. 9.
Æ l i a n .  L .  2 .  r .  5 0 .  p . 1 2 g. L .ç .c .  5 9 .  L .  1 2 .  

O p p i a n .  L .  2 .  p .  4 6 .  Ut vtdetur. &  L.  1 .

1 1 3 *  5 3 -  5 8 .

l'speeÇ. Ælia n . L. 12 . c. 59.
A t h e n .  L. 8 .  fol. 1 7 7 - 3 2 *

O p p ia n . L. 1. fol.  n 3- 53*
En Efpagne, Fo/odor ; à Rome , Rondine ;  à 

Malte &  en Sicile , Falcone s en S u ed e ,|F /^ »rf«

^  Le P ir a p e d e  eft un des poiffons qui font doués, 
jufqu’à un certain point , de la faculté de voler ; 
il s’ élève au deffus de l ’eau , en déployant deux 
larges nageoires garnies d’offelets , &  , fuivant 
M arcgrave, il fe foutient ainfi dans 1 efpace d en
viron une portée de fufil i alors fes ailes ayant 
perdu leur humidité , il fe replonge dans eau , 
pour les hume&er de nouveau , &  recomence à 
voler. Rondelet affure avoir été témoin de cette 
efpece de phénomène, &  Gillius dit qu il a vu de 
ces poiffons s’élever de quatre coudees au deffus 
de la furface de l’eau. Marcgrave raporte^ auffi 
qu’ il a aperçu très - fouvent , fur la partie de 
l’Océan comprife entre les tropiques , des effaims 
de P ir a p e d e s  , dont chacun étoit çompofé d envi
ron mille poiffons volans , &  qu il anvoit quel
quefois qu’ il en tomboit dans le vaiffeau fur lequel 
il fe trouvoit . i l  ajoute que ces poiffons fe fervent 
de leurs ailes pour fe dérober à la pourfuite des 
nombreufes troupes de Dorades, qui les cherchent
pour en faire leur proie .

Le Pirapede, félon W illughby, a la tete large, 
comprimée par-deffus, excavee entre les îeux , &  
couverte d’une envelope offeufe,âpre au toucher, 
&  panachée de différentes couleurs , qui font le 
bleu , le jaune &  le rougé obfcur . Cette ttive- 
lope fe prolonge fur une partie du dos , pu elle 
fe termine par deux longues &  fortes épines in
clinées vers la queue.

P I R 3GI



La gueule eft petite &  fitue'e en deffous de la. 
tête ». Les mâchoires font plutôt hériffées de petits 
tubercules que garnies de dents proprement dites .. 
Les ieux font grands &  ont leurs iris ;aûnes,avec 
de légères teintes d’un rouge de minium . Les oper
cules des ouïes font, formés de deux lames dures,. 
qui ont; chacune un prolongement femblable à une 
épine aiguë; cette épine eft dentelée fur fon bord 
extérieur , &  dépalfe la nageoire voifine.

Le. corps ell couvert d’éeailles dures &  âpres an 
toucher, dont chacune efl relevée en faillie par le 
milieu - Ges écailles font difpofées,  depuis la tête 
jufqu’à la queue fur des lignes parallèles..

La: couleur du dos eft femblable à celle de la 
tête j excepté que la teinte en eft plus foncée. Le 
deffous. du corps eft aplati,. &  d’une couleur blan
che avec des nuances de rouge ..

La première nageoire du dos a cinq rayons 
fimples ,, dont le premier eft le plus long, &  les 
autres vont en décroiffant par degrés la fécondé 
s’élève plus que la précédente ; elle eft marquée 
de plufieurs taçhes , &  a huit rayons- réunis par 
une membrane mince .. Entre ces deux nageoires 
on voit une courte épine qui fort du milieu du dos.

Les nageoires de la poitrine, o u , fi on l ’aime 
m ieux, les ailes de ce poiffon , s’étendent jufqu’à 
la. queue elles font précédées chacune par une 
petite nageoire garnie de ftx rayons, &  atachée 
à la nageoire voifine par une membrane : la fur- 
face extérieure de ces ailes eft d’un vert fale , ti
rant fur l’olivâtre ; elles font bordées de belles 
taches rondes d’une couleur bleue ; on vo it, fur 
le milieu de leur partie poftérieure , d’autres ta
ches , les unes brunes &  les autres d’un blanc bleu
âtre ; de plus elles font marquées,. vers leur ba- 
fe ,d e  traits bleus, qui s’étendent entre leurs ray
ons : les quatre premiers de ces rayons font (im
pies &  plus courts que les autres ; ils font fuivis 
de quinze rayons doubles à leur origine, &  alter
nativement blancs &  noirâtres fur leur partie in
férieure; les derniers, au nombre de fept ou h u it, 
s’élèvent moins que les précédens.

Les nageoires du ventre font longues &  étroi
tes ; elles n’ont chacune que cinq rayons. La na
geoire de l ’ânus en a f ix , qui font réunis par une 
membrane déliée. La nageoire de la queue eft four
chue,, &  garnie à fa baie de deux grandes écailles.

La chair de ce poifton , fuivant Rondelet , eft 
dure , feche , très-nouriffante , mais difficile à 
digérer. On le trouve communément dans la M é
diterranée &  dans les parties de l ’Océan où la 
température eft douce ; mais il fuit les climats 
froids, &  Willughby obferve qu’il eft inconnu fur. 
la mer qui environe rAngleterre

502. P I  R
PIRO G U E. On appelé ainfi un canot fait avec 

le tronc d’un arbre que l’on a excavé , pour lui 
donner la forme convenable . Les Saüvages de 
1 Amérique fe fervent de Pirogues pour aller à la 
pêche. M. i Abbé Teftier,dans un Mémoire lu à 
l’Académie des Sciences , en 1785 , dit qu’à la 
Louifiane on fait , avec un feul tronc du cyprès 
à feuilles d’acacia, ( cupreffus d ift ic h a . L in . )  plu
fieurs Pirogues de plus d’un pouce d’épaiffeur , &  
en état de porter jufqu’à quatre mille livres &  
au delà. Les Groënlandois en font avec du cuir 
tendu fur un efpece de chaffis léger , &  qui ne. 
portent qu’un feul homme.

PITO T . Voyez. P e i o r i d e .
PLA G IU SE ( l a ) .  Efpece de Pleuroneèle.
PleuroneBes Plagiufa. Lin. Syft. nat. Pifces tbo~ 

r a ci c i . PleuroneÜes , n°. 2.
Pleuronetles oculis dextris , corpore obîongo fca~ 

briufeulo , plana dorfali analique caudœ unitis * 
Ibid.

La Plagiufe , fuivant Linnæus, a les ieux fitués; 
tous les deux fur le côté droit de la tête ; le corps 
oblong , un peu âpre au toucher,&  d’une couleur 
cendrée. Ce poifton eft fur-tout remarquable par 
l ’adhérence qu’ont entr’eiles les nageoires du dos, 
de l ’anus &  de la queue, qui forment une conti
nuité fi parfaite,,qu’on ne peut les diftinguer l ’une 
de l ’autre, même par aucune différence de longueur 
entre leurs rayons. On trouve ce poiffon dans la 
mer voifine de la Caroline.

P L A ISE  ( l a ) .  Efpece de Pleuroneéfe .
PleuroneÜes dentatus . L i n . Syft* nat.. P ifces  

thoracici. PleuroneHes, n°. 15 ,
PleuroneEles oculis fm iftris , corpore oblongo g la -  

bro , dentibus exfertis . Ibid.
Les principaux caraêleres diftinélifs de ce poiffon s 

fuivant Linnæus , confident en ce qu’il a les ieux 
fitués fur le côté gauche de la tête , les dents 
aiguës &  à découvert, le corps lifte &  d’ une for
me oblongue

La nageoire du dos a quatre-vingt-fix rayons ? 
les nageoires de la poitrine en ont chacune douze ; 
celles du ventre onze: la nageoire de l ’anus en 2e 
foixante &  f i x ,&  celle de la queue dix-fept. Cette 
nageoire eft arondie &  couverte d’écailles..

On trouve ce poiffon dans la mer voifine de la 
Caroline .

P L A N E  . Quelques Auteurs donnent ce nom à 
la P lie . Voyez ce m ot.

P L A T U S E . C ’efi: encore un des noms que l ’on 
a donnés à la Plie . Il paroît fe raporter , ainfi que 
le précédent, à la forme aplatie de ce poiffon .

PLEC O STE . Voyez. M onoptere  ( Efpece de; 
Cuiraffé )

P L A
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P L E U R O N E C T E S  (Poiflons).

a  U A T R I E M E C L A S S E
D ü  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E G T O R  A U X*
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur

la poitrine..

H U I T I E M E  G E N R E .

P L  E  U R  O N E  G T  E  S.

P L E U R O N E C T E S . Linruet.

Les deux ieux fitués fu r un des cotés de la tête«

E S P E C E S .

Qui ont les ieux du côté droit.

1 L e M a n c h o t .

Les nageoires de la  poitrine trèsp ctites .

2 L a P l a g i e v s s .

Les nageoires du dos &  de Vanus réunies 
ü celles de la  queue »

3 L ’ A r g u s .

Quatre taches noires bordées de blanc fur 
le côté droit du corps.

4 L  E F  LE T.

Le corps oblong &  HJfe .

5 L  a P ô l e .

Les dents obtufes.

6 L  a P l i e .

Six tubercules fu r un côté de la tête .

7 L e F l e t o n .

La ligne latérale raboteufe f &  deux pe 
tites épines à la bafe des nageoires.

8 La L i m a n d e .

Les écailles dentelées ,  &  de petites épi
nes à la racine des nageoires.

9 L a S o l e .

Le corps oblong, &  la mâchoire fupêrieu- 
re plus longue que l'inférieure »

10 L a L angue  t e »

Les dents pointues , &  l'anus fituê du côté 
gauche.
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Suite de l’IntroduMlon à l’Hi/loides Poisons .

P L E U R O N E C T E S  ( Poiffons ). 

A U T R E S  E S P E C E S .

Q u i ont le s  ieux du côté gauche .

11 LJA CHI r e .

P o in t de nageoires p e fto r a le s .

12 L e C a r r e l e t .

L e  corps l i f f e .

13 L a P l a i s e .

L e s  den ts longues &  pointu es » &  le corps

14 Le T u r b o t .

D e s  tubercules f u r  le c o r p s«

15 L’A r a m a q u e .

D e  p e tite s appen dices f u r  le  corps

1 6 L e L u n u l é  •

D e s  taches bleu es f u r  le c o r p s .

7



P L IE  ( l a ) -  Efyece de Pleuroaeae. _ 
Pleuroneàes P late jfa . L i n . Syfl. nat, Ptfces tho- 

ractet. PÎeuroneSes , n°. 6 .
Pleuronefdes oculis dextris , cor pore glabre 3 tuùer- 

culis fex capitis . Ibid.
F aun. Suec. 3 2 8 .
l t .  W egoth . .
PleuroneBes ocults, tubercults f t x  , dextra 

capitis , lateribus glabris 3fpina ad a m m . A r t e d i .

G e» . 1 7 .  / y » . 3 ° -
G r o n o v . M k/ . 1 .  » ° . 3 6 .
PleureneHes utnnque glaber , tubercults Je x  a 

dextra capitis. A r t e d i . I p e c .  5 7 - 
'irnr'ru. A t h e n . L .  7 .  F -  3 2 9 *
P la is . A c t o r .
C u b .  L .  3. c. 6 9 . / .  86.
Platejfa . B ellon .
R o n d e l . L . i î « c. 7. p . 3 i-rf-
G e s n e r . p. 6 6 4 . O '  6 7 0 .  fol.*>z.a.
SCHONEV. p .  6 1 .
WlLLUGH. p. 96. F. J%. 3 -
R a y . p .  3 1 .
P t f jjè r .  D a l e . H //?. e /  H t fm . p .  4 2 3 .  no. 3 .  
Pejfer Ix v is . A l d r o v . L . 2. c. 4 7 .  F - 2 4 3 .  
J o n s t o n . L .  1 .  tit. 3 .  c. 3* 2 . * •  ^  2 2 *

C h a r l e t . F ;  * 4 9 - .
Alia pajferis fpecies « R o n d e l e t .  L .  ï i .  g. 8 . 

ÿ .  3 1 8 .
Quadratulus . R ondel. L. 1 1 .  c. 8. p* 3 1 0 .  
Quadratulus alia pajferis fpecies . G e s n e r . p. 

6 6 5 .
De Quadradulo. G e s n .  ( G e r m .  ) fol. 5 2 - 

Pleuronettes S la tvar. It. Scan. 3 2 6 .
La P l ie . D uham. Traité des Pêches , 2e. part.

fetl. 9. p. 2 6 5 .  pl. 5 • f ig -  3 -
E n  D a n e m a rc k  , Schtckpleder\ e n  A l le m a g n e  ,  

Scholle 9 Pladife 3 en A n g l e t e r r e ,  P la ife .
C e  p o if fo n  a  le  c o rp s  m in c e  &  très c o m p r im e  ; 

fa  lo n g u e u r  eft d ’ un p ie d  ,  &  q u e lq u e fo is  d a v a n 
t a g e  ; fa  la r g e u r  eft d ’ e n v ir o n  fe p t p o u c es  ;  fa  
g u e u le  n ’ eft p o in t  g a r n ie  d e  d en ts d i fp o fé e s  fu r  u n  
m ê m e  r a n g  , m a is  o n  o b fe r v e  au  fo n d  du p a la is  
d es tu b e rc u le s  q u i en fo n t c h a rg é s  . L e s  ie u x  fo n t 
fitu é s  to u s d e u x  du c o té  g a u ch e  &  a  la  d ro ite  de 
l a  g u e u le  9 en  q u o i ce  p o iffo n  d iffé ré  des T u r b o t s .  
P o u r  m ie u x  f a i r e  e n te n d re  ce tte  d iffé re n c e  , fup» 
p o fo n s  q u e  l ’ o n  p re n e  u n  T u r b o t  p a r  la  q u e u e  ; 
&  q u ’o n  le  f o u le v e  d e  m a n ié ré  q u e  le s  d e u x  
g ra n d e s  fu r fa c e s  de fo n  co rp s  fo ie n t  d an s u n e  fi- 
tu a tio n  v e r t ic a le  , &  q u e  ,1a  m â c h o ire  in fé r ie u r e  ,  
c e l le  q u i  e ft m o b ile  , fa i t  to u rn é e  v e r s  la  te rre  ; 
dans ce  c a s ,  le s  ie u x  fe ro n t  à  g a u c h e  s p a r  ra p o rt  
à  L W e r v a t e u r .  A u  c o n tra ire  ,  fi l ’o n  d i fp o fe  u n e  
Plie de la  m ê m e  m a n ié ré  ,  e l l e  a u r a  le s  ie u x  a  

l a  d ro ite  d e  l ’o b fe r v a t e u r .
L a  Plie  a  c e s  m ê m e s  o rg a n e s  fa i l la n s  &  p re iq u e  

co n tig u s  ;  le  c ô t é  de la  tê te  fu r  le q u e l i ls  fe  t ro u 
v e n t  eft c h a r g é  de f ix  t u b e r c u le s . L ’ u n e  des n a r i 
n e s  e ft fitu é e  fu r l a  fu r fa c e  fu p é r ie u re  e n tre  le s  ie u x  
&  l ’ a u tre  d u  c ô té  o p p o fé  &  fo u s le s  i e u x .  L a  n a 
g e o ir e  du dos c o m m e n c e  a u p rè s  d es ie u x  } &  fe  

Hifloire Naturels. Tome III.

P L I
termine à un pouce de diftance delà queue. WH- 
Iughby y a compté foixante-douze rayons^, qui aug
mentent infenfiblement de longueur jufqu’au trente- 
huitieme , en s’inclinant vers la queue ; après 
quoi ils vont en diminuant, &  fe recourbent vers 
la tête du poiffon .Sur le bord inférieur du corps 
eft la nageoire de l ’anus , dont les rayons , au 
nombre de cinquante-quatre , vont en décroiffant 
au delà &  en deçà du vingt-quatrieme, qui eft 
le plus long , &  ont la même inclinaifon refpe- 
élive que ceux de la nageoire du dos. On voit , 
à la naiffance de la nageoire inférieure dont nous 
venons de parler, une épine forte &  courte, tour
née vers la tête . Il y a quatre ouïes de part &  
d’autre ; le bord fupérieur de leurs opercules eft 
garni de fix ou fept tubercules olïeux , dont le 
cinquième , en comptant depuis les ieux , eft beau
coup plus gros &  plus élevé que les autres . Les 
nageoires de la poitrine font d’une grandeur mé
diocre s &  ont chacune onze rayons \ celles du 
ventre n’en ont que fix . La nageoire de la queue 
eft longue , &  lorfqu’elle fe déveîope , fon ex
trémité s’arondit un peu ; les rayons qui la for
tifient font rameux.

La furface fupérieure eft d’ une couleur d olive 
fa le , félon quelques Auteurs ; elle eft brune , fé
lon d’autres . Le fond de la couleur eft moucheté 
fur le corps &  fur les nageoires de taches rondes 
d’un beau rouge . La peau de la partie inferieure eft 
blanche , &  la chair qu’elle recouvre eft dilpofée 
par lames ondées . Le corps paroic être tout par- 
femé de petites écailles , qui font enfoncées dans 
des cavités arondies , en forte qu’ il eft très-diffi
cile de les détacher en raclant le poiffon. On 
n’obferve aucune afpérité ni fur la ligne qui di- 
vife les côtés, ni à la circonférence du corps.

Bellon dit que ce poiffon s’appele Carrelet a 
quand il eft petit, &  P l i e  lorfqu’il a pris un cer
tain accroiffement . Rondelet croit que ce font 
deux .efpeces diftin&es ; mais il n ’affigne aucune 
différence entre l ’une &  l ’autre , fi ce n’eft que , 
félon lui , le Carrelet a la figure plus approchante 
d’un carré , &  la peau parfemée en deffus de tâ
ches rouffeâtres . M . Duhamel prétend auffi que 
le Carrelet eft fenfiblement diftingué de la P l i e  , 
non feulement par fa form e, mais auffi en ce que 
le Carrelet ne remonte pas dans les rivières ; au 
lieu , que les P l t e s  qu on peche a la mer fe piai- 
fent dans les eaux douces . Au refte, il faut re
marquer que le Carrelet dont il s agit ici n eft 
pas celui de notre Diftionaire ( V o y ez Ca r r e l e t ) ,  
mais le Q u a d r a tu lu s  de Rondelet , de Gefner, &c» 
Les phrafes relatives à ce dernier poiffon fe trouvent 
citées ci-deffus dans la fynonymie de la P l i e  , en 
quoi nous avons fuivi Linnæus &  Artedi , ainfi 
que Bellon , qui , comme nous l ’avons d it, n’ad
met, entre le Q u a d r a tu lu s  &  le P la t e j f a  3 d autre 
différence que celle du volume , qui tient elle- 
même à celle des âges.

La Plie eft très-commune dans 1 O céan. Il y a 
des individus qui ont la furface du deffous pref-

Q q
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qu’auffi colorée que celle qui eft cîu même côté 
que les ieux . Les Pêcheurs donnent le nom de 
Plies doubles aux poiffons fur lefquels on obferve 
cet accident.

M. Duhamel penfe que les Plies paffent de la 
mer dans les rivières pour y frayer ; il fe fonde 
principalement fur ce qu’on en trouve quelquefois 
dans les eaux douces qui n’ont qu’un pouce ou 
deux environ de largeur : il ajoute qu’il lui a paru 
que les Plies de la Loire , prifes aux endroits ou 
le fond étoit sâbloneux , avoient plus de délica- 
teffe que celles qu’on pêchoit au bord de la m er. 
Mais , fuivant le même Auteur , les meilleures 
Plies ne font pas comparables aux Limandes ; en 
forte que ceux qui font à portée de fe procurer 
de ces derniers poiffons , dédaignent la Plie , 
qui ne doit le cas qu’on fait d’elle à Orléans , à 
Tours &  ailleurs, qu’à l ’éloignement où les peu
ples de ces villes font de la mer , &  à la dif
ficulté de fe procurer des Limandes &  d’autres 
poiffons plats meilleurs que la P lie .

M . Duhamel dit encore qu’on nom me Targuer, 
Targer, Targie ou T  arche ,une variété de la Plie 
qui fe prend à la mer , &  qui efl: très-large &  
a le deffus du corps marbré de rouge &  de n o ir. 
C’eft peut-être le même poiffon qui porte , dans 
le pays d’Aunis, le nom de Tardineau .

On pêche les Plies comme les autres poiffons 
plats . On a remarqué de plus que ces poiffons 
s’enfouiffoient volontiers dans le sable , quand il 
n’y avoit pas une grande épaiffeur d’eau ; les 
Pêcheurs alors s’avancent pieds nus fur le sable , 
&  quand ils fentent des Plies fous leurs pieds , 
ils les harponent. On prend aufli des Plies , dans 
le même cas , avec un petit filet en poche , ata- 
ché à l ’extrémité d’une fourche ; on enfonce ce 
filet dans le sable , vis-à-vis la tête du poiffon , 
qui -donne dans la poche en voulant prendre la 
fuite . On dit que la faifon la plus favorable pour 
la pêche des Plies  efl depuis le mois d’Avril juf- 
qu’en Juin depuis Oéïobre jufqu’en Décembre.

PLO M BÉ ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus livens . L i n . Syjl. nat. Pifces tboracici . 

La brus, »V 3 1 .
Labrus cauda rotundata , pinna dorji ramenta- 

cea , corpore fufco liv id o . Muf. Ad Fr. 2. p. 80.
Ce poiffon , fuivant Linnæus , a le corps d’un 

brun livide &  plombé. La nageoire qu’il a fur le 
dos efl garnie de trente rayons, dont les dix-huit 
premiers font épineux . Les nageoires de la poi
trine ont chacune quatorze rayons d’une confiffan- 
ce molle 5 celles du ventre en ont fix , dont un 
épineux. La nageoire de l ’ânus en a douze, dont 
trois font pareillement épineux ; celle de la queue 
en a onze. On ne connoît point les lieux où fe 
trouve ce poiffon.

PLYÊTE'R  . On nomme ainfi , dans quelques 
endroits la pêche à la foule. Voyez F o u l e .

P O IN T ILLÉ  ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo pulverulentus , L in . Syjl, nat. Pifces ab- 

’dom. Salmo, n°. 27.

jo<5 P O î
Salmo pinnis pulverulentis, lim a latevali defeen- 

dente. Muf. Ad Fr. 2. p. 9 9 .*  .
Ce poiffon efl remarquable par la couleur de 

fes nageoires, qui femblent être pàrfemées de grains 
de poufliere, ce qui a fait donner , par Linnæus , 
à cette efpece de Salmone le furnom de Pulveru
lentus ( Poudreux ) . Les lignes latérales defeen- 
dent vers la queue . La première nageoire du dos 
a onze rayons \ la fécondé efl d’une fubftance 
charnue, comme dans les autres efpeces du même 
genre. Les nageoires de la poitrine ont chacune 
feize rayons ;  celles du ventre huit . La nageoire 
de l ’anus en a vingt-fix , &  celle de la queue 
dix-huit . ( L in n æ us. )

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’Améri
que .

POINTU ( l e ) .  Efpece dé Chétodon.
Chœtodon acuminatus . L i n . ‘Syjl. natur. Pifces 

thoràcici. Cbœtodon , «°. 3.
C hatodon cauda integra ,fp in is  dorfalibus tribus ; 

radio tertio longijjimo. Ibid.
Cbœtodon , fafciis tribus fufeis , pinna dorfali 

fetiform i. Muf. Ad Fr. 1 .  p. 63. t. 33.
Ce poiffon , fuivant Linnæus,a le corps marqué 

de trois bandes tranfverfales d’une couleur brune . 
La nageoire qu’il a fur le dos efl garnie d’abord 
de trois rayons épineux , &  enfuite de vingt-huit 
rayons mous &  flexibles, dont le troifieme s’étend 
fous la forme d’un long filament . Les nageoires 
de la poitrine ont chacune feize rayons ; celles du 
ventre fix , dont un épineux . La nageoire de l ’â
nus en a dix-neuf , dont les cinq premiers font 
pareillement épineux. La nageoire de la queue efl 
entière &  a dix-fept rayons.

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’ Inde.
POISSONS . Animaux du fixieme ordre , qui 

ont des écailles &  des nageoires. Voyez l ’Introdu- 
élion à l ’Hiffoire Naturele , tome premier des 
Anim aux, page xv i i j , &  l ’Introdu&ion à l ’Hiffoire 
Naturele des Poiffons.

P oisson d’argent ( le ) . Efpece d’Athérine .
Atherina M enidia . L i n . Syfl.nat. Pifces abdom. 

Atherina, n°. 2.
Atherina pinna ani radiîs viginti quatuor . Ibid.
Menidia corpore fubpellucido . B rown. Jam . 441.
4 5 - /• .3* .
Argentina Unea lata argentea tn latertbus . G ron. 

Zooph. n°. 350.
Ce poiffon, fuivant Linnæus , a le corps petit 

&  tranfparent ; les levres garnies d’une multitude 
de dents , tandis que les mâchoires en font dé
pourvues , &  qu’on n’en voit non plus aucunes 
fur la langue. Les écailles qui recouvrent le corps 
font pàrfemées de points noirs fur leur contour . 
Les lignes latérales font d’une couleur argentée.

La première nageoire du dos a cinq rayons &  
la fécondé d ix . Les nageoires de la poitrine en 
ont chacune treize , celles du ventre f i x . La na
geoire de l ’anus en a vingt-quatre, dont le premier 
efl épineux ; celle de la queue efl fourchue , &  
garnie‘ de vingt-deux rayons.

P O î
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On trouve ce poiffon dans les eaux douces de 

la Caroline. Il fraye au mois d’A v r il .
P oisson d e  P a r a d is  ( le ) . Efpece de Poly- 

neme.
Polynemus Paradifus . L in . S y  f l .  natur. P  i f  ces 

abdominales, Polynemus,  3 .

Polynemus digitis feptem , cauda b ifida. Ibid.
Paradifeus ptfcis . E d v v .  2 0 8 .  f .  2 0 8 .

Cette efpece de Polyneme a , comme le M ango, 
qui apartient au même genre , fept appendices, 
en forme de doigts , auprès des nageoires de la 
poitrine ; mais il efl diftingué principalement par 
la forme de fa queue , qui a deux divifions, au 
lieu que celle du Mango efl entière. Du refle, on 
a peu de détails fur les caraéleres de ce poilïon, 
qui fe trouve dans la mer des Indes.

Poisson doré de la  C hine ( le ) . Efpece de 
Cyprin.

Cyprinus aura tus » L i n . S y  f l .  nat. P i f  ces abdo
minales . Cyprinus ,  n°. 7 .

Cyprinus pinna ani gemina , eau dre tranfverfa 
bifurca.

Faun. Suec. i . p .  1 2 5 *  t. 2 .

Aid. Stock. 1 7 4 0 *  p • 4 0 3 .  t. 1 .  f .  1 .  8 .

Pifcis aureus. B a s t e r . att. Harlem. 7 .  p. 2 1 5 .  

t. 2. 4 .6 .
Cyprinus pinna ani duplici, cauda bifurca . Ba l k . 

Muf. Princ. n°. 5 7 .

G ronov. Muf. 1. n°. 15.
Cyprinus pinna ani flm p lic i, cauda trifutca. Id. 

Muf. 2 .  n. 1 5 0 .

E d v v .  av. t. 2 0 9 .

P e t . G a z. t. 7 8 .  /.  7 .

Poijfcn doré de la Chine , que quelques-uns nom
ment Dorade Chinoife . D uham. Traité des Pê- 
feh es , 2 e .  part. fett. 4 .  ch. 4 .  art. 7 .  p. 5  7 .  P i. X . 
ï . 2 .  3 .  4 .  5 .

Parmi les différentes productions de la nature 
que Ton recherche comme objets d’agrément , il 
en eft peu qui aient d’auiïi belles couleurs que le 
poiffon dont il s’agit ic i . Sa parure, où éclatent 
principalement le rouge de la pourpre , le jaûne 
de l ’o r , avec des teintes d’un blanc arge ntin , eft 
également admirable par la vivacité de' ces cou
leurs, &  par la maniéré dont elles font nuancées 
&  fondues entr’elles. AufTi les Chinois , curieux 
de ce qui peut contribuer à l’ornement des lieux 
qu’ils habitent , élevent-ils de ces poiffons avec 
grand foin dans de petits étangs conftruits à cet 
effet. Les Européens, de leur côté , fe font em- 
preffés de s’en procurer , 8c les ont en quelque 
forte naturalifés parmi eux . On en a peuplé les 
réfervoirs, les viviers , &  fur-tout les baffins des 
jardins, où par les reflets que leurs vives couleurs 
lancent à travers les eaux , 8c qui empruntent un 
nouvel éclat de l ’agilité &  des mouvemens conti
nuels de ces petits animaux, ils réjouiffent l ’œil , 
&  Semblent partager, avec les fleurs des parterres 
voiflns, le mérite d’embélir 8c d’égayer ces lieux 
de promenade 8c de délaffement.

Gronovius a décrit xleux variétés de ce poiffon,
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qu’il regarde comme deux efpeces diftinéfes , &  
qui font indiquées par les phrafes de cet Auteur 
citées ci-deflùs . Suivant la fécondé defeription , 
qui efl la plus détaillée , ce poiffon a la tête 
épaiffe, un peu plus large que le milieu du corps, 
convexe par-deffus , 8c inclinée vers le mufeau. 
La gueule efl dépourvue de dents , &  la mâ
choire inférieure efl un peu plus longue que celle 
d’en-haut.

Les ieux font grands , un peu arondis , 8c ont 
leur cornée faillante, 8c recouverte par une mem
brane particulière. Ils font placés plus près de la 
gueule que des opercules .

Le dos efl convexe, 8c s’amincit en forme de 
tranchant. Les côtés font très-larges, d’une figure 
bombée , &  fe rétréciffent très-fenfiblement vers 
la queue. Le ventre efl un peu ap lati, &  s’amin
cit comme le dos, en caréné aigue . Les lignes 
latérales font courbes &  plus voifines du ventre 
que du dos . Les écailles font aifez grandes, &  
difpofées en recouvrement.

La nageoire du dos efl lituée au milieu de la 
longueur de cette partie; elle s’élève beaucoup 8c 
a dix-huit rayons mous , Amples &  très-déliés. 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune onze. 
Celles du ventre font oblongues ; elles ont huit 
rayons. La nageoire de l ’ânus efl petite 8c a huit 
rayons, dont le troifieme efl très-fort 8c hérifie de 
petites épines fur fon bord poflérieur. La nageoire 
de la queue efl très-large,&  divifée en trois lobes 
aigus. E lle  a quatre rayons.

La première defeription différé, à plufieurs égards, 
de celle qu’on vient de lire. Les principales dif
férences qu’elle indique confîflent, i° . dans la pofi- 
tion de la nageoire du dos , qui efl plus près de 
la tête que fur la variété précédente ; 20. dans la 
forme de la nageoire de l ’ânus, qui efl compofée 
de deux rangées d’offelets diflinéls, mais dont les 
parties inférieures s’inferent deux à deux fur un 
même point ; 30. dans la pofition des lignes laté
rales, qui s’écartent plus du ventre que du dos; 
40. dans la figure de la nageoire de la queue, qui 
n’eft partagée qu’en deux lobes. Le même Auteur 
indique aufli des nombres différens pour les rayons 
de plufieurs nageoires, favoir, huit pour celle du 
dos, fept pour chacune de celles du ventre, 8c 
vingt pour celle de la queue.

Au refte , on a remarqué que le foin qu’on 
prenoit d’élever ces poiffons, &  l ’efpece d’état de 
domeflicité où on les tenoit, produisent fur eux 
à peu près le même effet que la culture par ra- 
port aux fleurs. Linnæus dit que leurs nageoires 
varient, tant par leur figure , que par le nombre 
de leurs rayons . Les teintes de leurs couleurs fe 
diverfifient pareillement, fuivant les différens indi
vidus. Sur les uns, c’efl le jaûne de l ’or qui do
m ine; fur d’autres, c’efl le brillant de l ’argent. 
Quelques-uns ont des taches de diverfes couleurs.

Quelques perfones fe font un amufement d’a
voir de ces poiffons dans des vafes de cryftal ; en 
ce cas , il faut que ces vafes aient une largeur &

Q q ij
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une profondeur fuffifantes. En général les Poiffons 
dorés de la Chine font petits ; on prétend cepen
dant qu’il y en a qui parvienent à la grôffeur 
du Hareng ; mais leurs couleurs ne font pas auffi 
vives que celles des petits.

Plufieurs ont cru que ces poiffons ne mangeaient 
point pendant l ’hiver ; d’autres penfent que fous la 
glace ils fe nouriffens des infe&es qui s’atachent 
aux plantes aquatiques . Il eft certain que ceux 
qu’on éleve dans des vafes de cryftal prenent peu 
d’alimens pendant l ’hiver. Il fuffit prefque de les 
changer d’eau tous les fept à huit jours . Mais 
dans cette opération , il ne faut pas ôter toute 
l ’eau , en forte que les poiffons reffent à fec ; car 
la plupart mourroient . Il eft bon auffi de tenir 
la nouvele eau qu’on veut donner aux poiffons, 
dans un vafe à part pendant quelques heures , pour 
lui faire perdre fa crudité ;  &  fi Ion  veut les 
changer de vafe,.au lieu de les prendre à la main, 
on fera bien de fe fervir d’un petit filet dont les 
mailles foient affez ferrées pour que l ’eau ne s’en 
échape que peu à peu , en forte qu’ il en reffe 
toujours dans le f i l etpendant  que 1 on tranfporte 
les poiffons d’un vafe dans l ’autre . On prétend 
que ceux qu’on a touches avec les doigts , ■ ainfi 
que ceux qui relient privés d’eau , même pendant 
un petit efpace de temps , devienent languiffans, 
ce qu’on reconoît à l ’altération qu’éprouvent leurs 
belles couleurs. Cependant M . Duhamel dit avoir 
tranfporte a la main de ces poiffons d un vafe 
dans un autre, fans qu’ils aient paru en foufrir.

Quant à leur nouriture pendant l ’été , on peut 
leur donner une pâte faite avec de l’échaudé &  du 
jaune d’œ uf,com m e celle qu’on donne aux Serins 
qu’on éleve à la brochete. On prétend qu’ils font 
avides d’oublies , qui , en fe délayant en partie 
dans l ’eau, y forment une mucofité agréable pour 
eux .  On dit auffi qu’ils fucent avec plaifir la 
bave des Limaçons , & M . Duhamel ayant eu 
pendant plufieurs années de ces poiffons dans un 
réfervoir de pierre de taille , a remarque' qu’ils 
étoient prefque continuélement^ occupés à fueer le 
long des parois la vifeofité qui s y atachoit. Lin- 
siæus dit qu’il faut les nourir avec du pain , de 
la lentille d’eau &  des petits poiffons . Mais il 
ajoute qu’on doit bien fe garder de leur laiffer 
manger des femences d’une efpece de plante aqua
tique qui eff le b'idens tripartita de cet Auteur 
{  vulgairement verbeftna ) y ces femences étant 
morteles pour eux , comme il 1 a reconu par ra 
port à des poiffons de cette efpece q u jl élevoit. 
Le Pere Duhalde dit avoir obfervé qu’il en mou- 
roit toujours quelques-uns, quand on tiroit le ca
non , ou que l ’on faifoit fondre du goudron.

Ces poiffons fe trouvent naturélement ^dans les 
rivières de la Chine &  du Japon . Ils s y multi
plient avec une abondance furprenante , &  1 on 
obferve la même chofe dans nos viviers . Il eff 
bien rare de les voir fe reproduire dans nos vafes. 
Cependant M . Duhamel dit qu’une perfone de fa 
sonnoiffance l’ a affuré qu’ il étoit venu deus petits

dans un vafe de cryftal où elle en confervoit aveg 
beaucoup de foin .

Certains charlatans fe fervent de ces poiffons 
pour amufer la multitude par une apparence de 
merveilleux. Ils ont un vafe de verre en forme 
de globe, dans lequel eft enfermé un fécond vafe" 
femblable, en forte qu’il reffe un certain vide en
tre l ’un &  l ’autre . Ces deux vafes fe tienent par 
leur partie inférieure , qui eft en forme de cylin
dre, &  atachée à un pied de bois. Mais ils n ons 
aucune communication enfemble par leur capacité, 
On place un oifeau dans le vafe intérieur, qui 
communique par de petites ouvertures avec l ’air 
de l ’atmolphere. On remplit d’eau Tefpace com
pris entre les deux vafes, &  1 on y jnet des Do
rades de la Chine' • Ce fpedftacle fait illufion au 
vulgaire, qui n apercevant pas le vafe intérieur, 
que3 fa tranfparence rend infenfible, s’imagine voip 
un oifeau habiter l ’eau au milieu des poiffons.

Poisson J u i f . C’eff le nom que quelques Au
teurs ont donné au Marteau . Voyez ce m ot.

Poisson R o y a l . Suivant la conje&ure de Gro- 
novius, le poiffon ainfi appelé dans l ’Hiftoire gé
nérale des voyages, tom. 5-* 1* 9* c. ti eff autre 
chofe que le Thon. Voyez. T hon .

P oisson S a i n t -P ie r r e  ( le  >. Efpece de Doré. 
Zeus Faber.. L i n . Syfi. nat. P i f  ces thoracm0.

Zeus , n°. 3. . . ...
Zeus cauda rotundata , latenbus me dit t s- 0 celle 

fufco y pinnis analibus duabus . Ibid. _ .
Zeus ventre aculeato, cauda in exterme circula- 

ta . A r t e d . Gen. 50. fyn. 7 8 .
Zeus ventre aculeato eauda rotundata • Muy* 

Ad Fr. i .p .  67. t. 3 1 .  /. 2v 
G rûnov. Muf. 1 .n .  107.
ld . AÜ. UpfaL. 1 7 4 1 . » .  12 .  . . ..
Zeus ventre acutîffimo , cauda circinata, ptnnts 

analibus binis . Id. Zoopb. n°. 3 1 1 .
Tetragonoptrus capite amplo , ad latera valds  

compreffo ,  oris hiatu immam latera olfvacea co~ 
lore ex cœruleo albicante variegata ;  in medio utriuf- 
que lateris macula nigra ;  fquamis parvis ;  dentch- 
tus . K l e i n . Pi/c. Miff. 4. p- 39* 1 1 •

An K or<rèi . A t h e n . L, 7 .  fol. 164.  14. edtt.
V alderi.

O* K cckkAjc . A t h e n . L . 7 . fo l. 10.3. 50. edit» 
Vald.

O p p ia n . L. 1. fol. 6. t j .
Zeus y idem Faber. P l in .  L. 9. c. 18 .
Citula ftve SanPli Pétri Pifcis .  P. Jov. c. 27. 

p. 98.
Corvus . P. Jov. c. 8. p. 6 1.
Faber ftve Zeus. P lin . L. 32. c. i i .
Faber ftve Gallus marinas . R ondel. L. 1 1 .  *' W* 
3 1 8 .
G e s n e r . p. 309* 439*
W illughb . p. 294. tab. S. n°. 16.
R ay . p. 99*.
B ossuet. Fpigram. p. 13 7 .
Faber. O v id . v . i i o .
ÇOLUMEiL, Lo 8 .  f. 1.6»
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W otton. L. 8. c. 1 81 .  fo l. 160 o.
Salvian. fol. 203. 204. 205.
G esn. ( Germ. ) fol. 32. b.
A ld r o v . L. 1» c. 25* p • 1 1 2 .
J onston. L. î. 2» c. i* 18» t. i y . f .  I» 2.
Ch A R LE T. p. 136 . x
En Angleterre , Doree ;  en Elpagne G4 / ; a 

Rome , Cttula , Pefce San Pietro j a Genes, Ao- 
îula ;  en Dalmatie, Pabro.

Le nom de Poiffon Saint-Pierre , que les Italiens 
ont donné à l’efpece de Doré qui eft l ’objet de 
cet article, lui eft venu de l ’opinion qui setoit 
répandue &  acréditée, que le poiffon qu’avoit 
pêché Saint Pierre, par l ’ordre du Sauveur, pour 
retirer de fa gueule la piece de monoie deftinée à 
payer le tribut, étoit de cette même efpece. Mais 
il n’y a rien dans le texte facré qui a i t pu faire 
naître cette idée, puifquet le nom du poiffon dont 
Dieu fe fervit pour remplir ce deffein n’yeft  point 
défigné. Willughby conje£ure que l ’origine de 
cette opinion provient de la reffemblance que l’on 
a cru apercevoir entre une piece de monoie &  une 
belle tache ronde que le même poiffon a fur cha
que côté du corps.

Ce poiffon , fuivant l’Auteur que nous venons 
de citer, a le corps très-large, très-comprimé par 
les côtés, &  par-tout à peu près de la même épaif- 
feur. Sa forme approche de celle du Fleton : mais 
il nage dans une fituation verticale &  non pas fur 
le côté comme le Fleton.

Il a la tête très-volumineufe , très-apîatie laté
ralement, la gueule d’une grandeur démefurée; 
les mâchoires hérîffées de petites dents *, on voit 
fur le haut du palais un efpace triangulaire, &  
fur le fond de la même partie, deux autres petits 
efpaces circulaires, tous pareillement garnis d’af- 
pérités. Les ieux font très-ouverts, &  ont de lar
ges prunelles; les iris font jaûnes. Les narines 
font près des ieux. La mâchoire fupérieure eft 
couverte d’une membrane femblable à une Ievre 
&  comme retrouffée.

Les lignes latérales ont à peu près la figure 
d’une anfe de panier , dont les deux extrémités 
feroient recourbées. La couleur des côtés eff oli
vâtre , avec des taches d’un blanc bleuâtre . De 
p lu s, on voit fur le milieu des mêmes parties les 
deux taches circulaires dont nous avons parlé plus 
ha ut , &  qui font noires.

La première nageoire du dos s’élève beaucoup, 
&  a dix rayons épineux, à chacun defquels eff 
acolé en quelque forte un autre rayon d’une con- 
fiffance molle ; ces derniers rayons fe détachent 
des épineux, un peu au deffous de l ’extrémité de 
ceux-ci, &  fe prolongent beaucoup au delà, la 
membrane intermédiaire les fuit jufqu’à leur ex
trémité , de maniéré cependant qu’elle s’abaiffe,
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dans les intervalles qui les féparent, en reliant 
toujours au deffous de la pointe des rayons épi
neux . De p lus, cette nageoire va en diminuant 
de hauteur jufqu’à fon extrémité ou elle fe ré
duit à un point, en forte qu’elle imite la cour
bure d’un fer de fa u x . La fécondé nageoire du dos 
a vingt-quatre rayons flexibles, dont le douzième 
eff le plus élevé. _ .

Les nageoires de la poitrine font garnies chacu
ne de quatorze rayons. Celles du venrre en ont 
fept, dont le premier eff épineux.

La nageoire de l ’anus a quatre rayons épineux 
réunis par une membrane. La fécondé en a vingt- 
deux flexibles , &  s’étend prefque jufqu’à la queue . 
La nageoire qui termine cette derniere partie prend 
une forme demi-cir^ùlaire iorfque le poiffon la 
déploie; elle a quinze rayons rameux.

Les rayons de la nageoire antérieure du dos, 
excepté les deux premiers &  les deux derniers, 
ont de part &  d’autre à leur bafe une épine. On 
voit auffi le long de la bafe de la fécondé nageoire 
du dos fept ou huit paires de fortes épines incli
nées alternativement de bas en haut &  de haut en 
bas. Les nageoires de i ’ânus font garnies pareille
ment d’épines difpofées de la même maniéré que 
celles qui leur correfpondent près des nageoires 
du dos. Deux autres rangées d’épines, dont les ex
trémités font tournées en arriéré , s’étendent depuis 
les ouïes jufqu’aux nageoires du ventre , &  l ’orr 
voit encore deux épines fur l ’efpace intermédiaire, 
près des mêmes nageoires. De là jufqu a la pre
mière nageoire de l ’ânus régnent deux pouveles ran
gées d’épines recourbées auffi en arriéré . Enfin , 
l ’occiput lui-même fe termine par deux épines &  
il y en a encore deux auprès des angles des ouïes, 
l ’une plus courte &  droite, la fécondé plus alon- 
gée &  couchée fur le côté.

Un individu de cette efpece obfervé par W il
lughby avoit dix-fept pouces dans fa plus grande 
longueur, &  fept à l ’endroit de fâ  plus grande 
largeur. On trouve ce poiffon dans 1 Océan &  dans 
la Méditerranée. Sa chair eff Iamelleufe, affez ten
dre, facile à digérer, &  fouvent on la préféré 
même à celle des Turbots.

PO ISSO N IER. Voyez C hasse- M a r é e .
P O ISSO N IER E. Vendeufe de poiffon. A  Paris 

les Poiffonieres étalent dans les halles &  marchés, 
dans des baquets qu’elles ont devant e lles, où le 
poiffon vivant nage &  fe conferve dans l ’eau , 
dont ces baquets font remplis . Le nom de Poiffo- 
niere ne fe donne qu’à des marchandes de poiffon 
d’eau douce; les autres fe nomment Marchandes de 
M arée, fi leur commerce eft de poiffon de mer 
frais; ou Marchandes de Saline , fi elles font com
merce de poiffon fa lé . Diftionaire raifoné des Scien
ces , Arts &  M étiers.
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p o i s s o n s  c a r t i l a g i n e u x .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires cartllagineufes.

G E N R E S .

1  L a m p r o i e »

Sept évents de chaque côté  ̂ point de na
geoires fu r  le ventre .

2 R a i e .

Des évents en dejfous du corps a

5 C h i e n - d e - m e r .

Des évents fu r  les cotés , &  des nageoires 
fur le ventre .

4 Roi  de s  H a r e n g s .

Un évent divifé en quatre parties fous le cou »

5 B a u d r o i e .

Un évent prés des ouïes » 

é A c i p e .

Des barbillons »

7 B A LIS t  e .

Plus de deux larges dents à chaque mâchoire,

8 C  o F r e .

Une envelope ojjeufe fur le corps , &  les 
■ dents cylindriques .

9 Q u a t r e - D e n t s .

Deux dents larges à chaque mâchoire. 

i  o D e u x - D e n t s .

Une large dent à chaque mâchoire »

1 1  B o u c l i e r .

Une majfe charnue plate 7 arondie &  placée 
au devant des nageoires du ventre .

1 2  C e m t r i s  Q.U e  •

Les deux mâchoires alongées en forme de 
bec .

1 3  C h e v a l - M a r i n .

Les deux mâchoires fort alongées , &  la 
gueule formée par un prolongement de la mâ
choire inférieure .

1 4  P é g a s e .

Des pièces ojfeufes fur tout h  corps, &  
des nageoires fous le ventre .



POLE ( la ) .  Efpece de Pleuroneêle Ô
PleuroneBes Cynoglojfus . L in . S y  fl. nat. P i f  ce s 

thoracici. PleuroneBes, 5.
PleuroneBes oculis dextris , corpore oblongo gla- 

bro 1 dentibus obtufls, crfad# fubrotunda . Ibid.
G ronov. M a/. 1 .  39.
Gronovius a fait un double emploi dans la fy- 

nonymie de ce poiffon; car au n°. 39 du premier 
tome de fon Mufêum , il cite la nomenclature 
d’Artedi , qui a raport au PleuroneBes hippoglof- 

fu s  ( le Flet ) , ce qui pouroit faire croire d’a
bord qu’il regarde le Pôle comme une Ample va
riété du F let. Mais dans le fécond tom e, n°. 1 5 8 ,  

il reprend la même nomenclature , &  la raporte 
à une efpece qu’il paroît regarder comme diftin- 
guée de celle dont il s’agit ici , &  qui doit être 
le vrai F let, d’après la defcription qu’il en donne.

Selon cet Auteur , la Foie a les ieux fltués fort 
près l ’un de l ’ autre, fur le côté droit de la tête, 
les prunelles bleues &  les iris blancs . Les mâ
choires font égales entr’elles , &  garnies, fuivant 
Linnæus, de dents obtufes . Les lignes latérales 
font larges, unies, &  fituées au milieu dès-côtés 
qu’elles parcourent fur une même difeélion juf- 
qu’aux nageoires de la poitrine , elles s’ élèvent 
un peu . Le côté droit du corps effc d’un rouge- 
brun ; le côté oppofé eft tout-à-fait blanc . Les 
écailles font ovales , molles &  lifïes , ce qui a 
fait probablement donner à ce poiffon le nom de 
Cynoglojfus, qui lignifie Langue de Chien.

La nageoire du dos s’étend depuis les ieux , 
prefque jufqu’à la queue ; elle a cent douze ray
ons Amples , dont le premier &  le dernier font 
îrès-courts „

Les nageoires de la poitrine ont chacune onze 
rayons ; celles du ventre f lx . La nageoire de l ’anus 
en a cent deux. Celle de la queue eft oblongue , 
un peu arondie à fon extrémité ; elle a vingt- 
quatre rayons , dont les trois derniers à chaque 
bout n’ont aucune divifion ; les intermédiaires font 
ram eux.

L ’individu obfervé par Gronovius avoit environ 
quatorze pouces de longueur.

Pôle. M. Duhamel dit qu’en quelques endroits 
on donne ce nom à des Limandes qui font plus 
grandes &  plus épaiffes que les autres .

POLTRON . On appelé ainfi les Crabes dont 
on fe fert pour faire des apâts, lorfqu’ils font près 
de quiter leur roblLétat dans lequel on les préféré , 
comme étant plus propres à attirer le poifson.

PO LYM N E ( le ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Polymna. L in . S y  f l .  nat. P i f  ces thoracici. 

Perça ,  n°. 1 2 .

Perça pinnis dorfalibus unitis , corpore nigrofa- 
fc iis  tribus a lb is . M u f Acad.

Perça dorfo monopterygio , cauda fubrotunda , cor
pore fa fciis  tranfverfls albis . Gron. Muf. 2. n°. 10.

Chœtodon lineis duabus candidis. Seb. M u f  3. 
t .  2 0 .  f.  2 0 .  2 4 .
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Linnaîus remarque, au fujet de cette Perfegue , 

qu’elle forme comme une efpece intermédiaire , 
qui lie entr’eux les genres des Perfegues", des 
Labres , des Spares &  des Chétodons ; mais il 
ajoute que l ’épine qui termine les opercules de 
fes ouïes doit la faire ranger dans le. genre des 
Perfegues.

Ce poiflon, fuivant Gronovius , a la tête allez 
grande, d’une largeur égale à celle du corps, ré
trécie par-devant, amincie par-deffus en forme de 
lame courbe , inclinée depuis le dos vers le mo- 
feau , &  fans aucune cavité ni faillie , fi on ex
cepte les épines des opercules . Les ieux font 
grands, un peu arondis, &  très-près l ’un de l ’au
tre . L ’ouverture de la gueule eft fort am pje. Les 
mâchoires &  le gofier font garnis d’une multitude 
de dents à peine fenfibles , &  difpofées confufé- 
ment : la mâchoire inférieure dépaffe de beaucoup 
celle d’en-haut , lorfque la gueule eft ouverte ; 
mais elles font égales, lorfque le poiffon la tient 
fermée . Les opercules des ouïes font couverts 
d’écailles, &  fe prolongent par-derriere en forme 
d’épines, comme nous l ’avons déjà dit.

Le corps eft un peu oblong , aplati par les cô
tés , &  couvert de petites écailles . Le dos eft 
épais &  s’élève jufqu’à la nageoire dont il eft 
garni; enfuite il defcend vers la queüe . Les cô
tés font très-larges à l ’origine de la nageoire du 
dos, &  très-étroits vers fon extrémité. Les lignes 
latérales font déliées , &  s’étendent parallèlement 
au dos, dont elles font plus voifines que du ven
tre . Cette partie eft droite jufqu’à la nageoire de 
l ’ânus, &  s’incline enfuite de bas en haut.

La nageoire du dos commence à la région des 
nageoires de la poitrine , &  s’étend jufqu’à .la 
queue . E lle  a vingt-fix rayons , dont les onze 
premiers font roides &  épineux ,* les fuivans font 
mous, rameux, &  beaucoup plus longs; cette na
geoire forme un léger enfoncement entre ces deux 
fortes de rayons.

Les nageoires de la poitrine font fituées très- 
bas, &  d’une forme ovale; leur expanfion fe fait 
fuivant la longueur du corps , &  elles ont cha
cune dix-huit rayons rameux . Les nageoires du 
ventre font très-voifines l ’une de l ’autre , &  pla- 

. cées fous celles de la poitrine . Elles font gar
nies chacune de fix rayons. ,  dont le premier eft 
épineux.

La nageoire de l ’anus correfpond aux rayons 
flexibles de celle du dos ; elle a onze rayons , 
dont les trois premiers font épineux &  plus courts 
que les fuivans . La nageoire de la queue eft 
étroite, un peu arondie à fon extrémité ; elle a 
dix-fept rayons, fans compter d’autres rayons plus 
petits qui font fur les côtés.

On ne fait pas où fe trouve ce poiffon . L ’ in
dividu obfervé par Gronovius avoit trois pouces 
de longueur , fur un pouce à l ’endroit de fa plus 
grande largeur.

P O L g u
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P O L Y N E M E S  ( Poiflons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X ,
Foijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r le ventre. 

Q U I N Z I E M E  G E N R E .  

P O L Y  N E M E .

P O L T T s I P M U S .  Lirinœi.

Flufteurs rayons détachés en forme de doigts au devant des nageoires
de la poitrine.

E S P E C E S .

4 L’A R GE N T É .1 L e P E N T  A D A C f Y  L E .

Cinq rayons détachés plus longs que le corps.

2 L e M  a n g o .

Sept rayons détachés plus courts que le corps. 

3 L e P o i s s o n  d e  P a r a d i s .

Sept rayons détachés plus longs que le corps.

Quatre rayons détachés plus longs que le 
corps.

5 L’É moÏ .

Cinq rayons détachés plus courts que le 
corps.

P O M M E T E R .



P O N
PO M M ET ER  . On appelé ainfi, en quelques 

endroits, la pêche que nous avons nommée Foule . 
Voyez ce mot •

PO M PILE . Voyez L a m p u g e .
PO N CTU É ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus pïmBatus . L i n . Syfl. nat. Pifces thoracict.

Labrus , »°. 23. s . .
Labrus pinna dorfali ramentacea , Itnets paral-

lelis fufco punBafts . Ibid. .
S ci m a line}s longitudinalibus plurtmts jufco pun-

Bâtis . Muf. Ad Fr. 1.
Labrus bruneus , cjficulo fecundo ptnnarum ventra- 

lium fetiform i. G r o lo v . Mu/.  I . n . 87. A 
Ce poiffon efl: diflingué des autres du meme 

genre par des différences très-fenfibles. Celle qui 
paroît avoir le plus frapé Linnæus , connue en 
ce qu’ il a le dos marqué de neuf ou dix  ̂lignes 
longitudinales, composées de points bruns ou noi
râtres , qui tranchent fur la couleur blanche des 
efpaces intermédiaires. L ’autre cara&ere que Gro- 
novius a exprim é, par préférence, dans la phrafe 
defcriptive citée plus haut , fe tire de la forme des 
nageoires du ventre , dont un des rayons s etend 
comme un long filament . On fait que toutes 
les efpeces de Labres ont un pareil prolongement 
à la nageoire du dos , en forte que dans le poi£ 
fon dont il s’ag it, ce caraftere efl générique , fi 
on le confidere dans cette nageoire, &  en même 
temps fpécifique , en ce qu’il exifte auffi dans les 
nageoires du ventre.

Ce poiffon, fuivant Gronovius , a la tête &  le 
corps d’une forme épaiffe , courte &  élargie . Il 
eft' tout couvert de grandes écailles liffes &  bril- j 
lantes.

La nageoire du dos s’étend jufqu à la queue , &  
a vingt-cinq rayons , dont les quinze premiers 
font épineux , &  les fuivans flexibles &  plus éle
vés. Le vingtième efl celui qui forme le prolon
gement dont nous avons p arlé .

Les nageoires de la poitrine font amples, &  ont 
chacune quinze rayons rameux , excepté le pre
mier qui efl fimple .

Les nageoires du ventre font fituées fort près 
i ’une de l’autre ; elles ont chacune un premier 
rayon épineux , un fécond qui reflemble à une 
longue foie, &  quatre autres rayons flexibles &  
branchus . }

La nageoire de l ’ânus s’étend prefque jufqu a la 
nageoire de la queue , &  a douze rayons flexibles 
&  rameux , excepté les quatre premiers qui font 
Amples &  épineux. La nageoire de la queue efl 
arondie &  a dix-huit rayons rameux.

Les lignes latérales font interrompues vers le 
dix-feptieme rayon de la nageoire du dos ; leur 
partie antérieure s’élève en partant des ieux , &  
s’étend en ligne courbe ; l’autre partie parcourt le 
milieu des côtés jufqu’à la queue.

La couleur du corps efl brune. On voit fur cha
cun des côtés, vers les extrémités des opercules , 
une ligne noirâtre , avec une taches de la même 
couleur j &  ou?re les lignes pon&uées qui s’éten- 

Htjhirç Naturele . Tome III .
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dent fur le dos, il y a une multitude de petites 
lignes tranfverfales, éparfes fur la furface de la 
queue &  fur la partie poflérieure des nageoires 
du dos &  de l ’ânus .

On t r o u v e  ce poiffon dans les fleuves de Suri
nam .

PO N C TU EE ( l a ) .  Efpece de Perfegue.
Perça punBaia , L in . Syfi, naL Pifces thoracict. 

Perça. n°. 2 0 ..
Perça pinnis dorfalihns unitis 3 cauda integra 

cor pore ccruleo punBato . Ibid.
Perça marina punBata « C a t e s b y .  Car. 2 .  p. 7® 

t. 7 - / •  ! •
En Anglois, Negrofish.
Cette efpece reffemble affez à la Perche ordi

naire *, fa longueur varie depuis fix jufqu’à dix 
pouces. Sa couleur efl d’un brun obfcur , parfemé 
de petites taches bleues, difpofées avec une forte 
de fymmétrie &  à une petite diflance les unes des 
autres. L ’iris des ieux efl d’une couleur orangée . 
La gueule , dont l ’ouverture efl fpacieufe , a une 
rangée de dents pointues fur chaque mâchoire.

Les deux nageoires du dos font réunies par une 
membrane commune j  celle de devant a  plufieurs 
rayons épineux . La nageoire de l ’ânus a deux 
fortes épines à fa partie antérieure . La nageoire 
de la queue efl arondie à fon extrémité. On trouve 
ce poiflon dans l ’ Amérique feptentrionale.

PORC ( le ) .  Voyez V ieille .
P o r c - é p i  d e  M e r . Voyez C o u r t e - é p i n e .
P o r c  m a r i n  « Voyez R o i  d e s  H a r e n g s  d u  

N o r d  .
PORGY ( le ) .  Efpece de Spare .
S parus Chryfops. L in.  Syfl. ruât. Pifces thoracict . 

Sparus , n°. 1 8 .
Sparus cauda lunata ,  dorfo canaltculato ,  oculo- 

rum iridthus aureis. Ibid.
Aurata Bahamenjis. C atêsb . Car. 2. p. 1 6 .  t. 16 . 
Catesby a donné à ce poiflon le nom de Dorade 

de Bahama, a caufe de la couleur d’or de l ’iris de 
fes ieux. La dénomination fpécifique de Chryfop^ 
exprime ce meme caraiflere ,  qui diffère de celui 
de la Dorade ou Daurade ordinaire , _ en ce que 
celle-ci a une tache dorée entre les ieux , fans 
aucune teinte de cette couleur dans ces organes 
qui font argentés. _ .

Le Porgy a ordinairement depuis douze julqu a 
feize pouces de longueur • Lextrémité de fa m â
choire fupérieure n’a qu’une feule dent , ^longue 
&  crochue. U y en a deux pareilles à la mâchoire 
inférieure, &  d’autres atachées au palais.

La nageoire du dos a vingt-quatre rayons, dont 
les treize  ̂ premiers font épineux ; elle s’étend fur 
prefque toute la longueur du dos. Les nageoires 
de la poitrine ont chacune dix fept rayons , &  
celles du ventre fix . La nageoire de lanus en a 
feize, dont les trois premiers font épineux. La na
geoire de la queue efl fourchue ; elle a dix-neuf 
rayons.

La couleur de ce poiffon , félon Catesby , 
&fl brune , avec une teinte plus claire fur le 
T  R r
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ventre - Lînnæus dit quelle eft bleuâtre , &  que 
la tête eft marquée de raies bleues . Il ajoute 
que routes les nageoires font rouges excepté celle 
du dos*

Ce poifton abonde aux environs de l ’île de 
Bahama; il paffe dans le pays pour un mets très- 
délicat*

POST ( le ) .  Efpece de Perfegue.
Perça cernua . L i n . Syft, nat. P i f  ces t h or a ci ci. 

P erça , n°. 30.
Perça pinnis dorfalibus unitis yraàiis viginti fep- 

tem , fpinis quinàecim , cauda biflda « Faun. Suec.

A t h e n . L. 8 . c.

335* . . A
Perça âorfo monopterygto , capite cavernofo . A r t .

Gen. 40. fyn.6%. fpec. 7 7 .
G ronov. Muf. 1. n°. 94.
Kram. Auflr. 386. 
et. An K QÏp@* f l oattpl®'

3 3 1 ?
An Koîp©". Æ lia n . L. 14. c. 23. p. 833.
>€» Acerina . P l i n i i . Medici ?
Cernua fluviatilis. B ellon.
G esn. p. 1 9 r. 19 2 .  2 26 .
W illugh. p. 3 3 4 .  ta b .X . »ô. 14. /. 2.
R a y  . p. 14 4 .
Cernua flu v ia tilis , rf/i/V PetY/ar m iner. C h a r l e t .

P* >58 . . .
Percx fluviatilis genus minus . G esner . p. 7 0 1  

&  8 2 5 .
Perçus fluviatilis , Perça fluviatilis mmor , Cer

nua fluviatilis . G esn. ( Germ. ) fol. 160. a.
Aurata fluviatilis . Tragi in Epiflola ad Gefne- 

tum . p. 7 0 1 .
Afpredo . Crt/i ( Jo . ) «rpad Gefner. p. 228.
Perça minor , Porcus , Porculus , Porcellus , Cer- 

nonnullorum . Schonev . p. 56.
Perça fluviatilis minor . A ldrov,  L .  5. c. 34.

p. 2̂4. <52<5.
J onston. L. 3. tit. 3. c. 2. r. 28.
Perça minory quibufdam Cernua . C h a r l e t . p.  

261.
Cernua. S chæff. Ratisb. 37. r. 2. /. 1.
Perça fecunda . M ars. Danub. tom. 4. r* 23. 

/• 2.
Afpredo y Cernua cfflcin. D ale . Pharm. p. 411.

En Suede , C /m  ; en Danemarck , HorcA ; en 
Allemagne , Kaulbafl , Stuerbarf , Stuer ;  en 
Flandre, Po/cÆ, Pofl ;  en Angleterre,

/?. Pifcis Danubii , Schrcll vel Scbrollen
Germant ejus fluminis agricole nuncupant. G e s n e r .
р. 29. Ô* (G e rm .) 1289.

Schroll. G esner. (G erm .) /. 161 .
Danubii Incola y pifcis Schrollus. A ldrov. £.  5.

с. 35.  p. ^27.
Schrollus. Jonston. L.  3. tit. 3. c. 3. r. 28, /, a 

dextro latere .
Scrollus Danubianus. C h a r let  p. 1 6 1.
WlLLUGHBY. p. 335.
R a y . p„ Ï43.
À  Ratisbone , Schrolln.

F O S
Ce poifton, fuivant W illughby, reflemble, par 

fa form e, à la Perche ordinaire ;  mais il eft plus 
petit, &  fa longueur excede à peine celle d’un 
pied. Il n ’eft point non plus marqué de bandes 
tranfverfales, comme la Perche. Il a la gueule 
d’une grandeur médiocre ; les mâchoires âpres 
comme une lim e; le palais &  la langue liftes; les 
ieux bruns fur leur moitié fupérieure, &  d’un jaûne 
doré fur l ’inférieure ;  les ouvertures des narines 
petites, &  auprès de ces ouvertures trois ou qua
tre cavités allez femblables à celles des narines de 
certains animaux .

Le corps eh couvert d’écailles médiocres, cré
nelées, &  comme frangées fur leurs bords, ce qui 
rend ce poilfon très-rude au toucher.

On voit fur chaque côté du corps, auprès des 
opercules des ouïes , un aiguillon tourné vers la 
queue , &  un fécond placé un peu plus bas;  ces 
deux aiguillons adhèrent au bord poflérieur des 
ouïes ; de plus , les ouïes font garnies fur leur 
milieu de petites épines dentelées, dont les infé
rieures font plus grandes &  plus écartées entr'elles 
que celles qui font au delfus : toutes ces épines 
font difpofées fur le bord d’une lame particulière , 
que l ’on peut foulever &  féparer de la partie au 
delfus des ouïes qu’elle recouvre . Il y a encore 
une efpece de lame oblique, dirigée vers l ’endroit 
de l ’occiput, &  , hérilfée de denticules qui écha- 
pent à la vue &  prefqu’au taéf. Enfin , on voit un 
prolongement triangulaire, qui s’infere auprès de 
la fente des ouïes, au delfus des nageoires de la 
poitrine , &  qui eft incliné en arriéré, &  fe termine 
en un aiguillon très-court &  d élié .

La nageoire du dos eh oblongue , &  a fur fa 
paftie antérieure quatorze rayons épineux , dont 
le premier eh très-court, le fécond double, &  le 
troifieme triple en longueur; les fuivans font plus 
longs , mais vont en décroilfant infenfiblement 
jufq u’au dernier, qui s’élève davantage, la partie 
poftérieure de la même nageoire a douze autres 
rayons mous &  flexibles, rameux à leur extrémité, 
&  tous à peu près d ’égale longueur.

Les nageoires de la poitrine ont chacune quinze 
rayons fourchus, &  celles du ventre fix , dont le 
premier eft épineux . La nageoire de l ’ânus en a 
huit, dont les deux premiers font pareillement épi
neux . La nageoire de la queue eh fourchue &  a 
feize rayons .

La couleur du dos eft verte, avec un mélange 
de jaûne fale ; le bas des côtés eft d'un jaûne 
pâle. Les parties voifines des opercules des ouïes 
jetent des reflets dorés , ce qui a fait donner à 
cette Perfegue , par quelques Auteurs, le nom de 
Perça aurata ( Perche dorée) ;  le ventre eft blanc. 
Le dos , le haut des côtés , les nageoires de la 
partie inférieure &  celle de la queue , font marqués 
de traits &  de points noirs . Les nageoires de la 
poitrine font jaunârres.

I Selon Artedi, la furface antérieure du palais eft 
garnie de plufieurs petites dents, à peine fenfibles, 
en forte que cette partie n’eft pas entièrement lifte,



comme l’a cru W illughby. On voit au flî, fur la 
partie fupérieure du gofier, 'deux offelets conti
gus,  hériffés d’afpérités, &  deux autres femblableî 
fur la partie inférieure. Artedi remarque encore 
que les narines font pleines d’une liqueur vifqueu- 
fe , &  que tout le corps du poiffon eft enduit d’une 
femblable mucofité.

Ce poiffon fraye vers la fin de M ai. On le 
trouve dans plufieurs lacs de l ’Europe.

POUDINGUE ( l e ) .  Efpece de S pare .
Sparus radiants]* L in . S }fi. nat. P i f  ces thoraci- 

c i . Sparus y n°. 22.
Sparus cauda integra, line a laterali fligmatibus 

trifidisy b ifid ir . Ibid.
An Turdus oculo radiato? C a t e s b y  . Carn. 2. 

p. 12 . t. 12 .
En  anglois, Puddingflsk.
Ce poiffon a le dos vert, les côtés d’un rouge 

de pourpre, le ventre roux ; la tête fillonée par 
des rides bleues, jaunes &  vertes ; les endroits 
qui répondent aux fourcils marqués de points dif- 
pofés fur différentes lignes; la levre fupérieure mo
bile , en forte que l ’animal peut la retirer à fon 
g ré ; les dents de forme conique, &  les deux pre
mières plus grandes que les autres; les paupières 
noires &  les iris de couleur d’or avec mélange 
de bleuâtre &  de blanchâtre; les opercules des 
ouïes marqués de deux taches, l ’une de rouge 
pourpre &  l’autre jaûne ; les lignes latérales pa
rallèles au dos, excepté vers l ’extrémité de la 
nageoire du dos, où elles ont une déviation ; el
les font formées d’écailles étroites, fendues à leur 
fommet en trois divifions, dont chacune fe parta
ge elle-même en deux.

La nageoire du dos a onze rayons épineux fur 
vingt-deux en totalité. Les nageoires de la poi
trine ont chacune douze rayons, &  celles du ven
tre fix . La nageoire de l ’ânus en a feize , dont 
trois épineux. Toutes ces nageoires font panachées 
de diverfes couleurs. Celle de la queue eft aron- 
die &  compofée de dix-fept rayons.

On trouve ce poiffon à la Caroline. Linnæus 
préfume que ce pouroit être le même qui efi dé
crit par Catesby fous le nom de Pudding-wife, 
auquel fe raporte la phrafe latine de cet Auteur 
citée ci deffus. Le caraêlere le plus marqué qu’in
dique cette defcription, confifte dans fept lignes 
bleues , qui partent de la circonférence de l ’œil 
du poiffon . Linnæus ne dit rien de précis dans 
fa defcription , au fujet de ce même cara&ere, 
qu’il paroît cependant avoir eu en vue , en don
nant à ce poiffon la dénomination fpécifique de 
rayonê, radiatus.

POULE DE M E R . Voyez Poisson S a i n t -P i e r 
re  , T acaud &  T enche  de  M e r .

PO U M ER EN G U E. On donne ce nom aux Do
rades qui ont huit à neuf pouces de longueur, &  
que l ’on préfume être âgées de deux ans, d’après 
l ’accroiffement qu’ elles ont pris.

P R Ê T R A S  ou P R Ê T R E S . Voyez C r a d Os .
PRYCKA  ( l e ) .  Efpece de Lamproie*

P O U
Petrom yzon  f lu v ia t ilt s . L in . S y f i . n a t. A m p h ib ia  

nantes . Petrom yzon , n °. 2. ^
P e tro m yzo n  p in n a  à o rfa lï poflerier't a n g u la t a .  

F a u n . Su ec. 290.
G ronov. Zooph . n°. 159.
P e tro m yzo n  o rd ’tne denticulorum  m inim orum  in  

lim b o  o r i s , p r ê t e r  in feriores m a jo re s .  A r t e d . G en . 
6 < \.fy n . ü ç .f p e c . 99.

L a m p e tra  p a r v a  &  f l u v i a t i l t s .  Rondel.p a r t a  

2. p . 202»
G esner . p . 598. JO Ô o 
WlLLUGHBY . p . IO4.
Ray . p . 35.
L a m p e tra  flu v ia t ilt s  G e f n e r i. A ldrov. L . 5 .  e. 

9° P -
JONSTON. L .  2. t. 28. J. 10.
ScHONEV. p . 4 I .
C h a r l e t . p . 15 9 .
L a m p e tra  fu b c in e re a  * m a c u lis  c a r t n s . S alviant» 

f .  63. a.
L a m p e tra  m in o r . S a l v ia n . f o l .  6 3 .  b .
L a m p e tra  m inim a . A ldrov. c. 13» p . 539? 
L a m p e tra  flu v ia t ilt s  m in o r . R oberg. P i f c . p . 2.  
L a m p e t r a . B las. A n a t. A n im . p . 2 7 8 .
R ondel. P i f c .  L .  14 .  c. 3.
D a l e . H a rw ic h . p . 4 24 .  ». 1.
S cheuchz. P h i f l  S a c r. tab. 2 38.  f l  g .  C .

J a a t z  me un a g i . K œ mpff  .J a p o n .  L . 1. ta b . 12 . f .  2. 
fl. M u f ie la . P l in . L. 9. c. 1 7 .
S. A mbros. Hexam. 5. c. 2.
C ub. L .  3. c. 5b. f o l . 83.  b. 84. ao 
M u fie la  f lu v ia t ilt s  m in o r. B ellon .
M u f ie la . A usOn. M o fe l. v . i o y .
C. F ig u l . fo l, 5* h.
S a l v i a n . fo l. 6 2 .  b. a d  ic o n e m .
E x o r m is lo s . Cassiodor. R eg n ï lito ris  d é fit. 
M u r x n a . A lb. A  nim . L .  24.  
y .  A lte ru m  g e n u s L a m p re d œ . Genser. p . 59/(* 
A lte ru m  g e n u s Lam predat m in u s. G es n . P a r a lip » 

P* 23.
G en u s Lam pretœ  a lte r u m . G esner. ( Germ. ) 

f o l . 1 8 1 .  a.
L a m p e  trot m edium  g en u s G erm an ts &  B e lg is  P r i c k  

fe u  B ic k  d ift u m . W illugh. p . 1 0 6 .
R a y . p . 35.^
La m p red o  m inor v e l Fnneophtalm us m a jo r * Kern- 

m ann. apu d G esn. P a r a lip . p . 2 3 .
P r y c k . S a l v ia n . fo l. 63. a . b.
P r ic k a . A ldrov. L .  4. c-. 13 .  p ,  54°»
]ON$TON. L . 2. t. 24. f .  6 .

-  A n  L a m p re ta  m e d ia . Schwenkf. P i f c .  S i t e s ?
A  L a m p e rn  an d P r id e  o f  the i f l s . P lot . h ifl. 

nat. o f  O xf.
En Suede, N a t t in g , Neunogen ;  en Allemagne , 

Neunogen , Prick. \ en Angleterre , L a m p e rn  , ou 
L a m p r e i-E e l.

Ce poiffon, fuîvant Artedi, a le corps alongé" 
& prefque cylindrique, entièrement dénué d’écail
les, liffe & comme on&ueux fur fa furface. La 
couleur du dos eft d’un bleu noirâtre . Celle du 
ventre a la blancheur & l’éclat de l’argent .

Rr ij
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La tête n’eft point diftinguée du tronc , maïs 

feulement un peu plus étroite. Sa forme eft ob- 
longue &  à peu près cylindrique, comme celle 
du corps. E lle eft marquée entre les ieu x, d’une 
tache blanchâtre , qui a fouvent une teinte de 
rouge. La gueule eft placée en deftous, &  a fon 
ouverture ample &  arondie , fans être terminée 
par des mâchoires. La circonférence de cette ou
verture eft garnie d’une rangée de très-petites 
dents ; on en voit cinq ou fix autres rangées, dif- 
pofées intérieurement vers le haut de la gueule . 
Les parties latérales font garnies auftî, à l’ inté
rieur de trois offelets fourchus, dont celui du mi
lieu eft quelquefois fendu en trois. À  l’entrée de 
la  gueule s’ inferent deux oflelets, l ’un en haut , 
l ’ autre en bas ; le premier eft oblong , fitué tranf- 
verfaîement, &  tout hériffe de petites dents ;  l ’au
tre eft d’une forme demi-circulaire. Plus loin, & 
fur la partie inférieure, on voit encore un ofte!et 
oblong, garni de fept dents, &  qui fe laifte fa 
cilement arracher. Enfin , on découvre au fond du 
gofier un nouvel offelet cartilagineux , fitué auffi 
dans la partie inférieure ,* cet offelet paroît com
posé de deux lam es, il eft d’une forme finguliere.

Les ieux font placés latéralement, allez loin du 
mufeau ;  ils font ronds, très-petits, &  couverts 
d’une membrane particulière . Les iris ont une cou
leur argentée , offufquée par quelques points noi
râtres . Ils prenent quelquefois une couleur rou
g e , mais qui n’eft que l ’effet des éforts que fait 
le poiffon .

Le deffus de la tête &  les endroits voifins des 
ieux &  de la gueule font percés de plufieurs po
res, qui femblent être les orifices d’ autant de ca
naux ; Artedi a effayé inutilement d’en exprimer 
quelque liqueur.

Ce poiffon n’a point de narines ; mais il y a 
une efpece de canal dont l ’ouverture eft fur le 
milieu de la tête,, un peu en deçà deé ieu x , &

P U  N
qui fe prolonge intérieurement jufque dans le 
corps. Ce canal, félon W illughby, fert au poiffon 
pour pomper l’eau, qu’il rejete enfuite par les 
ouvertures dont nous parlerons bientôt, tandis qu’il 
fuce les pierres, 8c y adhéré fortement en y ap
pliquant l ’orifice de fa gueule. Le même Auteur 
dit aulfi que l ’on voit le corps de ce poiffon s’en- 
fier&  s’afaiffer par des mouvemens alternatifs iem- 
blables à ceux qui acompagnent la refpiration dans 
les animaux qui ont des poumons.

Les ouïes, ou plutôt les ouvertures qui en tie- 
nent lieu , font un peu ovales, &  difpol’ées au 
nombre de fept de chaque côté, fur une ligne 
longitudinale, qui étant prolongée pafteroit fur 
l ’œ il.

Les nageoires du dos font fituées vers l ’extré
mité de cette partie ; leur fubftance eft molle &  
membraneufe. La première eft petite &  courte. 
La fécondé eft plus longue &  s’élève davantage, 
fur-tout vers le milieu de fa longueur , enfuite 
elle décroît infenfiblement, en forte qu’auprès de 
la queue elle eft très-baffe, puis elle fe releve un 
peu , en fuivant le tour de la queue , à laquelle 
elle tient lieu de la nageoire dont cette partie eft 
ordinairement pourvue. Entre l ’endroit où elle fe 
termine &  i ’ânus, on voit une légère faillie de 
l ’épaiffeur d’un f i l .

Les lignes latérales font nulles. Seulement, 
lorfque le poiffon eft fra is , on remarque de cha
que côté quelques points écartés les uns des au
tres , &, fitués fur la partie entérieure du corps.

On trouve ce poiffon dans les rivières de l ’Eu
rope. Sa chair eft m olle, vifqueufe , &  fournit 
un mets plus agréable que fain, fur-tout avec les 
aromates, que l ’on y mêle pour en relever le goût « 
L ’ individu obfervé par Artedi avoit environ neuf 
pouces de longueur.

P U C E L L E . Voyez A lose.
PU NARU . Voyez P in aru*

h
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Q u a d r a n g u l a i r e  à  q u a t r e  é p i n e s
( iT ^ o fre  ) .

Oftracion cornutus • L in . 5y//r. A m p n tb ia

v a n t e s . O ftra cio n , <5.
Oftracion tetragonus , f p i n i s  fro n ta lib u s fu b c a u -  

dalibu fqu e b in is . Ibid.
Oftracion polyod&n , tetragonus , anttce poftice  

dorfoque fp in o fu s  . M u f. Ad. Fr. i .  p . 59* . .
Oftracion q u a d ra n g u laris , a cu leis g e m im s  tn 

fro n te  &  totidem  in  imo v e n t r e .
P i f c is  cornutus B o n tii. W illu g b . A p p . p . 20. 

t a b . J . n 0. 13. ./?£. 1.
Seb. M«/. 3. rtfÆ. 24. /. 8. 13.
Ce poiffon , dont la forme eft finguliere , a la 

tête armée de deux cornes , ou fi l ’on veut , de 
deux longs aiguillons roides &  offeux ; les iaux 
très-ouverts , fitués latéralement , &  recouverts 
d’une membrane ; la gueule^ étroite &  placée à 
l ’extrémité inférieure de la tête .

Le corps eft long, &  repréfente à peu près un 
prifme qu adran g u laire irrégulier; il eft couvert d un 
cuir ofteux, formé d’une multitude d’écailles he
xagones. Le ventre eft large &  convexe , &  fe 
termine de part &  d’autre, vers l ’ânus, par deux 
aiguillons femblables à ceux de la tête.

La nageoire du dos eft fituée à l ’extrémité de 
cette p artie ,&  d’une forme oblongue;elle a neuf 
rayons, dont les deux premiers font fimples &  les 
autres rameux .

Les nageoires de la poitrine font fituées au bas 
des côtés, &  ont chacune neuf rayons , dont le 
premier eft très-court . La nageoire de l ’anus eft 
fur l ’extrémité inférieure du corps ; elle a neuf 
rayons.

La queue eft oblongue , &  paroît être un pro
longement du cuir oUeux dont le corps eft cou
vert. La nageoire qui la termine eft fans échan
crure à fon extrémité, &  a cinq rayons.

L ’individu obfervé par Gronovius, de qui nous 
avons emprunté cette defcription , avoit environ 
trois pouces &  demi de longueur.

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’ Inde.
Q u a d ra n gu la ire  à  quatre  t u b e r c u l e s  ( le 

Cofre ) .
Oftracion tu b ercu la tu s. L in . S y ft . n a t. A m p b ib ia  

va n te s. Oftracion , n*. 7.
O ftracion tetragonus m u t ic u s , tu berculis à o r fa li-  

bus q u a tu o r. Ibid. &
o ftracio n  oblongo-quadrangulus , tu berculis qua

tuor m ajoribu s in  dorfo . A rted . C e n . 55. / y n . 84. 
n °. 6 . ' *

P i f c i s  m a x im u s q u a d ra n g u la ris , id  eft dorfo 
p ia n o . R ay . p . 45.

Pifcis maximus quadrangularis, quatuor tuberculis 
in dorfo , longe a capite , inftgnitus.  W i l l u g h b Y .  
Append. p. 20.

u. Oftracion prior. A ldrovand. L. 4. c. 19 . p. 5 6b.
J o nston . t. 25.  n. 6.
WlLLUGH. p. I48.
R a y .  p . 44. ^
Oftracion N ili . G e s n . ( Germ. ) fol. 1 7 7 .  a.
Oftracion N ili quem Bellonius bolofteum appel la t . 

G e s n . p. 642. 757.
W lLLU G H . p. 148.
Holofteum Bellonii ,ftve  oftracion Gefneri . Psuor. 

L. 4. c. 19 . p . S 59*.
Jonston. L . 2. tit. 7. t. 25. fol. 8.
Holofteus Bellonii, feu  oftracion Gefneri. Charl.

p» 54*
Ce poiiïon eft remarquable par quatre tubercules 

qu’ il a fur le dos, à une alfez grande diftance de 
la tête . Sa forme eft quadrangulaire , &  il parvient 
à un accroiffement confidérable. La variété « fe 
trouve décrite affez au long dans W iilughby , p. 
ï 48 .

Cette variété, fuivant les mefures prifes fur un 
individu envoyé des Indes orientales , a environ 
quinze pouces de lon g, quatre de large , &  trois 
&  demi dans fa plus grande épaiffeur. La partie 
de la tête qui répond au front eft carrée &  un 
peu convexe. Il a les ieux grands , le mufeau 
obtus &  en pente adoucie , deux, petits trous au 
lieu de narines , la gueule très-petite , les dents 
à peine fenfibles , &  les ouvertures des oui'es en 
ligne droite. Le dos &  le-ventre forment chacun 
une faillie obtufe vers le m ilieu, ce qui donne à 
ce poiffon une figure quadrangulaire. Les nageoires 
de la poitrine font fituées un peu obliquement, &  
ont une longueur égale à leur largeur ;  celles du 
dos &  de l ’ânus font oppofées l ’une à l ’autre , &  
à peu près femblables aux précédentes. Prefque 
tout le corps eft garni d’un tégument , dont la 
fubftance tient le milieu entre celle d’une peau &  
celle des écailles que portent les Cruftacées ; les 
mâchoires &  la queue font les feules parties ou 
il y ait de la peau. L ’efpece d’écaille dont nous 
venons de parler eft chargée ou plutôt ornée d’une 
multitude de tubercules imitant des hexagones, 
dont la furface feroit divifée par de nouveles 
lignes en triangles équilatéraux. Il y a une va
riété de ce poiffon qui eft mouchetée de taches 
noires.

Selon l ’obfervation de Lifter , communiquée à 
Wiilughby ( a ) , ce poiffon a fur le dos quatre 
tubercules particuliers &  faillans, difpofés comme 
aux quatre angles d’un carré. Le même Auteur

WILLUGHBY, P- I5<**



foupçone que' Vofiracion Nth de: Belîon pouroit 
hien n être que la même efpece qui vient d’être 
décrire».

Q itadrangulaire san? épines  ( le  C ofre)»
Ofirac'ton caÆiiw.r. Lin* Syfl» nau, Ampb't b» riantes * 

Ojlracion, n \  9*
Ojlracion tetragonus muticus , lateribus planiuf- 

sulis .  Ibid».
Ojlracion polyodon tetragonus inermis* Muf. Ad* 

Fr. 1* p. 59*
Ojlracion quadrangulus^ maculis variis plurimts .
A rted i* Gew* 56* /y» , 85. 8*
J?* Wgoth. p* 138*
P e t . Gaz. 1 . f. 1 .  /. 2.
S eb* Ma/. 3. f. 24*./* 4. 5»
Fifcis mediocris quaàrangularis s maculofus* L ist* 

œppend* W illugh. p . 20.
R ay. p. 45*
Ce poiflon efl d^une forme quadrangulaire, com

me plufieurs autres efpeces du même genre mais 
il n’a point d’épines fur le corps : fes écailles,,fui- 
vant Artedi , font hexagonales, hériffées de petits 
tubercules , &  marquées de traits déliés ; celles 
qui recouvrent les côtes ont chacune une tache 
circulaire dont la couleur varie \ celles du ventre 
font mouchetées chacune de deux ou trois petites 
taches * On voit fur le dos d’autres taches plus 
grandes &  plus nombreufes* Les nageoires de la 
poitrine ont chacune dix rayons ; celle du dos en 
a neuf ;  celle de l ’anus huit j,&  celle de la queue 
dix »

On trouve ce poiflon dans la mer de Dinde.
QUARRELETv Voyez C a r r e l e t .
QUATRjE-CORNES ( l e ) .  Efpece de Cotte.
C ottus Quadricornis. L i n . Syft* nat. Pifces tho- 

v a ci c i . C ottus , n°, 2.
Cottus verrucis capitts quatuor ojjeis. Faun» Suee. 

jz r»
Syjl. nat* 6. p. 47. t. 4. / . 3.,
Muf. Ad. Fr. 1 .  p. 70» f. 32. /* 4.
Cottus fcaber, tuberculis quatuor cornîformibusin 

medio capite. A r t e d i . Gen. 48. fpec . 84.
En Suede , Horn-Simpa.
Ce poiflon, fuivant Artedi , a la  tête plus large 

que le corps, &  hériffée , fur-tout fur les côtés, 
d’une multitude d’aiguillons &  de tubercules» La 
mâchoire fupérieure dépaffe un peu celle de def- 
fous* L ’ouverture dé la gueule efl très-ample. Les 
os maxillaires font garnis de plufieurs rangées de 
très-petites dents. De plus on voit ,  dans Tin- 
térieur de la gueule » trois offelets dentelés , le 
premier fur la partie antérieure du palais ÿ les 
deux autres au fond du gofier t Fun en haut &  
l ’autre en bas .

Les narines (ont urr peu plus près des îeux que 
de l ’extrémité du mufeau; elles ont chacune deux 
ouvertures peu fenfibles 3c aflez éloignées l ’une de 
l ’ autre *

Les ieux font placés fur le haut de la tête ; 
leurs iris font petits &  d’un jaune rougeâtre y leurs 
prunelles, font un peu ovales „ &  le  plus Couvent:

3 i S  Q . U A
d’une couleur verte , quelquefois avec une teinte 
de bleu ou de jaûne.

Sur le milieu de la tête s’élèvent quatre tuber
cules , fembiables à autant de cornes , fitués aux 
quatre angles d’un carré , &  dont les deux anté
rieurs font ordinairement plus gros , &  les deux 
de derrière plus alongés * La furface des uns &  des 
autres efl très-inégale &  poreufe.

Outre ces tubercules , on voit au moins vingt 
apophyfes ofleufes &  aiguës, formées par les pro
longerions des lames &  des os de l ’une &  l ’autre 
mâchoire , &  couvertes feulement d’ une peau 
déliée. Il y en a deux de chaque côté auprès de 
la partie fupérieure de la membrane des ouïes ; 
trois autres plus grandes au deffus de la même 
membrane , à côté des efpeces de cornes dont on 
a parlé ; deux auprès des narines ;  une de part &  
d’autre vers la partie fupérieure des nageoires de 
la poitrine , &  deux plus larges vers l ’origine du 
dos , fans compter plufîeurs autres apophyfes ob- 
tufes &  à peine fenfibles.

Le tronc va en diminuant peu à peu vers la 
queue, ou il efl comprimé par les côtés. Les lignes 
latérales font droites &  plus voifines du dos que 
du ventre. Au deffus de ces lignes , on voit le 
long du dos, de chaque côté , deux files longitu
dinales de petits tubercules arondis &  âpres au 
toucher ; favoir, environ quarante fur la rangée fu
périeure , &  quatorze fur l ’inférieure qui efl auffi 
plu? courte. Une autre rangée de tubercules oblongs 
&  circulaires y au nombre de quarante , plus ou 
moins , s’étend au deffous de chaque ligne latéra
le .  La peau, entre ces tubercules, efl liffe &  dé
nuée d’écailles.

La couleur du corps efl tantôt blanchâtre „ tantôt 
obfcure, &  marquée fur les côtés de lignes noires 
tranfverfales. Le ventre efl blanc. Les nageoires 
font fouvent mouchetées de taches noires.

La première nageoire du dos a plufieurs rayon? 
fimples &  un peu roides r dont le nombre varie 
depuis fept jufqu’à d ix . La fécondé efl plus longue 
&  plus élevée ; elle a quatorze ou quinze rayon? 
fimples à leur extrémité, rudes fur leur bord' exré-' 
rieur , &  dont le premier &  le dernier font très- 
courts .

Les nageoires de la poitrine font très-étendues $ 
elles ont chacune feize ou dix-fept rayons âpres 
fur leur bord extérieur, comme ceux de la fécondé 
nageoire du d o s,&  parmi Iefquels ceux du milieu 
s’alongent beaucoup plus que les autres. Les na
geoires du ventre y fituées direêlement fous celles 
de la poitrine , n’ont chacune que quatre rayons 
fimples , dont le premier adhéré étroitement au 
fuivant , &  les deux derniers font plus longs que 
les précédens . La nageoire de l ’ânus a quatorze 
rayons à peu près égaux entr’eux .

La nageoire da la queue efl prefque fans échan
crure à fon extrémité ; elle a douze rayons, tous 
rameux , excepté le premier &  le dernier . Cette 
nageoire a fouvent fa furface mouchetée. On trou- 
ve ce poifïon dans la mer Baltique .

Q. U A
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QUENOUILLE . C ’eft le nom que l ’on donné 

aux bateaux pêcheurs fur la côte de Normandie.
QUEUE . Ce mot , dans la langue des Pê

cheurs , eft fynonyme de Manche ou de Sac , &  
défigne un filet de forme conique, que l ’on tend 
à la m er.

Qu eu e- d ’O ison ou C u-R ond . Bateau en forme 
de gondole , qui fert pour la pêche du Hareng 
&  du Maquereau .

Q ueue- J aûne ( la ) .  Efpece de Perfegue.
Perça punëlata. L i n . Syfi. nat. Pifces thoraci- 

ct. Perça , n°. 4.
Perça pinnis dorfalibus fubdiflinSis  , corpore U- 

neato puntiis n igris , cauda integra. Ibid.
Ce poiffon a la tête d’une couleur argentée, &  

le corps parfemé de traits &  de points noirs . Les 
deux nageoires du dos font un peu diftinguées 
l ’une de l ’autre ; la première a onze rayons ; la 
fécondé vingt-trois, dont un épineux . Les nageoi
res de la poitrine en ont chacune feize y celles du 
ventre fix , dont le premier eft épineux ; celle de 
l ’ânus en a douze , dont les deux antérieurs font 
pareillement épineux ; celle de la queue eft en
tière, d’une couleur jaûne , &  garnie de dix-neuf 
rayons. ( L i n n æ u s . )

On trouve ce paillon dans la mer voifine de 
la Caroline.

Q u e u e - J a ûn e  ( la ) .  Efpece de Scombre. 
Scomber Chryfurus. L in .Syfi. nat. P i f  ces thorac. 

Scomber t n°. B.
Scomber pinnuîis unitis luteis , ore edulento .

Ibid.
La dénomination de Queue-Jaûne , que nous 

avons adoptée pour ce poiffon , revient à l ’épi- 
thete de Chryfurus , que lui a donnée  ̂ Linnæus , 
&  qui défigne une queue de couleur d'or . Cette 
couleur eft aufti celle des fauffes nageoires que ce 
poiffon a fur le dos, à la fuite  ̂ de la fécondé des 
nageoires dont cette même partie eft garnie : tou
tes ces petites nageoires font réunies entr’elles , 
comme dans plufieurs autres efpeces du même 
genre.

La première nageoire du dos a neuf rayons , 
la fécondé vingt-fix ; les nageoires de la poitrine 
en ont chacune dix-neuf ; celles du ventre fix : la 
nageoire de l ’anus a trente rayons, dont les deux 
premiers font épineux , &  s’écartent des fuivans ;  
la nageoire de la queue en a vingt-deux .

On trouve ce poiffon dans la mer voifine de la 
Caroline.

Q u e u e - N o i r e  ( la ) .  Efpece de Perfegue.
Perça melanura . L i n . Syfi. nat. Pifces thoraci- 

c i . Perça , n°. 24.
Perça pinnis dorfalibus unitis , cauda bifida ni- 

gra margine albo , corpore lineis luteis . Ibid.
Perça marina cauda nigra . C atesb. Car. 2. 

p. 7. t. 7. f .  2.
La longueur ordinaire de ce poiffon eft d’un 

pied. U a les ieux teints d’un jaûne v if , la gueule 
large, rouge à l ’intérieur ; la mâchoire de deffous 
plus longue que la fupérieure , &  garnie d’une

Q U I

rangée de petites dents ; le corps couvert de gran
des écailles brunes, bordées de jaûne, parmi lef- 
quelles on voit une rangée d’écailles beaucoup 
plus petites , qui s’étend depuis les ieux jufqu’à 
a queue, en paffant fur le milieu des côtés.

Les deux nageoires du dos font réunies par 
une membrane commune; celle de devant a plu
fieurs rayons épineux ; l ’autre eft plus baffe &  eft 
même temps molle &  flexible . Les nageoires de 
a poitrine font alongées & aiguës à leur fommet; 

celles du ventre font plus larges , &  terminées 
auffi en pointe . La nageoire de l ’anus eft armée 
à fa partie antérieure d’un fort aiguillon ; celle 
de la queue eft profondément échancrée.

La tête eft d’une couleur jaunâtre, fur laquelle 
s’étendent longitudinalement des bandes bleues bien 
tranchées, &  qui font un effet agréable . La queue 
eft noire , avec une bordure blanche

On trouve ce poiffon dans l ’Amérique fepten- 
trionaie.

Queue-Rouge ( la ) . Efpece de Scombre . 
Scomber Hippos . L in . Syfi. nat. Pifces thoraci- 

c i . Scomber , n°. 7.
Scomber pinnuîis finitis operculis pojlice macula 

nigra. Ibid.
Ce poiffon , fuivant Linnæus , a les mâchoires 

garnies d’une feule rangée de dents, dont les deux 
de devant font plus grandes que les autres . Les 
opercules des ouïes font marqués d’une tache 
noire fur leur partie poftérieure . Les lignes laté
rales font très inclinées vers leur milieu , &  for
ment , vers la queue , une faillie en carène , hé- 
riffée de légères afpérités.

La première nageoire du dos a fept rayons ; la 
fécondé en a vingt-deux, &  fa couleur eft rouge. 
Les nageoires de la poitrine ont aufti chacune 
vingt-deux rayons ; celles du ventre font jaûnes ; 
elles ont chacune fix rayons . La nageoire de 
l ’ânus , qui eft de la même couleur , a d’abord 
dix rayons épineux , écartés les uns des autres, & 
enfuite douze autres rayons flexibles . La queue 
eft rouge, &  a trente rayons.

On trouve cette efpece de Scombre dans lt 
mer voifine de la Caroline .

Q U ID IA T . On donne ce nom , en quelques 
endroits , aux Guideaux à hauts étaliers . Voyez 
G ui deau  .

QUINQUE - PO RTE . C ’eft une efpece de 
Verveux de forme cubique , &  qui a cinq en
trées , qui correfpondent à cinq des faces du 
cube . Le Verveux étant plongé dans l ’eau , il 
n’y a que la face fupérieure où il n’y ait point 
d’entrée .

QU1NZE-EPINES ( le ) .  Efpece de Gaftre. 
Gajlerofleus Spinacbia . L in . Syjl. nat. Pifces 

thoracici . Gajlerofleus , n°. 10.
Gajlerofleus fpinis dorfalibus quindecim. A rted. 

Gen. 52. fyn. 8 1.
Faun. Suec. 338.
Açuleatus vel Pungitius marinus longus . Schon. 

p . 10.
1 WILLUGH»
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WlLLUGH. p. 3 4°*

Schon» ( ad valcem )

2 3 '

R a y .  p . *45“ .
Aculeatus martnus major

tab. 4. /•  3'
Lifter, append. W illugh. p.
Jonston. t. 47 . / .  1.
En Allem agne, Steinbicker.
Ce poiffon a la îête afïez femblable à celle du 

Brochet, excepté que le mufeau eft plus alongé . 
L ’ouverture de la gueule eft d’une grandeur mé
diocre , &  garnie intérieurement d’une multitude
de petites dents.,

Le corps eft d’une confiance molle &  d une 
forme quadrangulaire ; il va en diminuant très- 
fenfiblement vers la queue9 qui conferve la même

Q U I  321
Forme carrée » La peau eft liffe ,  d’une couleur 
noire fur le dos , &  d’un blanc jaunâtre fur le 
ventre . Le dos s’élève un peu en voûte j  il a 
quinze aiguillons difposés fur une même ligne , 
un peu inclinés en arriéré , &  diftingués les uns 
des autres, fans aucune membrane qui les l ie .  À  
ces aiguillons fuccede une nageoire d’une figure 
triangulaire, &  qui a fix rayons, fui van t Linnæus. 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune dix , 
Les nageoires du ventre manquent dans cette ef- 
pece ; mais on voit ,  fur le milieu de la même 
partie, deux aiguillons qui s’inclinent de côté. La 
nageoire de l ’anus a fept rayons; celle de la queue 
eft triangulaire ; elle a douze rayons On trouve 
ce poiftbn dans les mers de l ’Europe méridionale»

Uiftoire Naturele. Tome III. S f
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^ R .A B A N  . On donne ce nom à des cordes que 
l ’on atache par une extrémité à la tête d’un filet 
dormant, &  dont l ’autre extrémité eft fixée à une 
pierre que l ’on enfouit dans le sable à une cer
taine diftance du filet . Ces cordes font deftinées 
à maintenir le filet contre l ’éfort des courans , &  
à l ’empêcher de renverfer fur le fond.

RABO TEU X ( T ) .  Efpece de Cotte.
C ottus Scabtt. L i n . S y  f l .  nat. P i f  ces thoracici. 

C ottus , n°. 4.
Cottus capite flriis  corporifque fquamis fenatts 

linea lateraïi e levaia . Muf. Ad. Fr. 2. p. 66.
Ce poiffon a toute fa furface raboteufe &  âpre 

au toucher , ce qui vient des firies qui forment 
des filions fur fa tête ,  &  des dentelures qui bor

dent les écailles du corps. La première nageoire 
du dos a neuf rayons , &  la fécondé onze . Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune deux , &  
celles du ventre f ix , dont le premier efi: épineux. 
La nageoire de l ’ânus en a onze, &  celle de la 
queue douze. On ne fait rien fur le lieu oii fe 
trouve cette efpece de Cotte.

RA D EA U  . C ’eft un affemblage de plufieurs 
pièces d’un bois léger , fortement liées les unes 
aux autres, &  qui forment un corps flotant fur 
lequel on peut naviguer. On fait en Cypre,avec 
des feuilles de fenouil des Radeaux dont on fe 
fert pour pêcher à la ligne fimple.

R A F L E  . On appelé ainfi un verveux à plu
fieurs entrées. Voyez V e r v e u x »
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RAIES ( Poitfons ).

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  C A R T I L A G I N E U X ,
Les nageoires cartilagineufes.

S E C O N D  G E N R E .

R A I E .

R A J A .  Llnnrit.

Des évents au-dejfous du corps.

E S P E C E S ,  

jQui ont les dents pointues.

1 L a T o r p i l l e .

Le corps arondi &  l i j f e .

2 L e  C o l i a r t .

Le milieu des nageoires des côtés ejl lijfe , 
&  il riy a qriun rang de piquans fu r la 
queue .

3 L ’ A l e n e .

Dix aiguillons fu r  le milieu de chacune des 
nageoires des côtés.

4 L e M i r a i l l e t .

Une tache notre fu r le milieu de chacune 
des nageoires des côtés 3 &  trois rangs de pi
quans fu r la queue .

5 L e C h a r d o n .

Le dos couvert de piquans , &  deux rangs 
dé aiguillons fu r  la queue .

A U T R E S  E S P E C E S  

Qui rient pas les àeyits pointues .

6 L a M o u r i n e .

Un os fort alongé &  dentelé , &  une na
geoire fu r la queue.

7  L a P a s t e n a g u e .

Un os fort alongé &  dentelé, fans nageoire 
fu r  la queue.

8 L a B o u c l é e .

Des tubercules piquans fu r le corps.

9 L a R h i n  o b  a t e .

Le corps oblong , un rang de piquans fu r  
le dos •

S f i j
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R A IE  j, R Ê T  ou RET S défigne ,  en terme de j 
Pêchey une grande faine,, qui a dix à douze pieds 
de chute , &  quelquefois jufqu’à cent brades de 
longueur. On forme avec ce filet une enceinte en 
forme d’arc , dont le rivage eft la corde. Lorf- 
qu’on veut le retirer, on en raproche les deux ex
trémités &  le poifton fe trouve renfermé dans une 
poche que le filet form e, par le milieu , &  qui 
ed compofé d’une- multitude de mailles additione-
le s .

R A IE T O N  .. ( Petite Raie bouclée .,) Voyez, Bou
clée »

R A L IN G U E . Voyez, F i l e t , à l ’article où l’on 
explique la maniéré de doubler un filet.

R A M A R T . Voyez H arengs du N ord ( le Roi

RASCASSE ( la ) .  Efpece de Scorpene. 
Scorpana Porcus. L in . Syfi. nat.P'tfces tboracîci * 

S.corpana , n°. U
Scorpana cirrts ad ocuîos narefque. Ibid.
Zeus cirris fupra ocuîos &  nares . Muf. A d .  Fr. 

!.. pi 6S.
Scorpana p in n u lis  ad ocuîos &  nares. A r t . 

Gen. 4 7. fy?u 7 5 .
H asselq.. It. 3 3 0 .
Perça dorfo monopterygio , capîte fubcavernofo , 

aculeato alepîdato , circuits ad ocuîos , la ter a cor- 
ports captifque-i G r o n o v .  Zooph. 2 9 1 .

Cottus fquamofus . S e b .  Muf. 3 .  t. 2 8 .  fig. 3 .  

Caryjiion fordide flavefcens ,  unica parum inter- 
rupta pinna dorfali : caput crebris Jpirtis horridum 
&  rugofum appendicibus carens . K l e i n .  P if  c. 
Miff. 4 . p. 4 7 . 13-

Trigla fubfufca , nebulata, capite aculeato , cir
ris binés ad ocuîos ,  aîis brevitribus. Brown. Jam. 
p. 434 - 3-

O' 2 xo/jtt 0 ? A ri st. Li 2 . c. 1 7 .  &  L. 5. c» 9 * 
soi &  L. 8. c. 1 3 .

H '  S x o ^ t k . ,  A r i s t .  L. c* 
î2 x.iprrrios.. A t h e n .  L. 7 .  p. 3 2 0 .

An id. O ppian.  L* 1. p. 7. <& L .  2. p. 4 6.
An Scorpius. O v id . v, 1 1 6 .
A ldrovv L . 2 .  c. 2 4 .  p. iç 6 .
Scorpius &  Scorpis. J o n s t o n j .  L .  i . tit. 3 .  c. 1 .  
r. t. 19. /. 9.

Scorpius mînor & ' Scorpanat*. W illugh.  ô. 3 3 t .  
t^b- X . 13* / . r.

R a y .  p .  1 4 2 .

Scorpena. P . Jov. c. 2 3 .  p. 9 1 .
S a l V i a n .  / o / .  2 0 1 .  ad Iconem .
Scorpxna.. Pl in . L . 32 . c.. 1 1 . ?’
S alvian .  fo l.  2 0 2 .
S cor pi0 . Isidor.
C ub. L. 3. c. 8 5. fol. 90.
W o t t o n .  L. 8 .  c .  1 5 8 .  b.
Scorpio &  Scorpxna .. R ondel. L .  <5. r.  19. p .  20 r. 
S'corpio ue/ S  cor pana efl Scorpius m tnor.

CrESNER. p . 8 (57 - 10 1 3 .
Scorpis y Scorpana , feu Scorpius mtnor., G e s n e k .  

c Germ. }  fol. 4 5 .
S(Torpides:y feu Scorpanau C h a r l e t .  p". 1 4 2 .

R A S

Â  Rome , Scrofanello .
 ̂Ce poidon ,  fuivant Willughby , eft en général 

d’une forme lémblable à celle de la Perche ordi
naire. Son volume efi peu çonfidérable , &  rare
ment il pefeplus d’une livre. Il a les ieux grands 
&  faillans, fitués près l ’un de l ’autre , &  recou
verts par la peau de la tête ; les iris font dorés , 
avec des teintes d’un brun fombre qui en offufque 
l ’éc lat. L ’efpace compris entre les ieux eft con
cave, &  l ’on voit au dedus de chacun d’eux une 
efpece de petite nageoire . Il y en a deux autres 
femblables auprès des ouvertures inférieures des 
narines.

L ’ouverture de la gueule ed très-ample . Les 
mâchoires font héridées de petites dents . Il y a 
fur le palais un efpace triangulaire, &  quatre au<- 
tres au fond de la gueule , d’une figure globu- 
leufe , deux en haut &  les deux autres en bas ,  
tous pareillement héridés de denticules.

La tête eft très-grôde, relativement au volume 
du corps ; fon fommet, ainft que les opercules des 
ouïes, font garnis d’une multitude d’épines , que 
les Pêcheurs ne manquent pas de couper , parce 
qu’ils les croient venimeufes . Lés mêmes parties 
font chargées de rides &  d’afpérités. La lame in
férieure des opercules porte audi deux fortes épi
nes , fifuées à une petite diftance de l ’angle des 
ouïes y la lame fupérieure ed garnie , dans l ’an
gle même , d’une épine fembîable . On voit en
core d’autres épines fur des diderens endroits de 
la tête ; favoir ,  une petite de part &  d’autre ,, 
vers les ieux, &  trois ou quatre fituées plus bas, 
vers le mufeau ; enfin , il y en a plufieurs qui 
font courtes &  d’une confiftance très-ferme , entre 
les ieux &  la naidance des lignes latérales „

Le corps eft épais à proportion de fa longueur 
&  va en s’éfilant vers la queue . Le ventre eft 
Taillant ; le dos s’élève en forme de voûte.. Le 
corps eft couvert de petites écailles, que W illugh- 
by compare à celles des Serpens . Sa couleur eft 
obfcure , avec des teintes d’un jaûne fa le , &  des 
taches brunes . Celle du ventre &  des nageoires: 
du ventre eft rougeâtre.

La nageoire du dos forme un enfoncement vers 
le milieu , en forte qu’elle paroît double . E lle 

| eft garnie de vingt &  un rayons ,  dont les douze 
premiers font épineux , l ’avant-dernier très-court > 
&  te dernier fendu en deux à fa bafe.

Les nageoires de la poitrine font très-étendues ,, 
&  ont chacune feize rayons, dont les quatre qui 
fuivent le premier font fourchus à leur extrémité. 

i Les nageoires du ventre , fituées à la même dî- 
ftance de celle de la queue que les précédentes ,, 
ont chacune fix rayons, dont le premier eft épi- 

. neux . Celle de l ’ânus en a huit , dont les trois 
antérieurs font pareillement épineux La nageoire 
de la queue, lorfqu’elle eft déployée, s’arondit en 
demi-cercle à fon extrémité . E lle eft marquée par 
intervalles de lignes noires tranfverfaîes.

On trouve fréquemment ce poiffon dans la Me
diterranée» Il n’eft pas rare non plus dans l ’Océan *

L



RASON (le )-  Efpece de Coryphene .
Corypbœna Novacula . L in . Syfl. nat. P i f  ces iho-

vacici. Corypbœna, n°. 4. . . .
Corypbana capite , pinntfque cancellatis Itnets

carulefcentibus. Ibid.̂
Corypbana pal mari s pulcbre varia , dorfo acuto . 

A r t . Gen. 15. fyn. 29.
Novacula p if ci s . P lin . L . 32. c. 2.
R ond . L. 5. c. 17. p- 14d- 
G esn. p . 628. 629 &  721.
W illugh. p. 214. tab. O , « ° .  2. flg* 2.
R ay . p. iot. . ,
Novacula. G e s n e r . ( G e rm .  ) j o L  3 2 .  a.
Peüen Romce, Novacula Rondeletii. A ldrov. L. 2. 

r . 27. p . 205.
Peflen Romanorum . J onston. L. I. 3* c* 1 ‘

Æ. I 5.
Pefce pettine . S a l v i a n . fol. 21J.
Pefce pettine Salviani , Novacula Rond. G f.sn.

Paralip. p. 24. . . ,
Le Rafon , fuivant Salviani , eft un poillon de 

mer, qui va ordinairement feul, & fe tient près 
des rivages, où il fe nourit de Sechesôc de petits 
poiffons. Son dos eft tellement aminci en forme 
de tranchant, qu’on lui a donné le nom de Nou*- 
fwLz ( Rafoîr ) . Il a la gueule fituée très-bas , & 
garnie intérieurement de très-petites dents , fort 
aiguës, excepté les quatre de devant, qui font plus 
g rôdes & plus a longées. La tête eft fort large & 
très-comprimée par les côtés, ainfi que le corps. 
Les ieux font petits & placés très-haut.

La nageoire du dos, qui en occupe toute la lon
gueur , eft peu élevée. La nageoire de l’anus s’é
tend prefque jufqu’à la queue , qui fe termine par 
une nageoire très-large.

Le corps eft couvert de grandes écailles pana
chées de diverfes couleurs , dont l’effet eft très- 
agréable. La tête, l.es mâchoires & les opercules 
des ouïes font marqués d’une multitude de lignes 
azurées. Les nageoires de l’ânus & de la queue 
ont aufti leur furface ornée de lignes jaunâtres & 
verdâtres , difpofées régulièrement comme les fils 
d’un treillis. La nageoire du dos eft rouge & mou
chetée de quelques taches bleues. Le refte du corps 
eft d’un rouge jaunâtre.

Ce poiffon prend peu d’accroiflement, & excede 
rarement la longueur d’une palme. Sa chair eft 
tendre , faine & agréable au goût. On le trouve 
dans la Méditerranée.

RASPAILLON . Voyez Sparaillon . 
RASPECON. Le poiffon décrit fous ce nom 

dans le Diêïionaire raifoné des Sciences , Arts & 
Métiers, eft le Rat de notre Di&ionaire.. Voyez 
R a t  .

RAT ( le ) .  Efpece d’Uranofcope.
Uranofcopus Scaber. L in. Syfl. nat. Pijces ju- 

gulares . Uranofcopus, n°. 1 .
M u f  Ad. Fr. 2. p. 59. *.
Tracbinus cirris multis in maxilla inferiore. A r t . 

Gen. 42. fyn. 71.
O' KakKiâyvpas, Arist. L. 2. c. 15• L. 8# f. 13°

R A T R A T 52$
’KctK'kvdvjp.of. Æ l i a n . L. 13» f * 4* P‘ 753* 
Ovpuroaxmros. A t h e n . L. 7. f  1 4 2 .  5. ed. Val- 

deri. L. 8. / .  17 7 -  33*
G a l l e n . Clajf. 1. fol. 1 2 5 .  A.
K yvo i. Athen. L . 8. /. 1 7 7 .  38* e(iiU Valdert« 

pLîpoxolrnc. O ppiaiIj . L. 2. p. 37*
Uranofcopos. P l i n . L. 3 2* c* 7*
Uranofcopus C ub. L. 3* 1 0 *• f 0̂ ° 93• b.
R o n d e l e t , t. io. c. 13 .  p. 3 ° 5* ,
S alvian. fo l. 196. b. ad Lconem GV 1 97* b» 0  

198.
A ldrov. L. 2. c. 52. p. 2 6 5 .
J onston. L. 1. £/"f. 3* c• 3* I * Pun^ '  4 *

2 1 .  f .  7 .  T haumat . p. 4 29 .
R ay  . p. 97.
Uranofcopus feu cceli fpeculator » C h a r let . p»

147. .
Calltonymus . Pl i n . L . 32 .  c. 7.
W o t t o n . L. 8 . c. 1 7 1  * f°l*  154* b.
Calltonymus five Uranofcopus . P l i n . L . 32 .  

c. 1 1 .
Callyonymus vel Uranofcopus. G esn. p. 135* I 5 *̂ 

&  (G erm .) fol. 20. a.
Callyonymus vel Uranofcopus • W illughby. 287»  

tab. S . »°. 9. _
Pulcber p if  ci s .  G az. L. c.
À  Rome , Meforo-, à Venife , Lueerna , 

prete &  Rocca in Capo y a Marfeille , Tapecon &  
Rafpecon.

Ce poiffon forme feul un genre , dans le lylte- 
me de Llnnæus, fous le nom d’Uranofcope. Les A n 
ciens l ’avoient ainfi appelé, a cauie de lâ  pofitiorv 
de fes ieux, qui font fur la partie fupérieure de 
la tête, &  dirigés en haut, en forte qu’il paroît 
obferver le cie l. D’autres poiffons, tels que la Bau
droie , la Raie , & c. ont aufti les ieux au defïus de 
la tête, mais leur regard eft tourne de cote.

Le Rat y félon Wiilughby , a la tête volumi- 
neufe, plane en defïus , d’une forme prefque car
rée , &  couverte d’un cuir offeux , &  herilïe d af- 
pérités. La gueule eft affez ample  ̂ &  fituee en 
deffus, comme les ieux . La mâchoire inférieure 
s’alonge de bas en haut, en forre que la gueule , 
vers l ’endroit où elle s’ouvre, eft dans une dire- 
£Hon verticale. La partie inférieure du mufeau for
me une avance comme un menton. Les mâchoires 
font garnies de dents aiguës ; on voit aufti, en haut 
du palais, &  fur la partie inférieure correfpoadante , 
plufieurs groupes de dents, &  fous la langue un 
os d’une confiance ferme , qui fe divife en trois 
épines. La levre inférieure eft bordée de petits 
barbillons qui la font paroître_ frangée. Rondelet 
prétend avoir obferve le premier, entre la langue 
&  la mâchoire inférieure de ce poiffon , une mem
brane un peu large a fa naiffance , &  qui fe termine 
infenfiblement en un petit corps charnu &  arondi, 
lequel pend hors de U  gntnie ; il ajoute que le 
poiffon s’en fert pour amorcer les petits poiftons , 
afin demies dévorer enfuite . Mai': Wiilughby a 
cherché inutilement cette membrane.

Le corps eft «n peu arondi. Le dos &  le ven-
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tre font plats» La couleur du deflus du corps eft 
d’un gris cendré ; le ventre eft blanchâtre . Les 
écailles font h petites, que Rondelet &  Bellon ont 
avancé que ce poifton en étoit dépourvu . Les li
gnes latérales font d’abord courbes ; elles fe rapro- 
chent l ’une de l ’autre , derrière la nageoire du dos, 
puis defcendent vers la queue, Sc fe terminent au 
rayon qui occupe le milieu fur la nageoire de cette 
même partie.

Du milieu de l’occiput fartent deux offelets 
obtus &  arondis , qui s’étendent vers les ieux en 
forme de demi-cercle, &  circonfcrivent un efpace 
dénué d’écailks. On voit auffi, départ &  d’autre, 
fous les opercules, à l ’endroit où la tête s’unit au 
tronc, deux épines fortes &  aiguës s inclinées en 
arriéré, &  renfermées dans des efpeces de gaines, 
que le poifton retire &  étend à fon gré ; en forte 
qu’ il a la faculté .de découvrir ou de cacher les 
épines dont on vient de parler. Derrière ees épi- 
zses il y en a deux autres plus petites.

La première nageoire du dos eft petite , d’une 
couleur noire ,  &  garnie de trois rayons aigus , 
fans  ̂ être épineux. La fécondé eft contiguë à la 
précédente, & s’élève davantage. Elle a quatorze 
rayons. Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune fe ize . On voit, de part &  d’autre , entre les 
opercules, fur les coins de la poitrine , une épine 
avec une gaine mobile , femblable à celles qui 
ont été décrites plus haut. Les nageoires du ven
tre font placées beaucoup plus près du mufeau , 
que celles delà poitrine, &  ont chacune cinq ray
ons. La nageoire de Tânus en a treize &  celle 
de la queue douze.

Rondekt prétend que la chair de ce poifton eft 
dure &  d’une odeur défagréable. Willughby ne 
lui a point reconu cette odeur, &  Gefner dit qu’on 
l ’a afturé que ce poiflon avoit un goût très-délicat. 
Il eft commun dans la Méditerranée.

R A T E A U . Les Pêcheurs fe fervent de cet in
finiment pour entamer le sable , &  prendre les 
poiffons qui y font enfouis.

R A T ILLO N  .Voyez  Bouclée ( la  R a ie ) .
R A V E  ou R ESU V E . On appelé ainlî un apât 

fait avec des œufs de Morue ou de Maquereau 
que l ’on a falés. On s’en fert pour prendre des 
Sardines.

R A V O IR . C ’eft un filet que l ’on tend en tra
vers dans les ravins &  autres endroits où il y 
a des courans d’eau » Le terme de Ravoir eft 
générique , &  convient à différentes fortes de 
filets , tels que les faines , les manets , les 
foies, les demi-foies, les tramaux, &c. Voyez ces 
m ots.

R avoir t r é m a i l l é  . C’eft le nom que l ’on 
donne aux tramaux tendus en ravoir. Voyez l ’ar
ticle précédent.

R A Y É  ( l e ) .  Efpece de Chétodon .
'Chœtodott lineatus. L in . Syfl. nat. P i f  ces tbora- 

cict. Qhjttodon , n°. 12 .
Chxtodon cauda b îfida , fpinis àorfaVtbus novem , 

/pm a faterah utrinque cauda. Ibid.

R A Y
Chœtodon lin eis  longitudinaltbus variu s  ,  cauda 

bifurca  , utrinque a cu lea ta . A r t . fpec. 89.
S eb. Muf. 2. t. 25. /. 1 .
Ce poifton , (uivant Artedi , a la tête compri

mée par les côtés, &  frès-incliné par-devant ; l ’ou
verture de la gueule fort étroite, &  les mâchoires 
à peu près d’égale longueur. Les narines font très- 
prèŝ  des ieux , &  percées chacune de deux ouver- 
ru^es, dont l ’antérieure eft la plus grande. Les 
mâchoires font garnies d’une rangée de dents blan
ches , arondies , contiguës entr’elles , &  crénelées 
à leur fommet .

Les écailles font d’une forme quadrangulaire , 
éroouftées fur fes angles ; leur partie antérieure eft 
légèrement ftriée, &  leur bord inférieur hériffé de 
petits aiguillons à peine fenftbl.es.

Le corps eft large &  mince. Les lignes latéra
les iont voifines du dos, &  forment une courbure 
très-fenfible. Chacun des cotés eft marqué d’envi
ron neuf lignes longitudinales &  étroites , d’us 
blanc bleuâtre , fituées entre deux' autres lignes 
d’un roux foncé, &  qui font féparées à leur tour 
par des lignes plus larges &  blanchâtres, en forte 
que ces trois couleurs fe fuccedent, en paffant du 
bleu su roux , &  du roux au blanc.

La nageoire du dos eft d’un gris obfcur, &  s’é
tend fur toute la longueur de cette même partie o, 
E lle a trente fix rayons , dont les neuf premiers 
font épineux, &  les furvans mous &  fourchus à 
leur extrém ité.

Les nageoires de la poitrine font plus raprochées 
du ventre que du dos , &  s’inferent obliquement 
fur le corps. Elles ont chacune feize rayons, dont 
les deux antérieurs font fimples, &  les fuivans ra- 
meux ; les fécond, troifieme &  quatrième ont plus 
de longueur que les autres. Les nageoires du ven
tre font oblongues , noires à leuÿ extrémité , &  
atachées au ventre par une membrane qui ne leur 
permet pas de fe déployer dans une direélion per
pendiculaire au corps . Elles ont chacune fix ray
ons , dont le premier eft épineux , les autres font 
fourchus, &  le fécond, ainfi que le troifieme trës- 
alongés.

La nageoire de l ’anus eft noirâtre, excepté à fa 
bafe qui eft blanchâtre. E lle  a vingt-neuf rayons, 
dont les trois antérieurs font épineux ; le premier 
eft très-court, &  ceux qui précèdent le dernier dé
partent de beaucoup les autres.

La nageoire de la queue eft fourchue ,  &  gar
nie de feize rayons rameux , excepté le premier 
&  le dernier. E lle eft marquée, à fon extrémité& 
d’une grande tache ronde &  blanchâtre. On voit, 
de part &  d’autre, vers la queue, un grand aiguil
lon aplati parles côtés, &  courbé dans une efpece 
de fillon deftiné pour le recevoir.

On trouve ce poifton dans la mer de l ’Inde»
R ayé ( l e ) .  Efpece de Quatre-Dents.
Tetraodon lineatus. L i n . Syfl. nat. Amphib. nan* 

tes . Tetraodon , n0. 3.
. Tetraodon , fafciis longitudinalibus fu fc is , pailla 

difque .
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M u f  Ad. Fr. 2. p. 5?. * .
Tetraodon Fahaca . H asSelq. Jf/«. 400.
Ce poiffon, fuivant Linnafus, a le corps mar

qué de plufieurs bandes longitudinales , les unes 
brunes &  les autres d’une couleur plus pâle . Les 
aiguillons qu’il a fur le ventre excitent, par leur 
piquure, des cuilTons femblables à celles qu’occa- 
lionent les orties . La nageoire du dos a onze 
rayons . Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune dix-huit. Celles du ventre font nul les, comme 
dans les autres efpeces de ce genre . La nageoire 
de l ’anus a neuf rayons , &  ceile de la queue 
vingt & ^un. On trouve ce poilTon dans le N il.

R A Y É E  ( l a ) .  Efpece de Perfegue .
Perça vittata . L in . Syfl. nat. P  i f  ces tboracici. 

Perça , n°._ 19.
Perça pinnis dorfalibus unitis , lineis quinque al- 

bis fufcifq u e . M u f Ad. Fr. 2. p. 85. * .
Ce poiffon, fuivant Linnseus, eft caraéférifé par 

cinq bandes étroites, d’une couleur blanche , qui 
s’étendent fur fon corps , &  entre lefquelles font 
d’autres bandes d’une couleur brune . Les deux 
nageoires du dos font réunies de maniéré à n’en 
former qu’une feule, qui a dix-huit rayons, dont 
les douze premiers font épineux. Les nageoires de 
ïa poitrine en ont chacune dix-huit ; celles du 
ventre fix , dont un épineux. La nageoire de l ’ânus 
en a treize, dont les trois premiers font pareille
ment épineux. Celle de la queue en a le même 
nombre . On trouve ce poilïbn dans les mers voi- 
fines de l ’Amérique.

R A Y O N . Voyez B ouclée  ( la Raie ) .
R E C L A R E . Filet en nappe fim ple, dont les 

mailles font peu ferrées, &  qui eft lefté &  floté. 
On le tend depuis le commencement de Novembre 
jufqu’en A v r il.

R E IS S O L E . Voyez R issole .
R EM O R A  . Voyez R emore .
R EM O R E  ( le ) . Efpece d’ Échene .
Echeneis Rémora . L in. Syfl. nat. Pifces tboracici. 

Echeneis , n°. 1 .
Ecbeneis cauda bifurca^flriis capitis oftodecim. Ibid.
Echeneis. A r t . Gen. 15 . fy n . 28.
G ronov. Muf. 1. n». 33.
Amœnit. Acad. tom. 1 . edit. Lugd. Batav. an. 

Ï 7 4 9* p. b o z .  n °. 54.
H' ty w fic . A rist . L . 2. c. 14.
Ælian. L. 2. c. 17 . p. 95.
O ppia n,, Hal. L . 1 .  p .  9.
Ecbeneis. O v id . v, 99.
P lin. L .  9 .  c. 25. &  L .  3 2 .  c. 1.
S. A mbros. /ex. L. 5. e. 10. p. 59.
W o t t o n . L. 8. c. 166. fol. 14 9 ,  a.
Echineis. C ub. L . 3. c. 54.
Echeneis vel Rémora. G esner. p. 345.
Rémora. G az. A rist . L . 2. c. 14 .
Imper at. Ht fi.
A ldrov. L . 3. c. 22. p. 336.
R a y . p. 7 1 .
R ondel. Z» 1 5 .  c. 18 .  p. 436.
JoNSTONtijL 1* tit» 1 .  fi 2. a» 4* t* 4* /* 5*

R E M
B ellon, 440.
O lear. Muf. 42. t. 2 5 .  f .  2.
Rémora, Echineis , Remeligo, Neucrates . C h a r - 

l e t .  p .  1 2 5 .
Iperuquiba &  Piraquiba Braflltenflbus . M arcg  r . 

L. 4. c. 18.
W illugh . p. 1 1 9 .  tab. G. n0. 8. fig. 2.
Achandes . C ub. L . 3 . c. 1. fol. 7 1 .  a.
Le Sucet ou Remore. D u h a m . Traité des Pêches , 

2e. part. 4 e. feft. ch. 4. art. 6. p. 5 6. p i. 4. fig . 5.
En Angleterre , Sucking-fish ; en Flandre , 

Suyger ; en Portugal , Peixe Pogador 8c Piexo 
Pioltho .

Ce poilTon eft très-remarquable par la forme de 
fa tête , dont le deffus eft aplati en forme d’o
vale , garn i, tout-à-l’entour , d’un rebord membra
neux . Cette efpece d’écufton eft divifé en deux par 
une faillie longitudinale , d’où partent de chaque 
côté dix-huit ou dix-neuf membranes tranfverfales 
inclinées vers la queue , &  dentelées en leurs bords. 
La Remore , à l ’aide de cet organe fingulier, ad
héré fortement au corps des autres poiftons, &  en 
particulier à celui du Requin . On dit aufti qu’elle 
s’atache à la carène des vaiffeaux . A lo rs , fi on la 
tire par la queue, les lames de fon écufibn étant 
inclinées en arriéré , comme on J ’a dit , leurs 
aiguillons trouvent un point d’apui fur le corps 
auquel le poilTon eft ataché , &  produifent une 
réfiftance que l ’on ne peut vaincre qu’avec beau
coup de peine. Au contraire , fi l ’on effaye d’en - 
lever la Remore p&x la tête , on y parvient aifém ent, 
parce que les pointes de Tes aiguillons n’étant plus 
dans une direêTion favorable à la réfifiance , le 
poiffon cede auffi-tôt à l ’éfort de la main qui le 
tire. On conçoit, par ce qui vient d’être d it, que 
quand la Remore eft appliquée contre un vaiffeau 
ou contre un autre poilTon , plus l ’un ou l ’autre 
a de viteffe, &  plus aufti l ’adhérence de la Remore 
eft forte .

Jufqu’ici ce qu’on raconte de la Remore n’a rien 
que de vrai-femblable , &  qui ne paroifte fuTfi- 
fament attefté . Mais les anciens alioient plus 
loin ; ils prétendoient que quand ce poifton s’étoit 
ataché à la carène d’un vaiffeau, i! en diminuoit 
fenfiblement le fillage , d’où lui eft venu le nom 
de Rémora, forme' d’un mot latin , qui lignifie 
retarder. On a même pouffé l ’exagération jufqu’à 
dire que ce poilTon arrêtoit un navire en pleine 
mer . De pareils récits tomberoient déjà d’eux- 
mêmes , quand il s’agiroit de quelque poiffon d’un 
volume conlidérable , Mais les amateurs du mer
veilleux étoient bien plus fatisfaits, lorfqu’on leur 
dépeignoit un très-petit poiffon ( parvus admodum 
pifcis P l in . ) dont la force étoit capable de 
balancer celle d’un vaiffeau qui vogue à pleines 
voiles.

Ce poiffon n’a guere que fix à fept pouces de 
longueur fur environ un pouce d’épaifleur . Sa 
forme , fuivant W illughby, eft prefqu’arondie , 
&  va en diminuant vers la queue . L ’ouverture 
de ia gueule eft d’une figura triangulaire ; la ma-



choire inférieure e» plus longue que celle d’en- 
haut. Les ieux font petits &  d’une couleur jaune ; 
les prunelles font noires &  borde'es d un cercle 
doré . Ce poifton n’a point de dents ; mais elles 
font remplacées par une multitude de petites af-
pérités . , .

Les nageoires de la poitrine font triangulaires, 
Zc ont chacune vingt-cinq rayons, félon Grono- 
vius, &  vingt-huit fuivant Linnæus. Les nageoires 
du ventre en ont cinq ou fix . La nageoire du dos 
&  celle de l ’âous font fituées fur la derniere moi
tié du corps, &  ont chacune vingt-deux rayons . 
La nageoire de la queue en a feixe ou dix-lept . 
La peau qui recouvre le corps eft molle &  dune
couleur cendrée . _ .

On a cru que ce poifton adhéroit aux  ̂difierens 
corps par une efpece de fuccion , ce qui 1 a fait 
auftï appeler Sucet • Mais cette opinion ne s a- 
corde pas avec ce que nous avons dit plus haut. 
On trouve la Remore dans la mer des Indes. Pline 
dit qu’elle n’eft d’aucun ufage comme aliment ; ce
pendant on a affuré M. Duhamel que fa chair étoit 
bonne à manger.

REMPOISSONER . Terme de Pécheur . C elt 
repeupler de poifton un étang ou une riviere. Ceux 
qui achètent la pêche des eaux dorrnantes , font 
ordinairement obligés de les rempoiffoner , c’eft- 
à-dire, d’y remettre du peuple/ T r é v o u x .  

RENARD  (le ).  Efpece d’Efoce.
E fo x  Vulpes . L in . S  y  fl. n a t. P i f  ces abdomtn. 

E fo x  , n°. 3.
Efox p inna in medio dorji , membrana branchto- 

fie g a  tr ira d ia ta . Ibid.
Vulpes Bahamenfts. C a t e s b . Car. 2. T .  1.  pg._2. 
La longueur de ce poifton eft d environ feixe 

pouces. Il eft éfilé , &  va en s’aminciffant d’une 
maniéré très-fenfible vers la nageoire de la queue, 
qui eft très-large &  fourchue . Sa gueule eft ample, 
&  garnie à chaque mâchoire d’une rangée de pe
tites dents aiguës . Il eft couvert d écailles affex 
larges &  minces , d’une couleur jaunâtre fur le 
dos &  blanchâtre fur le ventre.

La membrane des ouïes eft partagée en trois 
rayons . La nageoire dw dos eft fituée au milieu 
de la longueur du poiftbn , &  compofee de qua- 
ïorxe rayons ,* les nageoires de la poitrine en ont 

'chacune le même nombre que celle du dos ; celles 
du ventre en ont huit • la nagsoire de 1 anus en 
a dix , &  celle de la queue dix-fept . On trouve 
ce poiftbn dans les mers de l ’Amérique fepten- 
trionale .

R enard . On donne quelquefois ce nom aux 
Ver veux. Voyez ce mot.

R e n a r d  m arin  . Voyez H a rengs  du  N o r d . 
( le Roi des ) .  .

R E N É  . C ’eft ainfi qu’on appelé à Epinai de 
petites Truites noires qui font fort eftimées. 

REQ U IEM  . Voyez R equin  .
REQUIN ( l e )  * Efpece de Chien-de-mer. 
Squalus Carcbarias . L in . Syfl. nat. Amphibia 

nantes . Squalus , n°. 12»

328 R  E  Q.
Squalus dorfo piano , dentibus ferratis . A r t e d » 

Gen. 7 0 .  fyn .  9 8 .
Squalus captte fubdeprefo , roflro fubacuto ,  pin- 

nis peEloralibus maximis . G ronov. Zoopb. 143.
Canis Carcbarias feu Lamia . W il lu g h . p. 47,  

tab. B. n°. 7 .  "
G e s n e r . p . 173* 2 ^4 *
R a y . Pifc. 1 8 .
Squalus Carcbarias . G u nn . AEl. Nidros. 2. 

p. 37 0 .  t. 10. 1 1 .
H' A*/***. A r ist . L. 5. c. 5. L. 9. c. 37. 
JS.up.vn. O ppian. L. 1. p. 14.
K upxapîcts. À t h e n . L. 7. p. 306. 3 1 0 .
An Kvcov S u X u r r . Æ lia n . L. I. c. 1 7  ?
Lam ia . P l i n . L. 9 . c. 24 .
G a z . A r i s t .
Rondel. L. 13 .  c. 12 .  p. 390.
G esn. ( Germ. ) fol. 8 2 .  a.
Canis Carcbaria. Id. C Germ. ) fol. 8 1 .  a. 
Canis Carcbarias. A ldrov. L. 3. c. 32 .  p. 38 3.  
B ellon. 60.
Charlet. p. 127.
An Canis Carcbarias alius P A ldrov. L. 3. c. 

3 3 .  p. 388.
Canis Arifloîelis feu Carcbarias . Jonstom. L . I. 

tit. r. c. 3. a. 2. punEl. 1. t. 6. f .  4. 6 .
Tiburo. R o n d e l e t . L .  16. c. 1 6 .  p. 4 8 9 .
G f.sn. p. 2 1 3 .
Ttburone . M a r c g r a v . L. 4*
N ie r e m b . L. 12 .  c. 20.
JONSTON. L. 4. tit. 2. C. 3. p .  208.
Tuburonus recentiomm . R a y . p. 18 .
Pifcis Jomc feu  antropopbagus quorurndam. 
Canis Galeus . S a l v i a n . 1 3 2 .
Squalus cap'tte deprejfo fubacuto , denttous lanceo- 

latts ferratis fex  ordinibus d'tfpofitis , pupilla Ion- 
gtort an gu f i a . B rown. Jam .p .  4 5 ^* 2 *

Tubaron ou Hays . S loan._ Voyag. p. 24.
Canis Carcbarias feu Lamia . ld .Jam . 1 1 .  p. 2 7 6.

R  E  Q.

K l e i n . Pifc. Mijf. 3. p. 5. 

Mém. de f  Académie

c. 1. §. 2.
Cynocepbalus albus 

§. 8. n. 1.
Le Requin. B r Ou ss o n e t  

des Sciences , ann. 17 8 0 .  p .6 30 . n°. 19^
D uham. Traité des Pêches , 2e. partie , fetl. 9.

chap. 4- 1• P • 297- p l• l 9 ;
Suite de la Matière Médicale de G eoffroy  ,

tom. 2. T re part. p. 149.
En Suede , Ha} ; en Hollande , Haye ;  en Da

nem ark , Haafisk ou Hauwkal ; en Angleterre, 
White Sbark ; en Islande , Haakal.

Le Requin eft , pour ceux qui fe trouvent expofes 
à fa voracité , un ennemi non moins redoutable 
que l ’élément même qui le nourît dans fon iein. 
La vafte capacité de fon corps , la largeur de fou 
gofier, qui peut, à ce qu’on prétend , engloutir 
un homme tout entier ; la multitude de dents ai
guës &  tranchantes dont fa gueule eft garnie; la 
force de fa queue , dont les coups violens font 
prefqu’aufti redoutables que fes morfures , tout
femble féconder en lui la férocité qui fe Pe]nt

dans
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dans fes ieux rouges &  enflamés : heureufement 
que fa puiffance deftru&ive fe trouve limitée par 
la pofidon de fa gueule, qui eft fituée en deffous, 
comme ceiles-des autres Chiens-de-mer, &  prefque 
éloignée d’un pied de l ’extrémité du mufeau, en 
forte que le moudre poulTe d’abord fa proie de
vant lu i , en fe difpofant a la faifir ; de p lus, il 
ell obligé, pour y parvenir, de fe tourner de cô- 
te^, &  par-la il lui donne fouvent le temps de 
s’échaper ,squoiqi/il la pourfuive avec tant de viva
cité , qu’il échoue quelquefois fur le rivage,

C ’elt ordinai/ement dans les temps calmes que 
les Requins fe/montrent. Mais ce calme offre fou- 
vent des fpe&acles non moins lugubres que l’hor- 
îreur de la tempête . Ces terribles animaux font 
toujours a fam és, &  dévorent tout ce qui fe pré
fente ; ils font fur-tout avides de chair humaine. 
Bofman raporte', dans la .defeription de la Gui
n é e , que  ̂lorfqu’il mouroit un efclave , &  qu’on 
le jetoit à la m er, on voyait avec horreur quatre 
ou cinq Requins qui s’élançoient vers le fond pour 
s’emparer du cadavre, ou qui , le faififfant dans fa 
chute, le déchiroient en un inftant; chaque mor
dre féparoit un bras ou une jambe du tronc . Si 
quelque Requin arivoit trop tard pour partager la 
proie, il paroiffoit prêt a devorer les autres 5 car 
ces animaux s’ataquent enrr’eux avec un acharne
ment extraordinaire ; on leur voit lever la tête St 
la moitié du corps hors de l ’eau, &  fe porter des 
coups fi terribles, que la mer en retentit au loin. 
Lorfqu’un Requin eft pris &  tiré à bord, il n’y a 
point de matelot affez hardi pour Reprocher : ou
tre fes morfures , qui enlevent toujours quelque 
partie du corps , les coups qu’il décharge avec fa 
queue brifent les bras ou les .jambes de ceux qui 
ne fe hâtent pas de les éviter.

Le Requin, fui vaut la defoription de Willughby, 
a la tête très-large , &  l ’ouverture de la gueule 
fort fpacieufe. Les dents font très-dures , 'très-ai
guës , d’une forme triangulaire , &  crénelées des 
deux côtés comme une lame de feie ; il y en a 
lix rangées. les dents qui compofent la première 
font faiilantes hors de la gueule &  inclinées en 
avant 5- celles du fécond rang font droites ; celles 
des quatre autres rangées font recourbées pour la 
plupart vers le fond de la gueule: il y en a foi- 
jante &  douze a chaque mâchoire ; cependant ce 
nombre varie fuivant l ’âge du poiffon, &  l ’on a 
prétendu que pendant tout le cours de fa vie il 
lui venoit chaque annee de nouveles dents.

>_>e poiffon , félon M. Brouffonet , a les ieux 
places fur les cotes de la tête  ̂ prefque ronds &  
petits; l ’iris eft grisâtre &  la prunelle noire. Les 
nageoires de la poitrine font très-grandes, &  dé- 
palfent la région de ]a bafe de la première na- 
geoire du dos ; celle-ci eff placée en deçà du mi
lieu du corps, &  d une forme arondie à fon fom- 
met . La fécondé nageoire du dos eff petite &  
prefqu’également éloignée de la bafe des nageoi
res du ventre &  de la nageoire de la queue Les 
nageoires du ventre font un peu plus près de la 

Bijtoire Narurele. Tome III.
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fécondé du dos que de la première . La nageoire 
de 1 anus eff fituée un peu jffus loin que l ’en
droit qui correfpond à la fécondé du dos. La na
geoire de la queue eff dmfée en deux lobes. On 
voit fur les jeunes individus une tache noirâtre à 
1 angle des nageoires , La peau eft dure &  âpre 
au toucher. \

Le Requin eff commun dans la Méditerranée &  
dans 1 Océan. Quelques Auteurs l ’ont mis au rang 
des Cetacées, a caufe de I ’accroiffement confidéra- 
bie auquel il parvient. Rondelet affure avoir vu 
un Requtn de raoyene taille qui pefoit un m illier. 
On raporte qu’on en a pris un à Nice qui pefoit 
quatre milliers , &  dans lequel on a trouvé le 
cadavre dun homme tout entier. On cite un fait 
du même genre arivé à Marfeiile , St plus fin- 
gulier encore , en ce que l ’homme qui avoit été 
englouti par le Requin était, dir-on, tout arm é. 
Pluheurs relations de voyages difent qu’entre les 
Requins des mers d’ Afrique , il y en a qui ont 
julqu a vingt-quatre &  vingt-cinq pieds de lon
gueur .
v a donné au Requin différens noms relatifs 
a fa voracité; on i a appelé Tamin, du mot grec 
La'tmos ;  qui fignifie faim  St gourmandife ;  An
thropophagos , parce qu’il fe nourit de chair hu- 
maine ; Requiem , d ou dérive Requin , comme pour 
défigner la priere lugubre qu’il fait chanter pour 
ceux qu il a dévorés ; Pifcis Jon<c ( Poiffon de 
Jonas ) , parce qu’on a conje&uré que le poiffon 
dans le ventre duquel ce Prophète demeura trois 
jours , étoit un Requin , ce qui n ’eft pas contraire 
a l Ecriture fainte , puifque le mot Cete , dont 
elle fe fert , comprend , fuivant i ancien langage 
outre les Cétacées, tous les poiflons d’une grandeur 
extraordinaire.

On dit que les Negres faififfent l ’inffant ou le 
Requin fe retourne fur le côté, lorfqu’il veut faifir 
fa proie , pour plonger fur lui St lui ouvrir le 
ventre; on le prend  ̂ auffi à l ’hameçon , St il ne 
faut pas beaucoup d adreffe pour y parvenir, parce 
qu i! fe jete avidement fur tout ce qu’on lui pré- 
fente; on fe fert ordinairement d’un gros haim 
garni d une pièce de lard ou de quelque morceau 
de chair , St ataché a une forte chaîne de fer de 
deux aunes dç long. Lorfque le Requin n’eft pas 
afatné , il tourne tout au tour de l ’apât, pour 
1 examiner, &  femble le dédaigner ; il s’en éloi
gné &  y revient fucceffivement ; quelquefois il fe 
difpofe à l ’engloutir, puis il le quite. Quand les 
Pécheurs ont fatisfait leur curiofiré , en confidé- 
rant tous les divers mouvemens de cet animal 
ils tirent la chaîne , &  feignent d’enlever l ’apât 
hors de le.au. A cette vue , le Requin % qui craint 
que la proie ne lui échape , fent fon appétit ; il 
fe jete précipitaient fur le lard &  l ’avale ; mais 
comme il eff pris a 1 hameçon St retenu par la 
chaîne, il fe donne , pour recouvrer fa liberté 
mille mouvemens, qui devienent un nouvel obier 
de curiofite pour les Pêcheurs ; il fait jouer fes 
mâchoires , en effayant de couper la chaîne ; i l
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tire de toutes fes forces pour l ’arracher ; fouvent 
il s’élance en avant &  fait des bonds furieux . 
Lorfqu’on l ’a laiffé fe débatre pendant quelque 
temps, on tire la corde à laquelle tient la chaî
n e, jufqu’à ce que la tête du Requin Toit hors de 
l ’eau ; on gliffe une autre corde avec un nœud 
coulant, qu’on lui fait paffer jufqu’au deffus de 
l ’articulation de la queue , puis on ferre le nœud ; 
alors il eff aifé d’enlever le Requin dans le bâti
ment, ou de le tirer à bord ; enfuite on achevé 
de le tuer . Il n’y a point d’animal qui ait 
la vie plus dure ; car après qu’on l ’a coupé en 
pièces , on en voit encore remuer toutes les par
ties .

On fait bouillir le foie du Requin , pour en 
retirer l ’huile, que l’on verfe dans des toneaux ; 
on coupe auffi la chair du bas-ventre en tranches 
fort minces, que l ’on fait fécher pendant un an 
&  davantage, jufqu’à ce qu’elle ait laiffé égouter 
toute fa graille. On prétend que cette chair , pré
parée enfuite par la cuilfon, n’eff pas défagréab’e 
au goût . Les Norwégiens apprêtent les œufs en 
omeiete, &  c’eft un mets eftimé chez ces peuples. 
Le Requin eff de tous les poiffons celui que les 
Negres aiment le m ieux, &  dont iis mangent le 
plus fouvent. Les navigateurs n’y touchent jamais, 
parce qu’ils trouvent fa chair trop dure . Les N e
gres , pour remédier à cet inconvénient , la gar
dent pendant huit ou dix jours, jufqu’à ce qu’elle 
ait commencé à fe corrompre &  qu’elle ait pris 
une mauvaife odeur; &  ces peuples , faits pour 
vérifier le proverbe , qu"il ne faut pas difputer des 
g o û ts , regardent alors la chair du Requin comme 
un mets fort délicat: aulïi s’en fait-il un commerce 
confidérable dans la Guinée , &  particuliérement 
fur la Côte-d’O r.

La peau du Requin eff employée par plufieurs 
artifans pour couvrir des étuis , des tuyaux de 
lunetes &  autres ouvrages femblables : on lui donne 
alors le nom de chagrin . Les dents du même 
poilfon ont été mifes au rang-de ces am.uletes fi 
vantées , que quelques perfones portent encore 
comme des fpécifiques allurés contre les effets du 
poifon, &  contre diverfes maladies, mais qui, au 
fond, ne fervent qu’à prouver combien l ’amour 
de la vie rend les hommes crédules &  fufcepti- 
bles de préjugés. On trouve dans l’ïle  de Malte 
un grand nombre de ces mêmes dents pétrifiées. 
On les a nommés Gloffopetres. ( Voyez ce m ot. ) 
Dans ce nouvel état, elles n’ont rien perdu, aux 
ieux du vulgaire , de leur vertu prétendue pour 
arrêter l ’effet de toutes fortes de poifons.

R ESA IG U ER  . Ce mot eli employé en Pro
vence pour exprimer l ’aétion de jeter des pierres 
autour du filet que l ’on a tendu , dans la vue 
d’éfrayer le poifTon , &  de l’engager à donner dans 
le filet.

RESEG U E . Grande teffure de trémail , dont 
on fe fert dans la Méditerranée ; elle différé de 
la fégetiere , en ce qu’elle a communément les 
mailles moins ouvertes &  faites d’ un fil plus délié.

R H î
RÉSERV O IR  . C ’efl un enfoncement pratiqué 

au bord de la mer , pour conferver dans l ’eau 
falée les poiffons que l ’on a pris . Il y a auffi 
des Rêfervoirs d’eau douce , pour la confervation 
des poiffons de riviere. Les grands s’appelent Vi
viers , &  les petits Huches.

R E S S A IG U E . Voyez R esegue .
R E SSA U T . Ce terme, dans la langue des Pro

vençaux , eff fynonyme dûEpervier. Voyez ce m ot.
R E SU R E . Voyez R a v e .
R ET O U R . Expreffion ufitée parmi les Pêcheurs, 

pour exprimer qu’ils ont fait une mauvaife pêche, 
&  qu’ils font dans le cas de retourner pour dfayer 
d’en faire une plus avantageufe *, ils diient alors 
qu’ils vienent à retour.

RETS . Ce terme a la même lignification que 
celui de filet. Voyez F ilet .

R ets  à B anc . On appelé ainfi les filets qu’on 
tende entre les bancs.

R ets à C olins . Filet defiiné à prendre de pe
tites Morues , qu’on appelé Colins en quelques 
endroits.

R ets  à R o b l o t s . Filet à l ’aide duquel on pê
che de petits Maquereaux nommés Roblots fur les 
côtes de Normandie.

R ets à Roc. C ’eft le nom que portent les ma- 
nets que l’on tend entre les roches.

Rets d’enceinte . On appelé ainfi les filets 
avec lefquels on fe propofe d’enveloper un banc 
de poifion.

R ets de grôs F ond . Efpece de filet en ra
voir, que l ’on tend comme les foies, de maniéré 
qu’ il forme une poche dans laquelle le poifTon 
s’engage.

R ets e n t r e  l ’ e a u . Ce terme eft fynonyme de 
Ravoir. Voyez ce mot.

R ets  n o i r  ou R et s  n o i r c i . C ’eft le nom que 
prenent les filets qui font devenus noirs à force 
d’avoir été tannés, après qu’on les a lavés &  fait 
fécher.

R ets  R o u l a n t . Voyez V as-t u  V ie n s -t u .
R ets saillant . Filet qui a douze ou quinze 

braffes de longueur fur deux brafïes de chute , &  
que l ’on tend à la baffe mer pour y prendre dif
férentes efpeces de poiffons , &. en particulier des 
M uges.

R ets  t r a v e r s a n t  . Il y en a de deux fortes, 
les uns font enfouis dans le sable , lorfque la mer 
eff baffe; &  comme il y a de diftance en diftance 
des lignes atachées à la tête du file t, &  qui por
tent des ilotes , on hâle deffus , &  on releve le 
filet quand la mer eff haute. L ’autre forte de Rets 
traverfant fe nomme en Gafcogne P a lle t . Voyez ce 
mot.

R ets traversis. Voyez R ets à B a n c .
R E T Z  Voyez R a ie  . ( Efpece de pêche . )
RH IN O BA TE ( la ) .  Efpece de R aie.
Rai a Rhinobatos . L in. S y f l .  nat. Amphib. nan- 

tes. Raia , n°. 9.
Rata oblonga , unico aculeorum or dîne in  .medio 

dorfo<> A r t . Gen, 70. fyn . 99.
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Rata dorfo dipterygio , aculeorum erdtne folita- 

rio , cauàa lata pinnata > tm rm t, roflro trigono pro- 
duttiore. G ronov. Zooph. 1 5<5.

Q' V t f o 0 a r o s . A rist. L .  6 . c. ir .
Squatina Raja. G az. A rist. L. c.
A ldrot. L. 3. c. 67, p. 475. 477. 478.
Charlet. p. 13 1 .
J o n s t . L. 1. t. r. c. 3. 3. puntd. 1 1 .
Squato-Raja feu Rbinobatos . Bellom.
Salvian.
G esn . p. 903.
Rhinobatis five Squato-Raja . P. Jov. c. 29. p.

101.
Rhinobatus feu  Squato-Raja . G esner. ( Germ. ) 

fol. 6 6. b.
Rhinobatus feu Squaùno-Raja . W illughby . p. 

79. tab. D. n \  5. /. 1.
R a y . p. 28.
Rhinobatus feu Squato Raja. Salv. fol. 153. b.
Rhinobatus. Rondel. L. 12 . c. 22. p .  370.

Ce poifion, fuivant W illughby, tient le milieu 
entre plufieurs autres Raies &  l ’efpece de Chien- 
de-merà laquelle nous avons donné le nom à'Ange. 
{Voyez ce m ot. ) Cependant il fe raproche da
vantage de celle-ci à plufieurs égards ; il en eft 
difiingué , en ce qu’il efi plus long à proportion 
de Ion volum e, en ce que Ton mufeau efi: aigu , 
plus Taillant au delà des levres , comme dans 1 ’ef- 
pece de Raie nommée Alene . Ce poifion différé 
encore de l ’A nge, en ce que fa furface inférieure 
efi: plus plane ; il efi: dépourvu d’écailles comme 
les autres poifions de ce genre , mais fa peau efi 
âpre au toucher : la couleur de fa furface fupé- 
rieure efi un peu fombre ; celle du defious efi 
d’un blanc rougeâtre . Les iris font jaunes ; les 
trous quî  font derrière les ieux ont fur leur bord 
deux petites dents . Les narines font oblongues &  
grandes; leur intérieurefi garni de dents difpofées 
comme celles d’un peigne. Au defifus des paupiè
res _ on voit une membrane qui a deux ou trois 
divifions anguleufes • L ouverture de la gueule a 
fes bords prefqu’en ligne droite ; fa largeur efi de 
deux pouces . Les dents font remplacées par des 
tubercules un peu rudes , comme dans les autres 
Raies . Il y a fur le milieu du dos un rang de 
petites épines courtes. Le defifus &  le defifous du 
corps font bordés , fur la ligne de leur jonêfiion, 
d’une efpece de frange ondée. Le dos a deux na
geoires .

L ’ individu décrit par W illughby avoit trente 
pouces de longueur depuis la pointe du mufeau 
jufqu a 1 extrémité de la queue. En partant tou
jours de la pointe du mufeau , on comptoit dix- 
fept pouces &  demi jufqu’à la nageoire antérieure 
du dos, vingt-deux pouces &  demi jufqu’à la V i
vante, un pied , jufqu à 1 anus, quatre pouces &  
demi julqu’aux ieux, cinq pouces trois lignes juf- 
qu’aux ouvertures fituées derrière les ieux , cinq 
pouces jufqu à la gueule , fix pouces neuf lignes 
jufqu’a la première ouïe , &  huit pouces jufqu a 
la derniere.
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Plufieurs Auteurs ont regardé le Rhinobate com
me une efpece mélangée, provenant de l’acouple- 
ment du poifion nommé Ange avec une Raie ; & 
c’efi en raifonant d’après cette fuppofition , que 
Rondelet rejete i’exifience de ce poifion comme 
contraire aux loix de la nature. Willughby, fans 
entrer dans aucune difcufiion fur cet objet, fe con
tente d’affirmer que le Rhinobate , tel qu’il vient 
d’être décrit, exifie réellement, & il raporte, d’a
près le témoignage de Coiomna , que le poifion 
dont il s’agit efi très-commun à Naples , que fa 
grandeur ne furpafie jamais quatre pieds, & qu’il 
ne peie pas au delà de douze livres. ,, C’efi donc 
„ en vain, ajoute cet Auteur, que Rondelet s’é- 
„ force de prouver que ce poifion n’eft qu’un être 
„ en idée, & il feroit fuperfiu d’employer le rai- 
„ fonement pour réfuter fon opinion , contre la- 
„ quelle l’obfervation réclame „ .

RHOMBE . Voyez T urbot»
RHOMBOÏDAL ( l e  ) .  Efpece de Spare.
Spams Virginicus. L i n . Syjl. nat. Pifces thorac. 

Sparus , n°. 23.
Sparus , cauda byfida , fafciis duabus nigris tranf- 

verfis , lineis cœruleis p lurim is. Ibid.
Ce poifion , fuivant Linnæus , a les opercules 

des ouïes légèrement dentelés ; il efi marqué , de 
part & d’autre, de deux bandes noires, dont l’une 
s’étend depuis l’endroit qui répond aux épaules 
jufqu’à la mâchoire inférieure, en pafiant fur les 
ieux ; la fécondé part du même endroit, & prend 
fa direêfion , à travers les côtés de la poitrine , 
vers les nageoires de la même partie : de plus , 
on voit fur le corps plufieurs lignes longitudina
les, parallèles entr’elles & d’une couleur bleue.

La nageoire du dos a vingt-fept rayons , dont 
les onze premiers font épineux. Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune dix-huit ; celles du 
ventre fix , dont un épineux . La nageoire de 
l’ânus en a treize , dont les trois antérieurs font 
pareillement épineux ; celle de la queue efi 
fourchue ; elle a dix-huit rayons . On trouve 
cette efpece de Spare dans l ’Amérique feptentrio- 
nale .

RHOMBOÏDE ( le ) .  Efpece de Saimone.
Salmo Rhombeus . L i n . S y f l .  nat. Pifces abdo- 

min. Salmo , n°. 28.
S almo abâomine ferrato , pinna anali caudalique 

bafi margineque n ig ris . Ibid.
Salmo Rhombeus . P a l l a s  . Spicileg. fafcic. 8. 

p. 52. tab. 5. fig. 3.
Ce poifion efi très-remarquable , félon M. Pallas, 

par la conformation particulière de la carène du 
ventre, qui efi garnie , depuis l’ânus prefque juf
qu’à la gueule , de dents coniques Si très-aiguës. Ce 
caraéîere ne le difiingué pas feulement des autres 
efpeces du même genre, mais de tous les poifions 
connus; car, fuivant la remarque du même Au
teur , la dentelure dont il s’agit n’eft point for
mée , comme dans les Clupes , par de fimples 
écailles , mais elle fott de la carène même du 
ventre , dans laquelle s’inferent les efpeces de dents
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ou d’aiguillons dont on a parle. L ’individu décrit 
par M. Pallas n’avoit que fept pouces &  quatre 
lignes de longueur . Cet Auteur préfume cepen
dant que ce Salmone eft fufceptible d’un aecroif- 
femenr plus confidérable, s’il eft vrai, comme le 
dit Linnæus, qu’il ataque les Canards à Surinam , 
&  leur mord les pâtes.

Ce poiffon a la tête plus épaifte que le corps , 
par fa partie antérieure , mais plus comprimée vers 
les opercules des ouïes . La gueule eft fpacieufe, 
obtufe a fon extrémité &  bordée delevres minces.

La mâchoire inférieure eft plus longue que celle 
de deffus ; l ’une &  l ’autre font garnies de dents 
triangulaires &  très aiguës , foit fur leurs bords 
faillans, foit à leur extrémité ; celles d’en-bas font 
contiguës entr’elles , &  vont en croiftant vers le 
devant de la gueule , oh il s’en trouve cependant 
deux très-petites qui occupent le milieu de la ran
gée ; celles d’en - haut font alternativement plus 
longues  ̂ &  plus courtes ,  &  s’inclinent un peu vers 
le palais. Cette derniere partie eft auffi garnie de 
chaque côté d’une rangée de dents très-ferrées en
tr’e lles.

Les narines font contiguës l ’une à l ’autre ; chacu
ne a deux ouvertures féparées par une petite mem
brane faillante , 8c dont l ’antérieure eft arondie , 
8c l ’autre écbancrée en forme de rein .

Les ieu-x font enfoncés dans leurs orbites, dont 
le diamètre eft affez grand ; leurs iris font d’une 
couleur d’o r .

La tête eft dénuée d’éeailles . Les opercules des 
ouïes font ftriés ; le bord poftérieur des mêmes 
ouvertures eft garni d’une lame ofteufe très-appa- 
rente 8c courbée en arc . La membrane dçs ouïes 
a quatre rayons .

Le corps eft couvert de petites écailles, &  d’une 
forme très-comprimée par les côtés, allez fembla- 
ble à celle d’un rhornbe arondi par les angles la
téraux . Le dos eft un peu tranchant , &  relevé 
d’une part vers l ’endroit de la nuque , &  l ’autre 
vers fa nageoire . Le ventre eft en carène mince 
j.ufqu’à l ’ânus, &  hériffé ,  fur ce même efpaee , 
de pointes ,  ainfi que nous l ’avons d i t . On voit 
de chaque côté, auprès de l ’anus ,  un aiguillon &  
enfuite une petite écaille ;  de p lus, entre la même 
ouverture &  la nageoire voifine, le ventre eft ex- 
tavé en forme de canal » Les lignes latérales font
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droites &  fituées au milieu des côtés ; elles s’afof. 
bliftent &  paroiftent éfacées en partie vers la tête.

La première nageoire du dos a dix-fept rayons ,  
dont le premier eft très-court, le fécond fort élevé 

(impie ; les fuivans lont rameux à leur extré
mité . Cette nageoire eft précédée d’un aiguillon, 
incliné vers la queue , &  terminé en forme de 
fourche . La fécondé nageoire du dos eft d’une 
tubftance charnue, 8c a fon bord légèrement fran
ge .

Les nageoires de la poitrine ont chacune dix-fept 
rayons, qui décroiftent infenfiblement, &  dont le 
premier eft fans divifion . Les nageoires du ventre 
font petites , &  ont chacune fept rayons . Les 
appendices fituées au deftus de ces nageoires, font 
à peine fenfibîes dans cette efpece.

La nageoire de l ’ânus eft charnue à fa bafe , Re
garnie de trente-deux rayons, dont le premier eft 
épais , ftmple , aminci en forme de lame tran
chante, 8c muni à fa bafe, en devant , d’un of- 
felet triangulaire. Les rayons fuivans font rameux;. 
le dernier eft très-court &  paroît double.

La nageoire de la queue eft très-grande, &  par
tagée en deux lobes , dont l ’inférieur eft un peu 
plus long que l ’autre; elle a vingt-deux rayons ,  
fans compter ceux qui occupent les côtés, &  qui 
font très-forts. La couleur du corps eft d’un gris 
jaunâtre argenté, qui prend une teinte obfcure fur 
le dos. Les nageoires, fur-tout celles de l ’ânus &  
de la queue, font noirâtres fur leurs bords ; celle 
du dos n’a qu’une nuance très-Iégere de la même 
couleur. On trouve ce poiffon à Surinam.

RÎEU X . Voyez C ibaudiere .
Rieux t r é m a i l l é .  V o y . C i b a u d i e r e  f l o t é e .
RISSEAU. Voyez Ê p e r v i r r .
RISSO LE ou REISSO LE . Filet dont on fefert 

en Provence pour prendre des Anchois &  de pe
tites Sardines. Il différé peu de laBaftude. Voyez. 
ce mot.

R I V A L E L e  filet qui porte ce nom dans le  
Duché d’Drbin en Italie, peut être regardé comme 
un diminutif du Colleret. Voyez ce mot.

R O B LO T . C ’eft: ainfi qu’on appelé ,  en quel
ques endroits, les petits Maquereaux.

ROGUE . Voyez R ave .
ROI DES H A R E N G S DU N O R D . Voyez Ha» 

r e n g s  mi N ord ( le Roi des ) .
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R O I S  D E S  H A R E N G S  ( Poiflons ) .

P R E M I E R E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

POI SSONS C A R T I L A G I N E U X *
Les nageoires cartilagineufes .

■ÿcssssssssssssssssssisssssssssssssssssssssssssssssssssssssssfc
T R O I S I E M E  G E N R E .

■ ÎÜ S S S S iS S S S S sS S S S S S S S S S S S S sS S S sS S S S S S S S S S S S S sS sS S S S S sS S S S S S S If'
R O I  D E S  H A R E N G S .

C H  I  M  Æ  R  A . L m n xi.
»

Un évent dtvifè en quatre parties fous le cou. 
E S P E C E S .

1 L e  R o i  d e s  H a r e n g s  d u  N o r d . 

Des plis poreux fu r  le mufeau.

2 L e  R o i  d e s  H a r e n g s  d u  S u d .

L a  mâchoire de dejjus alongée, &  la  levre J 
fupérieure repliée en dejfous.
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ROI DES H A REN GS DU SUD ( l e ) .  Efpece 
de Roi des Harengs..

Chimara Gallorynchus. L i n . Syfl, nau Amphibia 
n ante s .. C htm ara ,  n°. z..

Gallorynchus. G ronov. M u/.. 1 .  p. <,Q.n°+ 130 .  
tab~ IV. fig~ 1 &  z~

Chimara rojlro fubtus: labrO‘ infiexo hevt. L i n . 
Ibid*

Pejegallo . F r e s ie r . Itin* 1 .  p. 2 1 1 .  ?.. 1 7 . / .  4.
Ce poifton eft diftingué par un de ces caractè

res finguliers, qu’on feroit tenté de regarder comme 
des jeux de la nature ,  s’ils n’étoient conftans dans 
les individus, de la même efpece . C’eft celui qui 
fe tire de la conformation de fon mufeau . Cette 
partie eft compofée de deux membranes ; l ’une ,  qui 
eft un prolongement de la peau commune de la 
tête, a environ fept lignes de longueur ; cette 
membrane eft a fiez, large dès fon origine ,  &  va 
toujours en augmentant de largeur , en même 
temps qu’elle s’aplatit r elle eft percée à fa partie 
inférieure d’une multitude de trous qui pénètrent 
d-ans fon épaiffeur. L ’autre membrane eft atachée 
à l ’extrémité de la précédente, avec laquelle elle 
fait un angle faillant ; fa figure eft à peu près 
celle d’un cœur renverfé, c’eft-è-dire , qu’elle eft 
étroite par le haut , à l ’endroit de fa jon&ion 
avec la première membrane » &  échancrée par le 
bas, qui s’arondit en s’élargiffant.

La tête eft auffi large &  auffi épaiffe que le 
corps j elle s’incline très-fenfiblemenr depuis le 
dos en allant vers le mufeau : elle eft convexe 
par-deffus, plane fur les côtés , &  couverte d’une 
peau lâche, fur laquelle on voit une multitude de 
petites lignes , dont l ’aiïemblage repréfente une 
future. La gueule eft fituée immédiatement fous 
le mufeau j fon ouverture eft très-étroite , &  bor
dée de deux Ievres charnues , dont l ’ inférieure , 
qui eft̂  la plus longue &  la plus large , recouvre 
celle d’en-haut , lorfque le poifton tient fa gueule 
fermée Les mâchoires font garnies de dents fem- 
blables à des tubercules âpres au toucher . Les 
narines font fituées fur la mâchoire fupérieure,&  
percées chacune d’un feul trou , qui eft divifé en 
deux par une valvule membraneufe qui a la forme 
d’une petite pyramide .

Les ieux font fitués fur le haut des côtés de la 
tete, au milieu de l ’efpace ,  entre les opercules 
des ouïes &  le mufeau. Leur figure eft celle d’un 
ovale dont le grand diamètre feroit fitué horizon
talement. Les iris font argentés ,  &  les prunelles, 
qui font pareillement ovales, ont leur grand dia
mètre dans une direéiion verticale . Les opercules 
des ouïes font fermés fur les côtés , &  n’ont 
qu’une petite ouverture fituée au bas de la tête, 
immédiatement avant la nageoire de la poitrine.

Le tronc  ̂eft aplati par les côtés, oblong , lifte 
&  dénué d’écailles. Sa couleur eft argentée, avec 
des reflets dorés vers le dos . Cette derniere par
tie s’ incline infenfïblement depuis la tête , &  eft 
garnie , avant &  après la nageoire du dos , d’une 
langée- de très-petits aiguillons. Le ventre eft lar
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ge &  plat. Les côtés font convexes &  fe rétré
cirent par degrés vers la queue. Les lignes laté
rales forment une legere courbure , &  font fort 
près du dos, &  allez apparentes.

La première nageoire du dos , placée immédia
tement après la tete, eft d une figure triangulaire ; 
tous fes rayons font cartilagineux , excepté le pre
mier , qui eft d’une confiftance ofteufe , aigue , 
lifte fur fa partie antérieure , &  hériffé, fur le 
côté oppofé, d’une multitude de petits aiguillons. 
La fécondé nageoire du dos eft triangulaire comme 
la précédente, mais un peu plus longue &  moins 
élevée: il y a une diftancc confidérable entre l ’une 
&  l ’autre .

Les nageoires de la poitrine font étendues , pa
reillement triangulaires, &  fituées au bas des cô
tés. Les nageoires du ventre s’inferent auprès de. 
l’ouverture de l ’ ânus. Elles font petites ,  &  leur 
figure imite auffi,quoique moins ex-aéfement,celle 
d’un triangle . La nageoire de l ’ânus manque à ce 
poifton .

La nageoire de la queue eft partagée en deux 
lobes, dont celui d’en-haut eft étroit, aigu par fon 
extrémité, &  dix fois auffi long que l ’autre qui 
eft d’une figure ovale .

L ’ individu obfervé par Gronovius , de qui nous 
avons emprunté cette defcription , avoit environ 
neuf pouces &  demi de longueur . On trouve ce 
poifton dans la  mer voifine du C h ili.

Rot des R ougets ( l e ) .  Efpece de M ulet.
Mullus imberbis. L i n .. Syfl. nat. Pifces thora-  

et c i . Mullus , n°. 3»
Trigla capite glabro , tota rubens , cirris carens .  

A r t . Gen. 43. fy n . 72.
Mullus imberbis y five  Rex Mullorum. W illugh» 

p. 2 8 6.
R a y . p. 9 1 .
À  M alte , Re di Triglia.
Ce poifton différé du Rouget ,  principalement 

en ce qu’il n’a point, comme lu i ,  de barbillons. 
Willughby dit qu’il ignore pour quelle raifon les 
Maltois ont donné à ce poifton le nom de Roi de? 
Rougets , „  à moins que ce ne foit , ajoute-t-il , 
„  à caufe de la grandeur ,  quoique ceux que j ’ai 
,, eu occafion de voir à Malte fuffent d’une pe- 
„  tite taille , puifqu’à peine étoient-ils longs d’une 
„  palme „  .

Suivant le même Auteur , le Roi des Rougets: 
eft couvert de grandes écailles d’une couleur rou
ge . Il a les ieux très-ouverts ,  &  les iris dorés 
avec des teintes obfcures qui en offufquent un peu 
l ’éclat . L ’ouverture de la gueule eft très-ample .. 
Les mâchoires &  le palais font hériffés d’afpé- 
rités.

La première nageoire du dos a fix rayons épi
neux , dont le premier eft très-court, &  le fécond 
fort é levé . La fécondé , qui s’éloigne peu de la 
précédente, a dix rayons, dont le premier feul eft 
épineux . Au delà de ce rayon lé corps va en 
s’aminciffant vers la queue.

Les nageoires de la poitrine font petites , &
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!ont chacune douze rayons , Celles du ventre en 
ont fix , dont le premier eft épineux, &  les fui- 
vans mous &  rameux . La nageoire de i ’ânus en 
a d ix , dont les deux antérieurs font pareillement 
épineux, &  le premier extrêmement court . La 
nageoire de la queue efl légèrement échancrée j  
elle a environ vingt rayons.

On trouve ce poiffon autour de l ’ îîe de M alte.
Rou d e s Ŝaumons. Voyez Saumon , à la fin de 

l ’article qui concerne la pêche de ce poiffon .
R O M A T IE R E . Pêche qui fe pratique en Pro

vence, &  dans laquelle on emploie des tremaux , 
pour prendre des Turbots.

RO N D ELE ( l a ) .  Efpece de Chétodon .
Chœtodon rotundus. L in . Syft. nat. Pifces tho- 

vacici. Chœtodon , rP. 22.
Chœtodon fpinispinnœ dorfalis viginti tribus ,fa -  

fctis  quinque p a llid is . Ibid.
Chœtodon rotundatus cinereus , fa fc iis  qumque. 

Muf. Ad. Fr. 1. p. 64.
Ce poiffon  ̂ a le corps d’une forme arondie , &  

marque de cinq bandes tranfverfaies d’une couleur 
pâle . I l  efl de plus remarquable par la propor
tion très-inégale qui fe trouve entre le nombre 
des rayons épineux &  celui des rayons flexibles 
de la nageoire du dos, le premier de ces nom
bres étant de vingt-trois ,  tandis qu’il n’y a que 
trois rayons flexibles. Les nageoires de la poitrine 
ont chacune dix rayons , celles du ventre f ix , dont 
tin épineux. La nageoire de l ’ânus en a quator
z e ,  dont les deux  ̂ antérieurs font pareillement épi
neux . Linnæus n a point indiqué le nombre des 
rayons de la nageoire de la qbeue .

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’ rnde.
ROSSE. Voyez l’article fuivant.
R O U G E A T R E  ( l e ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Rutilus. L i n . Syft* nat. Pifces abàom. 

Cyprinus, n°. 10.
Cyprinus pinna ani radiis duodecim, rubicunda. 

F  aun. Suec, 3 7 2 .
Cyprinus iride , pinnis ventris ac ani plerumque 

rubentibus . A r t . Gen. 3. fyn . 10. fpec. 10.
G ron. Muf. 1. n. 3 .
A S . Upfal. 1 7 4 1 .  p. 74.  n°. 5 1 .
Rex van Ruy . Ibid. n°. 52.
Rubiculus. F igul. /. 5. 2.
Une Rojfle . Bellon.
An Phoxinus R ofe . R o n d el . part. 2. p ,  205.
Rutilus ftve Rubellus flu v ia tilis . G esn. p .  820.  

8 2 1 .
W illugh. p. 2 6 1. tab. Q . n°. 10 . f .  «î .
R a y . p. 122.
Rutilus feu Rubellus fluviatilis. C h a r let . p. 15 8 .
Rutilus ftve Rubellus. G esn. ( Germ. ) f .  167. a.
Rutilus Gefneri. A ldrov. L. 5. c. 32 .  p. 6 2 1.
Rutilus fluviatilis Gefneri. J onston. L. 3. tit. 1. 

€. 14. p. 13 O. t. 2 6.
Rutilus , Rubellio &  Rubiculus* SchoneV. p. 63.
En Suede , Mort ; en Danemarck , Rüdfchallig ; 

en Allem agne, Rotaug, Rotogeôt. Rot et s en An
gleterre, iW ;e .
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Le nom de Rutilus, que plusieurs Auteurs ont 

donné à ce poiffon , exprime une 'belle couleur 
rouge relevée par des reflets brillans . Cette cou
leur n’eff bien fenfible que fur les nageoires du 
ventre & de l’anus . Willughby la compare à celle 
du cinnabre. Les autres nageoires n’ont que de 
légères teintes du même rouge. Le dos efl brun & 
quelquefois bleuâtre .. Le ventre efl blanchâtre .. 
Les écailles font larges, flriées, peu adhérentes 8 
oc ont 1 éclat de l argent . Les iris des ieux font 
d un rouge doré. Cette même teinte fe montre en
core à 1 endroit qui répond aux fourcils, & à l’en
tour des ouïes.

L’ouverture de la gueule efl circulaire .& dé
pourvue de dents; mais les mâchoires fe recour
bent de part & d’autre vers le gofier ,  & à cet 
endroit elles_ font garnies chacune de cinq dents 
dont la partie intérieure efl âpre comme une lime * 
ce que Gefner dit n avoir ‘obfervé dans aucune 
autre efpece de poiffon.

Le corps efl large & comprimé , moins cepen
dant que celui de la Brême . Les lignes latérales 
font prefque parallèles à la carène du ventre . La 
nageoire du dos a onze ou douze rayons . Celle 
de la.nu.s en a même nombre . Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune feize , & celles du ven
tre neuf. La nageoire de la queue efl fourchue .

On trouve ce poiffon dans differens lacs ou 
étangs de l ’Europe, & même quelquefois dans les 
fleuves. On ne connoît aucune efpece qui fe mul
tiplie en aufli grande abondance , & avec autant 
de promptitude . Sa chair efl pleine d’arêtes , ce 
qui fait qu’on l’effime peu . Un individu de cette 
efpece , oblervé par Artedi , a voit environ fix pouces 
de longueur. ( W i l l u g h b y . )

ROUGET ( l e) .  Efpece de Mulet.
> Mullus barbatus ,  L in . Syfl. nat. Pifces Phorn- 

ci ci. Mullus , n\ I .

Mullus cirris gemini s , corpores subro. Muf. Ad. 
Fr. 2. p. 9 r. * .

G rovov. Muf i. n°. 99.
Trigla c api te glabro,  cirris gémi ni s in maxilU 

inferiore,
A r t . Gen. 43. fyn. 71.
H ' Tplyhct. A rist . L . 2. <e. 17 .  L. 4. c. 1 1 .  L. 5. 

c. 9. L . 6. c. 17 .  L. 8. c. 2. 1 3 .  L. p. c. 2 . 3 7 .
Tpiykv. Æ lia n . L. 2. c. 4 1 .  p. n 8 .  L. 9. c. 5 i„  

^S* P* 557* io . c. 2.
A t h e n . L .  7 .  p. 3 2 4 .  3 2 5 .
Oppian. L. r. p. 5. 6.
Mullus. OviD. v . 1 2 3 .
CoLUMEL. C. L .  8 . C. 17.
P lin. L . 9. c. 1 7 .  18. 5 1 .  &  L .  32 .  * . 10. t u  
S en ec . Natur. quœflion, L .y .  epifl. 96.
M a r t ia l . L .  1 5 .
C icéron . Parad. 48.
H ora t . Serm. L. 2. Sat. 2. v. 28.
J uVen. Sat. 4. v .  1 1 .
M acrob. L . 2 . Satu tnal. r .  16 .
G az. A rist. L . c.
W otton. L. 8. c. 169. fo l. 1 5 1 .  ï 5 j , i,„



P. Jov. *■  18. p. 83.
Salvian. fol. 235. 23<5. ÔV.
SCHONEV. p . 47.
J onston. Thaum. p. 4 2 1.
WlLLUGH. p. 285. 5". »°. 7. 2»
R a y . p. 90.
D ale . Pharm. p. 409. 26.
Mulus . I sidor. L. 12 . c. <5.
A uctor .
Mulus vel Mullus .- Cub. A. 3. c. <5o. fol. 

84. £.
Mullus rçinor. S a l v . /<?/. 23<5. tf. L. 32. 35.

e^v.
Mullus barbatus . C ic er . Attic. 22.
V arron . Rufl. L . c. 1 7 .
R o n d el . L . 10. c. 4. p. 290.
G esner. p. 565. 667. (G e rm .)  fol. 19.
Mullus p i f  ci s . M atthiol. /» Dtofc. L . 2. c. 2 1. 

P- 297• . . . . . . . .
Mullus Gefner , w/tfor Salv/ani dicttur .

A ldrov. L. 2. r. 1. p. 13 1*
Jonston. r. 17 . 5.
À  Venife ,  Barbon/ ;  dans le relie de l ’ Italie , 

T rig lia .
Le Rouget eff un des poifTons qui ait été le plus 

recherché par les anciens . On prétend qu’on J.e 
vendoit chez eux au poids de l ’argent, d’où eff 
venu le proverbe, celui ~qui prend le Rouget, ne le 
mange pas . Non content de prodiguer pour l ’ affai- 
fonement de ce poiffon tout ce qui étoit capable 
de flater le goût, ils a voient imaginé de le faire 
fervir à un rafinement de plaifir d’un genre fingu- 
l ie r . On fait que ce poiffon, lorfqu’on lui a en
levé fes écailles,eff d’une belle couleur rouge. Les 
Romains avoient remarqué qu’à fa mort ces cou
leurs s’éfaçoient , en paffant par une multitude 
de nuances fucceffives. On fervoit donc le Rouget, 
encore vivant, enfermé dans un vafe de verre, &  
les convives attentifs jouiffoient du fpeélacle que 
leur offroit cette dégradation de couleurs qui s’é- 
teignoient infenfibleme'nt , tandis que le poiffon 
cxpiroit, &  dont l ’effet, adouci par l ’interpofftion 
du verre, avoit quelque chofe de plus flateur en
core pour l ’oeil . Ce fait eff raporté par Pline ,
C Hlfl, nat. L . 9. c. 17 . ) &  par Seneque, ( Natur. 
qujeft. L . 3. c. 17  &  18. ). Ce dernier Auteur s’é
lève avec énergie contre ces convives voluptueux, 
pour qui ce n’étoit pas affez d’avoir dans le Rouget 
de quoi fatisfaire leur fenfualité, s’ils n’y trouvoient 
d’avance de quoi repaître agréablement leurs ieux .
( Oculos antequam gulam , p a v it . )

La longueur du Rouget eff d’environ fix à neuf 
pouces . Pline dit que fon poids excede rarement 
deux livres. Seneque parle d’un Rouget du poids de 
quatre livres, qui fut donné à l ’Empereur Tibere ; 
&  Juvenal ( Sat. 4. v. n .  ) en cite un qui pefoit 
fix livres , &  qui Crifpin acheta pour autant de 
fefferces , ce qui revient à peu près à fix cents 
livres de notre monoie. Mais ces poiffons étoient 
de ces efpeces de phénomènes qui s’écartent du 
cours ordinaire de la nature. Quant à ce que dit
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P lin rd ’un Rouget du poids de quatre-vingts livres» 
qui fut pêché dans la mer Rouge , ou c’eff un 
fait imaginé à plaifir, ou il s’agiffoit de quelque 
autre poiffon, que l ’on aura confondu avec le
Rouget.

Suivant la defcription de W iIIughby,ce poiffon 
a la tête comprimée par les côtés , fort inclinée 
vers le mul'eau . Les ieux font fitués très-haut 
&  recouverts par une membrane lâche . La cou
leur des iris eff argentée , &  quelquefois mélan
gée de rouge . Les mâchoires ne font point gar
nies de dents, mais feulement hériffés d’afpérités. 
On voit au haut du palais deux offelets pareille
ment âpres , &  au fond de la gueule quatre tu
bercules , deux en haut &  deux en bas, tous éga
lement hériffés d’afpérités. La mâchoire inférieure 
eff excavée en deffous entre les opercules des 
ouïes , &  de cette cavité fortent deux longs bar
billons , qui ont fait donner à ce poiffon le 
furnom de Barbatus .

Le corps eff un peu épais, &  va en s’aminciffant 
infenfiblement depuis le fommet delà tête jufqu’à 
la queue , à peu près comme un obélifque. Les 
écailles font amples, dentelées, peu adhérentes à 
la peau, &  lorlqu’elies ont été enlevées, la cou
leur du poiffon , qui eff ordinairement d’un jaûne 
olivâtre , paffe à un rouge de minium , fur-tout 
celle des côtés. De là le nom de Rouget donné à 
ce poiffon .

La première nageoire dudosafept rayons d’une 
confifiance ferme , &  dont le premier -, eff très- 
long , &  les autres décroiffent graduélement . La 
fécondé en a neuf, qui tous font mous &  rameux „ 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune feize ; 
celle du ventre fix ; la nageoirede l ’ânus en a fept ; 
celle de la queue eff fourchue , &  garnie de dix- 
fept rayons.

Le Rouget a la chair ferme &  très-friable, mais 
d’un goût fort agréable. On trouve ce poiffon dans 
la Méditerranée &  dans les mers du Nord.

Rouget . C ’eft le nom que l’on a auffi donné 
au Gronau &  au Grondin. Voyez ces mots.

Rougets ( le Roi des ) . Voyez R oi.
RO U ILLE ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus ferrugineus . L in . S y  f l .  nat. Plfces thora~ 

ciel. Labrus, n°. 14 .
Labrus ferrugineus tmmaculatus, cauda Integra. 

Ibid.
L ’uniformité de la couleur, qui eff affez rare, 

parmi les poiffons, fe trouve jointe , dans l ’efpece 
dont il s’agit ic i, à une teinte particulière, fem- 
blable à celle que prend le fer par la rouilie. La 
nageoire du dos a vingt huit rayons, dont deux 
font épineux ; les nageoires de la poitrine en ont 
chacune feize; celles du ventre f ix , dont un épi
neux. La nageoire de l ’ânus en a douze, dont trois 
font pareillement épineux . La nageoire de la queue 
eff entière &  garnie de dix-fept rayons. On trouve 
ce poiffon dans l ’Inde.

RO U ISSAILLE j fynonyme de Blanchaille « 
Voyez ce mot.
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ROUSSARDE ( l a ) .  Efpece de Cyprin .
Cyprïnus ni loti eus . L in. Sijl. nat. P i f  ces abdo

minales . Cyprinus, n°. 8.
Cyprinus pinna ani rad'ùs feptem , dorfali oElo- 

decim. Muf. A d .  F r .  2 .  p .  1 0 8 .
Cyprinus rufefcens . H asselq . Iter. 39 3 .  n. 94.
Ce poiffon efl: le premier de la quatrième fub- 

divifion de ce genre, dans laquelle Linnæus com
prend toutes les efpeces qui ont la queue parta
gée en deux lobes,. Si l ’on compare enfuite le pe
tit nombre de carafteres indiqués pour l ’efpece 
dont il s’ag it, avec ceux des autres efpeces ren
fermées dans la même fubdivifion , on trouve 
qu’elle en différé, foit par fa couleur rouffeâtre , 
foit par le raport du nombre des rayons de la 
nageoire du dos qui efl de dix-huit , à celui des 
rayons de la nageoire de l ’anus qui efl de fep t, 
ce raport étant très-différent de ceux qui font 
affignés dans la defcription des efpeces fuivantes . 
Les nageoires de la poitrine ont chacune dix-fept 
rayons, &  celles du ventre neuf. La nageoire de 
la queue en a dix-neuf . On trouve ce poiffon 
dans le N il.

ROU SSETE ( l a ) .  Efpece de Chien-de-mer .
Squalus canicula. L i n . Syjl. nat. Amphibia nan- 

ie s . Squalus, n°. 8.
Squalus varius inermis pinna ani medio inter anum 

caudamque pinnatam . A rt ed i  . Gen. 68. fyn. 97.
Squalus conduElus . O sbeck. Iter. 70.
Canicula A rijïotelis. R ond. Pifc. 380.
G e s ner . p. 168.
An "2 x0klov . A r i s t . L. 6. c. 1 0 .  n .
2 xvpvos. A t h e n . L. 7. p. 294.
OPPIAN. L. ï .  fo l. I I 3. 4.
Canicula fecunda fpecies ftve Arijïotelis . G e s n . 

{  Germ. ) fol. 80, a.
Catulus major. S a l v ia n . fol. 1 3 7 .  ad Iconem.
A ldrov. L. 3. c. 34.  p. 390.
J onston. t. 8. f .  1 .
Catulus major vu lga ris. W il lu g h . p. 62.
Catulus major vulgaris &  Suivi ani . R a y  .p .  22.
À  Rom e, Scorzoneyà. V enife, Pefce gatto ;  en 

Angleterre , Bounce .
( Les fynonymes fuivans doivent être raportés 

au mâle de cette efpece. )
Squalus Catulus. L i n . Syjî. nat. Amphib. nan- 

îe s . Squalus , n\ 10.
Squalus dorfo ocellato mutico , pinnis ventr ali bus 

concretis, dorfalibus caud/e approximatif , capite 
pun&ato. A r t . Gen. 6ç. fyn. 9 7 .  n°. 1 1 .

G unner. AEl. Nidrof. 2 . p. 2 3 5 .  t. 1 . a.
G rqnov. Muf. 2. n. 199.
Catulus. S a lvia n . fol. 1 3 7 .  b. ad Icon.
Catulus minor . S alv. fol. 13 8 .  a. L . 32. &  

13 8 .  b. L. 8. 13 .  &  29.
A ldrov. L. 3. c. 34.  p. 390 .
W illugh. p. 64.
Catulus minor vu lgaris. R a y . p. 22.
Muflelus Jlellaris tertius. B ellon.
À  Rom e, Pefce gatto 5 en Angleterre , Rough- 

hound &  Morgay .
Hi/loire Naturele. Tome III.

R O U 0 71j j /
La Rouffete. B roussonet , Mcm. de l'Acad. des 

Sciences , an. 1780. p. 649.
Nous avons réuni, à l ’exemple de M . Brouffo- 

net , la fynonymie du Squalus Catulus de L in 
næus , &  celle du Squalus Canicula , comme étant 
relatives, non pas à deux efpeces diflin&es , mais 
au mâle &  à la femele d’une même efpece . M . 
Brouffonet remarque que les femeies des Chiens- 
de-mer, comme celles des oifeaux de proie , font 
beaucoup plus graffes que les mâles . „  Il feroit 
difficile , dit cet Auteur , de rendre raifon de cette 
Angularité ; il fuffit de faire apercevoir le raport 
qui en réfulte entre des animaux de clafles d’a il
leurs très-différentes, mais que la maniéré de vi
vre de quelques-uns rend en quelque forte analo
gu es,,. Il a paru de plus à M. Brouffonet que les 
mâles de l ’efpece dont il s’agit ic i, avoient con- 
flament un cara&ere qui les dillinguoit des femeies, 
&  qui confifloit dans la réunion des nageoires du 
ventre, au lieu que les femeies avoient ces mêmes na
geoires féparées l ’une de l ’autre . Ces différences en
tre le mâle &  la femele de la Rouffete ont fait croire 
aux anciens &  à la plupart des modernes, que c’é- 
toientdeux efpeces diflin&es. Les anciens nommoient 
le mâle Catulus minor, &  la femele Catulus major .

Selon W illughby, la Rouffete ( c’eff de la fe
mele qu’il s’agit ) a environ neuf pouces de lon
gueur. Sa peau efl: rude au toucher, &  mouche
tée comme celle du Léopard : la couleur du fond 
eft rouffe , d’où eft venu à ce poiffon le nom de 
Rouffete . Ses taches font noires . Le ventre efl 
p lat, &  le dos eft plus large que ne l’ eft commu
nément celui des Chiens-de-mer . Le mufeau eft 
plus court &  plus obtus que celui de l ’Émiffole : 
la gueule efl: auflfl plus grande &  plus large . Les 
mâchoires font garnies de plufieurs rangs de dents 
aiguës, recourbées en forme d’hameçons vers le 
dedans de la gueule.

Les narines, fituées auprès de la gueule , font 
très-larges &  revêtues d’une peau lâche , excepté 
vers leurs angles, ou l ’on voit un trou à décou
vert qui communique à une cavité, dont le fond 
efl garni de petits tubes difpofés comme les dents 
d’un peigne . Le mufeau efl à peine Caillant d’un 
pouce de longueur, même dans les individus qui 
ont,pris tout leur accroiffement. Les ieux font d’une 
forme ovale alongée,& ont une membrane particu
lière qui recouvre plus de la moitié de la cornée. Les 
prunelles font petites : les iris font d’un vert bleuâ
tre , allez fem blableàla couleur de ceux des Chats. 
i La première nageoire du dos efl disante de 

l ’extrémité du mufeau de la moitié de la longueur 
du poiffon . La fécondé efl petite &  placée près 
de la précédente . Les nageoires de la poitrine 
commencent à la troifieme ouverture des ouïes ; 
elles font affez amples &  d’une figure qui appro
che d’un triangle re&angle. Celles du ventre font 
moins étendues, &  fituées de part &  d’autre de 
l ’ouverture de l ’anus. La nageoire placée au delà 
de cette ouverture en efl auffi éloignée que de la 
naiffance de la nageoire de la queue.

V u



Le même Auteur , en décrivant ( p. 64 ) le 
Catulus m'mor, qui eft , comme nous l ’avons d it, 
le  mâle de cette efpece,dit qu’il reffemble beau
coup au Catulus major , mais qu’il en différé par 
]a forme plus étroite &  plus alongée de fon corps, 
par fon volume , qui eff beaucoup 'moindre , &  
par fa couleur , dont la teinte eft plus claire. 
Celle du dos eft d’un gris fa le , avec une nuance 
de rouge ; elle eft de plus mouchetée d’une mul
titude de petites taches, les unes brunes , les au
tres blanchâtres. Willughby ajoute que les nageoi
res du ventre fe réunifient en une feule, de ma
niéré qu’elles forment un angle aigu à l ’endroit 
de leur jonftion . Nous avons vu que ce cara- 
élere, ainfi que celui qui dépend de la grandeur 
du corps, indiquoit, entre ce poiffon &  le précé
dent, une différence fex-uele ,  plutôt qu’une diffé
rence fpécifique.

La Rouffete eft commune dans la Méditerranée. 
On la trouve auiïi dans l ’Océan . Suivant Ronde
le t, elle fe plair dans la fange , &  elle en eft 
ordinairement toute couverte lorfqu’on la prend. 
M . Brouffonet dit que la Rouffete fait fa nouri- 
ture ordinaire de Seches &  de petits poift’ons . 
E lle  eft vorace, &  comme la plupart des autres 
Chiens-de-mer, elle ataque fouvent les Pêcheurs . 
Sa chair eft dure, &  a une odeur qui approche
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de celle du mufe . On en mange rarement, &  
feulement après l ’avoir laiffée macérer quelque 
temps dans l ’eau . Le nombre de fes petits eft de 
neuf à treize à chaque portée. Sa peau féchée eft 
très-commune dans le commerce, où elle eft con
nue fous ie nom de Rouffete . On lui donne auiïi 
celui de chagrin.

R U BELLIO N  ( le ) .  Efpece de Spare .
S parus burta . L in . Syfi. nat. P i f  ces thoracici , 

Sparus , n°. 9.
Sparus cauda hifida , corpore fafciis tranfverfis 

rubris , denùbus lanianis exfertis . Muf. Ad. Fr. 
2. p. 7 3- *•

Ce poiffon , fuivant Linnæus , a fur le devant 
des mâchoires plufieurs dents femblables aux ca
nines , &  qui paroiffent à découvert . Il eft de 
plus remarquable par plufieurs bandes rouges qui 
s’étendent tranfverfalement autour de fon corps . 
La nageoire du dos eft garnie de vingt-huit ray
ons , dont les onze premiers font épineux . Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune fei- 
ze , celles du ventre fix . La nageoire de l ’ anus 
en a neuf , dont l ’antérieur eft épineux . Celle 
de la queue eft fourchue &  a dix-fept rayons. On 
trouve cette efpece de Spare dans la Méditer
ranée .

R U C H E . Voyez N asse «

R  U C
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^ z s z s z s z s x s s s is s x s a s x s x s g s z s s s s z s »
S A C  S A L

S * A C . Pb/fs M anche .
SADOUR ( Terme de Pêche . ) C ’eft une forte 

de filet tramaillé ; les trameaux aux poiffons, que 
les Pêcheurs de Bouin , dans le reffort de l ’ami
rauté de Poitou ou des Sables d’Olonne, nomment 
Sadours , font ordinairement tannés ; ce font de 
vrais trameaux sédentaires d’un calibre beaucoup 
plus gfand , tant pour la nappe que pour les ha
meaux , que l ’ordonance ne le fixe pour ces fortes 
de filets , les mailles des hameaux ou homails 
ayant dix pouces trois lignes en carré , &  celles 
de la menue, fiue, toile ou rets du m ilieu, quinze 
à huit lignes en carré ; ces trameaux font flotés en 
pierres , comme les flotes dont on fe fert à pied 
&  avec bateaux.

Les Pêcheurs nomment auifi Sadours les tra
meaux qui fervent en hiver à faire la pêche des 
Macreufes, &  autres efpeces d’oifeaux marins ; ce 
font les Alourets &  Aloureaux des Pêcheurs des 
autres lieux, avec la différence que ceux de Bouin 
font tramaillés, &  les autres Amplement de toiles. 
Quand ils font tendus pour la pêche des oifeaux 
marins, ils font fur des perches éloignées les unes 
des autres de neuf braffes ; on plante les perches 
fuivant le vent qui doit foufier , de maniéré qu’il 
bâte toujours la côte.

Le rets a quarante-cinq braffes de long ou envi
ron , &  une braffe de chute ; il eft tendu de ma
niéré qu’il fe trouve élevé de cinq à fix pieds au 
deffus de l ’eau, afin. que de haute mer il foit tou
jours élevé au deffus de la m arée.

La pêche du Sadour commence un peu après 
ta Saint Michel , &  dure ordinairement jufqu’à 
Pâque ; les vents de mer &  les nuits les plus fom- 
bres &  les plus noires font les plus avantageu- 
fe s .

Les trameaux ou Sadours de ta Limagne , ont 
ta maille de la même [toile , nappe ou rets du
milieu de deux pouces fix lignes en carré , &
celle des hameaux ou homails de onze pouces fix 
lignes en carré , &  les plus ferrées ont les leurs 
de onze pouces trois lignes suffi en carré ; les
Pêcheurs nomment ces fortes de rets Sadours à
Gibajfe . Voyez le Diblion. raifonê des Sciences , 
Arts &  M étiers.

S A G E T IE R E  . Voyez Ségetiere .
SA G R E  ( le ) . Efpece de Chien-de-mer •
Squalus fp in a x . L i n . Syft. nat. Amphib. nantes. 

S quai us., n°. 3.
Squalus pinna anali nulla , dorfalibus fpinofis , 

naribus terminalibus. A r t . Gen» 6 7 .  fyn. 95.
Muf. Ad. Fr. 2. p. 49.
F  aun. Suec. 296.

Gai eus acantbias feu fpinax fufcus • W illùgh,
P» 57 -

R ay . p. 2 1 .
Mujlelus fp in a x . E dw. A v . t. 288.
Squalus niger . G unn. Acl. Nidros . 2. û. 2 1? . 

t) 7. 8. ^ 3
Le Sagre . BrOussonet . Mèm. de l'Acad. des 

Sciences , an. 178 0 . p. 67 5.
Gronovius a confondu cette efpece avec l ’A i- 

guillat, auquel le Sagre reffemble effectivement à 
beaucoup d’égards , comme i ’obferve W illughby . 
Il en différé, félon cet Auteur, i°. en ce que fa 
couleur eft brune, &  même plus fombre que celle 
d’aucun autre Chien-de-mer; 20. en ce qu’il a les 
narines fituées prefqu’au bout du mufeau , au lieu 
que l ’Aiguillat les a fur les parties latérales ; 30. 
en ce qu’il a le ventre plus rude au toucher que 
le dos, &  d’une couleur encore plus fombre; 40. 
en ce que le dos n’eft point relevé en arête , 
comme celui de i ’Aiguillat ,  mais plus plat 8c 
plus élargi.

Suivant M. Brouffonet , on trouve le Sagre 
dans l ’Océan , jufque vers 1a Norwege ; &  dans 
la Méditerranée , fur-tout vers les côtes de l ’Ita
lie . Il paroît que ce poiffon étoit connu aux an
ciens .

S A IN E . Filet en forme de nappe fimple , de- 
fiiné à arrêter toutes fortes de poiffons. On garnit 
les parcs de Saines ;  on les tend en ravoir ; mais 
le plus fouvent on les traîne . Voyez pour les 
détails l ’article Pêche dans l ’IntroduClion.

S A IN E T E . Voyez Co lleret .
SA L A B R E  . Les Provençaux nomment ainfi 

une efpece de trouble atachée à un manche , &  
dont on fe fert pour prendre le poiffon dans les 
trous des bourdigues . Le filet appelé Salabre de 
fo n d , eft une efpece de drague, foutenue par des 
cordes fur le fond de la mer.

S A L IC O T . Voyez C h evret e  .
SA L M A R IN E  ( ta ) *  Efpece de Salmone.
Salmo , S almarinus . L in.. S y  fl. nat. P i f  ces ab

dominales. Salmo, n°. 9.
Salmo dorfo fulvo , maculis lu te is , cauda bifur- 

cata. A rtedi  . fyn. 24.
S almarinus. Salv. fol. 10 1 . &  102. b. fig . 27.
W illugh. p. 201. tab. N. n°. 9.
À  Trente, Salmarino &  Salamarino.
La Salmarine , fuivant Willughby , pefe ordi

nairement une livre ; on en trouve quelquefois 
dont le poids va jufqu’à deux livres . Ce poiffon 
fe plait dans les fleuves dont l ’eau eft froide &  
le lit plein de pierres . Il a ta tête arondie , le 
mufeau court &  obtus , les ieux d’une figure cir-
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culaire , l ’ouverture de la gueule d’une grandeur 
médiocre, &  garnie d’un grand nombre de dents.

Le corps eft rond &  un peu alongé, les écaillés 
font petites &  adhérentes à la peau . Le dos e(l 
d’une couleur orangée , mouchetée de taches jau
nes ; les côtés &  le ventre font d’un rouge pâle :

S A L
les nageoires ont la même couleur , mais plus 
fon cée. Celle de la queue eft large &  fourchue.

On trouve ce poiiïon aux environs de la ville 
de Trente . Il fraye vers le commencement de 
l ’été. Sa chair eft tendre &  d’un goût très-agréa
ble-
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S A L M O N E S  ( Poiflons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur le ventre.

S I X I E M E  G E N R E .

S A L M O N E.

S A  L  M  O . iStnn&i.

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe 5 les rayons des nageoires lijfes •

E S P E C E  S.

fju i font tachetées,

1 L e S a u m o n . : *

La mâchoire de dejfus plus alongée que celle 
de dejfous.

2 L ’ E  r 1 o x .

Des taches cendrées fu r  le corps, tous les 
rayons de la queue d'égale longueur,

3 L a T r u i t e .

Des taches noires bordées de brun, &  les 
points fu r  les nageoires de la poitrine.

4  L e  F a r i o .

Des taches rouges fu r le corps , &  la mâ
choire de dejfus un peu plus longue que celle 
de dejfous o

5 L e H u c h .

De.f taches noires fu r les côtés du corps 5 
&  deux rangées de dents fu r  le palais .

6 L a T r u i t e  s a u m o n é e .

Des taches noires fu r  le corps 3 &  la 
queue fourchue .

7  L e  C a r p i o .

Cinq rangs de dents fur le palais .

8 L e B e r g f o r e l l e .

Le dos noir, les côtés bleus &  le ventre 
roujfeâtre .

9 L a S a l v e l i n e .

La mâchoire de dejfus plus longue que 
celle de dejfous.

1 0 L a S a l m a r i n e .

Des taches jaunes fu r les côtés 3&  la  na
geoire de la queue fourchue.

1 1  L ’ LJ M B L E - C H E V A L I E R .

Les lignes latérales recourbées en haut.
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S A L M O N E S  ( Poiffons ) .

1 2  L e  P i a b u q.u e .

Une bande argentée de chaque côte du corps.

a u t r e s  e s p e c e s

Qui ont les nageoires de F anus &  du dos 
F une au dejfous de lo u tre .

13  L ’É  P E R L A N .

Dix-fept rayons à la nageoire de l anus .

1 4  L e S a u r e .

Dix rayons à la nageoire de F anus. 

A U T R E S  E S P E C E S  

Qui ont Iss dents peu apparentes »

1 5  L e L a v a r e t .

La mâchoire de dejfus plus longue que celle 
de deJJ'ous, &  quatorze rayons à la nageoire 
du dos .

1 6 L ’Â  B L E .

La mâchoire de dejfus plus longue que celle 
de dejfous »

1 7  L ’ O m b r e  d e  r i v i e r e .

La mâchoire de dejfus plus longue que celle 
de dejfous } &  vingt-trois rayons à la nageoire 
du dos .

18 L ’O X Y R I N Q.U E .

La mâchoire de dejfus faillante &  conique .

19 L e W i m b e .

La nageoire cartilagineufe du dos prefque 
dentelée .

A U T R E S  E S P E C E S .

Qui nont que quatre rayons dans la 
membrane des ouïes .

20 L e  B o s s u .

Le dos relevé 9 &  cinquante rayons à la 
nageoire de F anus.

2 1  L a  M o u c h e .

Une tache noire de chaque côté près des 
opercules .

22 L a D o u b l e - M o u c h e .

Une tache noire de chaque côté du corps , 
trente-deux rayons à la nageoire de l ânus.

23 L e S a n s - T a c h e .

Le corps argenté, &  ' douze rayons a la 
nageoire de Fanus.

2 4  L e B l a n c h e t .

Douze rayons à la nageoire du dos &  u 
celle de F ânus.

25 L e  C a r p e a u .

Les premiers rayons de la nageoire du dos 
plus alongès que les autres .

«r
2 6 L e B l a n c - J  a û n e .

Le corps argenté &  les nageoires ja u 
nes

27 L e P o i n t i l l é .

Les nageoires pointillé'es, &  les lignes la 
térales inclinées en b a s .

28 L e R h o m b o ï d e -

Le ventre dentelé , &  les nageoires du 
dos &  de la queue en partie bordées de 
noir.

29 L ’A  n o s t o m e .

L'ouverture de la gueule tournée en haut.
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S A L V E L IN E  ( l a ) .  Efpece de Saîmone. 
Saîmo Salvelinus . L i n . Syft. nat. Pifces abdo- 

min. Saîmo y n\ 9.
Saîmo pedalis , maxilla fuperiore longiore . A r t . 

G e n .13 .fy n .2 6 .
S a h el in Germants . R ay  . p . <54.

Umbla altéra Rondeletti ?  W illughb. p. 19 5 .  
Ce poiffon, fuivant Willughby , a la mâchoire 

fupérieure plus longue d’un quart que celle de 
deffous, &  garnie de deux rangées de dents, répa
rées l’une de l ’autre par une membrane ou une 
efpece de levre, contre laquelle s’applique le bord 
de la mâchoire inférieure, en forte que les dents 
qui compofent la rangée extérieure relient à dé
couvert . Les narines font percées chacune de deux 
ouvertures. Près de ces mêmes organes commence 
de part &  d’autre une rangée de points qui, après 
avoit paffé au deffus de l ’ocil , s’étend jufqu’à 
l ’angle des ouïes , &  formant enfuite une cour
bure vers l ’occiput , va s’y réunir à l ’autre ran- 
-gée.

La couleur du dos eft noirâtre ; les côtés font 
marqués de taches jaunâtres . Cette couleur eft 
aulïi celle du ventre &  des nageoires dont il eft 
garni . Le corps eft couvert de petites écailles. 
Les lignes latérales font droites.

La nageoire du dos a douze rayons . Les na
geoires de la poitrine en ont chacune quinze, cel
les du ventre neuf ; la nageoire de l ’ânus en a 
onze ou douze.

Ce poiffon eft commun dans la partie du Da
nube qui arofe la ville de Lintz en Autriche. Sa 
chair eft rouge après la cuiffon . Il pefe environ 
fix livres, lorfqu’il eft parvenu à fon plus grand 
accroiffement . L ’ individu obfervé par W illughby 
avoit un pied de longueur .

I f  Umbl a altéra de Rondelet ne différé de l ’ef - 
pece que nous venons de décrire, qu’en ce qu’elle 
n’a pas fur la tête les deux rangées de points 
dont nous avons parlé , &  en ce qu’on lui voit 
fur le palais un efpace hériffé de dents , au lieu 
que la Saimarine en eft prefque dépourvue fur la 
meme partie.

S A M E . Voyez M uge  .
S A N C T E . Efpece de grôffe Chevrete, dont on 

fe fert pour des apâts.
SA N D A T  ( le ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Lucio-Perca • L in. Syjl.nat. Pifces tbora- 

c ic i. Perça , n°. 2.
Perça pinnis dorfalibus diflinblis , fecunda radiis 

viginti tribus. Faun. Suec . 954.
Perça pall'tde maculofa , duobus âenùbus maxil- 

laribus utrinque majoùbus . A.r t . G en. 99. fyn. 67. 
fpec. 76.

Perça quam Scbilum Germant vocant, alii Na- 
gemulum . G esn. Paralip. p . i S .v e l  1288. D.

Lucio-Parea . G e s n e r . Parai. inid. &  ( Germ. ) 
f. 176 . b.

ScHONEV. p. 49.
WlLLUGH. p. 299.
R a y  . p. 9 8 .

S tb illu s  five  Nagemulus Germanorum . A ldrov. 
L. 5.C. 59.]?. 667. 668.

Scbilus. J onston. L . 9. tit. 4. c» 7» p. 174 . t. 90. 
/• 15*.

Scbilus , Nagemulus. C harlet  . p. 164.
En Suede, Gios ;  en Poméranie , Sandat 3 à 

Ausbourg , Schindel ;  en Bavière, N agm aul.
Le San dat, félon W illughby, eft d’une forme 

plus alongéeque celle de la Perche, &  affez fem- 
blable à celle du Brochet, ce qui lui a fait don
ner le nom de Lucio-Perca , compofé de ceux de 
ces deux poiffons. Il a la mâchoire fupérieure un 
peu plus avancée que celle d’en-bas ; i ’une& l ’au
tre font garnies de dents inégales, parmi lefquelles 
il y en a deux beaucoup plus grandes que les au
tres , &  fituées fur la partie antérieure. Les nari
nes ont chacune deux ouvertures . On v o it , de 
chaque côté , auprès des ieux , un petit efpace 
hériffé d’afpérités, &  qui fe prolonge jufqu’à l ’oc
ciput, ou il fe réunit à celui qui lui correfpond 
vers l ’autre œ il.

Il y a fur le deffus de la tête, fuivant A rtedi, 
depuis les narines jufqu’au dos, un fillon large &  
peu profond, fuivi d’un fécond à peine fenfible, 
&  qui s’étend jufqu’à la première nageoire du 
dos. Cette nageoire a treize rayons, tous épineux* 
la fécondé en a dix-huit, qui font flexibles . Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune quatorzej 
celles du ventre fix, &  celle de i ’ânus treize.

La couleur du dos &  des côtés eft d’un brun 
fa le , marqué de traits d’une teinte plus obfcure, 
&  qui ne gardent aucun ordre entr’eux . La par
tie la plus baffe du ventre, ainfi que les nageoi
res inférieure , ont des nuances de rouge . Les 
écailles font très-ferrées entr’elles , &  bordées de 
petites épines.

Ce poiffon, dont la chair eft très-blanche, fe 
trouve dans le Danube , dans le lac Ammerfée 
en Bavière, &  dans plufieurs autres lacs de l ’Eu
rope .

SA N G L IE R  ( le ) .  Efpece de Doré.
Z  eus Aper. L in . S y  f l .  natur. Pifces thoracici. 

Z eu s , n°. 4.
Zeus cauda aquali, corpore rubente . Ibid.
Zeus cauda aquali, totus rubens, roflro furfum  

reflexo . A d t ed i  . Gen. 50. fyn . 7 8 .
An K ûtrpoi . A rist . L. 2. c. 19. &  L. 4. c. 9 ?
A t h e n . L. 8 . p. 99 1 ?
An Aper. G az. A r is t . L . c P
Aper. R ondel. L. 5. c. 17 . p . 16 1 .
C h a r let . p. 1 2 9.
G es n . p. 6 1.7 0 . &  ( Germ. ) /. 90. b.
A ldrov. L. 9. c. 1 2 . p. 297.
Jonston. L. 1. tit. 1. c. 1. 2 .4 ,
W illughby . p . 296,
R a y . p. 2ç6.
À  Rom e, Riondo 3 à Gênes , St rivale.
Ce poiffon n’a guere que quatre travers de 

doigts de longueur. Il fe tient ordinairement au 
fond de la mer , &  c’eft fur-tout après les vio
lentes tempêtes que les Pêcheurs ie trouvent dans



leurs filets avec d’autres poiffons ; mais ils le 
rejetent communément à caufe de fa petiteiïe . 
Suivant Willughby , il a beaucoup de reffem- 
blance avec le poiflon Saint Pierre ; fon mufeau 
eft aigu &  un peu recourbé en haut par l ’extré
mité ; fes écailles font frangées fur leurs bords, 
ce qui le rend âpre au toucher ; la couleur de 
fon corps eft d’un rouge uniforme .

La première nageoire du dos a neuf rayons épi
neux , dont le premier eft fi petit , qu’à peine 
peut-on l’apercevoir ; le fécond eft beaucoup plus 
long; le troifieme eft le plus élevé de tous, &  
très-épais . La fécondé nageoire du dos a vingt- 
trois rayons tous flexibles, dont les premiers font 
très courts &  ceux du milieu très-alongés.

Les nageoires de la poitrine font afl'ez longues, 
&  garnies chacune d’environ quatorze rayons,cel
les du ventre en ont fîx,dont le premier eft épi
neux, &  les fuivans font fouples &  rameux. Ces 
nageoires, lorfqu’elles fe déploient , ne font pas 
fituées à peu près parallèlement à l ’horizon, com
me dans la plupart des autres poiffons ; mais leur 
direction , à l ’égard du ventre, approche de la per
pendiculaire . La nageoire de l ’ânus a vingt-fix 
rayons , dont les trois premiers font épineux &  
plus courts que les autres . La nageoire de la 
queue eft de niveau à fon extrémité , &  colorée 
au même endroit d’un rouge de minium.

On trouve ce poiflfon dans le golfe de Gênes &  
auprès de Rom e.

SA N G U IN O LEN T E ( la ) . Efpece de Per- 
fegue.

Perça guttata. L in . Syfl. nat. P i f  ces thoracici. 
Perça , n°. 2 1.

Perça pinnis àorfalibus unitis , cauda intégrai 
corpore punftis fanguineis adfperfo. Ibid.

Cugupugaacu. M arcgr. Braf. 169.
S loan. Jam . 2 .p . 280. t. 247./. 2.
W illugb. Ichtb. p. 305. tab. 6. Appenà. flg. 1.
R a y . Pifc. 12 7 .
C atesb. Car. 2. p. 14. tab. 14.
Ce poiflon prend un accroiffement confidérable 

qui va quelquefois jufqu’à fix pieds de longueur, 
fur quatre pieds &  demi de contour, &  un pied 
&  demi d’épaiffeur ; il a , fuivant M arcgrave, la 
tête d’un volume confidérable , relativement à ce
lui du corps ; l ’ouverture de la gueule ronde &  
dépourvue de dents : les ieux font d’une grandeur 
médiocre , &  les prunelles brillantes &  noirâtres, 
avec une bordure jaûne.

Les deux nageoires du dos font réunies en une 
feule, dont la partie antérieure eft étroite &  gar
nie de plufieurs rayons épineux, &  l ’autre partie, 
qui n’a que des rayons flexibles , s’élève davanta
ge , &  eft arondie en forme de demi-cercle . La 
nageoire de l ’ânus eft oppofée &  femblable à cette 
fécondé partie de la nageoire du dos. Les nageoi
res de la poitrine font longues &  larges . Celles 
du ventre, à en juger par la figure de Willughby , 
( car Marcgrave n’en parle point dans fa defcri- 
ption) font d’une forme alongée &  très-étroite, en

S A N

forte qu’on les prendrait à peine pour de vérita
bles nageoires. Celle de la queue repréfente à peu 
près un trapeze .

Le corps eft couvert de petites écailles . La 
tête , le dos &  les côtés font d’une couleur cendrée 
obfcure. Le ventre eft blanchâtre . Toutes les na
geoires font d’un brun pâle . De plus , tout le 
deflus du corps &  les nageoires de la poitrine 
font mouchetés de petites taches noires , félon 
Marcgrave, &  d’un rouge de fang , fuivant Lin- 
næus. Ce poiflon eft eftimé comme aliment. On 
le trouve dans les mers voifines de l ’ Amérique.

SA N SO N E T . On a donné ce nom , en Nor
mandie, à de petits Maquereaux, que l ’on pêche 
avec des manets faits d’un fil très-délié.

SA N S-TA CH E ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo immaculatus . L in . Syfl.nat. Pifces abdom, 

Salmo , »°. 23 .
Salmo corpore immaculato , pinna ani radiis duo* 

decim . Ibid.
Albula pinna ani radiis duodecim . Muf. Ad. 

Fr. 1. p. 78.
Le principal cara&ere de ce poiflon eft exprimé 

par l ’épithete lmmaculatus , qui défigne l’unifor
mité de fa couleur , fur laquelle on n’ aperçoit 
aucunes taches, eh quoi il différé de la plupart 
des efpeces du même genre. La première nageoire 
du dos a onze rayons ; celles de la poitrine en 
ont chacune quatorze; celles du ventre onze; la 
nageoire de l ’ânus en a douze , &  celle de la 
queue vingt. On trouve ce poiflon en Amérique.

S ans- T ache ( le  Serpent). Efpece de Murene.
Murana Serpens . L in . Syfl.nat. Pifces Apodes. 

Murcena , n°. 3.
Murana cauda aptera acuta , corpore tereti. Ibid.
Murana exafte teres , cauda acuta apterygia. 

A r t e d i  . Gen. 24. fyn. 4 1 .
O”91 s SuXccrvos. A r i s t . L. 2. c. 14. &  L. 9. c. 37.
Serpens marina. S a l v i a n . fol. 57. a. ad Iconem.
Serpens marinas. Id. fo l. 58. a.
B ellon.
R ondel. L . 14. c. 7 .  p. 409.
G esn. p. 8é2. 8(54. 1 0 3 7 .  &  ( Germ. ) fol. 47.  b.
Id . Serpent . L. 5. fo l. 69. a.
A ldrov. L. 3. c. 24. p. 34<5.
Id . Serpent. L. I. c. 20. p. 298.
J onston. L. 1. tit. 1.  c .2 . a. 5. p. 16. t. 4. /. 5.
Id. Serpent. L . 1. tit. 2. c. 2. a . 2. t. 8.
C h a r l e t . Onom. p. 1 2 5 .
W illugh. p. 10 7.  tab. G. n°. 4.
R a y  . p. 36.
Ce poiffon a le corps étroit &  aîongé , d’une 

forme exaélement ronde, &  d’une épaiffeur à peu 
près égale par-tout, excepté vers la queue, où il 
va en s’aminciffant infenfiblement. Le dos eft d’un 
jaûne faie ; la partie inférieure eft bleuâtre &  d’un 
ton de couleur plus clair que le deflus. Le mufeau 
eft long , mince &  aigu. La gueule eft extrême
ment fendue. La mâchoire inférieure eft garnie, 
vers fon extrémité, de quatre ou cinq dents, gran
des &  aigues , &  recourbées en dedans &  difpo-
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& es fur an meme rang ; il y en a quatre autres 
également grandes vers le bout de la mâchoire 
fupérieure ; les autres dents difpofées de chaque 
côte' dans l ’une &  l ’autre mâchoires à la fuite de 
celles dont nous venons de parler, font extrême
ment petites &  contiguës entr’elles . Il y a au 
milieu du palais d’autres dents, qui fonç, les plus 
grandes de toutes. Les ieux , fitués au deflus de la 
mâchoire fupérieure , font petits, mouchetés d’une 
multitude de points bruns , &  ont leurs iris do
rés. Les prunelles font ovales , &  ont leur grand 
diamètre fitué obliquement par raport à la lon
gueur du poiffon. Le globe de l’œil ed recouvert 
d’une membrane épaifle &  cependant diaphane.

Ce poiffon n’a qu’une feule paire de nageoires , 
qui font celles de la poitrine *, ces nageoires font 
petites , de la couleur du dos , &  garnies d’envi
ron feize rayons cartilagineux , dont celui du mi
lieu ed le plus long , &  tous les autres vont en 
diminuant infenfiblement de chaque coté. Les ou
vertures des ouïes font à une affez grande didance 
de la tête, comme dans les Anguilles.

On voit autour des mâchoires des efpeces de 
points , dont trois fur-tout, fitués de part &  d’au
tre un peu au deffous des angles de la gueule , 
font très-remarquables . Sur les côtés s’étendent 
deux files de points, qui commencent à l ’occiput, 
où elles font d’abord réunies ; enfuite elles paffent 
à  une petite didance l’une de l ’autre vers les bords 
des ouïes , puis elles s’ écartent tout-à-coup ; elles 
defcendent enfuite le long du corps, &  confervent 
prefque jufqu’à l’ânus des directions parallèles foit 
entr’elles , foit avec la ligne menée fur la lon
gueur du dos , en fe raprochant cependant davan
tage de celle-ci que'de la ligne qui lui correfpond 
dans la partie inférieure . À  la didance d’environ 
une palme de l ’ân-us, elles paffent exactement fur 
le milieu des côtés , &  fe prolongent en droite 
ligne jufqu’à deux pouces de l ’extrémité de la 
queue. Les points dont elles font compofées laif- 
fent entr’eux des intervalles à peu près de qua
tre lignes.

La nageoire du dos commence un peu plus bas 
que les nageoires de la poitrine, &  s’étend jufqu’à 
un pouce du bout de la queue ; elle ed de la 
couleur du dos dans fa partie inférieure , noire 
vers fon fommet , &  plus élevée vers le milieu 
qu’aux deux extrémités.

La queue eft d’une forme arondie , en quoi 
elle différé de celle de l ’Anguille , qui ed plate ; 
elle n’ed point non plus frangée, comme ceWe de 
l ’Anguille &  du Congre , par les prolongemens 
de la nageoire de l ’ânus ; mais fon extrémité ed 
nue. La couleur de cette même nageoire ed bleu
âtre , comme le ventre , vers la bafe , &  noire 
fur la partie fupérieure ; elle s’élève vers le m ilieu, 
comme celle du dos , & s’abaiffe vers fes extrémités.

Ce_ poiffon fe trouve dans la mer de Tofcane . 
L ’ individu qui a fervi pour la defcription précé
dente a été obfervé à Rome par W illughby , &  
avoir environ cinq pieds de long.

Hifioire Naturels, Tome 111»

S A N
SAPHIR. Voyez Sparaillon.

S A R D IN A L . Filet en nappe fimple , dont les 
maiiles font calibrées pour prendre des Sardines , 
des Anchois, &c.

SA R D IN E ( l a ) .  Efpece de C lupe.
Clupea Sprattus. Lin . S y  fi. nat. Pifces abdomi

nales . Clupea, n°, 2.
Clupea pînna dorfali radüs tredec'tm. M u/, Ad, 

Fr. 2. p, 105. * .
Clupea quadruncialis , maxilla inferiore , ventre 

acutijjlmo . A r t . Gen. 7 . fyn, 17 ,
Spratti. R a y . Synops. 10 3 .
WlLLUGH. p. 22 1 .
Hwufsbuk. Faun. Suec. n. 358.

1 The Sprat, P ennant Brttish Zol. vol, 3. p . 
294,

La Sardine, Duh. Traité des Pêches , 2e , par, 
fett. 3. ch. 5. p. 4 1 8 .  pi. 16 . fig. 4.

La Sardine ed un poiffon de paffage qui prend 
peu d’accroiffement , &  excede rarement la lon
gueur de quatre pouces, fur trois pouces dans fa 
plus grande largeur. Mais elle réunit diverfes qua
lités qui la font rechercher dans tous les lieux 
qu’ elle fréquente , &  engagent une multitude 
de Pêcheurs à s’occuper des moyens de la prendre. 
Plus agréable au goût, lorfqu’elle ed fraîche , que 
le Hareng , avec lequel elle a beaucoup de ra
port , elle, fe conferve à l ’aide des mêmes prépa
rations.. E lle a , comme lui , l ’avantage de four
nir d’excellens apâts pour prendre des poiffons 
beaucoup plus gros, &  d’affurer le fuccès des gran
des pêches. On l ’apprête auffï comme l’ Anchois; 
mais elle ed moins délicate. On croit que ce poif
fon a été nommé Sardine , parce qu’ il abondait au
tour de l’ îie de Sardaigne . D ’autres penfent au 
contraire que le nom de cette île ed originaire 
de celui du poiffon . Il y a une remarque beau
coup plus importante à faire au fujet de l ’opi
nion que Ray &  Willughby s’étoient formée des 
Sardines . Ces Naturalides les regardoient fimple- 
ment comme des Harengs du premier âge . Ce
pendant, lorfque l ’on .confidere attentivement l ’un 
&  l ’autre poiffon , on y obferve des différences 
qui ne permettent pas de les confondre ; Suivant 
M . Pennant, le corps de la Sardine ed plus épais 
que celui d’un Hareng de même longueur . Sa 
nageoire du dos ed placée à une plus grande di
dance du mufeau . Mais la principale différence 
entre ces deux poiffons confide en ce que la Sar
dine a la carène du ventre beaucoup plus mince 
que le Hareng , &  les écailles qui font difpofées 
fur le bord de cette carène , terminées en pointe 
aiguë , au lieu qu’elles font obtufes fur le Ha
reng . Du rede , la conformation de la Sardine 
ed entièrement femblable à ce lle 'd u  Hareng . 
E lle en approche encore par les taches rouges qu’elle 
a fur les opercules des ouïes , &  qui font pareil
lement les feules dont elle foit marquée. E n fin , 
fes différentes nageoires ont à peu près le même 
nombre de rayons que celles du Hareng ; favoir, 
la nageoire du dos dix-fept ,  ainfi que chacune
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des nageoires de l̂ a poitrine ; celles du ventre 
chacune fept ou huit, &  celle de l ’anus dix-neuf.

Selon M. Duhamel, il n’en efl pas des Sardines 
comme des Harengs, des Saumons &  des M orues, 
qui font en quelque forte des poiflbns propres à 
l ’Océan: car on en prend en quantité', non feule
ment dans cette mer, mais aulfi dans la Méditer
ranée. Les principaux endroits , où fe fait la pê
che des Sardines, font le pays Vénitien, Ragufe, 
les côtes d’Efpagne &  de Portugal ; &  pour ce qui 
regarde la France , le Languedoc , la Provence , 
la Guienne , l ’Aunis , le Poitou, &  particuliére
ment la Bretagne . Il n’y a point de pêche éta
blie expreflement pour ces poiflbns , en Norman
die , en Picardie &  en Flandres . Mais on en 
prend beaucoup fur les côtes de l ’Angleterre , &  
jufqu en Irlande , où Horrebows dit en avoir vu 
un nombre prodigieux qui agitoient la mer,tandis 
que le ciel étoit obfcurci par des milliers d’oifeaux 
qui leur donnoient la chaflfe pour s’en nourir. Plu
sieurs voyageurs raportent qu’ils ont trouvé des 
Sardines vers différentes côtes d e l’Afie &  de l ’A 
frique, comme au Japon, en A rabie, à Loango, 
&c. On a prétendu afligner la route que fuivoient 
les Sardines , en paflant d’un parage à l ’autre; 
on les a fait voyager, comme les Harengs , d’a
près un plan déterminé.

Dans la pêche des Sardines, on emploie, pour 
attirer  ̂ ces poiflbns , une réfure compofée le plus 
ordinairement d’œufs de M orue. Les filets les plus 
ufités pour cette même pêche, font de ceux qu’on 
appelé flotans &  dérivans , tels que les manets , 
les faines , les ganguys . On donne le nom de 
Sardinal à une efpece de filet en nappe , dont 
les mailles font proportionées à la grôfleur des 
Sardines.

Ces poiflbns fe corrompent promptement , &  
pour peu que les Pêcheurs foient éloignés de 
leur port , ou retenus à la mer ,_ ils prenent la 
précaution de les faupoudrer de f e l .C ’eft ce qu’ ils 
appelent faler en vert. On prépare auffi des Sar
dines, en les arangeant par lits avec des couches 
de fel interpofées ; puis on les paque &  on les 
arange dans des barils , pour les tranfporter. En 
cet état elles peuvent fe conferver pendant fept 
ou huit mois. Mais enfuite elles fe détériorent , 
3c prenent un goût défagréable , fur-tout dans les 
pays chauds.

Lorfque l ’on a paqué les Sardines, on ne man
que pas de les prefler , à l’aide d’un faux fonds 
que l ’on introduit dans le baril , &  qui pofe fur 
le poiflon . Il en fort une huile que les pauvres 
gens brûlent , pour 1 entretien de leurs lampes , 
ou qu’on vend _ aux Corroyeurs . Mais l ’avantage 
de^cette operation confifle moins dans le profit 
quon^troüve à vendre l ’huile dont il s’ag it, que 
dans l’effet qui en réfui te par raport à la confér
a i 011 meme du poiflon , dont on retire une fub- 
itance qui le gâteroit en peu de temps.

On nomme anchoifées les Sardines auxquelles 
oa a fait fubir une préparation femblable à celle
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qu’on emploie pour les Anchois . Enfin , dans 
quelques endroits on les fume par un procédé qui 
a beaucoup de raport avec celui que nous avons 
décrit en parlant du Hareng que l ’on faurit. Mais 
cette  ̂préparation efl beaucoup moins ufitée au- 
jourd hui qu’elle ne i ’étoit autrefois , &  on y a 
fubftitué prefque par-tout celle de la falaifon .

S A R G E T  . Les tradu&eurs des Auteurs Latin» 
ont rendu par ce mot celui de Scarus, qui défigne 
le Scare de notre Diêfionaire. Voyez S c a r è .

SA RG U E ( l e ) .  Efpece de Spare .
S parus S argus. L in . Syjî. nat. P i f  ces tboracict, 

Sparus , n°. 3.
Sparus ocello-fubcaudali , corpore fafciis n igris . 

Muf. Ad. Fr. 2. p. 7 3. * .
Sparus lineis tranfverfis varius , macula nigra 

infigni ad caudam. A r t . Gen. 37. fy n . 58.
. Gynœdus corpore ovato lato , cauda bifurca , den- 

ttbus œqualibus obtujis. G ronov. Zoopb. n°. 2 1 9 .
O 2 dpyos. A r ist . L. 5. c. 9. 1 1 .  L. 6. c. 17 .  

L. 7. c. 2.
Æ l i a n . L. r. c. 23. p . 29. L. i r .  c. 19. L. 13 ,  

c. 2.
O ppia n . L. 1.  p. 19. L , 4. f .  14 7 .  34. &  

148. 4 7 .
A t h e n . L. 7 .  p. 3 2 1 .
S'argus . E n n i i . Apolog.
O vi d. Hal. v. 10 5 .
P lin . L. 9. c. 1 7 .  5 1 .  59.
Jov. p. 4 7.
B ellon.
R ondel. L .  5. c. 5. p. 1 2 2 .
S a l v i a n . / .  1 7 8 .  b. &  1 7 g .  &  180.
G esner . p. 8 2 5 .  E. F . &  çp3. &  f .  24. b. 

F. G.
A ldrov. L. 2. c. 16. p. v j 6.
J onston. L . 1. tit. 3. c. 1. a. 9. t. 19.
C h a r l e t . p. 1 4 1 .
W illügh. p. 3 09. tab. V. n°. 4.
R a y  . p. 130.
Sargus pinnis ventralibus minoribus fu b n ig ris , & c.
K l e i n . Pifces Mijf. 5. p. 57. n°. 1.
En Italie , Sargo.
W illughby , dans la defcription qu’il a dônnée 

de ce poiflon , indique plufieurs cara&eres qui le 
diflinguent ou le raprochent de quelques autres 
efpeces du même genre . Il a le mufeau plus 
aigu que celui de la Dorade &  du Sparaillon, &  
un peu recourbé en-haut . Ses dents de devant ne 
font pas rondes &  pointues comme les a la Do
rade, mais larges comme celles du Sparaillon ,&  
comme les dents incifîves de l ’homme. Il  n’a point, 
comme l ’un &  l ’autre des poiflbns cités, les mâ
choires hériflees de petits tubercules ofleux. II en 
différé encore par les bandes tranfverfales d’une cou
leur brune qui lui entourent le corps, comme au
tant d anneaux , en quoi il fe raproche du Morme 
&  de la Perche. De plus, l ’efpace compris entre fes 
ieux n efl pas marqué , comme fur la Dorade, 
d’une tache dorée, mais il en a une d’une cou
leur noire &  d’une figure ronde, fituée auprès de
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îa queue, ce qui lui efl commun avec i ’Oblacb 
&  le Sparaillon . Enfin, il a le corps plus racour- 
ci , plus large &  plus arondi que les autres poif- 
fons avec lefquels on vient de le comparer.

Le dos efl aminci en forme de tranchant. En
tre cette partie &  l’occiput, on voit une fécondé 
tache noire qui s’étend en travers &  aboutit aux 
lignes latérales . La , première nageoire du dos a 
vingt-fix rayons, dont les deux premiers font épi
neux . Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune quatorze; celles du ventre fix , dont le pre
mier efl: épineux. Celle de l ’anus en a dix-fept, 
dont les trois antérieurs font pareillement épi
neux . La queue eft profondément échancrée ; elle 
a ,  fuivant Linnæus, dix-fept rayons. Le fond de 
la couleur du corps efl d’un blanc bleuâtre . /

La longueur ordinaire de ce poiflon eft de 
quatre ou cinq pouces. On le trouve dans la mer 
de Tofcane. Sa chair a le même goût, &  à peu 
près les mêmes qualités que celle de la Dorade.

S A R IO N E . On a donné ce nom aux Saumons 
qui étoient déjà parvenus à une certaine grôfleur, 
mais qui n’avoient pas encore pris tout leur ac- 
croiflement.

SA R V E  ( la ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus erytbrophtbalmus . L in . Syjî. nat. Pi- 

fces abdominales. Cyprinus, n°. 19.
Cyprinus pinna ani quindecim, pinnis rubris . 

Faun. Suec. 366.
Cyprinus iride ,  pinnis omnibus caudaque rubris. 

A r t . Gen. 3. fyn. 4. fpec. 9.
Rootang , id efl ipu^poxp îKpos Germants diëlus 

Bramis affinis. W illugh. p. 249.
R a y  . p. 11<5.
En Suede, San.
Ce poiflon, fuivant W illughby, a une belle 

couleur rouge qui s’étend fur tout fon corps, avec 
des teintes différentes * C ’efl dans les iris des ieux 
qu’elle a le plus de vivacité , ce qui fait don
ner à ce poiflon le furnom d’Erytbropbtbalmus , 
( (Eil rouge ) .  Cependant Artedi remarque que 
les ieux font plutôt d’une couleur fafranée que 
d’un rouge décidé. Selon le même Auteur, la na
geoire de la queue &  celles du ventre &  de l ’anus 
tirent fur le rouge de fang ; la nageoire du dos 
n’eft de cette couleur que vers fon fommet ; mais 
elle efl d’un gris obfcur à fa bafe. Les nageoires 
de la poitrine font brunes ou d’un rouge noirâ
tre . Les écailles qui recouvrent le corps font 
d’une couleur argentée, &  mêlée d’une teinte de 
jaunâtre fur le ventre, &  ofïufquée, vers le dos, 
par une teinte de noirâtre .

Willughby compare la forme de la Sarve avec 
celle de la Brême, dont elle ne différé qu’en ce 
qu’elle efl plus épaifle. La nageoire du dos, fui
vant A rtedi, a onze rayons rameux , excepté les 
deux premiers qui font les plus longs, mais de 
maniéré que le fécond s’élève une fois plus que 
le précédent . Les nageoires de la poitrine ont 
chacune feize rayons , dont le premier efl le plus 
élevé, &  le feul qui foit fans divifion. Les der
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niers font très-courts. Les nageoires du ventre ont 
chacune dix ou onze rayons, dont les deux pre
miers font Amples, les fuivans très-rameux, &  le 
fécond avec le troifieme plus alongés que tous 
les autres. La nageoire de l ’ânus a quatorze ou 
quinze rayons, qui ont les mêmes dimenfions ref- 
peêlives que ceux de la nageoire du dos, &  font 
pareillement ram eux, excepté les deux prem iers. 
La nageoire de la queue efl fourchue , &  garnie 
de dix-neuf longs rayons, fans compter d’autres 
plus courts, fitués fur les côtés. L ’individu ob- 
fervé par Artedi avoit environ huit pouces &  demi 
de longueur.

On trouve ce poiflon dans les viviers de l ’Am é
rique feptentrionale. Suivant Baltner,il fraye vers 
le mois de M a i, auprès des racines des arbres qui 
font fur le bord de l ’eau .

S A U C A N E L E . On appelé ainfi , à Narbone , 
les Dorades qui n’ont que cinq ou fix pouces de 
longueur, &  que l ’on croit être de l ’année.

SA V E N E A U , S A V E N E L E  ou SA V O N C E A U . 
Voyez C a udrete  .

SAUM ON ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Salar. L i n . SyJl. nat. P i f  ces abdomina

le s . Salmo , n°. 1 .
Salmo roflro ultra inferiorem maxillam promis 

nente.
A r t . Gen. n .  fyn. 22. fpec. 48.
Faun. Suec. 3 4 5 .
Salm o. P l in . L .  9. c. 18.
A uson. v. 97.
S a n c t æ  H n ^ eg a r d . L .  4, p . 1 .  c. 6. p. 89.
A l b e r t . Animal. L . 24.
A c t o r .
Cub. L . 3. c. 78. /. 88. b.
Jov. p. 243.
W otton . L. 8. c. 190. / . 169. a.
R o ndel . part. 2. p. i6 y .
S a lvia n . f .  100. a. b.
G e s n e r . p. 824. 8 2 5 .  ( Germ. ) 1 8 r. b. 1 7 2 .  a.
J onsti L. 2. tit. 1. c. 1 . p. 1 0 6. t. 2 3 .  /. r. 

T haumat. p. 4 2 7 .
C h a r l e t . p. 15 0 .
W illugh. p. 189. 190. 1 9 1 .  & c. tab. N. n». 2.

fig . 1 .
R a y . p. 63.
R oberg. Pifc. 1 7 .
Salmo nobilis . S chonev. p. 64.
Salmo vulgaris. A ldrov. L. 4. c. 1. p . 4 8 3 .
Salmo vel Sulmo. B ello n .
Ancborago. C assiodore. L. 12 . Fpifl. 4.
Friox vel EroX . A l b e r t .
C ub. L . 3 .  c. 3 3 .  f .  78. a.
Lacbjf. W ulff. B rouss. n°. 4 2.
The Salmon P e n n a n t . Britisb Zool. v. 3 .  p'.

239.
Le Saumon proprement d it , ou Franc Saumonï 

D uh. Traité des Pêches, 2e. part. fePt. 2. chap. i .  
p l  1. fig. 1.

En Suede, Lax ;  en A llem agne, Lachs ;  ea 
Angleterre, Salmon\ - :
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Le Saumon pàroît avoir été inconnu aux an
ciens Grecs, ce qui venoit fans doute de ce que 
ces peuples n’avoient point pénétré dans l ’Océan , 
où ce poiflon fait fa demeure ordinaire, au lieu 
qu’on le rencontre très-rarement dans la Méditer
ranée. Mais il étoît fort recherché par les Latins, 
comme il paroît fur-tout par un pacage d’Aufone, 
où ce Poète , après avoir décrit l ’agilité avec la
quelle il remonte du fond de l ’eau à la furface , 
parle de la propriété qu’il a de fe conferver frais 
pendant longtem ps, &  de la bonté de fa chair, 
qui le rend digne d’être fervi dans ces repas où 
la délicatefle des mets laifTe les convives indécis 
fur le choix, ( àub'ta fatlurus fercula men/x ) .  
On fait que ce poiflon fe porte avec une forte 
d’empreflement à  palier de la mer dans les fleu
ves dont il remonte le cours. L ’accroiflement con- 
fidérable auquel il parvient multiplie les reffour- 
ces que nous en retirons, &  nous avons trouvé 
l ’art de les prolonger, par les différentes prépara
tions que nous lui. faifons fubir, pour le garantir 
de la corruption .

Ce poiflon , fuivant Artedi , a la tête petite à 
proportion du volume de fon corps, &  d’une for
me qui imite celle d’un cône , fur-tout lorfque la 
gueule efl fermée . Dans le même cas, le mufeau 
efl plus avancé que la mâchoire inférieure . Les 
narines font fituées plus près des ieux que du mu
feau , &  percées de part &  d’autre d’une double 
ouverture. Les ieux, dont la polition efl fur les 
côtés de la tête, font ronds, &  ont leurs iris d’une 
couleur argentée, avec une nuance de verdâtre: 
leurs prunelles font noirâtres, &  d’une forme aron- 
die poftérieurement, &  terminée en angle un peu 
aigu à leur partie antérieure.

Les opercules des ouïes ont auiïi un éclat ar
gentin , &  font formés de quatre lames ofleufes, 
&  de douze  ̂ oflfelets un peu larges &  légèrement 
courbes, unis entr’eux par une membrane. Les 
ouïesy au nombre de quatre de chaque côté , ont 
chacune, à leur concavité, une double rangée de 
tubercules femblables à des dents, &  un peu rudes 
au toucher; ceux de la rangée inférieure font les 
plus courts, fur-tout dans la plus grande des ouïes, 
où ceux qui compofent la rangée extérieure font 
en même temps très-longs &  très-aigus. Tous les 
oflfelets qui bordent la convexité des mêmes parties 
font doubles . Les: opercules font marqués de ta
ches. noires d’utie figure arondie ,  mais irrégulière . 
On voit de pareilles taches en deiïus &  un peu 
au deflous des lignes latérales . Ces lignes font 
droites, &  plus voifines du dos que du ventre.

Les mâchoires font garnies chacune d’une feule 
rangée de dents aiguës, en plus grand nombre 
dans la mâchoire d’en-haut que dans l ’inférieure. 
Entre ces dents il y en a quelques-unes plus pe
tites &  mobiles. Sur les côtés du palais font, de 
part &  d’autre, deux nouveles rangées de fortes 
dents, difpofées longitudinalement, entre lefquelies 
il y en a quelques-unes d’une moindre grôfleur, 
iituées vers la partie antérieure. Tout le milieu
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du palais efl liffe; mais à l ’entrée de la gorge , 
vers les parties fupérieure &  inférieure de la plus 
petite des ouïes,on aperçoit encore quelques dents 
aiguës recourbées en dedans .

La première nageoire du dos a quinze rayons, 
dont les trois premiers font courts &  Amples, les 
autres ram eux, le quatrième &  le cinquième très- 
longs, &  les deux derniers placés très-près l ’un 
de l ’autre. La fécondé nageoire du dos efl épaifle, 
d’une couleur noire , d’une confiflance membra- 
neufe, &  dépourvue de rayons.

Les nageoires de la poitrine font noirâtres à 
leur extrém ité, &  garnies chacune de quatorze 
rayons , dont le premier efl très long &  Ample, 
les fuivans font rameux ,  &  le dernier efl très- 
court .

Les nageoires du ventre font d’une couleur blan
châtre, avec des teintes de noirâtre vers leur fom- 
met; elles ont chacune neuf ou dix rayons, dont 
le premier &  le fécond font très-longs, &  les 
fuivans d’une forte confiflance , &  très-rameux à 
leur extrémité , excepté le dernier qui efl Ample 
&  fort court. Près de la partie fupérieure de cha
cune des mêmes nageoires, on voit une grande 
apophyfe écaiileufe.

La nageoire de i ’ânus efl blanche &  un peu 
épaifle; elle a douze ou treize rayons , dont les 
trois premiers font courts &  fans divifion, le qua
trième &  le cinquième très-longs &  rameux à leur 
extrémité, ainfi que les fuivans. La nageoire de 
la queue efl noirâtre , légèrement échancrée ; elle 
a dix-neuf rayons, fans compter d’autres rayons 
plus courts, fitués fur les côtés.

La peau du Saumon , félon W illughby, efl un 
peu épaifle. La chair efl rougeâtre à l’intérieur, 
&  garnie de graifle par intervalles. Les nageoires 
font pareillement épaiffes &  vifqueufes. Le même 
Auteur penfe que le nom de S a l m o que l ’on a 
donné à ce poiflon, vient du mot J'a i , parce 
qu’on lui fait fubir l ’opération de la falaifon , 
pour le conferver , à moins qu’on ne faffe déri
ver le même nom de faltre ( fauter ) , à caufe 
de l ’agilité avec laquelle le Saumon bondit dans 
l ’Océan.

On a prétendu que les Saumons parvenoient, en 
très-peu de temps, à leur entier dévelopement. 
Mais Willughby aflure que les Pêcheurs Anglois 
favent obferver, d’une année à l ’autre, les pro
grès de ce dévelopement , qu’ils défignent par 
l ’âge du poiflon, &  que les Saumons n’arivent 
que la fixieme année au dernier terme de leur 
accroiflement.

On prend des Saumons qui égalent les Morues 
en grôfleur. Bellon dit qu’il s’en trouve qui ont 
trois coudées en longueur, &  qui font auiïi gros 
que la cuiffe. Mais il efl rare d’en, prendre de ce 
volume, &  l’on peut dire en général que la taille 
moyene de ce poiflon efl entre deux pieds &  deux 
pieds &  demi de longueur totale .

Quelques Auteurs donnent différens noms aux 
Saumons , fuivant leur grôfleur ; on nomme les
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plus petits Digitales , &  ceux qui ont pris tout 
leur accroiffement Salmones . Entre ces deux ter
mes , on diftingue deux variétés intermédiaires , 
dont on appelé la plus petite Salare , &  l ’autre 
Farione. Dans le commerce , on admet trois ef- 
peces de Saumon, fa voir les Saumons proprement 
dits , ou ceux qui font parvenus à leur grôffeur ; 
les G rils , Tocans ou Saumoneaux , qui font les 
plus jeunes, ou du moins qui ont un volume peu 
confidérable , de quelque caufe proviene leur pe- 
titeffe , &  enfin les Bécards , qui ont^Ia mâchoire 
d’en-bas d’une forme particulière . C ’eft fur quoi 
il eft néceflaire d’entrer dans un certain détail.

Dans les Saumons qu’on nomme Bécards , la 
mâchoire inférieure , au lieu d’être à peu près 
droite, fe recourbe vers le haut, de forte que fon 
extrémité entre dans une cavité qui fe forme à la 
mâchoire fupérieure . On prétend que les Bécards 
ont les écailles plus brunes &  moins brillantes 
que les autres Saumons , &  que les autres taches 
font brunes &  peu diftinéles . D’autres difent au 
contraire que ces taches font plus vives &  plus 
variées fur les Bécards . On ajoute que leur tête 
eft plus grôffe proportionélement au volume du 
corps , qui eft p lat, menu &  alongé ; que la na
geoire de la queue eft aufti plus longue &_plus 
profondément échancrée , qu’enfin leur chair eft 
d’un rouge plus pâle &  a peu de délicateffe . Il 
paroît cependant certain qu’il y a des Bécards très- 
gros &  d’un goût très-délicat. Tels font ceux que 
l ’on prend dans la Sem oy, auprès de l ’abbaye de 
la Val-D ieu, aux environs de Charleville.

Cette conformation particulière de la mâchoire 
de certains Saumons, a fait donner à ce poiffon , 
par quelques Auteurs , &  en particulier par Caf- 
liodore , le nom d’Ancborago, parce qu’on a com
paré l ’efpece de crochet que forme alors cette 
mâchoire, à celui d’une ancre de navire. Les fen- 
timens font fort partagés fur la caufe de la dif
formité dont il s’ agit . Johnfon penfoit que c’é- 
toit un accident naturel, qui furvenoit aux mâles 
dans le temps du frai , &  qui étoit une efpece 
d’arme dont ils fe fervoient pour défendre leurs 
œufs contre les poiftons voraces . D’autres fupço- 
nent, au contraire , que ce font les femeles qui 
contra&ent cette difformité, en heurtant leur mu- 
feau contre les cailloux &  les pierres qu’elles dé
rangent pour préparer l ’endroit où elles doivent 
dépofer leurs œufs. Mais on affure que parmi les 
Saumons Bécards , il y en a dé mâles &  de fe
meles , ce qui fuffît pour détruire les deux opinions 
que nous venons de raporter.

Quelques-uns veulent que l ’eau douce foit très- 
contraire aux Saumons , &  difent que quand ces 
poiftons y ont féjourné long-temps, il fe forme , 
à l ’extrémité de leur mâchoire inférieure , un car
tilage qui les incommode beaucoup, au point que, 
ne pouvant prefque plus prendre de nouriture, ils 
devienent maigres &  languiftans ; mais qu’à leur 
retour à la mer, le cartilage tombe , &  le poiffon 
reprend fon embonpoint. Mais on a des obferva-
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tions qui prouvent qu’ il y a des Bécards mâles &  
femeles , qui ont fait dans les eaux douces un 
féjour trop court, pour qu’il ait pu influer d’une 
maniéré aufti fenfible fur la conformation de leurs 
mâchoires.

Le fentiment qui paroît le plus plauflble , &  
qui a été adopté par M. Duhamel , eft que la 
difformité des Bécards dépend d’un vice de con
formation que la maigreur rend plus fenfible, en 
faifant fortir davantage les contours de la mâ
choire ; car la plupart de ces poiftons dépofant 
leurs œufs au haut des rivières , y éprouvent la 
maladie du fra i, qui les fait maigrir, en forte que 
ceux chez qui le vice dont il s’agit eft en quel
que forte héréditaire , devienent entièrement Bé
cards , après avoir féjourné quelque temps dans 
les eaux douces . D’après cette fuppofition, il en 
feroit des Saumons Bécards comme de certaines 
races d’animaux , diftinguées des autres par une 
conformation particulière de quelques-uns de leurs 
membres, &  qui fe perpétue dans les individus de 
la même race.

Rondelet dit que les Saumons fe plaifent telle
ment dans l ’eau douce, qu’ ils remontent le cours 
des fleuves &  des ruiffeaux jufqu’à leur fource. 
M. Duhamel apuie ce fentiment, en affurantqu’il 
en a vu de gros à Saint Chaumont, &  même plus 
haut dans la Loire. Il faut pour cela, comme le 
remarquent Gefner &  d’autres Auteurs , que ces 
poiftons aient franchi un grand nombre de, pièges 
qu’on leur a tendus pour les prendre au paffage . 
Cet Auteur , &  beaucoup d’autres , difent qu’ils 
s’élancent fort haut au deflus de la furface de 
l ’eau , &  qu’ils franchiffent des cataractes de plus 
de huit pieds de hauteur . Cambden raporte que 
dans la province de Pembrokeshire, fituée à l ’ou- 
eft de l ’Angleterre , on s’arrête pour admirer la 
force &  l ’adreffe avec laquelle les Saumons s’élan
cent dans la riviere du Zing, au fortir de la mer, 
à l ’endroit où cette riviere forme, par fa chute , 
une nappe d’une hauteur confidérable . Il ajoute 
que cet endroit s’appele pour cette rai fon, le faut 
du Saumon. Michel Drayton va encore plus loin ; 
il dit qu’à cette cataraCte , les Saumons, pour vain
cre la force du courant prenent leur queue dans 
leur gueule, pour la bander comme un arc , &  
fe redreffent enfuite en frapant l ’eau , comme fe
roit , en fe débandant , un reffoit fortement tendu. 
Ont-ils manqué leur coup ? ils recomencent la 
même manœuvre, jufqu’à ce qu’ils aient furmonté 
l ’obftacle . „  Je crois , dit M. Duhamel , après 
avoir cité ce fa it , que tout cela fe réduit à dire, 
que quand un Saumon trouve fur fon paffage un 
courant très-rapide, il plie fon corps, afin que par 
des coups de queue très-vifs, il acquière la force 
néceflaire pour furmonter la réfiftance de l ’eau „  .

Le fentiment le plus généralement adopté , eft 
que les Saumons frayent dans les eaux douces &  
y dépofent leurs œufs . D’autres penfent qu’ils 
frayent à la mer , &  qu’ils vont enfuite chercher 
dans les eaux douces une nouriture propre à les



rétablir de /a maladie du frai * Ce fentiment ,, 
comme Ton voit , eff bien oppofé "à celui des 
Auteurs , qui prétendent que le féjour des Sau
mons dans Peau douce leur eff très-nuifible , & le s  
rend Be'cards.. Auffi ces Auteurs foutienent-ils que 
les Saumons ne paffent dans les rivières que pour 
fe débaraffer d’un infe&e qui les ataque à la mer , 
&  qui périt dans Peau douce , Mais la rapidité 
avec laquelle les Saumons remontent,, comme nous 
Pavons d it, le cours des rivières, quelquefois juf- 
qu à leur fource , fuppofe dans ces poiffons une im- 
pulfion différente de celle que produirait la crainte 
d’un ennemi , dont iis feraient bientôt délivrés 
fans avoir befoin défaire un fi long trajet. D’ail
leurs , la grande quantité de' petits Saumons que 
l ’°n prend dans les rivières ,, vient à l ’apui de 
l ’opinion, qui veut que ces poiffons paffent dans 
les eaux douces pour y frayer.

Suivant une lettre adreffée à Gefner , les Sau
mons entrent en foule dans le Rhin , au commen
cement du printemps ; ils y frayent en différentes 
iaifons ; la plupart commencent peu de temps après 
le foiftice d’éré quelques femeles ne jetent leurs 
œufs que pendant Pautone, d’autres pendant Phi- 
ver , &  il y en a qui ne les jetent qu’au prin
temps fuivant * Ces poiffons , auprès le fra i, 
changent de g o û t ; l ’Auteur dit qu’qlors. on les 
prendroit ^pour d’autres efpeces au point qu’on 
leur a même donné des. noms particuliers . Il 
a joute .que les femeles tracent dans le sable des 
filions ou elles dépofent leurs œufs , qui font en 
fuite fécondés par les mâles ..

On a remarqué qu apres le frai , les Saumons 
a voient fous le ventre des égratignures, que quel
ques-uns attribuent à des morfures d’înfeftes ; mais 
il eft plus probable quelles vienent de ce que ces 
poiffons fe frotent contre le gravier , pour faire 
leur ponte Au refie , il y a beaucoup d’autres 
poiffons fur qui Pon remarque de femblables égra- 
îignures, dans la même circonffance, ce qui con
firme 1 opinion que nous avons adoptée.

> On ne peut nier qu’il n’y ait des infe&es qui 
s atachent aux Saumons . Quelques Naturaliffes 
même ont donné la defcription de ces infeéfes 
On prend auffi des Truites qui font toutes cou
vertes d’infeéïes. Willughby avance, fur le raport 
d autrui que les Sang-fues incommodent beaucoup 
tes Saumons , &  les font bondir dans les eaux . 
Mais ces poiffons trouvent des ennemis plus re
doutables parmi les Marfouins , qui les pourfui- 
vent avec tant d'acharnement , qu’ils en prenent 
quelquefois jufque dans les filets .. On dit auffi 
qu ils accélèrent ,  par leurs ataques , le paffage 
des Saumons dans les rivières ., Nous avons déjà 
remarqué que Pon prenoit très-rarement des Sau
mons dans la Méditerranée , en forte qu’on peut 
dire que ce poiffon eff particulier à l ’Océan 8c 
aux mers du Nord .

 ̂ L é m e r y  d it, dans fon Traité des Drogues fim- 
f  773 > ffue Saumon fe nourit de pe
tits poiffons. Quelques Auteurs prétendent qu’il ne
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vit que d eau, 5c ils fe fondent fur ce qu’on n’a 
trouvé aucune apparence de nouriture foiide dans 
1 effomac de plufieurs Saumons qu’on avoit diffé- 
qués . Mais fuivant la remarque de W illughby"" 
le Saumon mord avec affez d’avidité aux apâts 
quon lui préfente, tels que des vers 5c des mor
ceaux de petits poiffons. Pourquoi ne profiteroit-il 
pas journélement de la même nouriture qui fe 
trouve à fa portée, Sc dont il lui eff fi facile de 
fe faifir ?

La chair du Saumon eff épaiffe, tendre, lamel- 
ieufe, d’un goût qui a quelque chofe de doux 5c 
d’agréable à la fois. Cependant elle a befoin d’ê
tre relevée par Paffaifonement. Gefner 8c d’autres 
Auteurs mettent ce poiffon au premier rang, parmi 
tous ceux qui font d’ufage comme alim ent. Mais 
cette préférence eff plutôt fondée fur le raport du 
goût, que fur des raifons de fanté ; car le S a u 
mon n’eff propre pour les effomacs délicats , 5c 
il feroit dangereux d’en donner aux convalefcens . 
On eftime fur-tout les Saumons qui ont la tête 
très-petite, a raifon du volume de leur corps, qui 
doit être gros 5c arondi, ce qui indique qu’il eff gras 
8c charnu . Ses écailles doivent être brillantes, &  
Pon regarde cet éclat comme un ligne de fanté . 
Au contraire, ceux qui éprouvent la maladie du 
frai les ont ternes, 5c leurs couleurs moins vives 
annoncent une langueur dont la chair du poiffon 
fe reffent par le goût fade &  défagréable qu’elle 
en contrafte.

Le Saumon eff fi généralement efiim é, le débit 
en e f f  f i  sûr 8c f i  lucratif ,  lorfque ce poiffon eff 
frais ,^qu’on juge aifément combien les Pêcheurs 
ont dû varier 5c multiplier les moyens de le pren
dre. Nous ne parlerons qu’en pafîant de ceux qui 
ne different point de ce qui fe pratique pour la 
pêche de toutes fortes de poiffons, tels que l ’em
ploi des faines , des parcs , des filets , 5c autres 
pêcheries, où Pon prend effe&ivement une mul
titude de poiffons de toute efpece , pêle-mêle avec 
des Saumons. Mais il y a des pêches particulières 
où la prife de ce poiffon eff l ’objet principal qu’on 
fe propofe.

Un moyen fort fimple que Pon emploie pour 
y parvenir, confiffe à leur oppofer un obffaclequi 
les arrête au paffage , Iorfqu’ils montent de la mer 
dans les courans d eau douce . Si ce courant eff 
une riviere étroite, on fe contente quelquefois de 
tendre en travers un trémail foutenu de diffance 
en diffance par deŝ  piquets , 5c où le poiffon ne 
manque guere de s’émailler. D ’autres fois c’eff un 
fimple filet contre lequel le poiffon s’accumule , 
5c où Pon va le prendre avec une faine.

Dans plufieurs endroits, pour diminuer l ’éten
due du filet, ^qui occafione beaucoup de dépenfe 
5c n eff pas dune longue durée, on rétrécit le lit 
de la riviere par un clayonage, au milieu duquel 
on Iaiffe un efpace libre pour le paffage des ba
teaux; on ferme cet efpace , dans le temps de 
la pecher avec un filet, en forte que la totalit^ 
des clayonages 8: du filet forme une bariere qui
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arrête le poiffon ; on fe fert, pour le prendre, 
d’une faine, comme dans Je cas précédent.

S ’il n’y a point de navigation fur la riviere, 
on bâre l ’eau d’un bord à l’autre , choififfant un 
endroit où le lit foit étroit, pour diminuer les 
frais de i ’établiffement, ou pour qu’à l ’aide d ’un 
courant plus rapide les Saumons fe rendent en plus 
grand nombre auprès du clayonage ; car on a re
marqué’ que ces poiffons fembloient fe plaire à re
fouler les eaux dont le cours étoit accéléré, com
me s’ ils vouloient faire effai de leur force.

Il y a dans la Guienne des pêcheries de poif- 
fons qu’on appelé NajJ'es, &  qui font plus âvan- 
tageufes que les précédentes. On bâre en partie 
le cours de la riviere par une chauffée de ,pierre, 
principalement deffinée à retenir l ’eau pour faire 
tourner la roue d’un moulin . Au delà de cette 
chauffée, en fuivant la direction du courant, on 
établit des grillages qui forment deux des côtés 
d’un triangle dont la chauffée eft la bafe. On 
laiffe au fommet de ces triangles des ouvertures 
qui livrent un paffage aux Saumons. Lorfqûe l ’on 
veut faire la pêche de ces poiffons, on ouvre des 
vannes pratiquées le long de la chauffée, &  l ’eau 
paffant par des grillages fitués derrière ces van
nes, forme un courant qui détermine les Saumons 
à le remonter. Ils entrent dans l ’enceinte des trian
gles par les ouvertures dont nous avons parlé ; 
mais ils ne peuvent plus en fortir, parce qu’ils 
trouvent, à l ’endroit même de leur paffage, des 
brins d’un bois flexible, qu’ils ont écartés pour 
entrer, mais qui leur ferment toute iffue, en leur 
oppofant leurs pointes, dont les directions font 
convergentes vers l ’intérieur de l’enceinte «

Dans quelques endroits, comme à la Val-Dieu , 
aux environs de Charleville, lâ pêcherie eff for
mée d’une charpente, divifée en plufieurs cham
bres, qui ont un plancher de bois. Les Saumons 
entrent dans ces chambres par des grillages en gou
let ou en entonoir, dont les baguetes fouples &  
diadiques, faifant le même office que celles qui 
ont été décrites ci-deffus, permettent aux poiffons 
de paffer dans les chambres, mais non pas d’en 
fortir. Lorfqu’on veut les prendre, on abaiffe des 
pelles qui interceptent le courant de l ’eau, en 
forte que celle qui eft dans l ’intérieur de la pê
cherie , s’écoulant par des grillages qui font fur 
le côté oppofé, les poiffons reffent à fec fur le 
plancher, ou l’on va les prendre, foit avec la 
m ain, foit à l ’aide d’ un filet.

On conffruit auffi des efpeces de cofres à claire- 
voie , que l ’on appelé cofres à Saumons, &  qui 
ont ordinairement un couvercle fermant à c le f , 
non feulement pour mettre le poiffon en fûreté, 
mais pour empêcher qu’il ne fe fauve en fautant 
par-deffus les bords du cofre. On difpofe ces co
fres auprès de quelque digue qui arrête les poif- 
fons, de maniéré qu’après l ’avoir côtoyée, en 
cherchant un paffage qui leur permette de remon
ter vers la fource des rivières, ils font attirés par 
un courant rapide qui fort du cofre, &  qui enfi-
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le Pefpace refté libre entre la digue &  le bord 
de l ’eau. Iis entrent donc dans le cofre par une 
ouverture garnie d’un goulet de baguetes diadi
ques, &  les Pêcheurs vont les y prendre avec des 
filets en forme de poche, fufpendus au bout d’une 
perche. On conçoit que l ’on peut varier de dif
férentes maniérés ces fortes de pêcheries, fuivant 
la difpofition des lieux, ou les idées des conftru- 
Cteurs,

On emploie différentes efpeces de filets , pour 
prendre les Saumons qui fe trouvent arrêtés auprès 
des digues ou chauffées qu’on leur oppofe, dans 
les rivières dont ils remontent le cours. On fe 
fert, fur la M ofelle, de l ’épervier, du carrelet, 
&  d’une nappe de filets que les Pêcheurs appe- 
Ient rets. Souvent les Pêcheurs atachent, aux ex
trémités d’une des perches courbes qui forment la 
croifée du carrelet , un filet qu’ils nomment tra- 
hifon. Ce filet traverfe diagonalement le carrelet, 
&  par fa pofition verticale, il empêche le poif
fon de fauter par-deffus le carrelet ; il a de plus 
l ’avantage de fervir aux Pêcheurs d’indication, 
pour reconoître la préfence des Saumons , qui don
nent des fecouffes à ce filet, par les violens éforts 
qu’ils font pour le franchir.

Les Pêcheurs de Saint Vaîeri , qui ont leurs 
maifons fur le bord de la Somme , pêchent des 
Saumons par leurs fenêtres, avec un grand échi
quier, fufpendu à une corde, qui paffe fur une 
poulie. C’eft ce qu’on appelé en quelques endroits 
pêcher au hunier. On pêche auffi, fur la Somme, 
des Saumons, avec de grands verveux garnis de 
goulets.

Les Hollandois conftruifent dans laM eu fe , pour 
la pêche du Saumon, des efpeces de parcs, faits 
avec des clayonages de branches de faule, Ces 
clayonages forment un enfoncement vers le cou
rant de l ’eau , &  s’élèvent de deux pieds au def- 
fus de la furface. On place en avant un grand 
verveux dont les ailes fe réunifient à celles du 
clayonage , en forte que le tout forme une en
ceinte. Mais le verveux eft affez enfoncé dans 
l ’eau, pour que les Saumons puiffent le franchir, 
en nageant, fuivant leur coutume, contre le cou
rant. Étant arive's au parc, qui eft plus e'ievé, ils 
donnent contre le clayonage, &  ne pouvant réuf- 
fir à s’élancer par-deffus, ils s’éfarouchent, fe por
tent vers le fond pour s’en retourner, &  vont fe 
prendre dans le verveux. Dans d’autres endroits, 
tels que ceux ou fe fait la jonélion de la Meufe 
avec le R hin , le Leck &  le V a a l,  on pêche les 
Saumons avec de grandes faines, qui ont au m i
lieu une efpece de fac , comme les ganguys. On 
fait auffi ufage du trémail pour la même pêche.

Les Pêcheurs Hollandois nomment Roi des Sau
mons , un poiffon que le hazard fait quelquefois 
tomber dans leurs filets. On foupçone que ce 
poiffon n’eff qu’une grôffe Truite , qu’ils ne reco- 
noiffent point , à caufe de fes couleurs &  de fes 
taches, qui font beaucoup plus belles que celles 
des Truites ordinaires.



Lorfque l ’air eft frais, les Saumons fe transpor
tent aifément en bon état à la diftance de cin
quante, foixante, &  même quatre-vingts lieues; 
jmais comme les circonftances ne font pas tou
jours favorables à ce tranfport , on a imaginé 
différentes préparations que l’on fait fubir à ce 
poiffon pour le conferver. On appelé Saumon ma
riné , celui qu’on a fait cuire d’abord dans de 
l ’eau falée, après l ’avoir vidé &  lavé avec foin ; 
&  fur lequel on a verfé, après la cuiffon , du vin 
légèrement chauféou de bon vinaigre. On y ajou
te des épices, lorfqu’on veut que le poiffon fe 
conferve plus long-temps ; en cet état, il eft en
core bon à manger au bout de fix femaines ou 
deux mois.

On fume auffi le Saumon, par un procédé qui 
différé peu de celui que nous avons décrit, en 
parlant de la préparation du Hareng faur. ( Voyez 
H a ren g  . ) On prépare encore dans le Nord 
les Saumons à la maniéré de la Morue que l ’on 
appelé Stockfish. ( Voyez M o r u e . )  Enfin, on fa- 
Je le Saumon, à l ’aide d’une préparation fembla- 
ble à celle dont nous avons auffi parlé à l ’article 
M orue .

S A U M O N E A U . Voyez G r i l l .
SA U M O N E L E . C ’eft Je nom que l ’on donne, 

en Normandie, à l’efpece d’apât que l ’on appelé 
ailleurs Menuife. Voyez ce mot.

SA U N IE R . On nomme ainfi ceux qui ramaf- 
fent &  emploient le fel pour la préparation des" 
Harengs que l ’on veut conferver

SAUPE ( l a ) .  Efpece de Spare .
Sparus Salpa. L i n , fy fl. nat. P i f  ces tboracici. 

Sparus, n°. 1 5.
Sparus cauda bifida , lineis fulvis longitudinali- 

bus utrinque un de d m . Muf. Ad. Fr. 2. p. 74. * .
Sparus lineis utrinque undecim aureis parallelis 

longitudinalibus. A r t . Gen. 38. fyn. 60.
H' A r is t . L. 4. c. 8. L. 5. c.9. 10. L.

6. c. 17 .  L. 8. c. 2. 1 3 .  L . 9. c. 3 7 .
Æ lian . L. 9. c. 7. p. 5 1 6.
O ppian. L. 1. p. 6.
A t h e n . L. 7 .  p . 320.
Salpa. Ov id . Hal, v. 1 2 1 .
P l in . L. 9. c. 57.
A ctor.
C ub. L . 3. c. 78. fol. 88. 6.
P. Jov. c. 14. p. 73.
B ellon.
R o ndei. L. 5. c. 23. p. 15 4 .
S a lvia n . fol. 1 1 9. a. ad icon. &  120.
G e s n e r . p. 8 3 2 .  &  979. &  fo l. 34. b. E. G.
A ldrov. L. 2. c. 2 1 .  p. 189.
J onston. L. I. tit. 3. c. I. a. 12 . t. 2. n. 10. 

&  t. 19. n. 6.
C h a rlet . p. 1 4 1 .
W illugh. p. 3 16 . tab. V. n°. 7.
R a y . p. 1 3 4 .
À  Gênes. Sarpa.
La Saupe, félon la remarque de Willughby , 

elt plus faite pour plaire à l ’œil par fon afpeft,
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que propre a Hâter le goût par les qualités de fa 
chair ; en général elle eft très-peu eflimée com
me alim ent, &  il n’y a que le bas peuple qui 
s en nouriffe. Le cara£lere qui contribue le plus 
à la beauté de ce poiffon , confifte dans plufieurs 
bandes de couleur d’o r, qui s’étendent depuis la 
tête jufqu’à la queue, au nombre de onze de part 
&  d’ autre. Les efpaces intermédiaires, au deffus 
des lignes latérales, font d’un vert obfcur, mé
langé de bleuâtre, &  au deffus des mêmes l i 
gnes d’une couleur argentée. On voit de chaque 
coté une tache noire auprès de la bafe des nageoi
res de la poitrine. Tout le corps eft couvert de 
grandes écailles.

L ’ouverture de la gueule eft étroite, à propor
tion du volume de ce poiffon. La mâchoire fupé- 
rieure eft garnie, de feize dents, terminées par une 
double pointe , &  la mâchoire inférieure, de dix- 
huit dents plus larges que celles d’en-haut, &  dont 
l ’extrémité eft .en pointe aiguë... Les ieux font 
d’une grandeur médiocre, &  couverts d’une mem
brane lâche. Les iris ont l ’éclat de l ’o r.

La nageoire du dos a vingt-huit rayons, dont 
les onze premiers font épineux ; celle de l ’ânus 
en a dix-fept, dont les trois premiers font pareil
lement épineux . Les nageoires de la poitrine ont 
chacune feize rayons, &  celles du ventre f ix . La 
nageoire de la queue en a dix-fept.'

Ce poiffon eft commun dans le golfe de Gê
nes. Il paroît que les Saupes vont par troupes, 
quoiqu’ Ariftote les ait mifes au rang des poiflons 
folitaires.

SA U Q U EN E. C ’eft le nom qu’on donne aux 
Dorades qui ont fix pouces de longueur.

SAU RE ( l e ) .  Efpece d’ÉIope .
Elops Saurus. L in . fy jl.  nat. Pifces abdomina

les . E lops , n°. 1.
Elops cauda fupra infraque armata . Ibid.
Saurus maximus.. Sloan. Jam . 2. p. 284. t. 25 1.
Ce poiffon forme feul , dans le fyfiême de 

Linnæus, un genre â part, fous la dénomination 
A’Elops. Il a le corps aiongé, la tête grande, iiffe 
&  éclatante, un peu plane en deffus &  comprimée 
par les côtés. Les ieux font recouverts en partie 
par la peau commune de la tête. Les mâchoires 
font hériffées d’afpérités, dont celles de la mâ- 
choire’inférieure ont plus de faillie que celles d’en- 
haut. La membrane des ouïes a trente offelets; 
&  fur le milieu de fa partie extérieure s’infere 
une fécondé membrane beaucoup plus petite , & 
qui n’a que cinq offelets plus courts que ceux de 
la membrane principale.

La nageoire du dos eft fituée au milieu de h  
longueur du corps, &  a vingt-quatre rayons, dont 
les quatre premiers font épineux. Les nageoires de 
la. poitrine ont .chacune dix-fept rayons , &  celles 
du ventre quatorze. La nageoire de l ’ânus eft près 
de celle de la queue, &  a feize rayons , dont un 
épineux. La nageoire de la queue eft profondément 
échancrée, &  garnie en deffous, vers fon origine » 
dune écaille offeufe , fituée horizontalement , &

terminée
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terminée en forme de fer de lance ; elle a trente 
rayons. On trouve ce poiffon dans la mer voifine 
de la Caroline.

Saure ( l e ) .  Efpece de Gaffré.
Gaflerofleus oc et dent ali s . L in, Syfl. nat. P i f  ces . 

thoracici. Gajlerofieus , n°. 3.
Gajlerofieus fpinis dorfalibus feptem , fpinifque 

■ duabus ante pinnam analem . Ibid.
Saurus argenteus , cauda longitudinaliter flriata  , 

flriis  prominentibus brev'tbus interrupta ,  Brown. 
Jam . 452. t. 4<5. f. 2.

Ce poiffon eft d’une couleur argentée , &  a la 
queue marquée de ftries longitudinales, &  comme 
interrompue, à différentes diffances , par d’autres 
firies qui forment des faillies tranfverfales . La 
nageoire du dos eff précédée de fept aiguillons , 
qui ne font liés per aucune membrane , &  celle 
de l ’ânus a par-devant deux aiguillons femblabîes. 
La première de ces nageoires eft garnie de onze 
rayons .flexibles , &  l ’autre de lept, dont le pre
mier eff épineux . Les nageoires de la poitrine 
ont pareillement chacune fept rayons , mais tous 
flexibles, &  celles du ventre f ix ,  La nageoire de 
la queue en a feize.

On trouve ce poiffon en Amérique..
Saure ( l e ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Saurus. L in. 5/7?. nat. Pifces abdominal. 

Salmo , n°. 14.
Salmo radiis pinnœ ani decem . Ibid.
Ofmerus radiis pinnee ani undecim . A r t . Gen. 10. 

fyn. 22.
An 'Setup®'. A rist. L. 2. c. 2-?
Ælian. L. 12 . c. 25. p .y iS P
An S amis Speufippi. Athen. L. 7. fol. 16 1 .  14 ?
An Lacer tus peregrinus.. Rondelet. L. rs. c. 9. 

p. 428 fl . -
Lacertus peregrinus feu maris rUbri. G esn.p . 468. 

&  ( Germ. ) fo l. 45. b. |
Sauras. S a l v i a n . fol. 239. 2 4 2 .  b. 245.  a.
A ldrov. L. 2. c. 5 6. p. 2 77 .
Taxantola Romœ . W illughby,  Append. p. 29. 

Tab.
R a y . p. 66.
Saurus. Jonston . L. 1. tit. 3. a. 1. punPl. 8, 

t. 21 ,  f .  infima4
À  Rome , Tarantola .
Salviani , pour donner une idée de ce poiffon ,}  

remarque qu’il ne lui manque que des pieds pour < 
être ferablable au Lézard de terre . La difpofition 
&  les teintes de fes couleurs ajoutent de nouveaux t 
traits à cette reffemblance . Le ventre eff blan- 4 
châtre ; le dos eff d’un vert obfcur . Cette même 
partie , ainfi que la tête &  les côtés du corps, font! 
mouchetés d une multitude de taches vertes, rouges 
&  bleues. La tête eff plane à fon sfommet ; elle a 
une efpece de foffete entre les ieux. Ces organes 
font petits &  faillans. L ’ouverture de la gueule eff 
très-ample., &  reffemble à celle des Serpens ,  Le 
mufeau fe termine en pointe aigue. Les mâchoires 
ffont garnies chacune d’une rangée de dents longues 
;& pointues . On voit fur le haut du palais une j 

Hijloire Naturele,. Tome III. .
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autre rangée de dents parallèle à celle de la mâ
choire d’en haut. La Langue eff étroite &  hériffée 
d une double rangée de dents.. Les ouvertures des 
ouïes font très-amples.

Le corps eff couvert d’écaiiles médiocres ; fa 
forme eff arondie &  obiongues; elle fe rétrécit 
vers la tête, &  va enfuite en s’épaiffiffant jufqu’à 
la première nageoire du dos., après laquelle elle 
s’amincit de nouveau par des degrés infenfibles 
jufqu’au bout de la queue..

La première nageoire du dos eff -fituée vers le 
tiers de la longueur du poiffon ,& .garnie de douze 
rayons qui décroiffent graduélement . Sa couleur 
eff mélangée de gris &  de brun., La fécondé na
geoire du dos eff d’une -fubffance charnue ., &  
placée près de la queue. Les nageoires de la poi
trine font petites &  ont chacune treize rayons - 
celles du ventre font beaucoup plus longues , &  
ont chacune huit rayons qui vont en s ’élevant par 
degrés depuis les antérieurs jufqu’aux derniers. La 
nageoire de l ’ânus a dix rayons ; celle de la queue 
eff fourchue..

On trouve ce poiffon dans différentes mers de 
l ’Europe. On dit qu’il fe plait dans les lieux fan
geux. I l  fe trouve ordinairement feul de fon efpece 
lorsqu’on le prend , ce qui arive très-rarement, du 
moins dans la .Méditerranée .

SAVR-EAU ou SA V R E  . Elpece/de filet.femblable 
au Bouteux. ce mot,

S A U R E L . Payez G ascon.,
S ALJR1SSE U R .. C ’eff celui qui prépare le Ha

reng faur, Payez, à l ’article Hareng , les détails 
relatifs à .cette préparation .

SA U T E R E L E  . Payez C a r a n a t e ,
S AUTEUR ( le ) ,  Efpece de Cyprin.
Cyprin-us Gonorynchus... L in. Syft. nat. Pifces ab

dominales . Cyprinus, n°. ç.
Cyprinus pinna ani radiis 'Oclo:î cor pore çylindri- 

co , cauda bifida . Ibid,
Gonorynchus . G ron. ..Zooph. n°. 199. tab. io.

f is • 2.
Gr-onovius eff le premier qui ait donné la de- 

feriprion de cette efpece de Cyprin , d’après un 
individu raporté du Cap de -Bonne-Efpérance ,  
Ce poiffon, fuivant ,cet Auteur, a la tête petite, 
un peu oblongue,, légèrement inclinée depuis les 
ieux *vers le mufeau , &  garnie de très-petites 
écailles , difpofées en recouvrement. Le mufeau 
eff droit, très-alongé, un peu anguleux fur fon 
contour &  relevé vers la mâchoire fupérieure ,  
L ’ouverture de la gueule eff étroite& ,fituée tranf- 
verfalement au bas de la partie antérieure de la 
tête . Les mâchoires font à peu près d’ égale lon
gueur ,  Les deux dont très-ouverts ,  &  placés au 
haut des côtés de la tête , à égale îdiffance des 
opercules &  du .mufeau .  Les prunelles font pe
tites . Les narines font plus ;près du mufeau que 
des ieux ; elles n ’on t, .de part &  d’autre, qu’une 
feule ouverture , qui eff fituée dans -une .efpece 
de fillon .

Les ouïes s’-ouvrent par les côtés fleurs opcrcu-
ï y



les font três-écaHIeux , &  leur membrane , qui 
n’a que trois petits rayons , eff couverte par la 
peau commune de la tête , en forte qu’elle ne 
paroît point à l’extérieur.

Le tronc eft obiong , arondi en deffus &  en 
deffous , aplati par ,ies côtés, &  d’une épaiffeur 
uniforme jufqu’à la nageoire du dos, palïé laquelle 
il s’amincit un peu vers la queue .

Les lignes latérales font très-fenfibles , &  par
courent le milieu des côtés , en confervant la 
même direéfion . Les écailles qui recouvrent le 
corps font très-petites, iiffes, &  fituées en partie 
les unes fur les autres, comme celles de la tête .

La nageoire du dos eft petite , d’une figure 
triangulaire ; elle a douze rayons, dont les deux 
premiers font très-courts &  le troifieme très-long ; 
les autres décroiffent infenfiblement &  font rameux 
à leur extrémité.

Les nageoires de la poitrine fe déploient dans 
des direftions obliques ; elles font courtes , fem- 
blables, par leur figure, à un fer de lance; elles 
ont chacune dix rayons fourchus . Les nageoires 
du ventre font petites &  peu écartées l ’une de 
l ’autre ; elles ont chacune neuf rayons rameux . 
La nageoire de l ’anus eft peu étendue , &  fituée 
au milieu de l ’efpace entre les nageoires du ventre 
&  celle de la queue; elle a huit rayons rameux.

La nageoire de la queue eft large , arondie à 
fon extrémité, légèrement échancrée par le m ilieu; 
elle a dix-huit rayons rameux. Gronovius n’a pu 
juger de la couleur de ce poifibn , fur l ’individu 
defféché qu’on lui avoit envoyé ; il refloit feu
lement fur chacune des nageoires une tache noi
râtre .

S auteur  ( le ) . Efpece de Gaftré .
Gaflerafleus Saitatrix . L in . S y fl* nat. Pifces 

thoracici. Gaflerofieus , n°. 7.
Gaflerofieus fp'tnis dorfalibus oclo , membrana con- 

nexis. Ibid.
Saitatrix . C a t e s b y . Car oh 2. p . 14. t. 14.
En A nglois, Skftpjack .
Ce poifibn reffemble, par fon port, à la Perche ; 

il a l’œil brillant &  jaunâtre, la gueule large, la 
mâchoire inférieure garnie d’une feule rangée de 
dents, &  celle d’en-haut de d^ux rangées, fuivant 
Linnæus, dont la defcription , à cet égard, ne 
s ’acorde point avec celle de Catesby , félon la
quelle ce poifibn n’a qu’une rangée de dents à 
chaque mâchoire. Ses écailles font petites, d’un 
éclat fort brillant, qui tire fur le vert, lorfque le 
poiffon a été pris récemment. C ’eft ce qui lui a 
fait donner, dans la Virginie, le nom de Poiffon 
v e r t .

Les piquans fitués le long du dos , antérieu
rement à la nageoire dorfaie , St qui , dans les 
autres efpeces de ce genre , font diftinéïs , fe 
trouvent réunis dans celle-ci par une membrane 
très-déliée , en forte qu’ils paroiffent former une 
première nageoire du dos; ils font au nombre de 
huit, d’une confiffance peu ferme , &  le poiffon 
a la faculté de les abaiffer &  de les faire entrer

S  G  A
dans une efpece de canal defliné à les recevoir 
La nageoire du dos a vingt rayons. Les nageoires 
de la poitrine en ont chacune feize ; celles du 
ventre fix , dont le premier eft épineux » La na
geoire de la queue en a vingt-fept; elle eft four
chue. Ce poiffon eft agile , &  faute fouvent hors 
de 1 eau , d ou lui vient le furnom de Sauteur 
qu’on lui a donné à la Caroline . Sa chair paffe 
pour un affez bon mets. *

SAU TEU SE ( l a ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Seftatrix. L i n . Syfl. nat. Pifces thoracici. 
Perça , n°. 25.
Perça pinnis dorfalibus, unitis , cauda bifurca 

poflice rubra, abdomine luteo grifeo-lineato . Ibid.
Perça marina feÜ atrix. Ca t e sb y . C a ro l.2 .0  8. 

*• 8- /• 2. PT
Cette Perche a environ cinq pouces de lon

gueur . Son corps eft brun par-deffus, &  marqué 
de grandes taches d’un jaûne obfcur . Le ventre 
eft rayé de gris fur un fond jaûne . Les ieux 
&  les ouïes font colorés d’un mélange de blanc , 
de rouge &  de jaûne. Les deux nageoires du dos 
font jointes enfemble , &  , à en juger par la fi
gure’ de Catesby, elles font de même hauteur à 
l ’endroit de leur réunion, en forte qu’elles paroif
fent ne former qu’une feule nageoire . La partie 
antérieure de la nageoire de la queue a trois forts 
aiguillons ; elle eft fourchue , &  d’une couleur 
rouge à fon extrémité.
# Ce poiffon fe trouve dans les mers de l ’Am é

rique , &  plus communément aux endroits où le 
climat eft chaud . Catesby dit qu’il s’atache au 
gouvernail des vaiffeaux qui traverfent l ’Océan 
Atlantique. C ’eft de fa confiance à fuivre les vaif
feaux dans leur courfe la plus rapide , que lui eft 
venu le nom de Setlatrix, qui lui a été donné par 
Catesby, &  que Linnæus a adopté.

SA X A T IL E S  ( Poiffons ) . On nomme ainfi 
certaines efpeces de poiffons , tels que les Con
gres , qui fe retirent dans les cavités des ro
chers , ou fe gliffent fous de grôffes pierres . 
On emploie des crochets &  autres inftrumens 
femblables pour les faire fortir de leurs retraites 
&  les prendre .

SC A RE ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Scarus. L in . Syfl. nat. Pifces thoracici. 

Labrus , n°. 1.
Labrus appendicibus tranfverfls ad cauda: late- 

ra . I b i d .

Scarus auftorum. A r t e d . Syn. 54.
O' 2 x«psf. A rist. L. 2. c. 17. L. 8. c. 2 .L .9 . 0.37* 
Æ lia n . L. 1 . c. 2. p. 5. L. 2. c. 54.
Oppian. L. r. p. 5. 6. L . 2.p .  55.
A t h e n . L. 7 .  p. 31Ç.
Scarus. Ovid. v. 9 &  1 iç .
P l in . L. 9. c. 17 .
S. A m b r o s . L. 5. c. 5.
I sidor.
G a z . A rist. L. c.
C ub. L. 3. c. 3 1 .  f l  7 7 .7 8 . a.
H orat. Satyr. L. 2. Sat. 2. v . 22.
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B ellon .
A ldrov. L . I. C. 2 .  p . 7.
W illugh. p . 306 . t ab . V , n°.  ï .  f i g .  I .
R a y . p. 129.
Rondel. L . 6. c. 2.
G e s n e r . />. 830. ( Germ. ) /. 7. b.
J onston . L .  1. //’/. 2. c. 1. 1 .  i . 1 3 .
Scarus p ifc is . Jov. c. i . p. 7.
Cerebrum J o v is . Poetœ apud Jovium .
Le feroit un des poiiïons les plus dignes

d’attirer l ’attention des Naturalises , &  de les 
exciter à des recherches particulières fur la con
formation intérieure , s’il e'toit vrai , comme le 
croyoient les anciens, &  comme plusieurs moder
nes l ’ont répété après eux , que ce poillon eut la 
faculté de ruminer; mais cette opinion n’eftguere 
vrai-femblable . Il p aro ît,à  la vérité, que le Scare 
fe nourit d’herbes , ce qui lui donne , avec les 
animaux ruminans, un raport que l ’on aura éten
du jufqu’à la rumination elle même. Ce ne feroit 
pas la première fois que l ’obfervation d’un fait 
extraordinaire auroit conduit à en imaginer un 
autre encore plus fingulier.

.Selon W illughby, le Scare a les dents obtufes, 
&  il fe fert de fes antérieures, qui ont beaucoup 
de raport avec celles de l ’homme, pour arracher 
les herbes qui tienent aux rochers . Le même 
Auteur ajoute que la partie la plus recherchée 
dans le Scare eft l ’eftomac , à caufe des herbes 
fucculentes dont il eft rempli ; on l ’afTaifone ainfi 
fans le vider, &  l ’on y ajoute le foie , qui eh 
d’un volume confidérable. Autrement le Scare ne 
feroit qu’un mets infipide. C ’étoit fans doute une 
lemblable préparation qui avoit donné tant de 
valeur à ce poiiïon chez les Romains . Horace , 
( L. 2. Sat. 2. ) parlant de ces convives blêmes, 
&  plutôt boufis qu’engraiffés à force d’excès, dit 
que ni le Scare , ni les mets les plus délicats n’ont 
plus pour eux aucune faveur. Au refte, ce poif- 
fon a. bien perdu aujourd’hui de fon prix , &  à 
peine eft-il connu parmi nous. On dit cependant 
que l ’on prend beaucoup de Scares autour de l ’ ÎIe 
de Candie, &  que l ’on em ploie, pour les amor
cer , des feuilles de fèves &  de pois dont ces ani
maux font très-avides .

Ce poiiïon , fuivant l ’ Auteur déjà cité, eh d’ une 
couleur livide , mélangée de rougeâtre . Sa lon
gueur excede rarement celle d’une palme . II a 
le corps d’une forme large &  racourcie , couvert 
de grandes écailles tranfparentes . La nageoire du 
dos a fa furface hériffée de petits aiguillons, &  
il y en a quatre femblables à la partie inférieure 
du corps. On voit , de part &  d’autre , auprès 
de la queue,une appendice faillante, fituée tranf- 
verfalement, ce que Willughby dit n’avoir obfervé 
fur aucune autre efpece de poiiïon.

On trouve le Scare dans les mers voifines de la 
Grece &  de la Sicile.

SC H EILA N  C le ) .  Efpece de Silure.
Silurus C la ria s  . L in . Syfl.nat. P ifc e s  abdomin. 

Silurus , n\ 15.

Silurus p'tnna àorfali pojlica adipofa, an: radiis 
un de ci m , cirrts /ex. Muf. Ad. Fr. 2. p. 98. *.

Afpredo cirris longitudine corporis, pinnis dor- 
f a l ’tbus duabus . lt. Scan. 82.

Myjïus cirrts fex longijfimis, pinna dorfi fecundv 
longiffima , a priori ad caudam extenfa. G ronov. 
Muf. r. n°. 83.

Silurus Scheilan Niloticus. H a ss e iq . Iter.369.
Ce poiiïon , fuivant Gronovius, a la tête égaie 

au corps en largeur , aplatie par les côtés vers 
les opercules des ouïes, & très-inclinées en avant 
depuis le dos . La gueule eft obtufe , étroite &  
d’une figure demi-circulaire . La mâchoire infé
rieure efi un peu plus courte que celle d’en-haut ; 
l ’une & l’autre font garnies de dents très-ferrées 
entr’elles & à peine lenfibles . Les ieux , fitués 
au haut des côtés de la tête, font convexes, fail- 
lans, aiïez ouverts, & revêtus de la peau com
mune de la tête . Les narines n’ont de part & d’au
tre qu’une feule ouverture.

Il y a fur le bord de la mâchoire fupérieure 
deux longs barbillons , fitués avant les ieux ; la 
mâchoire d’en-bas eft garnie de quatre autres bar
billons beaucoup plus courts, dont les deux exté
rieurs font plus longs que les deux autres.

Le tronc eft oblong , aplati par les côtés , 
dénué d’écailles & couvert d’une peau lâche. Sa 
forme eft à peu près triangulaire , &  depuis les 
nageoires de la poitrine , ou il eft le plus épais,il 
va en s’aminciiïanr infenfiblement jufqu’à laqueue.

Les lignes latérales font très-lènfibles, &  s’in
clinent un peu vers les nageoires du ventre, paiïé 
lefquelles elles s’étendent en droite ligne fur le 
milieu des côtés .

La première nageoire du dos eft fituée près d.e 
la tête, & garnie de fept rayons, dont le premier 
eft fimple & épineux , & les fuivans rameux & 
flexibles. La fécondé nageoire du dos eft prefque 
contiguë à la précédente , & s’étend jufqu’à une 
petite diftance de celle de la queue ; elle s’élève 
très-peu , & n’eft formé, que d’une fubftance char
nue fans aucun oiïelet.

Les nageoires de la poitrine , placées au bas 
des côtés , ont chacune neuf rayons fouples & 
rameux, excepté le premier, qui eft fimple, très- 
épais &  très-aigu, & plus hérilfé de petits aiguil
lons fur fes bords latéraux . Les nageoires du 
ventre font très-voifines de l’ânus , & ont cha
cune fix rayons fouples & rameux , excepté le 
premier qui eft fans divifion . La nageoire de l’â
nus, placée au milieu de la diftance entre cettev 
ouverture & la nageoire de la queue, eft petite; 
elle a onze rayons flexibles , dont les deux pre
miers font fimples & les fuivans rameux. La na
geoire de laqueue eft fourchue & a  dix-neuf ray
ons un peu rameux .

On trouve ce poiiïon dans les fleuves de l’Amé
rique & de l’ Afrique. Les Scbeilans du Ni l ,  fui
vant Linnæus, font dangereux par le rayon den
telé des nageoires de la poitrine , dont la piquure 
eft venimeufe.

Y ÿ *j
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SCHILDE ( l e ) .  Efpece de Silure.
Stlurus My fin s . L in. Syfl.nat. Pifces abdomin. 

Stlurus, n°. 4.
Stlurus pinna dorfali unie a , r a dit s f e x , cirris 

acio. M u f Ad. Fr. 2. p. 96. * .
S t lu r u s  S c h i ld e  N i l o t i c u s .  H a s s e l q . I t in ,  3 7 6 .
Le Scbtlde a huit barbillons autour des mâ

choires , comme plufieurs autres efpeces du genre 
des Silures. Sa membrane des ouïes eft garnie de 
dix offelets . II n a fur le dos qu’une feule na
geoire, dont le premier rayon eft épineux ; les 
fui vans , au nombre de cinq ou fix , font mous 
oc flexibles . Les nageoires de la poitrine ont 
chacune neuf rayons, dont le premier eft pareil
lement epineux ; celles de ventre en ont fix . La 
nageoire de l ’ânus en a cinquante-fept ; celle de 
la queue eft fourchue ; elle a dix-neuf rayons. 
(  L innæus ) .

On trouve ce poiffon dans le Nil .
SCHLOSSER. ( l e ) .  Efpece de Gobie*

. Gobi us barbants . L in . SyJL nat. Pifces thora- 
et a  . Cobtus ,  n°. 7.

. Gob'1uJ  pinnis pettoralibus flabello inftflentibus . 
ptnna dorfi priore radiis duodecim pofleriore tre- 
dectm . Ibid.

Spicileg. fafcic. 8Gobius Scbloffert. Pallas 
P • 3- tab.. 1. fig. r. 2. 3. 4.

M . Pallas eft le premier qui ait publié une 
defeription exa#e de ce poiffon , d’après un in
dividu qui lui fut envoyé per M . Schloffer , ce 
qui 1 a engagé , comme il le dit lui-même , à 
donner a cette efpece un nom qui rapelât Fau
teur du don 8c de la découverte. Suivant les ob
ier vat ions communiquées à ce Naturalifte par fon 
am i, ce poiffon eft connu dans l ’ Inde fous les 
denommations de Cabas 8c de Chineefche vifj'ch . 
( Poiffon Chinois ) ,  parce qu’il fert de nourituré 
aux peuples de la Chine voilins des cotes qu’il 
fréquente. On pouroit, en quelque forte, le re
garder comme amphibie ; car on le trouve fou- 
vent etendu fur la fange dans les endroits maré
cageux . Ses nageoires, quoique m olles, font épaif- 

,, capables d une grande réfiftance; de plus, 
celles de la poitrine tienent à deux portions char
nues femblables a deux efpeces de bras , ce qui 
donne au poiffon la facilité de s’avancer avec 
viteffe dans les eaux fangeufes qu’il habite , &  

e s eiancer fur les Squilles, les Cancres &  autres 
animaux pareils , dont il eft très-avide . Enfin 
les opercules, en s’appliquant exa&ement fur les 
ouvertures des ou ïes, ainfi que fes levres fur les 
bords de la gueu le, empêchent la bourbe de 
pénétrer a 1 intérieur, &  les orbites de fes ieux 
ont enfoncées par le bas dans une finuofité de

a ^ ean* r rpar .Vn mouvement de dilatation 
nt elle eft fufceptible ,  défend ces organes dé

licats du conta# des matières qui pouroient leur

virnn { chM er > félon M . Pallas , eft long d’en-
coun nln1 ^  ï Ü a Ia tête «longée , beau- 

P P US epaiffe que le corps , &  couverte d’é-

caftles . La partie qui répond au front eft três- 
mciinee , &  forme plufieurs inégalités. La gueule 
® -,Ii uee îrauNenalement. Les levres font liffes, 
epaiffes, charnues, &  hériffées, à l ’intérieur, d’af- 
perires femblables a des grains; celle d’en-haut eft 
double, &  la partie de deffus eft échancrée par-
de^an,r ’ erLcore fes côfes forment des faillies 
qui s epaiffiffent vers les coins de la gueule . Les 
dents font grandes, aigues &  recourbées, inégales 
entr elles, oc ecartees les unes des autres , fans, 
garder aucun ordre bien régulier.

Les ieux font places fort près l ’un de l ’autre 
fur le devant de la tê te ,&  font tournés de côté. 
M . Pallas n a point vu de narines à ce poiffon , 

Les nageoires de la poitrine ont chacune feize 
rayons rameux ; celles du ventre en ont douze, 
&  font réunies de maniéré à former une efpece 
de conque. C ’eft principalement par ce caraéfere 
que ce poiffon différé du Koelreuter , qui a ces 
mêmes nageoires féparées l ’une de l ’autre. (Payez 
Koelreuter . )

La première nageoire du dos a huit rayons 
(impies &  un peu épineux . La fécondé a treize 
rayons rameux, qui vont en s’élevant infenfible- 
ment. La nageoire de l ’ânus en a douze , dont 
les trois derniers font feuls rameux. Linnæus pa
roi^ s être trompé, en attribuant à la première na- 
geoire du dos le nombre des rayons de la nageoire 
de I anus . La nageoire de 1a queue eft d’une figure 
ovale , terminée en pointe aigue , &  a en tour 
dix-neuf rayons.

Le tronc eft épais, un peu arondi en forme de 
cylindre &  a peine aminci vers la queue ; il eft 
couvert décailles allez grandes , rondes 8c d’une 
fubftance qui reffemble à un cuir amoli . Les 
lignes latérales font très-peu fenfibles . La cou- 
leur de tout ie corps 8c des nageoires eft d’un 
brun fa le 8c noirâtre , qui prend une teinte plus 
pale fur le ventre.

SCH RA ITSER ( l e ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Schratfer. L in . Si f l ,  nat. Pifces tboracicu 

Perça , n°. 3 1 .
Perça ptnnis dorfalibus unttis , line t s corporis 

ntgr'ts. Ibid,
Perça dorfô  monopterygio , lineis utrinque longi- 

tudinalibus nigris. A r t . Gen. 40. fy n . 68.
Perça dorfo monopterygio , capite cavernofo ale-- 

ptdoto aculeato, cauda fublunata , corpore Itneato» 
G ronov. Zooph. 289.

Schraitfer. Schceff. Ratisb. 48. t. 2. / .  2.
^ ef f a Pinnts fe x  , a eue lis duobus ariterioribus 

breviffimis, tertio longiffimo. K lein . Pife. Miff. y. 
p. 4 1 .  n. z.

. Perça pinnis dorfalibus coadunafts ,  radiis tri- 
ginta uno , aeuleis oblodecim. K r a m e r .  E l eue h*
P• 387-.«- 5*

Schrattfer Ratisbonenfibus • W illugh. p, 3 3 5» 
R ay. p. 144.
Le Schraitfer a tant de reffemblance avec le 

Poft , ( Voyez ce mot ) foit par fa forme exté
rieure 3 foit par la difpofition 8c les rayons de



fes nageoires, que Klein le regarde comme n’en 
étant qu’une fimple variété . En comparant les 
defcriptions que Gronovius &  Artedi ont données 
de ces deux poiffons , on trouve qu’ils different 
entr’eux à plufieurs égards. i°. Le Schraitfer a le 
m u feau & la  mâchoire fupérieure plus alongés que 
celle d’en-bas j au lieu que dans l ’autre poiffon, 
les deux ‘mâchoires font de la même longueur . 
2°. La cavité que le Schraitfer a fur la tête, entre 
les ieux, eff moins profonde que celle qu’on voit 
au même endroit fur le Poff. 30. La diffribution 
des couleurs n’eft point femblabie fur ces deux 
poiffons. Le premier a les côtés du corps marqués 
de lignes noires longitudinales fur un fond jau
nâtre , &  la partie antérieure de la nageoire du 
dos colorée auffi par deux lignes noires parallèles 
au dos , mais compofées de petites taches . Le 
Poft, au contraire , eff tîmplemenr moucheté de 
taches noirâtres de diverfes figures, éparfes fur le 
dos, fur le haut des côtés , &  fur les nageoires 
du dos, de la poitrine &  de ia queue.

On trouve le Schrattfer dans le Danube.
SCIE ( l a ) .  Efpece de Chien-de -mer .
Squalus Prijiis . L i n . Syjl. nat. Amphib. riantes. 

Squalus  ̂ n°. 15 .
Squalus pinna an) nulla , rojlro enfiformi offeo 

piano utrinque dentato. Ibid.
Squalus rojlrç longo cufptdato ojfeo piano utrtn

que dentato. A rted i. Gen. fyn. 93. Faun. Suec. 
297. Muf. Ad. Fr. 1 .  p. 52.

Prtjits five  ferra pifcis. W i l l u g h . p. 6 1. Cluff. 
Fxot. L. 6. c. 9 .

R a y  . p. 23.
O' n  p la-TV s . A rist. L. 6. c. 12 .
A t h e n . L. 8. p. 333.
Serra marina. B e l l o n . Ptfc. 66.
Prijiis. R o n d e l . 4 8 7 .

La Scie. B r o u s s o n e t . Mèm. de jA c . des Sc. 
1 7 8 0 .

En Suède , Sag-fisk ; en Angleterre, Saw-fish.
C’eff à tort que Rondelet a rangé ce poiffon 

parmi les Cétacées, auxquels il ne peut être com
paré que par fa grandeur. Sa tête eff aplatie &  
en forme de cœur. Les ieux font fitués fur le 
milieu des côtés de la tête,un peu plus cependant 
vers la partie antérieure. Derrière chaque œ il, il 
y a une ouverture par laquelle le poiffon rejete 
l’eau qu’il a prife. Willughby conjeêfure que ces 
ouvertures font les conduits auditifs de l ’anim al. 
La gueule eff fituée tranfverfalement dans la partie 
inférieure de la tête. Les mâchoires font dépour
vues de dents , mais leur bord eff aigu &  rude 
comme une lim e. À  l ’extrémité de la furface in
férieure de la tete , on voit deux autres ouvertu-

S C I
' res , que Willughby prétend être les narines dn 

poiffon ,
Le mufeau eff d’une forme finguliere ; c’eff 

une efpece de lame aiongée , &  garnie de part 
&  d’autre d’un certain nombre de dents d’une 
fubffance folide, oppofées deux à deux , &  diri
gées perpendiculairement par raport aux bords de 
ia lam e. Le nombre de ces dents varie depuis 
vingt-cinq jufqu’a vingt-huit de chaque côté. C ’eff 
de là qu’eft venu à ce poiffon le nom de S cie .

Le corps eff d’une forme un peu arondie , &  
va en fe rétréciffant vers fa partie pofférieure. Les 
nageoires de la poitrine font fituées fur les côtés , 
un peu au deflous des ouïes ; leur forme eff un 
peu plus large que longue.À  une certaine diffan- 
c e , &  toujours fur les côtés, fe trouvent les na
geoires du ventre , dont la largeur eff égale à la 
longueur. La première nageoire du dos eff de la 
même grandeur que les précédentes , auxquelles 
elle correfpond par fa pofition. Ce poiffon n’a 
point de nageoire derrière l ’ânus ; mais il a fur le 
dos une fécondé nageoire également éloignée de la 
première &  de celle qui termine la queue du poiffon .

Marcgrave dit avoir vu un mufeau de Scie qui 
avoir cinq pieds de lo n g .L e  même Auteur décrit 
un poiffon de cette efpece qui avoit un pied &  
fept pouces depuis l ’occiput jufqu’à la nageoire 
de la queue , &  dont le mufeau étoit long de 
neuf pouces. En fuppofant que la longueur du 
mufeau fut , de part &  d’autre , dans le même 
raport avec celle du corps , il s’en fuivroit que 
le poiffon , dont le mufeau étoit de cinq pieds, 
auroit eu douze pieds huit pouces depuis l ’occiput 
jufqu’à la nageoire de la queue. Cette longueur 
eff_ fort au deffous de celle dont parle Rondelet , 
qui donne à ce poiffon jufqu’à deux cents ceudées 
de long. Mais M. Erouffonet remarque que Ron
delet ne connoiffoit la Scie que très-imparfaite
ment, &  que c’eff à tort qu’il a critiqué Bellon, 
pour avoir prétendu que le poiffon appelé P rijiis  
par Pline, ne pauvoir être la Scie dont il s’agit ic i . 
M. Brouffonet ajoute que la prétendue figure que 
Rondelet a donnée de ce poiffon n’eff autre chofe 
que celle d’un Soufleur , n’ayant de la Scie que 
le mufeau. Quant aux figures monffrueufes que 
l ’on trouve du même poiffon dans l ’Ouvrage 
d’ Aldrovande , elles prouvent , félon le même 
Naturaliffe , jufqu’à quel point les Auteurs ont 
pu porter l ’ignorance &  la crédulité, La Scie vit 
dans les mers du Nord &  dans celles de l ’Am é
rique méridionale ; elle parvient quelquefois à une 
grôffeur confidérable , ainfi que nous l ’avons déjà 
dit , mais beaucoup moindre que celle qui lui a 
été attribuée par certains Auteurs.
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S C I  E N  E S  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X *
Poijfons tpineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

D O U Z I E M E  G E N R E ,  

s C I E N E.

S C I  Æ  N  A . L im a i .

Une rainure le long du dos pour recevoir la nageoire dorfale.

E  S P E  C E  S .

1 L a D a i n e .

Deux rangs (Técailles de chaque côté de la  
tête .

2  L e L e p i s m e .

La nageoire du dos en partie renfermée en
tre deux lames écailleufes,

3  L a M o u c h e .

Une tache brune au milieu ck chaque côté 
du corps.

4 L ’O m b r e .

Des nuances noirâtres fu r  le corps, les 
nageoires du ventre fans échancrures .

5 L e C o r p .

La mâchoire de deffus plus longue que celle 
de dejfous, qui a un barbillon à fon extré
mité ,

7
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S C O R P E N E S  ( Poiffons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

p o i s s o n s  p e c t o r a u x *
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fu r la poitrine.

S I X I E M E  G E N R E .  

S G O R P E N E ,
S C O R  P  AS N A .  Linnai,

Des barbillons des aiguillons fu r une pf'offe tête « 

E S P E C E S .

2 L a T r u i e .

i L a R a s c a s s e .

. &ts appendices membraneux autour des 
■ ieux &  des narines.

Deux appendices membraneux à la mâchoi
re inférieure.

3 L e  C r a p a u d .

Des tubercules caïeux fu r  le corps.



SGORPENO. Voyez R a s c a s s e .
SCORPION DE M ER ( le ). Efpece de Coïte .
Cottus S corp tus , L i n . fy fl. nat. P i f  ces thoraci- 

e i  . Cottus, ^  _ _
Cottus capite fp in is  pluribus, maxilla fuperio- 

ve paulo longiore. Faun. Suec. 323.
U lk a . Iter Scan. 325."
Cottus alepidotus , capite polyacantho , maxilla 

fuperiore paulo longiore. A r t . Cen. 49. /y». 77. 
y]?e<r. 8 (5.

Faun. Suce. 280.
Ad. Fr. 1. p. 70.

G ronqv. Muf. i.‘ w°. 104.
Edw. dru. 158. r. 284.
Fisk . Sympen. Gunner. AEl. Nidros • 2. p. 345*

*• 1 3 -
Scorpana Bellonii Jim ilis. W illugh. p. 158.
R a y . p. 145.
A ldrov. L. 2. c. 27. p. 20 1.
J onston. ?. 18. /. 12.
Scorpio marinus vel Scorpius nofras . Schonev. 

p. 67. '
Scorpius marinus. J onston.  ?. 47. f. 4. 5.
En Suede , Rotfimpa , Skrabba, Skjalryta ;  en 

Danemarck , Ulk & Ulka ; en Flandre, Pojlboejî; 
en Angleterre, Fatber-Lasher .

Ce poiffon , dont la forme, fuivant Willu- 
ghby, a des raports avec celle du Chabot , eft 
long communément d’un demi-pied , quelque
fois de neuf pouces. Sa tête &  la partie anté
rieure de fon corps forment un volume confidé- 
rable à raifon de fa longueur, mais il fe rétré
cit fenfiblement vers la queue. Il a la tête hé- 
riffée d’épines <Se d’afpérités, fillonée entre les 
îeux par une cavité qui s’étend depuis le rau- 
feau jufqu’à l’occiput, en augmentant de lar- 
gueur, en même temps qu’elle diminue de pro
fondeur ; on voit fur les bords de cette cavité 
deux épines obtufes, dirigées verticalement, deux 
autres plus aiguës au delà des ieux , &  deux 
autres vers l ’occiput, qui fe rejetent eh arriéré, 
dk s’appliquent fur le dos ; les ieux font couverts 
de deux membranes tranfparentes ; les prunelles 
-font petites, bordées d’un cercle rougeâtre, les 
narines font peu ouvertes ; la gueule eft très- J 
fendue, les mâchoires font garnies de plufieurs 
rangées de petites dents; on voit au milieu du 
palais, deux tubercules pareillement dentelés, &  
deux autres femblables dans la partie inférieure ; 
la langue elt large, grande & lifîe ; les opercu
les des ouïes font chargés d’une multitude d’épi
nes, dont deux plus remarquables, alongées, ai- ' 
gués, tranfparentes, font dirigées verticalement, 
& renfermées dans des efpeces de gaines ; deux 
autres épines font fituées de part &  d’autre à l’an
gle des opercules, & dirigées la pointe en bas. 
Les opercules s’ouvrent peu , &  fe réunifient en 
deffous de maniéré à former une efpece de voile 
étendu fur le fternum . Ils font membraneux , & 
à l’aide des offeiets qui les traverfent, le poiffon j 
a la faculté de les étendre & de les enfler coco- !

Bifoire Nature!?, Tomè III»

S C O
| me une veffie, ce qui arive fur-tout Iorfqu’on 

retiré de l’eau.
Il y a deux nageoires fur la longueur du dos-; 

celle de devant a huit ou neuf rayons, qui ont 
de la roideur &  font un peu épineux fur les in-

Idividus qui ont pris un certain accroiffement. L ’au
tre nageoire, qui eft contiguë à la précédente* 
a environ douze rayons longs &  flexibles. Les 
nageoires de la poitrine font larges, &  garnies 
chacune de quinze ou feize rayons ,' les nageoi
res fituées fur le milieu du ventre n’ont que 
trois rayons. La nageoire comprife entre l ’â- 
nus &  la queue en a neuf, dont les extrémités* 
ainfi que celles de la première paire des nageoi
res-, font faillantes au deffus de leur membrane 
commune «

La couleur du deffus de la tête eft noirâtre ; les 
parties latérales font divifées par deux lignes lon
gitudinales , un peu rudes -au toucher ; -au deflus 
de ces lignes, le dos eft comme rubané par trois 
ou quatre bandes tranfverfales &  noirâtres* qui 
tranchent fur la couleur plus pâle des efpaces in
termédiaires. Au deffous des mêmes lignes , les 
côtés font un peu jaunâtres ; la couleur du ventre 
efl blanche. La mâchoire inférieure' &  les oper
cules des ouïes font mouchetés de points blancs , 
rouges &  jaunâtres. Les nageoires du dos , celles 
de la poitrine &  de la queue font marquées de 
plufieurs lignes tranfverfales, dont les teintes font 
alternativement foncées &  pâles.

Ce poiffon vit très-long-temps hors de l ’eau-. 
On le trouve communément dans la mer qui 
baigne la.H ollande. ’Wiiliighby 1 ’a auffi obfervé 
auprès de la côte du comté de Cornouaille .

Scorpion-de-m e r . Le poiffon ainfi nommé dans 
le Dièfionaire raifoné des Sciences , Arts &  M é
tiers , eff la Rafcaffe de notre Di&ionaire . Voyez 
R ascasse.

S È C H E . On emploie quelquefois les Seches* 
&  en particulier celle que l ’on nomme Calmarmu 
Calamar, pour faire des apâts deftinés à attirer 
les poiffons. Mais ces apâts ne réuffiffent que mé
diocrement, &  il n’y a que la difete d’autres a- 
pâts qui engage à s’en fervir. -•

SÉC H ÉE . Efpece de filet femblable aux Cibau- 
dieres. Voyez ce dernier mot .

S É D E N T A IR E . Ce terme , dans le langage 
des Pêcheurs, eft fynonyme de Dormant. Voyez ce 
dernier mot.

S Ê G E T IE R E . C ’efl un filet en trém ail, com- 
pofé de trente pièces., qui ont chacune trente 
brades de longueur fur fix pieds de chute. On s’en 
fert pour pêcher dans les grands fonds.

S E IN C H E . Voyez E nceinte-, ** *■*-“
S E IN E T E . Diminutif de Senne ou Saine. Voyez 

ce dernier mot.
S E M E L L E . Voyez L an  n e  .
S E N N E . Voyez Sa in e .
SEP IE  ou SEPPIE  . Voyez Seche .
SEPT-D O IG TS. On nomme ainfi, dans l ’ami

rauté de Nantes, un filet en trém ail, que l ’on
Z ù
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tend en travers entre les roches. Les Pêcheurs fe 
mettent dans leurs ̂  barques, entre la terre &  le 
filet, &  bâtent l ’eau avec leurs avirons, pour 
faire lever les poiffons plats, &  les obliger à fuir 
dans le filet en même temps que les poiffons 
ronds. Ils relevent leur file t, auffi-tôt qu’ils ont 
ceffé leur batue , &  fouvent ils font trois batues 
en une heure. Ils pratiquent cette pêche en tout 
temps, mais fur-tout lorfque les glaces ou les dé- 
bordemens empêchent de pêcher à l ’embouchure 
des rivières.

S E R P E N T  ( le ) *  Efpece de Cheval-marin. 
Syngnatus Ophidion. L i n . Syft. nat. Amphibia 

liantes. Syngnatus. n°. 5.
_ Syngnatus pinnis caudœ, ani peEloralibufque nui

sis , corpore tereti. Faun. Suce. 275.
Syngnatus teres, pinnis peftoralibus caudxque 

$ avens. A r t e d i  . Gen. 1. fyn . 2. fpec. 1.  
G ronov. Muf. j . n. 2.
A  eut Ariflotelis congener pifcicuïus , pueris Cor- 

nubien/bu s Sea-adder , id  e/ , Vip er a marina diffus. 
Acus lumbriciformis aut Serpentinus W illugh. 
p . 160.

Acus lumbriciformis , feu  Ophidion lumbricifor- 
me . R ay . p. 4 7 .

Solenoflomus feu Acus lumbriciformis aut Ser
pentinus. K lein . Mijf. 4. p. 27. t. 5. f .  4.

Ikan Boa}a Bezar, groote Kayman. Valent, pife. 
Amb. f .  134 . p. 389. n. 134.

Ikan P i f  au J  ang mer ah i P  Ro ode mefvisje . Id , 
f .  4 8 1. p. 500. n. 4 8 1.

En Suede, H av-nal.
Ce poiffon nous offre un exemple remarquable 

des faillies que les differentes claffes des êtres na
turels forment quelquefois dans d’autres claffes, 
par les reffemblances extérieures qui fe trouvent 
des deux parts entre certaines efpeces. Celle dont 
il s’agit ici a des raports très-fenfibles, foit avec 
les Serpens, foit avec les Vers de terre j ce qui 
lui en a fait donner les noms par plufieurs Natu
ralises,, La forme de fon corps, fuivanr Artedi, 
eft alongée &  prefque cylindrique. Il n’a point 
d’écailles, &  femble être compofé d’anneaux com
me le Lombric ou Ver de terre. Sa queue eft dé
pourvue de nageoire, &  fe termine en pointe. 
Sa couleur eft uniforme &  d’un gris fale tirant 
fur le vert-

La tête efi très-longue, e'troite , aplatie par les 
côtés, &  d’une fubffance offeufe . L ’ouverture de 
la gueule eft très-petite. La mâchoire inférieure 
s’alonge un peu plus que'celle d’en-haut, fur la
quelle elle s’applique, en fe relevant, comme un 
opercule. Les ieu x , à peine vifibles, font revê
tus par les côtés d’une membrane tranfparente , &  
ont leurs iris d’une couleur jaunâtre . Les narines 
font prefque contiguës aux ieux, &  percées cha
cune de deux ouvertures qu ’on ne diftingue que 
fur les individus qui ont pris tout leur accroiffe- 
xnent.

Il n’y a qu’une feule nageoire, qui eft celle du
dos. .Elle a trente-quatre rayons à peu près égaux

S E R
entr’eux, &  liés par une membrane légère, &  
blanchâtre.

Ce poiffon excede rarement huit pouces en lon
gueur, &  fouvent il eft plus petit. Sa grôffeur, 
au milieu du corps, eft égale à celle d’une plume 
d O ie. Il eft affez commun dans certaines parties 
de la mer Baltique.

Serpent de mer ( l e ) .  Efpece de Cepole.
_ Cepola rubefeens . L i n . fy fi. nat. Pifees thora- 

cici. Cepola, n°. 2.
Cepola pinna caudœ atténuât a , maxillis acutis, 

Muf. Ad. Fr. 2. p. 63. * .
Ténia Serpens rubefeens d iB a . A r t . fyn. 1 15 .
Ophidion Macrophthalmum. S y / ,  nat. 10 .  p. 259.
Serpens rubefeens . Rondel. L. 14. c. 8. p. 410.
W i llugh . p. 1 18 .
G esner. p. 863: Serpent, fol. 70. a.
Serpens marinus rubefeens. Gesn. ( Germ. ) fol. 

47. b.
Myrus alterflve Serpens, rubefeens. Rond. A l dr . 

L. 3. c. 28.  p. 367.
Tœniœ potius fpecies cenfenda . W illugh. p. 1 1 8 .
Ce poiffon, fuivant Willughby , a du raport, 

par fa forme , avec les Serpens de terre. Il elt 
d’une couleur rouge , marquée de lignes obliques 
en forme de chevrons, dont les fommets anguleux 
font lur les lignes latérales. La gueule eft médio
crement fendue. Les dents font aigues &  difpo- 
fées comme les pointes d’une lame de feie . Les 
ouïes font garnies d’opercules offeux , comme cel
les des poiffons à écailles. Les nageoires du dos 
&  de î ’ânus font formées par deux rangées de poils 
déliés, diftingués les uns des autres, au nombre 
de foixante &  huit dans la rangée fupérieure , &  
de cinquante-huit dans celle de deffous. Les na
geoires de la poitrine ont chacune dix-fept ray
ons, &  celles du ventre fix. La nageoire de la 
queue en a douze. Nous avons indiqué ces nom
bres d’après Linnæus; car W illughby, qui ne con- 
noiffoit ce poiffon que d’après la defeription de 
Rondelet, héfite fur le rang qu’il doit lui affi- 
gner, par la raifon, d it-il, que Rondelet ne fait 
aucune mention ni des nageoires de la poitrine , 
ni de celles du ventre . On trouve ce poiffon dans 
la Méditerranée.

S e r p e n t  sans t a c h e . Voyez S ans t a c h e .
SERRA N  ( l e ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Cabrilla . L in. fyft. nat. Pifees thoraci- 

c i . Perça , n°. 33.
Perça pinnis dorfalibus unitis , cauda bifida , fa -  

fc iis  longitudinal}bus quatuor fanguineis . Muf. Ad. 
Fr. 2. p. 87.  *  .

fi- Perça lituris flavis violaceifque variegata . 
Ibi dem .

Cette efpece de Perfegue eft caraélérifée , fui
vant Linnæus, par quatre bandes d’une couleur de 
fang, qui s’étendent longitudinalement fur fon corps . 
La variété fi eft panachée de raies jaunes &  vio- 
letes. Les deux nageoires du dos font réunies de 
maniéré à n’en former qu’une feule, qui a dix ray
ions épineux , &  quatorze autres rayons mous &



flexibles. Les nageoires de la poitrine ont chacu
ne feize rayons ; celles du ventre l ix , dont un 
épineux. La nageoire de 1 anus en a d ix , dont les 
trois antérieurs font pareillement épineux. Celle 
de la queue en a dix-fept. On trouve ce poiffon 
dans la Méditerranée .

SEU N E . Voyez Saine . ■
SE X A N G U L A IR E  ( l e ) .  Efpece de Cheval- 

marin .
Syngnatus barbarus. L in. fy fl, nat. Amphibia 

vantes, Syngnatus, n°. 6.
Syngnatus pinn'ts cauda unique n u llis , corpore 

fexangulato . Ibid.
Ce poiff on eft diftingué de _ tous les autres de 

fon genre , en ce qu’il n’a point de nageoires der
rière l ’ânus ni à l ’extrémité de la queue. Ces 
deux nageoires manquent aulïi au Syngnatus Opbi- 
dion, ( Voyez Serpe n t . ) Mais on ne confondra 
point cette efpece avec le Sexangulaire qui a deux 
nageoires fur la poitrine, au lieu que le Serpent 
en eft dépourvu . Quant à la nageoire du dos, el
le a quarante-trois rayons, dans l’efpece dont il 
s’agit ic i , &  les nageoires de la poitrine en ont 
chacune vingt-deux.

Le Sexangulaire emprunte ce nom d’un autre 
caraêtere qui ne lui eft pas moins particulier, &  
qui confifte en ce qu’il a le corps relevé par fix 
arêtes longitudinales, ce qui lui donne la forme 
d’ un poiffon hexaèdre, tandis que les autres efpe- 
ces de Cheval-marin ont le corps arondi , comme 
le Serpent, ou à fept côtes, comme l ’A igu ille , 
le Tuyau de plume , & c.

On trouve le Sexangulaire dans l’Océan.
SEY ( l e ) .  Efpece de Gade .
Gadus virens . L in . fy f l . nat. P i f  ces jugulares, 

G a dus , n°. 7.
Gadus tripterygius imberbis , dorfo virefcente , 

cauda bifurca. Faun. Suec. 309.
G ronov. A&. Upf. 1742, p. .9°- . . ,
Le Sey a beaucoup de reffemblance avec le LieuJ, 

mais il en différé, i°. en ce qu’il a les mâchoi
res d’égale longueur , tandis que le Lieu a la mâ
choire inférieure plus alongée que celle d’en-haut ; 
20. en ce que les lignes latérales qui forment une 
courbe fur le Lieu , s’étendent en ligne droite lur 
le poiffon dont il s’agit ici ; 30. en ce qu’ il a la 
queue profondément échancrée, au lieu que celle 
de l ’autre poiffon efl feulement un peu évidée en 
forme de croiffant, à fon extrémité.

Le Sey a de plus le dos d’une couleur verdâ
tre. Des trois nageoires qui garnirent cette même 
partie, la première a treize rayons, la fécondé 
vingt, &  la troifieme dix-neuf. Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune dix-fept, celles du ven
tre fix . La première nageoire de l ’anus en a vingt- 
quatre, &  la fécondé vingt. Celle de la queue 
en a quarante.

On trouve ce poiffon dans l ’Océan, &  particu
liérement près des côtes de la Norwege. ( L in-
NÆUS . )

SIEUREL. Voyez G a sc o n »

S E Y
SILLO N É  ( l e ) .  Efpece de Ealifte. #
Balifles ringens , L in . fyfl, nat, Amphib. nantes ,

Balifles, n°. 8. e . . . .
Balifles pinna dorfali anteriore triradtata, late- 

ribus capitis triplicatis , cauda b ifida . Muf, Ad» 
Fr. 1. p. 58. . ..

Oflracion comprejfus rufefcens, pinna: dorfalts 
radio longa retrorfum denudato, It. W gOth. i 39“

Balifles nigra , Osberbk. Itin, 295.
Balifles roflro obtufe. radio dorfali anterius fc a - 

bro, ventrali humili retuf 3, cauda truncata, G ro- 
n q v . Zooph, 1 9 6 .

Ce poiffon, fuivant Gronovius, a la tête aufli 
large que le corps, aplatie latéralement, &  cou
verte d’écai! les rudes, difpofées en recouvrement; 
les côtés font marqués chacun de trois ou quatre 
lignes noirâtres très-déliées. La gueule eft étroite, 
&  garnie de plusieurs larges dents , très - aiguës 
par leur extrémité , &  ferrés les unes contre les 
autres.

Les narines font placées auprès des leux ,  ̂ au 
haut des côtés de la tête, &  percées chacune d une 
feule ouverture. Les ieux font plus voifins des 
opercules des ouïes que de la gueule. Leur forme 
eft arondie, &  ils font recouverts par des mem
branes particulières.

Le corps e fl long, un peu épais, aplati par les 
côtés, &  très élevé dans le fens vertical. Il eft 
couvert d’écaïlles dures &  âpres au- toucher, tres- 
adhérentes entr’elies, &  difpofées en recouvrement. 
Celles_qui garniffent l ’efpace compris entre la gueule 
&  les ouïes forment des lignes longitudinales .

La première nageoire du dos n’a que deux rayons, 
dont le premier eft très-long, très-fort, &  âpre 
fur fon bord antérieur. Le bord oppolé tient à 
une forte membrane triangulaire, dont la bafe eft 
engagée dans un fil Ion deftiné à recevoir le pre
mier rayon, qui s’y loge de maniéré qu il devient 
prefqu’invifible. L ’autre rayon, qui eft très-court 
&  pareillement épineux, occupe le milieu de la 
même membrane. La fécondé nageoire du dos eft 
contiguë au fil Ion dont on vient de parler, &  a 
vingt-fept rayons affez élevés, égaux en longueur, 
Amples &  flexibles, atachés à une membrane d’une 
forte confiftance. . . , ,

Les nageoires de la poitrine font petites &  u- 
tuées prefqu’au milieu des cotes. Elles fe déploient 
de bas en haut, dans des directions obliques, &  
ont chacune treize rayons rameux , dont ceux de 
l’extrémité fupérieure font trc's-iongs, &  les der
n iers, dans la partie oppofée , très-courts.

Les nageoires du ventre manquent a ce poiffon. 
On voit à leur place, de chaque côté, un offe
r t  âpre au toucher, fixe fur le corps, &  faillant 
au delà du ventre.

La nageoire de l ’ânus eft oppofée , &  femblable a 
la fécondé du dos; elle a vingt- fix rayons (impies. 
La nageoire de la queue eft fans échancrure à fon 
extrémité, &  garnie de huit ou neuf rayons un 
peu rameux .

Le deflus de la tête &  du dos eft d’une cou-
Z  z  i j
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leur brune . Leurs cotés font d’un roux clair &  
e'clatant. Les intervalles qui feparent les rangées 
d’écâilles fituees fur les parties latérales de la tête 
font noirs. On voit une petite tache de la même 
couleur au centre des écailles qui garniffent les 
côte's du tronc . La fécondé nageoire du dos &

S I L
celle de 1 anus font de la couleur du dos . La 
première nageoire de cette même partie e(l brune » 
Celle de la queue eft orange'e .

L individu obfervé par Gronovius avoit environ 
trois pouces &  demi de longueur . On trouve et 
poiffon autour de l ’île de l ’Afcenfion .

■ i
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S I L U R E S  ( PoifTons ) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Po'îjfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur le ventre.

T R O I S I E M E  G E  N R E.

S I L U R E .

S I  L  U R U S . L im a i .

Des barbillons,  (D3 dans la plupart des efpeces un os dentelé au devant
de quelques nageoires.

1 L ’A s o T E .

E S P E C E S .

é L e G r e n o u i l l e r .

Une feule nageoire fu r le dos , &  quatre 
barbillons .

2 L  e M a l .

Une feule nageoire fu r le dos , &  fix  bar
billons .

3 L ’ A  s P R E d e .

Cinq rayons a la nageoire du dos 3 &  
huit barbillons .

4  L e S c h i l d e .

Six rayons à la nageoire du dos , &  huit 
barbillons.

5 L e C h a r m u t h .

Soixante-dix rayons à la nageoire du dos , 
&  huit barbillons .

Soixante rayons à la nageoire du dos , &  
huit barbillons .

7 L ’O N D É C I M A L .

Onze rayons à la nageoire du dos , &  huit
barbillons .

8 L ’A  R m é .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
&  deux barbillons qui ont un ojjelet.

9 L e D é s a r m é .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
&  deux barbillons courts &  flexibles .

10 L  e C h a t .

La fécondé nageoire du dos cartilagme ufe , 
vingt-trois rayons à celle de l'anus , celle de 
la queue fourchue, &  jix  barbillons .
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S I L U R E S  ( Poiffons ).

i t  L e  C a s  q.u e .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
vingt-quatre rayons a celle de Vanus , celle 
de la queue fa n s  échancrure , &  fix  barbil
lons .

12 L e M a t o u .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
vingt rayons à celle de V anus , &  huit bar
billons .

1 3  L e  C o u s .

16 L e B â r é .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
treize rayons à la nageoire de Iânus , &  fix  
barbillons.

1 7  L e B a g r e .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
dont le premier rayon ejl plus alongé que les 
autres, &  quatre barbillons .

i S L ’A s c 1 T e .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
dix-huit rayons à celle de ï'anus , &  ftx bar
billons .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
huit rayons à celle de Ianus y &  huit barbil
lons.

1 4  L e C a r é n é .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , 
les lignes latérales garnies de piquans, &  fix  
barbillons frangés .

15 L e S c h e i l a n .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe ,  
onze- rayons k celle de Iâ n u s , &  ftx  barbil
lons .

19 L a C o t t e .

La fécondé nageoire du dos cartilagineufe , | 
un feul rang déécailles de chaque côté du corps , I 
&  quatre barbillons .

20 L e C a l l i c t e .

Un feul rayon à la fécondé nageoire du dos , j 
deux rangs déécailles de chaque côté du corps , 
&  quatre barbillons .

21  L e C u i r a s s é .

Un feul rayon à la fécondé nageoire du dos , 
un feul rang déécailles de chaque côté du corps, 
&  ftx barbillons «
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SIX-D O IGTS. On donne ce nom aux Foies en 
quelques endroits , &  dans d’autres aux Cibau- 
dieres • Voyez F ole C ibaudiere *

S O C L E T IE R E . Filet fait d’un fil très-fin , &  
dont on fe fert aux Martigues pour pêcher de pe
tites Sardines.

SOLE ( la ) .  Efpece de Pleurone&e.
PleuroneBes Solea . Lin . Syfl. nat. P'rfces thora- 

c ic i. Pleuroneftes , n°. ç.
PleuroneBes oculis âextris , corpore afpero ob- 

longo , maxilla fuperiore longiore . Paun. Suec. 
326.

PleuToneB.es maxilla fuperiore longiore , oculis‘ a 
JlniJlra , corpore oblongo y fquamis utrinque afperis . 
A rt . Gen. 18 . fyn . 32.

PleuroneBes oblongus , maxilla fuperiore longiore y 
fquamis utrinque afperis . Id. fpec. 60.

Pleuroneftes Tunga. It. W goth . 178 .
'BéyXaaaos. Athen. L. 7. p. 288.
An BéyKvaan . Oppian. L . 1. p . 5*
Solea. O vid. v . 124 .
P lin . L. 9. c. 16. 20.
A ctor.
C ub. L. 3. r. 84. /. 90. <?.
Jov. c. 2<5. p. 98.
Bellon.
G esner. p. <571»
JONSTON. L. 1. tit. 3. C. 2. rf. 2. pUtlft. I. p. 

8 2 .
Charlet. p. 145.
Buglojfus . W otton . L. 8. c. i <57. fol. 150 .
R ond EL. L. i l .  c. i l .  p. 320.
Bugloffus vel Solea. G esner. p. <56<5 O 4 7 8 5 .
Bugloffus five Solea. R av . p. 33.
Buglojfus feu Solea. W illugh. p. ioo .
Bugloffa vel Solea . A ldro v . L. 2. c. 48* ? •  

2 3  5.
Solea vel Bugloffus. Schonev. p. 63.
i'o/edî five  Buglojfus. G esn. ( Germ. ) fol. 53*
Lingulaca. V arro.
P laut.
La J o/e franche . Duh. Traité des Pêches , /ê- 

clion 9. ch. 1 . Ærr. 1. p. 257* pi- *• /*«£• r* 2*
The Sole . P e n n a n t . British Zool. tom. 3. p. 

19 ° .
En Suede , Taw^/7 ; en Danemarck , Tungple- 

der ; en Angleterre, i'o/e &  Soûl.
La Jo/e eff un des poiffons les plus recherches 

par la bonté de fa chair, qui eft plus ferme que 
celle de la P lie ’, mais d’un goût plus agréable , 
On préféré les Soles qui ont neuf à dix pouces de 
longueur . Il s’en trouve de plus grandes 3 mais 
comme leur chair eft dure au fortir de l ’eau , on 
eft obligé de les garder pendant quelques jours , 
jufqu’à ce qu’elles foient amolies , &  après cet 
efpace, elles n’ont pas autant de délicateUe que 
celles qui étant moins grandes, fe trouvent à leur 
point, dès qu’on les a pêchées , &  peuvent être 
mangées fraîches.

Ce poiffon ,  fuivant W illughby , effc plus long 
&  plus étroit que le Fleton , ou même 3 fel&n
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M . Duhamel, qu’aucun autre poiffon de la même 
fam ille , fa largeur n’étant que le tiers de fa lon
gueur totale,-On a comparé la forme de fon corps 
à celle d’une langue , ou de la plante du pied ,  
ce qui lui a fait donner les noms de Lingulaca , 
Linguata , Solea . ^

Le defïus du corps eft cendré noirâtre , &  le 
deffous eft blanc. La peau eft couverte de petites 
écailles bordées d’aiguillons-à peine fenfibles à l ’ocil, 
mais qui Tendent le corps rude au toucher , lorf- 
que l’on y paffe la main , en allant de la queue 
vers la tête . Les .lignes latérales parcourent le 
milieu des côtés en confervant la même dire
ction „ Le deffous de la tête eft garni de poils 
ou de petits .barbillons vers l ’ouverture de la 
gueule ,

Si l ’on fuppofe une Sole fituee de maniéré que 
fa largeur foit dans une pofition verticale, le dos 
en deffus, &  la queue tournée vers l ’obTervateur ,  
les ieux feront tous les deux à gauche par raport 
à celui-ci . Comme la fituaîion de *ces organes 
varie à l ’égard du fpe&ateur., fuivant le fens dans 
lequel il place le poiffon., il en réfuite des diffé
rences entre les indications que les Auteurs ont 
données fur cet objet; les uns , comme Artedi , 
défignant les ieux à gauche , &  les autres les met
tant à la droite du poiffon , comme l ’ont fait Lin- 
næus &  W illughby. Les prunelles font petites &  
d’une couleur verte éclatante,

La nageoire du dos commence au delà des ieux 
&  fe termine à celle de la queue . E lle a quatre- 
vingt-onze rayons . La nageoire de l ’anus a fon 
origine près de cette ouverture , qui n’eft pas fort 
éloignée de la tête ; elle s’étend pareillement juf
qu’à la nageoire de la queue , &  a foixante &  
quatorze rayons . Ces rayons, ainfi que ceux de la 
nageoire du dos font larges , garnis de petites 
écailles rudes, &  tous inclinés vers la queue, ce 
qui peut fervir, entr’autres cara&eres , à faire di- 
ffinguer la Sole du Fieron qui a les rayons de 
chacune des mêmes nageoires les uns inclinés vers 
la tête, &  les autres vers la queue. Les membranes 
de ces nageoires font mouchetées dans les in- 
terftices des rayons . Les nageoires de la poitrine 
ont chacune neuf rayons ,  Celles du ventre en ont 
fix , La nageoire de la queue eff d’une forme d e
mi-circulaire à fon extrémité.

Ce poiffon fe trouve dans la Méditerranée &  
dans l’Océan ,  Il fe conferve affez long temps , 
fans perdre de fa qualité , de forte qu’on peut le 
tranfporter fort loin ,  même en été -, fur-tout- fi 
l ’on a eu la précaution de lui ôter les inteftins ,  
M. Duhamel dit qu’il y  a des Soles qui ont leur 
partie brune du côté oppofé à celui où elle fe 
trouve fituée fur la plupart des individus de cette 
efpece; les Pêcheurs lesappelent Soles contournées,  
D’autres ont la furface oppofée au côté des ieux 
prefqu’auffi brune que l ’autre On les nomme 
Soles doubles.

Les Soles y félon le même A uteur, s’enfoncent
volontiers dans le sable, fur-tout pendant l ’h iver,
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ce qui a fait foupçoner qu’elles craîgnoîent le 
froid. Quand le sable efi renverfé dans les grandes 
marées , ou par des coups de vent , on en aper
çoit de belles , mais que l ’on a peine à prendre 
à la m ain, parce qu’étant fortes &  ayant la peau 
gliffante , du moins en allant de la tête vers la 
queue , elles échapent facilement . On fe fert 
alors du harpon pour s’en rendre maître.

On ellime beaucoup , en haute Normandie, 
les Soles que l ’on prend depuis le Tréport jufqu’à 
la grande vallée de Balluere. Celles que l ’on 
pêche avec les haims , fur - tout depuis le mois 
de Février jufqu’au commencement de Juillet , 
font beaucoup plus eftimées que celles qu’on 
pêche avec des filets qui traînent fur le fond, 
où il s’amâffe très - fouvent de la vafe ; car en 
général les Soles que l ’on prend dans les endroits 
vafeux ont un goût défagréable , &  la Sole efi 
plus fufceptible que beaucoup d’autres poifions de 
contrarier le goût de la vafe , lorfqu’elle y a 
féjourné . Celles que l ’on prend fur les côtes de 
Flandres &  de Hollande ont communément ce 
défaut , qui les déprife, quoiqu’elles foient très- 
belles &  très-grôftes.

Les Anglois, au raport du même Auteur, font 
dans l ’ufage d’écorcher les Soles avant de les 
préparer pour les fervir fur les tables , apparem
ment à caufe des petites épines dont leurs écailles 
font hériftées. En France, on eft moins délicat fur 
ce point.

SO LENO STO M E ( l e ) .  Efpece de Trompeté.
Fijïularia paradoxa . P allas . Spictlep. fafctc. 8. 

p. 32. tab. 4. /. 6.
Si jamais on a eu fujet d’obferver entre les 

produ£Hons de la nature , des diverfités qui pa
nifient fe reiïentir de celles des lieux dont ces 
êtres font originaires , c’eft fur-tout à l’égard des 
poifions de l ’ Inde, &  en particulier de l ’île d’Am- 
boine , comparés à ceux de nos climats . Prefque 
tous ont je ne fai quel air étranger qui excite 
la furprife . Le Caliionyme œ illé , l ’Éventail , la 
Fléché , nous offrent autant de preuves de cette 
diverfité , dont nous trouvons un nouvel exemple 
dans le Solenojlome. Ce poifion eft également ex
traordinaire &  par i ’enfemble de fa figure, &  par 
la difpofition des nageoires du ventre qui forment 
une efpece de poche fous cette partie. M. Pallas 
préfume que cette poche eft defiinée à fervir d’en- 
velope aux œufs du poifion, qui y refient renfer
mées, jufqu’à ce qu’ ils foient parvenus à leur ma
turité. Mais fi cela e fi, les mâles de cette efpece 
feront donc privés de l ’envelope dont il s’agit. 
D’ailleurs , il n’efi pas aifé de concevoir , dans 
cette fuppofition , comment les œufs pouroient 
être fécondés par le mâle . Seroit-ce que tous les 
poifions de cette même efpece fe trouveroient her
maphrodites ? M . Pallas femble incliner vers l ’o 
pinion qu’il y a e-fteftivement des hermaphrodites 
dans certains genres de poifions, tels que celui des 
Chevaux-marins , &  cela d’après l ’obfervation qu’il 
a Faîte fur un grand nombre d’ individus de I’efpece
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des Aiguilles &  de celle des Trompâtes , pris en 
1676 auprès des côtes du Duché d’Horface , en 
Allemagne , &  qui tous fe font trouvés être des 
iemeles , en forte que les plus jeunes même é- 
toient déjà remplis d’œufs. Au refte , ce Natura 
lifte , fans rien décider fur ce fujet , fe contente 
d’inviter ceux qui en feront à portée , à ne pas 
laifter échaper i ’occafion de vérifier un fait auftl 
digne d’attention .

Le Solenojlome, fuivant le même Auteur , efi 
long d’environ deux pouces. Il a la tête fort pe
tite à proportion du corps, &  légèrement inclinée 
en devant . Le mufeau efi très-long, dirigé obli
quement en bas, &  d’une fubdance cornée. Sa for
me efi à peu près celle d’un prifrne triangulaire 
dont une arête feroit fituée en deftùs, &  les deux 
autres en deffous . La face inférieure , comprife 
entre ces dernieres arêtes, efi garnie de trois pai
res de barbillons noirs placés à des diftances éga
les .D e  plus, on voit de part &  d’autre , fur la 
partie fupérieure, à un tiers de la diftance entre 
les ieux &  l ’extrémité du mufeau , une petite épi
ne d’une forme conique . Les mâchoires fe relè
vent en pointe, &  font comprimées latéralement : 
celle d’en-bas efi un peu plus-courte que l ’autre. 
Elles n’ont de mobilité pour fe féparer, que par 
leurs extrémités, en forte que la gueule n’a qu’une 
étroite ouverture . Les ieux font grands &  fitués 
à la bafe du mufeau . Il y a de part &  d’autre , 
devant^ ces organes , une épine triangulaire , &  
en deçà de cette épine, une faillie longitudinale 
qui s’étend le long du mufeau , entre deux filions 
parallèles . De plus , l ’endroit de la nuque efi 
garni de trois aiguillons.

Les opercules des ouïes font petits &  très-min
ces il y a fur leur furface plufieurs lignes fail- 
lanres qui divergent entr’elies . Ils font doublés 
par-deftous d’une petite lame en forme d’arc . Les 
ouïes, au nombre de quatre de chaque côté, font 
fituées tranfverfalement , légèrement courbes &  
très-courtes : elles ont en dehors une double ran
gée de poils épais.

Le tronc efi aplati latéralement , &  fa furface 
efi divifée comme en compartimens , par des li
gnes faillantes , les unes longitudinales , &  les 
autres tranfverfales, à peu .près comme fur l’Hip
pocampe. Les figures, que forment ces lignes en 
fe croifant, font moins régulières fur la partie an
térieure du corps , où l ’on en voit une triangu
laire auprès de chacune des nageoires de la poi
trine : cette même partie imite à peu près la fo>-- 
roe d un prifrne a dix pans , dont trois corre- 
fpondent à la région du dos, &  trois autres, plus 
faiblement prononcés, font fitués en deftous vers 
les nageoires du ventre . Au delà de ces nageoi
res , le tronc fe rétrécit &  prend une forme he
xaèdre régulière, divifée pareillement, à la fur- 
face , en efpeces de compartimens , mais avec 
plus de fymmetrie que fur la partie antérieure. 
Aux endroits des nageoires du dos 8z du ventre , 
ç>n voit 3 de part &  d’autre , un prolongement

charnu,
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t&am u, aplati, d’une figure demi-ovale, relevée par 
cinq arêtes, &  qui fert comme de fupport à la 
nageoire correspondante. La queue eft plus mince 
que la partie poftérieure du corps, &  a la forme 
d’un prifme éptaëdre comprimé , dont fix arêtes 
font les prolongemens des précédentes , &  la fe- 
ptieme forme une faillie particulière qui répond 
au Commet du dos.

La première nageoire du dos fe trouve à l’en
droit où il s’ élève le plus. E lle  eft longue , in- 
elinée vers la queue , marquée de petites bandes 
noires, &  garnie de cinq rayons fimples, dont les 
trois du milieu font les plus longs. La fécondé a 
dix-huit rayons très-déliés .

Les nageoires de la poitrine font très-larges, &  
fituées fur une ligne courbe &  Caillante , dont la 
partie fupérieure approche des ouïes. Elles ont 
chacune environ vingt-cinq rayons courts &  très- 
flexibles .

Les nageoires du ventre font fort étendues ; elles 
ont chacune fept rayons profondément divifés en 
plufieurs rameaux ; elles commencent un peu en 
deçà de la première nageoire du dos, &  ont leur 
bafe fituée perpendiculairement fur la partie la 
plus balle du ventre ; mais au deflùs de cette bafe , 
elles s’ inclinent l ’une vers l ’autre ; de plus, elles 
adhèrent entr’elles &  au côté du corps , par une 
membrane lâche, ce qui , joint à leur difpofition 
refpe&ive, form e, comme nous l ’avons d it, une 
efpece de poche , dans l’ intérieur de laquelle eft 
renfermé le ventre, qui eft maigre, d’une confi- 
ftance m olle.

La nageoire de l ’ânus a environ douze rayons. - 
Celle de la queue eft femblable à la première du 
dos; fes rayons font au nombre de quatorze, dont 
les fix du milieu font les plus longs. La couleur 
de tout le poiffon eft d’un gris cendré , avec des 
petites lignes d’un brun fale , &  difpofées irrégu
lièrement .

SO LT A S. On nomme ainfi , à Alicante , une 
petite pêche que l’ on fait avec le trémail.

SO R E T . Le filet ainfi appelé eft une efpece de 
bregin ou bourgin. Voyez ce dernier mot .

SOT. C ’eft le nom que quelques Auteurs ont 
donné à l ’efpece de Raie que nous avons appelée 
Aîene. Voyez ce mot .

SO U FLET ( l e ) .  Efpece de Chétodon.
Chxtoâon longiroflris . B roussonet . Ichthyol. De- 

cas prima .
Il y a certaines produirions de la nature q u i, 

au premier afpeft , paroiffent avoir quelque ref- 
femblance avec des objets qui nous font fam iliers, 
& ,  dans ce cas, il eft affez ordinaire aux Natura
lises de tranfporter le nom de ces objets aux 
êtres naturels dont ils offrent une image ébauchée. 
Ces dénominations , quoique fouvent triviales , 
font néanmoins d’autant plus admiffibles en Hi- 
iloire Naturele , qu’elles expriment dans un feul 
m ot, le cara$ere qui fe tire du port, &  qu’il eft 
fi difficile de rendre par une defcription . On 
trouve, dans ce Diélionaire, beaucoup d’exemples 

Hifioire Naturele, Tome III.
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de pareilles dénominations , &  c ’eft d’après les 
mêmes principes , que nous avons donné à l ’ef
pece qui fait l ’objet de cet article, le nom de 
Soufiet , parce que la difpofition de fon mufeau 
tubulé, par raport à fon corps large &  compri
m é, repréfente en quelque forte i ’inftrument dont 
on fe fert pour animer le feu .

Ce poiffon , fuivant M . Broisffonet , a la tête 
comprimée , fur-tout inférieurement , égale au 
tronc en largeur par fa partie poftérieure , incli
née en pente vers le mufeau, &  garnie d’écailles 
difpofées irrégulièrement , excepté entre les leux, 
où elle en eft dépourvue. L ’ouverture de la gueu
le eû étroite &  oblongue . Le mufeau eft com- 
pofé de deux os à peUie mobiles , &  qui , par 
leur réunion , imitent la forme d’un long tube , 
Les dents font placées à l’extrémité des mâchoires, 
fur deux efpaces étroits où elles fe ferrent les 
unes contre les autres ; elles font inégales , en 
petit nombre, &  d’une forme éfilée.

Les narines, percées chacune de deux ouvertu
res, font prefque contiguës aux ieux . Ces organes 
font trois fois plus voifins de la première ouver
ture des ouïes que de l ’extrémité du mufeau ; ils 
ont leurs iris étroits, d’une couleur argentée, mê
lée de verdâtre, &  leurs prunelles d’une couleur 
rouffeâtre .

Le corps eft comprimé, &  d’une figure rhom- 
boïdale alongée : fon plus grand diamètre per
pendiculaire , fîtué derrière l ’ ânus, eft à fa lon
gueur environ dans le raport de deux à cinq ; 
le ventre eft aminci en carène obtufe , un petx 
aplati vers fes nageoires, légèrement courbe vers 
fa partie antérieure , &  prefque droit vers la 
queue. Le dos forme une courbure plus fenfible 
que celle du ventre , &  s’incline vers la tête ,  
entre cette partie &  la nageoire du dos. La queue 
eft comprimée , &  un peu convexe en deffus &  
en deffous.

Le corps eft garni d’écailles difpofées en recou
vrement fur des lignes obliques &  d’ inégales gran
deurs ; les plus larges font vers la partie anté
rieure ; toutes ces écailles font à peu près car
rées , un peu tronquées à leur bafe, légèrement 
crénelées en leur bord, arondies à leur fommer , 
&  garnies de quelques c ils .

Les lignes latérales commencent à l’angle ftipé- 
rieur des ouvertures de ouïes, &  s’élèvent vers le 
dos dont elles fuivent à peu près la courbure, 
puis s ’étendent en ligne droite le long de la 
queue.

La nageoire du dos eft longue &  garnie de plu
fieurs rayons épineux qui s’inclinent alternative
ment à droite &  à gauche ;  ces rayons s’élèvent 
par des degrés très-fenfibles jufqu’au cinquième, 
après lequel ils font à peu près de niveau . Les 
rayons flexibles qui les fuivent font rameux , &  
vont en diminuant par degrés, de maniéré que la 
nageoire prend une figure arondie vers fa partie 
poftérieure.

Les nageoires de la poitrine font fituées très-bas
A a a
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&  imitent la forme d’un fer de lance. Leur in- 
fertion fur le corps &  leur expanfion fe font dans 
des dire&ions obliques. Leurs premiers rayons vont 
en augmentant de longueur jufqu’au quatrième. 
Les fuivans diminuent infenfiblement, &  ont leur 
fommet ram eux, excepte" le dernier qui eft fi ta
pie . s ^

Les nageoires du ventre font près l ’une de l’au
tre &  d’une figure à peu près femblable à celle 
des précédentes. Elles s’ inferent horizontalement 
fur le corps, &  fe déploient dans un fens obli
que. Leur premier rayon eft épineux. Le fécond 
eft le plus long de tous , &  fendu en deux par
ties , dont celle qui eft extérieure s’alonge beau
coup plus que l ’autre , &  reffemble à un fil de 
foie ; les fuivans font rameux , &  décroiffent in
fenfiblement.

La nageoire de l ’ânus a ,  comme celle du dos, 
pîufieurs rayons épineux , pareillement inclinés 
en fens contraire, excepté que le premier penche 
vers la gauche, au lieu que celui qui lui corref- 
pond fur l ’autre nageoire eft dirigé obliquement 
vers la droite. Les rayons mous &  flexibles qui 
font à la fu ite, donnent à la nageoire une figu
re ovale , par la proportion fuivant laquelle ils 
décroiffent.

La nageoire de” la queue eft légèrement échan
gé e  à fa bafe.

La tête &  le mufeau font rouffeâtres en deffus, 
&  ont le deffous d’une couleur argentée avec des 
nuances d’une couleur de chair . Le corps eft d’un 
jaûne citrin, qui prend une teinte de roux fur la 
partie qui répond aux épaules. Lé ventre eft de 
la même couleur que le corps, marqué fur la 
partie antérieure, de ftries irrégulières &  d’un bleu 
verdâtre. La nageoire du dos eft aufli d’une cou
leur citrine, excepté fur le haut de fa partie po- 
ftérieure qui eft bordée de deux petites lignes, 
l ’une noire &  l ’autre blanchâtre : de plus fon pre
mier rayon eft d’un vert bleuâtre. Cette couleur 
domine fur les nageoires de la poitrine &  fur cel
le de la queue , avec cette différence , que les pre
mières ont leur bafe jaunâtre. Les nageoires du 
ventre ont la même couleur que la nageoire du 
dos, &  celle de i ’ânus lui reffemble entièrement, 
tant par le fond de fa couleur que par fa bordu
re , excepté qu’elle eft marquée vers fon fommet, 
d’une petite tache noire orbiculaire que l’on ne 
voit point fur la nageoire du dos.

On trouve ce poiffon dans la mer Pacifique , 
autour des îles de la Société, &  des îles Sand
wich .

S ouflet  . Voyez B écasse .
SOURCIL ( le ) . Efpece de Chétodon . >
Cbcctodon vagabundus. L in . Syfl. nat. Pifces îho- 

racici. Chœtodon , n°. 19.
Chœtodon cauàa integra, fp in is  pinnœ dorfaî'ts 

tredecim , corpore flriato , roflro cyltndrieo . M uf. 
Ad. Fr. 2. p. 71. * .

C hatodon macrolepidotus albefcens , line a nigra 
ad oculos. S eb . Muf. 3. t. 25. /. 18.

S P A
Ce poiffon eft remarquable par deux lignes noi

res qu’il a auprès des ieu x , &  qui nous ont 
fourni, par leur reffemblance avec des fourcils, 
la dénomination que nous avons adoptée. Le 
corps eft d’une couleur blanchâtre, marquée de 
pîufieurs ftries. Le mufeau eft arondi &  alongé 
en forme de cylindre. La nageoire du dos a 
quarante rayons, dont les treize premiers font 
épineux . Les nageoires de la poitrine ont chacu
ne quinze rayons ;  celles du ventre en ont fix , 
dont le premier eft épineux . La nageoire de l ’a
nus en a vingt-quatre, &  celle de la queue dix- 
huit. ( L innæus. )

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’Inde.
SO URCILLER ( l e ) .  Efpece de Blenne.
Biennius fuperciliofus . L in .S y fl. nat. Pifces ju - 

gui ares. Biennius , n°. 6.
Biennius pinnulis fuperciliorum palmatis , linea 

laterali curva . Ibid.
Biennius pinnulis ocularibus breviffimis palma- 

t is , linea laterali curva. Amœn. Acad. edit.Lugd. 
Batav. 1749. tom. 1 . p. 599. n°. 50.

Biennius ojficulis tribus anterioribus pinnœ dor- 
fa its  reliquis aculeatis majoribus. G ronov. Muf. 
2. n°. 172 . tab. 5. fig . 5..............................

Biennius cane [cens ;  ojjiculis ultimis pinnœ àor- 
fa lis  mollibus. A rted. Miff. ad Sebam.

Ce poiffon, fuivant Linnæus, a la tête aplatie 
par les côtés, inclinée en pente par-devant , &  
garnie de part &  d’autre, au deffus de l ’œ il , d’un 
lobe charnu, très-court, obtus &  partagé en plu- 
fieurs divifions. On a comparé ce lobe à un four- 
cil ,  d’où eft venu , à ce poiffon , le nom de Su- 
perciliofus ( Sourciller ) .  Les mâchoires font hérif- 
fées d’une multitude de petites dents. Les lignes 
latérales ont leur origine fur la tête, d’où elles 
s’ étendent, en reftant à une petite diftance du 
dos, jufqu’à la région oppofée à l ’ânus, après quoi 
elles defcendent vers le milieu des côtés, &  fe pro
longent fur une même direétion jufqu’à la queue.

La nageoire du dos en occupe toute la longueur 
&  a quarante rayons, dont les trente-quatre pre
miers font épineux , &  les fuivans flexibles &  un 
peu plus longs. Les nageoires de-la poitrine font 
larges, arondies, &  garnies chacune de douze ray
ons . Celles du ventre, fituées près de la tête, 
n ’ont chacune que deux rayons. La nageoire de 
i ’ânus en a vingt-quatre. Celle de la queue eft 
entière , elle a douze rayons. On trouve ce poif
fon dans la mer de l ’Inde.

SPA R A ILLO N  ( l e ) .  Efpece de Spare.
Sparus annularis. L in . Syfl. nat. Pifces thoraci- 

ci . Sparus, n°. 2.
Sparus ocello nigro fubcaudali, corpore flave- 

fcente . Ibid.
Sparus unicolor flavefcens , macula nigra annu 

lari ad caudam. A r t . G en. 37. fy n . 57*
V và f. A r is t . L. 4. c. 8. &  L . 5,  c, i î .
Ælian. L. 9. c. 46.
2̂ nûpo:. A t h e n . L. 7 .  c. 320.

Oppian. L. 1. f . 108. 34.
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E üstath. / .  17 2 0 .  4 1 .
Sparus. P l i n . L. 3 2, Ct îïo 
A l b e r t .
C ubæ . L. 3* c. 79. /. 88. 
B ellon.
R ondel. L .  ”5. 5 * P*
S a l v ia n . / .  176 .  b. &  1 7 7 .  
A ldrov. L .  2. f. 18 .  p. 18 2 .  
J onston. L. 1. f. 3. r. 1. /r. 10.  
C h a r l e t . p. 1 4 1 .
W lLLU G H . P* 3 0 8 . ftfÆ. F .

ér f. l8. W. II.

R ay . p. 129.
Sparus m art nu s . G esn . p. 880. €7 10 5 0 ., C9* 

/ . 23. b. edit. G erm .
Sparulus . Ovin. 2’er/l 111 •
Fluta &  S p argus. G az.
C afp argus . Æ l i a n . -L. n *  ^  32, Salvtano 

videtur. ^
Le Sparaillon. D uh. Traité des Pesves , fécondé 

partie , /eê?. 4. cbap. 2. p . 13  • P; /* 5*
En Efpagne , Spargoil ;_en Italie , Sparo ck Car- 

llnotus ;  à Antibes , Sparlin .
On prétend que ce poiffon , au fortir de l’eau , 

eft d’ un belle couleur bleue, ce qui lui a fait 
donner, en quelques endroits, le nom de Saphir. 
Mais fa couleur ordinaire, dans ce cas, félon 
W illughby, eft le jaune verdâtre . Si l ’obferva- 
tion que nous venons de citer étoit avérée, on 
concevroit aifément comment la couleur bleue de 
ce poiffon, en fe dégradant après fa fortie de l ’eau, 
comme cela arive par raport à tant d’autres poif- 
fons , admétroit une teinte de jaune , qui par 
fon mélange avec le bleu, produiroit le verdâtre.

Le Sparaillon eft un poiffon de mer qui entre, 
comme la Dorade, dans les étangs fa lés. ; il s’a- 
proche des côtes , lorfque l’air eil doux , &  aux 
premiers froids , il gagne les grands fonds. Sa 
chair eft bonne, lorfqu’il a été pêché dans la fai- 
fon convenable, &  fur des fonds fâbloneux pu 
pierreux. Cependant elle eft plus molle &  moins
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agréable que celle de la Dorade. Ælien dit que 
pendant l ’hiver, les Sparaillons fe reffemblent les 
uns contre les autres au fond de l ’eau pour s’é- 
chaufer. Cela fignifàe feulement que ces poiffons 
vont par troupes, comme on l ’obferve journéle- 
ment. On emploie pour les prendre les mêmes 
moyens que pour la pêche de la Dorade.

W illughby, en décrivant le Sparaillon , a fait 
ufage de la méthode de comparaifon qui lui eft 
allez familière, &  qui a l ’avantage de faire mieux 
reffortir les caraéleres d’une efpece, en indiquant 
les traits qui lui font communs avec les efpeces 
voifines, &  ceux qui l ’en diflinguent. Suivant 
cet Auteur, le Sparaillon eft affez femblable, par 
fa form e, à la Dorade; mais il eft plus large à 
proportion de fon volum e, &  a la queue plus 
arondie &  moins alongée. Sa couleur eft auffi 
plus pâle que celle de la Dorade, du Canthene 
&  de l ’Oblade. Il efl: marqué auprès de la queue, 
d’une tache noire d’une figure annulaire, en quoi 
il reffemble au Sargue &  à l ’Oblade.

Il a les ieux très-ouverts, les iris argentés, 
l ’ouverture de la gueule étroite, les dents difpo- 
fées comme celles de la Dorade, mais feulement 
beaucoup plus larges, comme les dents incifives 
de l ’homme. Il  n’a ni ces taches dorées au deff- 
fus des ieux, ni ces taches noires &  pourprées au
près des ouïes, que l ’on remarque fur la Dora
de; il prend auffi beaucoup moins d’accroiffement. 
Du refle, ces deux poiffons fe raprochent par la 
difpofition de leurs nageoires , &  par le nombre 
des rayons qui s’y trouvent. Le Sparaillon différé 
auffi du Sargue &  du Canthene, en ce qu’il n’ a 
aucunes bandes, foit tranfverfales, foit longitudi
nales , d’une couleur particulière, en ce que tou
tes fes nageoires, excepté celle du dos, ont une 
forte teinte de jaune ; enfin, en ce qu’il efl cou
vert d’écailles plus larges.

On trouve ce poiffon dans la mer Adriatique &  
dans celle de Tofcane.
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S P A R E S ( Poiffons )*

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X »
Poiffons épineux qui ont des nageoires inférieures fur la poitrine...

D I X I E M E  G E N R E .

S P A E E.

S  P  A  R U S  » L in n ft.

Les dents Anterieures alongeesy Ô °  les pojièrieures larges &  convexes*.

E S P E  C E S.

Qui ont une tache noire*.

ï L a D o r a d e .

Un croijfant de couleur d 'o r  placé' entre 
les ieux.

2 L e  S p a r a i l l o !

Le corps jaunâtre $ une tache noire prés de 
la nageoire de la queue »

3 L e S a r g u e

Des bandes noires de chaque côté du corps , 
&  une tache de chaque côté vers la nageoire 
de la queue *

4 L’O e l a d e

Des lignes noires longitudinales de chaque 
cote du corps , &  une tache noire de chaque 
côté de la queue.

5 L e P x c a r e l ,

Une tache noire de chaque cô'tê du corps 5 
les nageoires de la poitrine rouges*

6 L a M e n d o i e »

Une tache noirâtre de chaque côté du 
corps , deux dents Jaillantes à chaque mâ
choire' ..

7 L e P a o n »

Le corps blanchâtre , &  m e tache noire 
bordée de blanc de chaque côté de la queue 
vers f a  nageoire »

8 L ’O r p h e  »

Une tache noire de chaque côté de la queue 
vers fa  nageoire , qui efl fans échan
crure .

mmm
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SPARGOIL » SP A R L E  &  SP A R L IN  . Voyez

S pa r a illo n .
S P A T U L E  ( l a ) .  Efpece de Pégafe.
Pegafus natans. L in* Syfl„ nat- Amphibie rian

tes. Pegafus, n°. 3.
Pegafus rofiro enfiformi inermi ~ Ibid.
CatapbraElus corpore oblongo plagioplateo :  capi- 

te Icvt y rofiro elongato fpatulœformi , antice trun- 
cato. G r on ov. Zooph.. p. 1 15:. n°. 357 .

Linnæus a cara&érifé ce poiffon par l ’épithete 
Natans ( Nageur ) ,  qui contraire avec celle de 
Volans, que cet Auteur a donnée à un autre poif- 
fon du- même genre ; parce qu’il s’élève au deffus 
de Peau par une forte de vol à l ’aide des na
geoires de la poitrine » Nous avons préféré une 
dénomination tirée de la forme même du mufeau 
dé l ’efpece de Pégafe dont il s’agit ici , parce 
qu’on peut la regarder comme fon principal cara
ctère diftin&if. Cette forme eft alongée dans fou
les les efpeces de ce genre, &  a quelque reffem- 
blance avec une lame d’épée, mais dans celle-ci, 
te mufeau s’élargit vers fon extrémité , en forte 
qu’il a la figure d’une fpatule „

Ce poiffon, fuivant Gronovius , a la tête cour
te , aplatie par-deffus, prefque triangulaire, &  
couverte d’un cuir liffe &  dur . Les ieux font 
grands, arondîs, &  fitués près de la bafe du mu
feau . La gueule eft étroite ; la mâchoire infé
rieure eft mince, &  plus longue que celle d’en- 
h a u t m a i s  feulement lorfque le poiffon tient fa- 
gueule ouverte»

Le tronc s’élargit très-fenfiblement derrière la 
tête &  s’étend dans la même dimenfion , juf- 
qu’aux nageoires de la poitrine, enfuite il fe ré
trécit infenfiblement vers la queue ; le dos eft 
aplati &  fe termine par deux carènes , qui font 
des prolongemens de deux légère^ faillies que 
forme la tête de part &  d’autre. Les côtés du corps 
defcendent obliquement depuis la nageoire de la 
poitrine jufqu’à celles du venrre , &  fe termi
nent inférieurement par deux autres carènes peu 
faillantes ; enfuite ils s’aplatiffent de maniéré que 
le corps, en cet endroit , prend une forme qua- 
drangu-laire . Toute la furface inférieure du ven
tre eft plane , dure ,  &  d’une largeur égaie à 
celle du dos.

Ce poiffon n’a point d’écailîes ; mais tout fon 
corps eft comme articulé par des efpeces de eré- 
nelures offeufes. On en compte onze depuis l ’â- 
nus jufqu’à la queue , vers laquelle elles vont 
toujours en augmentant de longueur . La derniere 
a ,  fur fon côté droit , un aiguillon à deux poin
tes. De plus, le deffus du corps eff couvert, en
tre la tête &  la région de l ’ânus , de fix lames 
offeufes, difpofées par paires , &  d’une figure à 
peu près hexagonale. La partie ccrrefpondante en 
deffous eft pareillement garnie de lames d’une 
fubffance très-dure.

La nageoire du dos en occupe à peu près le 
milieu : elle eft petite &  peu élevée ] elle a cinq 
ïayons fin a les . Les nageoires de la poitrine font
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fituées au bas des côtés, &  ont chacune neuf ray-, 
ons fimples &  un peu épineux . Les nageoires 
du ventre font placées très-près l ’une de l ’autre , 
&  n ont chacune qu un feul rayon très-alongé, &  
dirigé latéralement . La nageoire de 1 anus eft 
oppofée &  femblable à celle du dos , excepté 
qu’elle n’a que cinq rayons . La nageoire de la 
queue eft petite &  fans échancrure. On trouve ce 
poiffon dans la mer de l ’Inde »

SP E T  ( le ) .  Efpece d’É fo ce .
Efox Sphyrxna . L in . Syjl, nat. P i f  ces abdomin» 

E fo x , n°. 1 .
Efox dorfo dipterygio ;  antica ( pian a ) fpinofa » 

M u f Ad Fr. i . p . i ô o .  * .
Sphyrjtna . A r t e d . Gen. 84. fy n . 112»  

pvpcuvct » A r i s t . L. 9. c. 2.
Æ l i a n . L . 1. c. 33. p . 40.
A the n . L . 7 .  p. 323.
O ppia n. L. ï . p . j . &  L . 2. p. 58. &  L. 3 .
Spkyrjena . C harlet. p . r36.
Sphyrœna prima fpecies . R o ndel. L . 8. c. 1» 

p . 224 .
G e s n e r . p. 882. 10 5 9 .
W illugh. p. 2 9 3.  tab. R. n°. 2.
Sphyrœna prima fpecies . G esn. ( Germ. )/o/»39»
Sphyrma Jive S u d is . S a l v i a n . fol. 70. a.
A ldrov. L . r. c. 2 1 .  p. 10 2.
J onston. L. i .t it .  2. c. î.tf. i<5. f. 18. / . I.
R ay . p. 84.
S u dis. V a r r o . Lat. !.. 4 .
P l in . L. 32. c. 1 1 .
W otton. L. 8. c. 166. fo l. 149.  a.
S alvian. fol. 69. b. ad Iconem.
M alleolus. G az. A rist . L. c.
À  Livourne , Luzzo marina .
Le S pet eft un poiflon de mer qui paroît être 

particulier à la Méditerranée ; car Belion &  W il- 
lughby difent qu’ils n’ont jamais vu aucun poif
fon de cette efpece qui eut été pris dans l ’Océan. 
Ceux que le dernier de ces Auteurs a obfervés à 
Livourne, avoient environ feize pouces de lon
gueur. Le Spet, fuivant le même Naturalifte , eft 
femblable au Brochet , excepté qu’il a le corps 
plus long &  plus arondi . Le mufeau eft oblong , 
&  a la forme d’un cône. La mâchoire fupérieure 
eft plus longue que celle de deffous ,  &  fe ter
mine en pointe aiguë . De là le nom de Sudis 
donné par Pline à ce poiffon, &  qui eft un dé
rivé de fudes ( pieu ) .

Le deffus de la tête eft d’un brun verdâtre, ainfi 
que le dos, jufqo’aux lignes latérales. La partie 
inférieure eft argentée. L ’ouverture de la gueule 
eft ample &  d’une couleur jaûne à l ’intérieur. 
La langue eft longue , étroite , &  hériffée de pe
tites dents fur toute fa longueur . Les mâchoires 
font pareillement garnies de dents aiguës , mais 
plus grandes, &  difpofées à l ’aife fur une même 
rangée ; la dent qui occupe le milieu de la mâ
choire inférieure eft plus longue que les autres, 
&  s’ infere dans une cavité, qui lui correfpond au 
milieu de la mâchoire d’ea-haut ; de plus ,  les
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cleux avant-dernieres dents de la mâchoire fupé- 
ïieure font auiïi plus longues que les voiiînes. 
Enfin , on voit fur le bord de cette même mâ
choire une fécondé rangée de dents à peine fenfi- 
bles. Les ieux font grands &  ont leurs iris argen
tés, mais offufqués par des teintes de pourpre &  
du brun. Le milieu de la mâchoire fupérieure eft 
relevé par deux rides longitudinales qui conver
gent l ’une vers l ’autre.

La première nageoire du dos efl un peu plus 
près de l ’extrémité du mufeau que de celle de la 
nageoire de la queue : elle fort d’une efpece de 
canal, & a  cinq rayons épineux. La fécondé, pla
cée au delà des trois quarts de la longueur du 
poiflon, a dix rayons flexibles.

Les nageoires de la poitrine font d’une gran
deur médiocre, &  ont chacune treize rayons. Cel
les du ventre en ont f ix , tous rameux , excepté 
le premier. La nageoire de l ’ânus en a dix. Celle 
de la queue eft profondément échancrée.

Ce poiflon , fuivant Rondelet, a la chair ferme 
&  feche, câflante en quelque forte, &  d’un goût 
agréable. Ariftote met le S pet au nombre despoif- 
fons qui vont par troupes, ce que confirme l ’ex
périence des Pêcheurs, qui prenent ordinairement 
un certain nombre de ces poiflons à la fo is.

S P IN A R E L L E  ( l a )  . Efpece de Gaftré.
Gajierojieus Spinarellus . L in . Siji. nat. Pifces 

îh or a ci c i . Gajierojieus, n°. n .
Gajlerojleus , eapitis pofiico fp in is  quaternis fer- 

vulatis , lateralibus longitudine abdominis. Ibid.
Pungitius pufillus . Muf. Ad. Fr. i .  p. 74. t. 

32 . /• 5-
Ce poiflon a quatre aiguillons fitués dernere la 

tête , &  dentelés comme une lame de fcie . La 
nageoire du dos a feize rayons. Les nageoires du 
ventre en ont chacune quatre ; celles de la poi
trine vingt ; la nageoire de l ’anus en a huit. On 
trouve cette efpece de Gaftré dans la mer de 
l ’ Inde .

S T E R L E T . Voyez S t r e l e t .
ST E R N IC L E  ( l a ) .  Efpece de Clupe.
Salmo Gajieropelecus. P allas . Spicileg. fafcic. 

8. p. 50. tab. 3. /fc.4 .
Clupea Sternicla . Lin . Syji. nat. Pifces abdo- 

min. Clupea , n°. 8.
Gajieropelecus , G ronov. Muf. 2. n°. 155.  tab.

! •  fis- 5- . _ . . , .
Clupea Stma . L in . S y  f i .  nat. Pifces abdomtn. 

Clupea , no. 7.
Les obfervations de M . Pallas ont ramené la 

Sternicle à fon genre , en déterminant fes cara- 
éleres diftin&ifs qui n’avoient pas été bien faifis 
jufqu’alors. Gronovius , à qui les nageoires que 
ce poiflon a fur le ventre avoient échapé, à caufe 
de leur petitefle, en a fait un genre particulier,
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fous le nom de Gajieropelecus, qui défigne la for
me de fon ventre , aminci comme le tranchant 
d’une hache . Linnams a bien vu les nageoires 
dont nous venons de parler ; mais fon attention 
ne s’eft pas portée fur une nageoire charnue que 
le poiflon a derrière celle du dos . Ce Naturalifte 
a cru en conféquence devoir le ranger parmi les 
Clupes, fous la dénomination de Clupea Sterni
cla , raprochement qui ne laifferoit pas d ’être en
core forcé, en fuppofant même que le Sternicle 
n’eût qu’une feule nageoire fur le dos , puifque 
fon ventre eft feulement aminci ,  mais non pas 
dentelé en forme de fcie , comme dans l ’efpece 
du genre des Clupes. De plus, le même Auteur, 
ayant lu la defcriptîon que Gronovius avoit don
née de fon Gajieropelecus, &  ne foupçonant pas 
qu’il put s’être mépris par raport au défaut de 
nageoires du ventre, s’eft perfuadé que Pindividu 
fur lequel il avoit vu lui-même ces nageoires , 
apartenoit à une efpece différente de celle qu’avoit 
obfervée Gronovius . 1 1  a donc fait de celle-ci 
une efpece particulière de Clupe, qu’il a nommé 
Clupea Sima . D ’après cette difcuflion , on doit 
réunir, ainfi que l ’a fait M . Pallas , le Clupea 
Sternicla &  le Clupea Sima de L innæ us,& les ra- 
porter l ’une &  l ’autre au genre des Salmones. 
M. Pallas obferve encore que le Sternicle doit 
être raproché du Salmo gibbofus ( le boflu ) &  
du Salmo bimaculatus ( la double tache , avec 
lefquels il a beaucoup de raports ( a ) .  Nous em
prunterons ici la defcription de Gronovius ,  en 
fuppléant à ce qui y manque au fujet des nageoi
res dont nous avons fait mention, cette defcription 
ne laiflant d’ailleurs rien à délirer au jugement de 
M . Pallas.

Le Sternicle a la tête petite , comprimée par 
les côtés, plane en deffous , lifte , &  d’une cou
leur d’azur avec des reflets argentés . L ’ouverture 
de la gueule eft égale en largeur au diamètre 
horizontal de la tête . Les deux mâchoires font 
garnies de dents aflfez grandes , contiguës entr’ei- 
les, difpofées fur un feul ra n g ,&  recouvertes par 
les levres.

Les ieux , fitués fur les côtés de la tête , plus 
près de la gueule que des opercules, font grands, 
un peu arondis , &  ont leurs prunelles noires &  
leurs iris dorés. Les narines font placées au haut 
des côtés de la tête , entre les ieux &  la levre 
fupérieure . La mâchoire inférieure eft beaucoup 
plus longue que celle d’en-haut.

Le corps eft court &  très-comprimé par les 
côtés. Le dos eft large &  plat auprès de la tête, 
&  fe rétrécit dans tout le refte de fa longueur ; 
il s’élève obliquement vers fa nageoire , puis 
defcend par une autre ligne oblique fur tout 
l ’efpace qui correfpond à cette nageoire , pafté

C O  Nota. C’eft par erreur que ce poiflon a été rangé parmi les Clupes, à l’article des poiflons de ce genre, tel que nous 
l’avons donné dans notre Dittionaire. Il faut y fupprimer le nom de Sternicle, qui fe trouvera à fa vraie place, dans l’article 
du genre des Salmones.
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laquelle il le redrefte vers la queue . Les lignes 
latérales font très-vofines du dos à leur origine, 
&  fe rabaiffent vers leur extrémité en parcou
rant le milieu des côtés . Le ventre eft Taillant 
8c femble afilé en forme de tranchant , il de- 
fcend en ligne circulaire depuis les opercules juf- 
qu’au deftous des nageoires de la poitrine , puis 
il remonte obliquement jufqu’à la nageoire de 
l ’ ânus , pafté laquelle il s’étend horizontalement 
vers la nageoire de la queue.

La première nageoire du dos eft petite , &  Ta 
figure imite à peu près un parallélogramme. E lle 
a douze rayons rameux , excepté les deux premiers 
qui font (impies . La fécondé nageoire du dos eft 
fituée à égale diftance entre la précédente &  la 
nageoire de la queue . Sa fubftance eft charnue, 
&  par Ta petiteffe , elle échape prefqu’à la vue.

Les nageoires de la poitrine font grandes, cour
bées en fer de faux , fituées fur le milieu des côtés, 
&  garnies chacune de neuf rayons un peu rameux , 
excepté le premier qui eft f i mpl e , &de  plus très- 
long &  très-épais, quoique non épineux.

Les nageoires du ventre font extrêmement pe
tites, &  ont chacune cinq ou fix rayon. Elles font 
fituées fur la carène aiguë que forme le ventre.

La nageoire de l ’anus a trente-trois rayons Am
ples . Celle de la queue eft profondément échan- 
crée ; elle a vingt-deux rayons . La plupart des 
nombres indiqués par Linnæus , pour les rayons 
des nageoires du Clupea S'tma different fenfiblement 
des précédens , qui ont raport au C lupea Sterni- 
cla . Cet Auteur affigne dix-fept rayons pour la 
nageoire du dos , dix-fept rayons encore , dont 
un épineux , pour chacune des nageoires de la 
poitrine, cinquante-trois pour celle de l ’ânus, &  
dix-huit pour celle de la queue . Mais outre que 
le nombre des rayons qui compofent les nageoires 
des poiftons d’une même efpece eft Eu jet à varier ; 
il fe peut que la petiteffe de celui dont il s’agit 
ici , n’ait pas permis à Linnæus &  à Gronovius 
de faire l ’énumération exa&e des rayons de fes 
nageoires.

La couleur du corps eft comme celle de la 
tête, d’un bleu d’azur argenté. L ’individu obfervé 
par Gronovius avoit un peu plus de deux pouces 
en longueur totale . On trouve ce poiffon auprès 
de Surinam .

S T IG M A T E  ( l e ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Stigm a . L in . Syjl. nat. Pifces thoracici. 

Perça , n°. 26.
Perça pinna dorfali ramentacea , operculis inufiis . 

Ibid.
Les cara&eres diftinflifs de ce poiffon , que Lin

næus a exprimés très-fuccinélement dans la phrafe 
précédente , paroiffent confiner en ce qu’il a un 
long filament foyeux à la nageoire du dos, &  que 
fes opercules font marqués d’une empreinte fem- 
blable à celle qu’a laifTé un fer chaud appliqué 
fur la chair. De là le nom de Stigmate que porte 
ce poiffon . On voi t , par ce qui précédé , que cette 
efpece apartient à la divifion du genre des Per-
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fegues- , qui a pour caraêlere la réunion des deux 
nageoirs du dos en une feule . Cette nageoire a 
vingt-fept rayons, dont les dix-huit premiers font 
épineux. Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune treize ; celles du ventre fix , dont un épi
neux . La nageoire de l’ânus en a dix-neuf, dont 
neuf épineux . Celle de la queue qui eft fourchue , 
en a dix-fept. On trouve ce poiffon dans l ’ Inde.

STOCFSICH , STOCVISH ou STOCKFISH , 
eft un terme générique qui défigne toutes fortes 
de poiftons deftéchés fans avoir été falés . Ce 
terme eft dérivé des deux mots allemands fiock 
&  f is h , dont le premier lignifie bâton , &  l ’autre 
poiffon , comme fi l ’on avoit voulu exprimer par 
la dénomination de Stockfish, que les poiftons aux
quels on l’applique ont acquis , par le deftéche- 
ment, la dureté d’un bâton. Quelques-uns croient 
cependant que l ’origine du mot Stockfish vient de 
ce que quand on apprête le poiftbn defféché, pour 
le manger, on commence par le batre fur un bil
lot. Mais cette étymologie paroît moins naturele 
que la première.

On fait deffécher le Stockfish en l’expofant à 
l ’a ir , ou à la fum ée. Cette préparation s’emploie 
pour les Morues, les Raies , les Soles, les P lies, 
les Turbots, &c. On dit que le Stockfish apprêté 
avec foin peut fe conferver pendant dix ans, fans 
altération.

S T R E L E T  ( l e ) .  Efpece d’Acipe.
Acipenfer ruthenus . L in . Syjl. nat. Amphibia 

nantes . Acipenfer , n°. 2.
Acipenfer cirris quatuor , f  quamis dorfali bus qum- 

decim . Muf. Ad. F. I. p. 54. t. 27. /. 2. &  t. 28.
/• r . .

Acipenfer ordinibus quinque fquamarum ojfearum 3 
intermedio ojficulis quindecim. Faun. Suec. 272.

Strelet. Brun . lt. 9.
Le Strelet, fuivant M. Duhamel, eft le plus petit 

des poiftons du genre des Acipes . Il a , comme 
l ’Efturgeon &  l’ ichthyocolle, le mufeau garni de 
quatre barbillons. Sa forme eft pareillement pen
tagonale y chaque arête du pentagone étant formée 
par une rangée d’écailles ; mais il y en a quinze 
à la rangée du milieu , tandis que l ’on n’en compte 
que onze ou treize fur l ’Efturgeon &  fur l ’Ich- 
thyocolle .

La chair du Strelet paffe pour être fort délicate. 
On compofe avec fes œ ufs, ainfi qu’avec ceux de 
l ’Efturgeon ordinaire, une efpece de pâte falée &  
confire , que l ’on nomme Caviar , Cavial , Cafeav. 
Voyez C a v ia r  , &c. On trouve ce poiffon dans 
le golfe de Finlande . Linnæus dit qu’on le pêche 
auffi dans le lac M eier, en Suede , ou il a été 
introduit^ par le Roi Frédéric I.

ST R IÉ  ( le ) . Efpece de Chétodon .
Chxtodon flriatus . L i n . Syjl. nat. Pifces thora

cici . Chœtodon, n°. 16.
Chxtodon cauda integra , fpinis pinnce dorfalis 

duodecim , corpore flriato , rojlro prominente * Ibid.
Chœtodon fiavejcens 9fa /d is  quinque fu fc is . Muf. 

Ad. Fr. 1. p. 62. t. 33. f .  7,
Chœtodon,
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Cbœtcdon macro! epidotus , l'inet s u trinque tribus ' 

m gris , ywtfrrtf /» cauda . A rt . fpec. 95.
Chxtodon rofiro longo offeo , macrolepidotus albo- 

flavefcens, tranfverfaltbus quatuor brunets.
G ronov. Muf. i .  w°. 1 1 0 .

Labrus rofiro reflexo , fufcis latetalibus tribus 
fufcis. Amœnit.Acad. edit. Lugd.\Batav. an. 1749. 
tom. 1 .  p . 565. »#. 45. . y

Rhombites edentulus , exporato capite per zonam 
latam . &  curvamdivi/b ,& c .  K l e in . Miff. 4 .  p .  3 7 .  

£<*6. 1 0 .  / .  4 .
J&rfra SdJoe Barifca feu Geflreepte Klivifcb. V a

l e n t . P if  ces Amboin. f.  2 (5 6 . p. 4 2 7 ‘ 2'^ *
S eb. 3. f. 25.  /. 9.
Ce poifton , fuivant Linnæus , a la tête com

primée 3 le mufeau étroit , terminé en pointe 
■ aiguë ÿ &  recourbé de bas en haut ; les ieux très- 
ouverts , fans aucune membrane particulière fur 
la  cornée ; les narines percées , de chaque côté , 
de deux ouvertures, dont celle qui eft antérieure 
•eft recouverte d’une membrane . Les dents font 
légales, très-ferrées, &  difpofées comme les poils 
d’un pinceau . Les opercules des ouïes font écail
leux , &  la membrane des mêmes ouvertures eft 
garnie de fix rayons un peu élargis.

Le corps eft d’une forme ovale très-apfatie 1  
on y voit plufïeurs bandes tranfverfales d’une cou
leur brune . La premiers , qui eft étroite , paffe 
fur la tête à l ’endroit des ieux ,  La fécondé eft 
plus apparente 3 plus large, &  s’étend depuis la 
foafe de la nageoire du dos jufqu’au ventre , en 
paftant derrière les nageoires de la poitrine . La 
troifieme eft femblable à la précédente , &  fituée 
■ entre le milieu de la nageoire du dos , &  celui 
de la nageoire de i ’ânus, en forte que fa dire
ction eft oblique fur le corps .. Le fond de la 
couleur fur laquelle s’étendent ces bandes eft d’un 
blanc jaunâtre , ce qui fait qu’ Artedi , dans fa 
■ defcription , indique des bandes de cette derniere 
-couleur , comprifes entre les bandes brunes dont 
nous avons parlé.. Gronovius obferve , qu’indé- 
pendament de ces bandes , le corps eft marqué 
de lignes brunes longitudinales qui forment des 
efpeces d’ondulations . Il ajoute que les nageoires 
du dos &  de l ’ânus ont au lîi, fur leur Surface , 
une bande brune fituée tranfverfalement, &  que 
la nageoire du dos a de plus une tache noirâtre 
.allez grande vers fon extrémité-.

Cette nageoire commence à l ’endroit des épau
les , &  fe prolonge jufqu’à la queue . E lle  eft 
charnue à fa bafe &  arondie par fa partie pofté- 
-arieure . E lle a deux rayons épineux, qui ont par 
derrière une petite membrane ; ils font fuivis de 
ivingt &  un rayons flexibles &  rameux ... Les na
geoires de la poitrine font aiguës, &  ont chacune 
■ quatorze rayons pareillement fouples : celles du 
ventre en ont fix , dont le premier eft épineux 
Sz les fuivans rameux . La nageoire de l ’ânus eft 
femblable à celle du dos ; elle a vingt rayons a

tpiijlotre Naturels » Tome HZ*
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dont les trois antérieurs font épineux ■, avec une 
petite membrane j comme à ceux de la nageoire 
du dos. La nageoire de la queue eft petite, aron
die , entière , &  a dix-fept rayons rameux . De plus, 
elle eft marquée d’une bande blanchâtre tranfver- 
.fale . Selon Artedi &  Gronovius, il y a , fur la 
même partie , une bande noirâtre, ce qui fe con
cilie avec la defcription de Linnæus , en Suppo- 
fant que cet Auteur ait confidéré le brun comme 
le fond de la couleur de la queue, tandis que les 
deux autres ont pris le blanc pour la couleur prin
cipale ,* aufli Artedi ajoute-t-il que l ’extrémité de 
la queue eft blanche . On trouve ce poifton dans 
les mers des Indes.

S t r i é  ( le ) . Efpece de Labre.
Labrus firiatus.. L in . Syfl. nat. Pifces thoracici . 

Labrus , n°. iS .
Labrus ptnna dorfali ramentacea , lineis albis 

fufcifque . Muf. Ad. F r. 2. p. 77 . *•
Cette efpece de Labre a le corps marqué de 

plufteurs lignes alternativement brunes &  blanches, 
ce qui le  fait paroître f lr ié , comme l’ indique la 
dénomination adoptée par Linnæus. La nageoire du 
dos eft garnie de vingt &  un rayons, dont dix font 
épineux ; l ’un des rayons flexibles qui font à la 
fuite de ces derniers, s’étend de beaucoup au delà 
du fommet de la nageoire , &  reflemble à un long 
fil de foie., Les nageoires de la  poitrine ont chacune 
dix-fept r a y o n s c e l l e s  du ventre fix , dont un 
épineux « La nageoire de i ’ânus en a onze , dont 
les trois premiers font pareillement épineux. Celle 
de la queue .en a douze .

On trouve' ce poiflon dans les mers de l’ Ame- 
rique. ( L innætjs . )

S T R IE E  ( l a) - .  Efpece de Perfegue.
Perça firiata . L in . S y  fl. nat. Pifces tboractci,  

Perça , n°. 28.
Perça pinnis dorfdîibus unitis , cauda bifidat 

corpore firiato . Ibid.
Cette Perfegue paroît avoir de la reftemblance 

avec le Perça Mielanura( la  Queue-Noire ) ,  d’après 
la remarque de Linnæus , qui aiïigne la différence 
des couleurs de la queue comme un cara&ere fuffi- 
fant pour empêcher que l ’on ne confonde ces deux 
efpeces ; mais cet Auteur ne défigne pas la couleur 
de cette même partie dans l ’efpece dont il s’agiî 
ici o Les autres carafteres de cette efpece confident 
en ce qu’elle a les opercules des ouïes légèrement 
dentelés , &  le fécond rayon de la nageoire de 
l ’ânus d’une corififtance très-roide . La nageoire 
du dos a vingt-huit rayons, dont treize épineux . 
Les nageoires de la poitrine ont chacune quinze 
rayons; celles du ventre fix , dont un épineux . 
La nageoire de i ’ânus en a onze , dont les trois 
premiers font pareillement épineux , &  le fécond 
beaucoup plus ferme que les deux qui l’ avoifinent, 
ainfi que nous l ’avons déjà dit . La nageoire de la 
queue a dix-fept rayons . On trouve ce paillon 
dans l ’Amérique Septentrionale.
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^ 3  Suite de FIntroduction d F Ht Hoirs Naturele des PoijJonS.

S T R  O M A T  E S  ( Poiflons ) -

S E C O N D E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A P O D E S *
Poiffons épineux qui nont point de nageoires inférieures fu r la gorge 5 

fu r la poitrine ? ni fu r le ventre.

S E P T I E M E  G E N R E .

S T R O M A Î E .

S T R O M A T E U S  . Linnxt.

Le corps ovale.

E S P E C E S .

2 L e P a r u .i L a F i a t o l é .

Des bandes colorées de chaque côté du corps. Le corps de couleur d'argent

T
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S U M
S U B R E - DORADE . On donne ce nom aux 

Dorades qui ont pris un accroiffement extraordi
naire • « „  » ,

SUCCET ( le ) .  Efpece d Echene.
Echenets Naucrates. L in . S y f i .  nat. P i f  ces thorac. 

E chenet s , n°, 2. .....................
Echenets cauda Integra , f in is  capttts vigintt 

quatuor . Ibid.
V a lisn . Nat» i .  t. 44.
Echenets Naucrates. H asselq.. It'tn. 3 24• n°• ô8.
Echenets in extremo fubrotundo . Seba. ■ Mé/'. 3. 

p. 103. t» 33. /. 2.
Rémora. C atesb. Car. 2. f. 2(5.
Le Succet a ,  comme la Remore, la faculté de 

s’ atacher à différens corps , en y appliquant 1 ef
pece de bouclier dont fa tête eft garnie. Les ftries 
qui fillonent tranfverfalement cette partie font au 
nombre de vingt-quatre , au lieu que la Remore 
n’en a que dix-huit au même endroit . Le Succet 
prend d’ailleurs plus d’accroiffement que la Re
more ; il a auffi la queue plus alongée fans être 
fendue , &  les nageoires plus aiguës ; celle du 
dos a trente-fept rayons : les nageoires de la- poi
trine en ont chacune vingt &  un ; celles du ven
tre fix : la nageoire de l’anus en a trente-fept, 
&  celle de la queue feize. On trouve ce poiffon 
dans la mer de l ’ Inde. ( L i n n æ u s . )

SU CET ou SUCCET . Quelques Auteurs ont 
auffi donné ce nom à la Remore .

SU ETO LT . Voyez. H érissé ( le ) . Efpece de 
Quatre-Dents.

SU ISSE. Voyez V a n d o iSe .
SU M PIT ( l e ) .  Efpece de Centrifque.
Centrifcus Velitaris . P allas  . Spicileg. fafcic. 8. 

p. 36. tab. 4. fig . 8.
Le Sumptt eft un petit poiffon qui n’a que deux 

pouces de longueur. M . Pallas l ’appele, en plai- 
fantant , un foldat armé à la légère de cette lé
gion de poijfons qu il avait reçue de F ile  d'Am- 
botne , &  c’eft cette même idée qu’il a exprimée 
par l ’épithete Velitaris , dont il a fait la dénomi
nation fpécifique de ce poiffon.

Suivant la defcription de cet Auteur, le Sumpit 
a la tête un peu aplatie entre les ieux &  fur les 
côtés , &  terminée par un mufeau en forme de 
tube comprimé, dont l ’orifice eft comme fran gé . 
Les ieux font fitués fur les côtés de la tête , &  
ont leurs iris argentés . La partie comprife entre 
le mufeau &  l ’œ il, de chaque côté , fe réleve en 
faillie anguleufe , &  l ’on voit au deffus de l ’œil 
une fécondé faillie qui s’étend vers la cuiraffe du 
dos.

Les opercules des ouïes font plats , très-entiers 
&  fans aucun rebord membraneux ; leur fciffure 
s’étend jufqu’au mufeau, en forte qu’ils forment, 
en fe foulevant, une ouverture confidérable . Les 
ouïes font amples, &  au nombre de cinq de part 

. &  d’autre. . !
Le corps eft d’une forme aplatie', oblongue &  

affez femblable à un fer de lance . Le dos eft 
légèrement convexe , un peu dur fur fa partie
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antérieure , &  recouvert d’une efpece de cuiraffe 
en lofange , divifée en plusieurs efpaces par trois 
ou quatre petites lignes obliques . Cette  ̂ cuiraffe 
fe termine au milieu du dos , à l’endroit où fe 
trouve un aiguillon mobile , incliné , très-aigu , 
creufé par-deffous en forme de canal , &  dentelé 
fur fes bords . Sous cet aiguillon eft une (petite 
épine qui fe joint avec la première &  avec le 
dos , par une membrane atachée à fa bafe . Le 
poiffon a la faculté d’abaiffer cette épine, de ma
niéré qu’elle entre dans une foffete qui lui cor
respond fur le dos.

La nageoire du dos, iïtuée derrière le petit ca
nal dont nous venons de parler, eft petite ; elle 
a environ douze rayons. Les nageoires de la poi
trine font m olles, peu étendues , &  ont chacune 
à peu près treize rayons ; celles du ventre font 
placées fur fa partie la plus baffe , &  ont leur 
bafe engagée dans un fillon deftiné à les rece
voir lorlque le poiffon les a repliées ; elles n’ont 
chacune que trois ou quatre rayons. La nageoire 
de l ’ânus eft large, &  a vingt-cinq rayons On 
vo it, avant l ’anus, un petit aiguillon couché fur 
le ventre. La queue eft un peu cylindrique , &  
fa nageoire eft légèrement échancrée ; elle a dou
ze rayons . La couleur de tout le corps eft ar
gentée, excepté fur le dos , où elle eft d’un gris 
jaunâtre .

SU RM U LET ( l e ) .  Efpece de M ulet.
Mullus Surmulus . L in . S y  fi. nat. P i f  ces thorav. 

cic’t . Mullus , 71°.■  2.
Mullus cirris gem inis , lineis luteis longituàina- 

libus. Ibid.
Trigla capite glabro , lineis utrinque quatuor lu

teis longitudinalibus. A r t e d i . Gen. 4 3.  fyn . 72.
Mullus major. Salv. fol. 236. a. L . 3 2 .3 4 . & c .  

fol. 235. a. fig. 95.
Mullus major ex Htjpanta mtjjus . A ld r . L .  2

c. 1. p. 123.
J onston . t. 17 .  f i  6.
Mullus major nofier &  Salvian i. W ill. p. 285, 
R ay. p. ç i .  _ } 5
Le Surmulet, félon Gronovius, n’eft qu’une va

riété du Rouget, &  la différence de couleurs que 
l’on remarque entre ces deux poiffons , &  dont 
plufieurs Auteurs fe font fervi pour les diftin- 
guer , eft fimplemenr un jeu de la nature . Ces 
poiffons ont effectivement beaucoup de reffem- 
blance l ’un avec l ’autre , &  c’eft fans doute ce 
qui a donné lieu à la confufion que l ’on trouve 
dans certains Naturaliftes, par raport à leur no
menclature . A in fi, le poiffon que M . Duhamel 
décrit ( Traité des Pêches, 2e partie, page 1 4 8)  
fous le nom de Surmulet , eft le vrai Rouget , 
( Mullus barbatus . Linnæus . ) Voyez R ouget . 
M. Pennant donne auffi à ce dernier poiffon le 
nom de Surmulet, ( British Zool. tom. 3. p. 27 1. ) 
& cependant , félon Artedi , les Anglois de la 
côte de Cornouaille , près de laquelle on pêche 
fréquemment le poiffon qui fait l ’objet de cet ar
ticle , l ’appelent Surmulet.

B b b ij
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Willugh&y diffingue le Surmulet du Rouget ; 

mais il raporte à l ’article du premier ce que nous 
avons dit , au fujet du plaifir que les anciens 
trouvoient à confidérer, au milieu' d’un repas , la 
dégradation des couleurs fur un Rouget mourant « 
Au reffe , il paroît que le Surmulet eff propre à 
donner le même fpeéfacle , &  il pouvoit fe faire 
que les anciens ne M ent aucune diffinélion de ces 
deux poiffons.

Le Surmulet , fuivant Vdillughby , différé du 
Rouget , r0.. en ce qu’ il parvient à un accroiffe- 
ment une fois plus confide'rable , qui va jufqu’à 
quatorze pouces de longueur ; 2°. en ce que les 
nageoires qu’il a fur le dos, fur-tout la première, 
font d’une belle couleur jaûne mêlée d’un rouge 
de minium, au lieu que ces nageoires, fur l’autre 
efpece , ont une couleur blanchâtre , avec une 
teinte de rouge clair ; 30. en ce que la fécondé 
des mêmes nageoires n’a que huit rayons fur le 
Surmulet, tandis quelle en a neuf fur le Rouget; 
Willughby ajoute qu’ il n’ infifferoit pas fur cette 
remarque, fi le Surmulet, à raifon d’un plus grand 
volume ,; ne paroiffoit devoir être celui des^deux 
poiffons qui eut le plus grand nombre de rayons 
à la nageoire dont il s’ag it, tandis qu’on obferve 
le contraire ; 40. en ee que la nageoire de la 
queue &  celles de la poitrine &  du ventre font 
pareillement d’un beau rouge mêlé de jaûne fur 
le Surmulet , tandis que le Rouget a la nageoire 
de la queue &  celles de la poitrine colorées d’un 
roug| clair, &  celles du ventre d’un jaune pareil
lement clair ; 50. en ee que les écailles du Sur
mulet font plus épaiffes &  plus fortement adhé
rentes  ̂ à la peau ; 6°. en ce que fes jeux ont leurs 
tris d’un rouge de minium , tandis que ceux du 
Rouget font argentés , avec de légères teintes de 
rouge ; 70. enfin , en ce qu’il a fur chacun des 
côtés quatre lignes longitudinales d’un jaune do
ré.

Ce poiffon eff commun dans la Méditerranée ; 
on' le trouve auffi , comme nous l ’avons déjà re
marqué , dans la mer voifine du Comté de Cor
nouaille en Angleterre . Sa chair eff très-bonne , 
&  peut-être le nom de Surmulet a-t-il été donné 
à ce poiffon comme une marque de la préférence 
qu’on lui acordoit fur les autres du genre des 
M ulets.
_ S u r m u l e t  . Le poiffon 'décrit fous ce nom , 

a in fi que fous ceux de Rouget-Barbet &  Mulet- 
Barbet, par M. Duhamel, Traité des Pêches , 2e 
partie , feéf. 6 ,  pag. 148 ,  eff le Rouget de ee 
Diftionaire »

SYN A G R E ( l e ) . .  Efpece de Spare.
Sparus Synagris . L i n . Syjl. nat. P i f  ces thora- 

c ic i . Sparus, n°. 16.
Sparus cauda bifida rubra , corpore purpura- 

fce nte , lineis utrinque feptem aureis . Ibid.
Salpa purpurafcens variegata . C atesb , Carol. 2. 

p . 17 . f. 17.
Ce poiffon a ordinairement neuf pouces de 

1 °  ng > &  ne paroît pas s'accroître au delà d’un
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pied. Ses feux font grands , &  ont leurs iris lar- 
ges &  rouges. Tout le corps eff couvert d’écailîes 
violetes , qui prenent une teinte plus claire fur 
Ie a ventre . Ce fond eff relevé par des bandes 
jaunes , au nombre de_ fept de part &  d’autre * 
fuivant Linnæus, èk qui s’étendent depuis le mu- 
feau jufqu’à la queue.

La nageoire du dos eff longue , &  un peu 
échancrée vers les deux tiers . Les nageoires de 
la poitrine &  celles du ventre font étroites . La 
nageoire de l ’ânus eff d’une forme à peu près cir
culaire. Linnæus n’a point indiqué le nombre dss 
rayons qui garniffent ces nageoires , &  c’eft la 
figure donnée par Catesby qui nous a guidés dans 
le peu que nous venons de dire au fujet de leur 
forme . Mais il s’eff gliffé quelque méprife dans 
la defcription de cet Auteur , puifqu’il dit pofiti- 
vement que ce poiffon a deux nageoires à chaque 
côté des ouïes, &  une feule fur le ventre.

La couleur des nageoires eff jaûne , comme 
celle des bandes dont le corps eff marqué, à l’ex
ception des nageoires de la poitrine qui font vio
letes. La nageoire de la queue eff rouge &  four
chue. On trouve ce poiffon dans les mers de l’ A 
mérique feptentrionale.

SYNODE ( le ) .  Efpece d’É foce.
Efox Synodus. L in . Syfi. nat. Pifces abdomina

les . Efox , n°. 4.
Efox pinna in medio âorft, membrana brancbio- 

jlega quinqueradiata. Ibid.
Synodus . G ronov. Muf. 2. n°. 1 5 1 .  Tab. 7»

fis-
Le Synode a beaucoup de reffembiance avec une 

autre efpece du même genre , à laquelle nous 
avons donné le nom de Renard. ( Voyez ce mot ) 
Les caraéleres les plus fenfibles qui paroiffent l ’em 
diffinguer , confiftent eq ce que fa membrane des 
ouïes a cinq rayons , tandis que celle du Renard 
n’ en a que trois, &  en ce que fes différentes na
geoires ont moins de rayons que celles qui leur 
correfpondent fur l ’autre poiffon , excepté celles 
du ventre , qui en ont huit de part &  d’au
tre.

Ce poiffon, fuivant Gronovius , a la tête apla
tie par les côtés, oblongue, plane en deffus, ter
minée en pointe par-devant, un peu excavée entre 
les ieux , &  bériffée de petites faillies . Les ieux 
font fitués au haut de la partie antérieure de la 
tête , à une très-petite diftance l ’un de l ’autre - 
Iis ont leurs iris de couleur noire.

Les mâchoires , le palais , la langue &  le go- 
fier font hériffés d’une multitude 'innombrable de 
dents inégales ; il y en a deux ou trois rangées 
fur chaque mâchoire , &  une feule rangée de part 
&  d’autre fur le palais &  dans legofier; la langue 
en eff toute couverte . Les narines font placées 
immédiatement avant les ieux , &  n’ont de cha
que côté qu’une feule ouverture . Les lignes laté
rales s’étendent fur le milieu des côtés, &  font à 
peine fenfibles.

Le corps eff m ince, oblong , aplati latérale-
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ment , &  revêtu de grandes écailles difposées en 
recouvrement, mouchetées de noir fur le dos &  
blanchâtres fur le ventre.

La nageoire du dos eft petite , plus voifine de 
la tête que de la queue; elle a onze rayons (im
pies . Les nageoires de la poitrine s’inferent lon
gitudinalement fur le haut des côtés ; elles font 
petites , &  ont chacune douze rayons , dont ceux 
du milieu font rameux . Les nageoires du ventre 
font fituées l ’une près de l ’autre , &  plus avan-
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cées vers la tête que la nageoire du dos ; elles 
font grandes &  ont chacune huit rayons fîmples . 
La nageoire de i ’ânus en a fix pareillement fim- 
ples ; celle de la queue efl: petite , profondément 
échancrée , &  garnie de huit rayons rameux , 
fans compter d’autres rayons plus petits dont elle 
efl bordée de part &  d’autre.

L ’individu décrit par Gronovius avoit environ 
cinq pouces &  demi de longueur . On trouve ce 
poiâbn dans la mer voifine de l ’Amérique.
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T a CAITD ( l e ) .  Efpece de G ade.
Gadus barbatus. L in . Syfi. nat. P i f  ces Jugula- 

res .. Gadus t n°. 5.
Gadus tripterygius cirratus , maxilla infer tore 1 

punttis utrinque fep îem . Faun. Suec. 3 1 1 .
Gadus âovfo tripterygio, ore cirrato , longitudine 

ad' latitudinem trip la , p/W** <7»; prima ojficulorum 
triginta. A r t e d . Gerc. 2 1 .  fy n . 37. fpec. 65.

Afellus mollis latus . L ister  W illugh.
p. 22. ftfÆ. L. membr. 1 . »°. 4.

St r o m . Sondm. 3 16 . n. B.
R a y . p. 55.
Afellus barbatus. C harlet. p. i2 r .
Gadus Torsk• A. IVgoth. 17 7  (Jt* 178 .
Le Tacaud. D uh. Traité des Pêches, 2e. partie , 

yêft. 1 .  cÆ̂ p. 5.. rfrf. 1. p. 136 . pl. 23. fig. 2.
En Angleterre, Pouting , f W  &  IVbiùng-Pout ; 

à Rome , J/Vo .
Le Tacaud efi difiingué de tous les autres poif- 

fons du genre des Gades, par les dimenfions re- 
fpeclives de fa form e, qui a plus de largeur à 
proportion de la longueur ; le raport de l ’une à 
l ’autre efi d’environ un à trois. Ce poifion, fui- 
vaüt Artedi, a la mâchoiie d’en-haut un peu plus 
longue que l ’ inférieure, &  fous l ’extrémité de 
celle-ci, un barbillon long de fix ou fept lignes. 
De plus, cette même mâchoire efi marquée d’en
viron huit ou neuf points de chaque côté . L ’ou
verture de la gueule efi auffi plus petite que dans 
les autres efpeces.

Le dos efi convexe. Les lignes latérales font 
noirâtres, &  ont une courbure très-fenfible. Les 
écaillés font allez grandes, d’une figure oblongue 
&  de couleur, blanche, avec une nuance de noi
râtre. On voit de chaque côté une tache d’un 
noir bleuâtre vers l ’origine des nageoires de la 
poitrine .

La première nageoire du dos s’élève plus que 
les deux fuivantes ; elle efi d’une figure triangu
laire ; elle a environ treize rayons. La fécondé efi 
la plus étendue dans le fens de la longueur ; elle 
a vingt-quatre rayons . La troifieme en a vingt 
ou vingt &  un . Ces trois nageoires font fouvent 
bordées de noir à leur extrémité fupérieure.

Les nageoires de la poitrine font d’une couleur 
roufte pâle, &  ont chacune dix-neuf rayons ; celles 
du ventre fix , dont les deux premiers font fimples 
&  très-alongés. La première nageoire de l ’ânus 
efi: longue, d’une couleur ordinairement bleuâtre; 
elle a trente &  un rayons. La fécondé efi conti- 
gue à la précédente, &  exaéfement oppofée à la 
tromeme du dos ; elle a vingt &  un rayons. La 
queue efi par-tout de niveau à fon extrémité, qui 
eu d une couleur noire »

Suivant M. Duhamel, la longueur ordinaire du 
Tacaud efi d’environ un pied, lorfqu’il a tout fon 
accroifiement. On prend de ces poiffons pendant 
toute l ’année fur nos côtés ; mais la faifon où ils 
font le plus recherchés efi depuis le mois d’O&o- 
bre jufqu’à la fin de l ’année : on en trouve dans 
les parcs, dans les filets que l ’on tend à la côte, 
tels que les trémaux , les verveux , ' & c. On en 
prend dans les naffes que l ’on emploie pour la 
pêche des Crufiacées. Quelques-uns s’engagent avec 
les Maquereaux dans les manets, mais rarement, 
parce que la plupart font trop gros pour s’émail- 
le r . Enfin , on fait ufage des haims pour pêcher 
le Tacaud . Ce poifion fe plaie entre les rochers. 
On le trouve dans différentes parties de l ’Océan 
Européen .

T A C H E  ( le  Serpent). Efpece de Murene.
Murana Ophis. L i n . Syfi* nat. P i f  ces Apodes. 

Mur an a , n9. 2.
Murœna cauda aptera cufpidata , corpore tereti. 

Ibid.
Murœna teres gracilis maculofa , cauda tereti 

cufpidata apterygia. A r ted . Gen. 24. fyn. 41.
Serpens marinus maculofus • L is t e r  . Appenâ. 

WlLLUGHBY . p. 19.
R ay . p. 37.
Lifier décrit ainfi ce poifion d’après un individu 

defféché qu’on lui a voit envoyé . Cet individu 
avoit trois pieds &  demi de long , fur une épaif- 
feur moindre que quatre travers de doigts, exce
pté à la tête, qui avoit cette dimenfion. Tout le  
corps étoit d’une forme arondie, même la queue 
qui alloit en diminuant infenfiblement d’épaifieur 
&  fe terminoit en pointe .

Le mufeau étoit oblong mince &  pointu. L ’ou
verture de la gueule étoit ample ; toutes les dents 
étoient recourbées vers l ’intérieur ; il y en avoit 
plufieurs rangées à la mâchoire fupérieure, &  une 
autre rangée fur le milieu du palais. La mâchoire 
inférieure étoit garnie auffi d’une rangée de dents, 
dont celles qui répondoient à la partie antérieure 
du mufeau étoient doubles par intervalles.

Les nageoires de la poitrine étoient petites ; 
celle du dos commençoit à trois pouces environ 
de la tête , &  fe prolongeoit jufqu’à une petite 
difiance_ de la queue. La nageoire de l’ânus fe 
terminoit à trois pouces environ en deçà de la 
précédente; elle étoit un peu plus large. La tête 
étoit marquée de diverfes lignes d’un -jaune noi
râtre. On voyait auffi le long des côtés une double 
rangée de grandes taches rondes de la même cou
leur , dont celles de la rangée inférieure répon
doient aux interftices de celles qui formoient la 
rangée de deffus, comme dans les deffeins en quin-
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conce. La couleur du ventre étoit d’un blanc gri
sâtre . On trouve ce poiflbn dans l ’Oce'an.

T A C H É E  ( l a ) .  Efpece de Braadroie.
Lophius H ijlrio. L i n . Syfl. nat. Amphibia mantes. 

Ltphius , n°. 3.
Lophius compreffus. Ibid.
Lophius pinnis âorfait bus tribus. Chin. L a g e r s t r .

ai.
Guaperva Brafilienfibus. W il l u g h b y . p. 9 0 . taL  

E. 2. fig . io
Balijles feu Guaperva Chinenfis. Muf. Ad. Fr.

E. p • 56.
Balijles feu Guaperva. It. tVgoih. 1 3 7 .  t. 3 . / .  5.
Guaperva. M a r c g r . Braf. 150.
Pifcis B raflienjls cornutus . Pet. Gaz. t .  20. / . 6 .

Lophius tumidus . O sb. Iter. 305.
Ce poiflon, fuivant W illughby, a l ’ouverture 

de la gueule allez fpacieufe &  Taillante en avant, 
de maniéré qu’elle imite à peu près celle d’un 
Chien. Ses dents font très-petites . I l  a ,  au lieu 
de langue, un corps dur, femblable à celui qui 
fe trouve dans le palais de la Carpe. Ses ieux ont 
à peine la grôffeur d’un grain de millet ; ils font 
d’une belle couleur de turquoife. Entre ces orga
nes &  au deflus du milieu de la ievre fupérieure, 
il y a fur le front une petite corne qui fe drelfe 
en fe rejetant un peu en arriéré, &  devant cette 
corne eft un fil délié , mobile au gré de l ’animal ; 
il a à peu près un pouce de lon g, &  il eft dirigé 
en avant, mais un peu relevé au deflus de la ligne 
horizontale, &  terminé par une petite appendice.

Sur le dos eft une nageoire longue d’un pouce 
&  large de trois lignes. Sur la partie inférieure 
du corps &  fous la poitrine, on voit deux autres 
petites nageoires, &  vers le milieu du corps, il 
fort de chaque côté une efpece de bras, terminé 
par une nageoire longue de huit lignes, &  à peu 
près aulïi large. Cette nageoire a des rayons épi
neux qui s’étendent en divergeant dans la lon
gueur de la nageoire, &  forment à fon extrémité 
huit faillies femblables à autant de petits angles 
aigus. Chaque bras eft compofé d’une feule arti
culation , &  fe recourbe vers la partie antérieure 
du corps. Ce poiffon n’a point d’ouïes; fa peau 
eft fans écailles, molle à l ’endroit du ventre, &  
par-tout ailleurs rude au toucher .

L ’individu obfervé par l ’Auteur de cette deferi- 
ption , n’avoit que deux pouces de long depuis 
l ’extrémité de la gueule jufqu’à la naiflance de la 
nageoire de la queue. Il s’en trouve qui ont le 
double de cette longueur. Sa plus grande épai-ffeur 
étoit de trois pouces ; les parties latérales avoient 
un pouce de hauteur. La nageoire du dos étoit 
longue d’un peu plus d’un demi-pouce, ainfi que 
chacune des nageoires de l ’anus &  de la queue.

La couleur étoit d’un rouge obfcur, mêlé de 
brun , avec des taches noires ondées , éparfes fur 
tout le corps. On a vu un autre individu dont 
toute la peau étoit d’une couleur noirâtre luifante. 
La nageoire du dos &  les efpeces de bras dont 
«ous avons parlé, font de la couleur du corps .
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Cette même nageoire a de plus quatre grandes 
taches noires fur chaque côté. Les nageoires de 
la poitrine &  de la queue font agréablement pa
nachées de diverfes couleurs..

Ce poiflon fe nourit de Squilles. Lorfqu’il nage, 
il étend fes nageoires en même temps qu’il enfle 
fon corps, qui prend à peu près la forme d’une 
boule . Sa chair ne fe mange point . Suivant Lin- 
næus ,  on le trouve dans l’ Océan parmi des fucus 
qui flotent fur l’eau „

T achée  ( la ) .  Efpece de Perfegue.
Perça Medherranea. L i n . Syfl. nau P i f  ces tho* 

rac. JPerca , m. 18.
Perça pinnis dorfalibus uni i i s , reliquis fu lv is  , 

macula migra ad peÜorales. Ib id .

Cette Perfegue eft remarquable par une tache 
noire qu’elle a auprès de chacune des nageoires 
de la poitrine.. Ces nageoires font d’une couleur 
roufle, ainfi que toutes les autres, excepté celles 
du dos, qui de plus, dans cette efpece, n’en for
ment qu’une feule garnie de fei-ze rayons épineux , 
&  de neuf rayons flexibles.. Les nageoires de la 
poitrine ont chacune treize rayons ; celles du ven
tre f ix , dont un épineux . La nageoire de l ’anus 
en a treize, dont les trois premiers font épineux. 
La nageoire de la queue en a pareillement treize. 
On trouve ce poiflon en Amérique..

TA IBO A  ( l e ) .  Efpece de Gobie.
Gobius Jlrigatus . B roussonet-. IchthyoL decas 

prima .
À  O taïti, T  ai boa &  Taip~a .
Le Toiboa., fuivant M. Brouflonet, a le corps 

comprimé &  d’une forme qui imite celle d’un fer 
de lance ; fon plus grand diamètre perpendiculaire , 
qui répond à la région de l ’anus,eft à fa longueur 
environ dans le raport de deux à neuf. Il a le 
dos un peu cylindrique, &  le ventre légèrement 
convexe dans les deux fens ; les côtés font un peu 
aplatis; la queue eft comprimée par les côtés, &  
forme en deflus &  en deflous une légère courbure 
dans, le fens de fa largeur.

Le corps eft couvert d’écailîes à peu près car
rées, légèrement tronquées à leur bafe , arondies 
à leur fommet , garnies de quelques c i ls , un peu 
crénelées fur leurs bords, &  diipofées en recou
vrement, fur des lignes obliques, dans un ordre 
régulier. Les lignes latérales font peu fenfibles , 
&  s’étendent parallèlement au dos.

La tête eft comprimée, plus large par fa partie 
poftérieure que le corps, rétrécie &  convexe par- 
devant , plane entre les ieux , arondie à fon fom
m et, convexe par les côtés, &  légèrement courbe 
en deflous, dans le fens de la longueur: la peau 
dont elle eft revêtue eft percée de plufieurs pores; 
il y en a fur-tout avant les ieux un grand nom
bre de petits, très-ferrés les uns contre les autres: 
on en voit encore, de part &  d’autre, deux ou 
trois, mais plus ouverts, au deflus des opercules 
antérieurs des ouïes.

L ’ouverture de la gueule eft ample &  un peu 
orbiculaire. Les mâchoires font obtufes ; l ’ inférieure



eft un peu plus courte que celle cfen-haut ; l ’une 
&  l ’autre font garnies de dents inégales , aiguës, 
inclinées vers l ’ intérieur de la gueule , &  ferrées 
entr’elles . Les narines font à peu près à égale 
diftance des ieux &  de l ’extrémité du mufeau. 
Les ieux font fitués une fois plus près de cette 
même extrémité que de l’angle Supérieur des oper
cules ; leur pofition eff très-élevée , leur forme 
arondie, &  leur diamètre d’une grandeur médio
cre ; ils font recouverts par la peau commune de 
la tê te ,&  ont leurs iris d’un vert argenté &  leurs 
prunelles noires.

La première nageoire du dos eff courte ; elle 
commence au deffus du milieu des nageoires de 
la poitrine , &  finit à peu près à la moitié de la 
diftance entre le fommet du mufeau &  la bafe de 
la nageoire de la queue ; elle a fix rayons flexi
bles &  écartés entr’eux , dont les quatre antérieurs 
vont en augmentant de longueur ; le cinquième efl 
plus court que le précédent , &  dépafle à peine 
le dernier. La fécondé nageoire du dos efl beau
coup plus alongée que l ’autre ;  fon origine efl à 
une petite diflance de l ’endroit où finir la nageoi
re précédente , &  fon extrémité efl au milieu 
de l ’efpace compris entre ce même endroit &  le 
fommet de la nageoire de la queue ; fes rayons 
font à peu près égaux , excepté le premier , qui 
efl un peu plus court, &  le dernier qui s’alonge 
un peu plus que les autres. Tous ces rayons font 
fouples &  fourchus.

Les nageoires de la poitrine fe trouvent fur le 
milieu des côtés ; elles font à peu près orbiculai- 
re s , plus larges que longues, &  ont leurs rayons 
extrêmes fans divifion , &  les intermédiaires ra- 
m eux.

Les nageoires du ventre font très-près l ’une de 
l ’autre ; leur forme efl ovale &  terminée en poin
te ; tous leurs rayons font rameux , à l ’exce
ption du premier . Ce poiflon différé de la plu
part des autres Gobies , en ce que les nageoires 
dont nous venons de parler ne font point réunies 
en une feule , mais diftin&es , comme dans le 
Koelreuter .

La nageoire de l ’ânus efl longue ; elle com
mence à la moitié de l’efpace entre fa partie po- 
flérieure &  la bafe des nageoires de la poitrine, 
&  fe termine un peu plus loin que la fécondé 
nageoire du dos, à laquelle elle reffemble d’ail
leurs parles dimenfions refpeéHves de fes rayons, 
qui font au nombre de dix-neuf . La nageoire de 
la queue efl ovale , &  plus longue que large ;  fa 
bafe efl garnie d’écailles ferrées entr’elies ; les 
rayons qui la bordent de part &  d’autre font /im
pies; les intermédiaires font rameux , &  ceux du 
milieu font les plus longs.

Le corps efl un peu tranfparent ; il efl d’une 
couleur de vert de mer pâle ; celle du ventre efl 
blanchâtre* On voit des efpeces de rides brunes 
auprès de la bafe des nageoires de la poitrine , 
&des taches d’un rouge fale au deflous des lignes 
latérales , fur la partie poflérieure des côtés. La
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tête efl d’un jaûne verdâtre, excepté fur les parties 
latérales, ou le jaune efl fans mélange ; elle efl 
de plus marquée de quelques rides , dont deux 
s étendent longitudinalement depuis les coins de 
la gueule jufqu’au fommet des opercules poflérieurs 
des ouïes ; il y en a une autre de chaque côté, 
fituée tranfverfalement au deffus des mêmes oper
cules , &  une encore au deffus des opercules an
térieurs , &  parallèles à la précédente. On voit 
aufli quelques points d’un bleu verdâtre, dont un 
de part &  d’autre à la bafe des opercules anté
rieurs, deux à la bafe de ceux de derrière, &  un 
quatrième plus grand que les précédens, &  fitué
derrière l ’œ il . Les nageoires du dos ont une tranf- 
parence verdâtre , &  font marquées à leur bafe 
de plufieurs bandes étroites &  rougeâtres , dont 
quatre fur la première , &  huit ou neuf fur la 
fécondé. Les nageoires de la poitrine &  celles du 
ventre ont auffi de la tranfparence , avec une 
teinte de verdâtre fur les premières, &  une teinte 
blanchâtre fur les autres. La nageoire de l ’ânus a 
fa bafe d’une couleur rouge , le refle de fa furface 
efl de cette même couleur mélangée de vert. La 
nageoire de la queue efl d’un jaûne verdâtre ; elle 
a de part &  d’autre une large bande rouge obli
que &  un peu courbe; fes rayons, ainfi que ceux 
des nageoires du dos, font pareillement colorés en 
rouge . On trouve ce poiffon dans la mer Pacifi
que , autour de l ’ î le  d’O taïti.

TA M BO U R ( l e ) .  Efpece de Labre.
Labrus Cromis. L in. Sifi. n a t.P ifces  thoracici. 

Labnis , n°. 35.
Labrus cauda integra , pi unis dorfalibus fubuni- 

tis , analis radio fecundo validijjimo . Ibid.
_ Cromis fubargenteus oblongus, radiis anterioribus 

ptnnœ dorfalis aigre pungentibus . Baowny. Jam. 449.
Coracinus B rafilienfis . R \ y  . P i f c. 96,
Guatucupa. M a r cg . Braf. l y j .
En anglois, Drum.
Ce poiffon a de la reffemblance , par fon port, 

avec la Perche de riviere. Ses écailles font mar
quées de bandes brunes , fur un fond un peu 
argenté. Les opercules de fes ouïes ne font point 
dentelés, mais fe terminent en une pointe aiguë. 
Les deux nageoires du dos ont une légère adhé
rence entr’e lle s ,&  paroiffent n’en former qu’une, 
lorfqu’on ne les oblerve point avec allez d’atten
tion. La première a dix rayons; la fécondé vingt- 
deux , dont_ le premier efl épineux . Les nageoires 
de la poitrine en ont chacune dix-huit ; celles du 
ventre fix . La_ nageoire de l’anus en a fep t, dont 
les deux antérieurs font épineux ; le premier efl 
très-court , &  le fécond beaucoup plus lon g, 
très-épais &  comprimé . La nageoire de la queue 
a dix - neuf rayons. On trouve ce poiffon à la 
Caroline .

5 T A M IS . On fe fert quelquefois, pour la pêche , 
d’une efpece de Tamis , que l ’on atache au bout 
d une perche,&  que l ’on plonge dans l ’eau comme 
un truble, pour le relever avec les petits poifions 
qui fe trouvent au deffus , &  qui ont été furpris

p a r
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par le Tam is, au fond duquel ils font obliges de 
refier.

T A M O A T A  . Voyez. C a l l i c t e .
T A N C H E . Voyez T e n c h e .
T A P E Ç O N . Le poiffon ainfi nommé dans le 

Di&ionaife raifoné des Sciences , Arts &  M é
tiers , eft le Rat de notre diéHonaire. Voyez K at .

T A C H E . Voyez P u e .
T A R D IN E A U . C ’eff encore un des noms que

Ton a donnés à la P lie . .
T A R E R O N D E . L ’efpece de Raie ainfi appelée 

dans le Di&ionaire raifoné des Sciences , Arts &  
M étiers, porte , dans celui-ci , le nom de Pafie- 
naeue . Voyez ce m ot.

T A R G E R  ,T A R G U E T , T A R G IE  . Voy. Plie.
T A R T A N E . Sorte de bâtiment dont on fait 

un grand ufage fur la Mediterranee pour  ̂ com
merce 3 quelquefois pour la guerre , &  meme pour 
la pêche. Dans ce cas , on dit pêcher à la Tar
tane . Le filet qui a un manche femblable au Gan-
euy , s’appele aufii T a rta n e .

T A U P E  D E M E R . C’eû ainfi qu on nomme
quelquefois le Requin.

T E D O R O . Les Pêcheurs de 1 embouchure de 
la Loire donnent ce nom à un filet du genre des 
foies , dont les mailles ont trois pouces &  demi 
d’ouverture.

T E ÏR A  ( l e ) .  Efpece de Chétodon.
Chatodon pinnatus . L in. Syfl. nat. P i f  ces thorac. 

Chatodon, n°. 4.
Chatodon cauda integra , fp in is  dorfahbus qua

tuor j  pinna dorfali analiqut longijfm a . Ibid.
Chatodon grifeus, fafcia frontali apiceque cauda 

albis. Mu/. Ad. Fr. p. 64. t. 33. f . 6.
Chatodon macrolepidotus , capïte jn e rm i , radits 

p'inna dorfi ani vent ri f  que fetiform ibus. G ronov. 
Muf. 2 . n°. 19 3 .

S eb. Muf. 3. t. 25. f .  1 $ . '
Ce poiffon , fuivant Gronovius, a la tête petite , 

très - comprimée , &  dénuée d’écailles. Les leux 
font fituées au haut des côtés de la tête , à une 
grande difiance l ’un de l ’autre. L ’ouverture^de la 
gueule efi étroite &  tournée en haut. Les mâchoi
res ont un grand nombre de dents.

Le corps eft aplati par les côtés &  étendu en 
hauteur, de maniéré que fon diamètre vertical^ eft 
à peu près égal à fa longueur. Le dos eft aminci 
en forme de tranchant, &  relevé en voûte, dont 
le fommet répond à la nageoire de la même par
tie . Le ventre efi pareillement très-étroit &  très- 
mince .

La nageoire du dos a d ’abord quatre rayons 
(impies , petits &  un peu roides , dont les deux 
premiers échapent prefqu’à la vue , &  enfuite 
trente autres rayons pareillement (impies , dont 
les antérieurs s’élèvent beaucoup &  reffemblent a 
de longs filamens ; les fuivans vont en diminuant 
infenfiblement jufqu’au dernier qui efi très-court .

Les nageoires de la poitrine font petites , un 
peu plus voifines du ventre que du dos ; elles fe 
déploient parallèlement à la longueur du poiffon, 
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&  ont chacune feize rayons rameux , dont ceux 
du milieu font les plus longs.

Les nageoires du ventre font très-près l ’une de 
l ’autre, plus voifines de la gueule que des oper
cules des o u ïe s ,&  garnies chacune de fix rayons, 
dont le fécond efi très-long &  très-délié.

La nageoire de l ’anus correfpond aux rayons 
les plus alongés de la nageoire du dos, &  s’étend 
prefque jufqu’à celle de la queue ; elle a vingt- 
huit rayons , dont les deux premiers font très- 
courts &  d’une confifiance un peu roide : parmi 
les fuivans 3 qui font fouples &  mous , les dix 
premiers fe prolongent en forme de filamens fem- 
blables à ceux de la nageoire ; du dos . La na
geoire de la queue efi petite St un peu arondie. 
On trouve ce poiffon dans les mers voifines des 
Indes.

T E N C H E  ( l a ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Tinca. L in . S y  f i .  nat. P i f  ces abdomin» 

Cyprinus, n°. 4.
Cyprinus pinna ani radiis «aiginù quinque, cau

da integra , corpore m ucofo , cirris duobus. Fau n . 
Suec. 3 6 3 .

Cyprinus mucofus totus nigrefcens , cxtremitate 
cauda aquali. A r t . Spec. 27.  Gen. 4. fyn . 5.

An 'fyvKuv . A r i s t . L. 6. c. 1 4 ?
An Fullo. Gaz. in A rist. L. c.
An Tycetpivi Durionis. A t h e n . L. 7. 0.297 d
Teucba. A ctor,
C uba. L. 3. c. 9 r . f .  9 1 .  b.
Tinca. A uson. v. 12 5 .
Pl a t i n . L . 10.
P. Jov. p. 124.
F igul. f .  3 .  b.
W otton . L. 8. c. 190. fol. i&ç. b.
R ondel. Part. 2. Lacuflr. c% 10 . p. 1 5 7«
S a lvia n . fo l. 89. a. 90.
G esn. p. 98 4 . (Germ . ) fo l. 167. b.
A ldrov. L. 5. c. 4 5 .  p. 6r\6.
J onston. L. 3. tit. 3. £■. 10. p. 146. t. 29. f .  7 .
C h a r l e t . p. 16 2.
W il l u g h b y . p. 2 5 1 .  tab. Çh n°. 5* / •  i« &  2»
R a y . p. 1 1 7 .
ScHONEV. p. 76.
Phycis vel Merula fluviatilis . S chonev. p. 76.
Merula flu viatilis . S c a l i g .
Schleine, Schlegen. W u l f f . Boruff. ne. 55.
The Tench. P e n n a n t . British Zool. tom. 3. p . 

3 06.
La Tenche. D uham. Traité des Pêches, 2e. part. 

3 e. fe fl. ch. 4 .p . 5o5. pl. 26.fig .  1.
En Suede , Linnare, Sutare &  Sk.omak.are y en 

Danemarck, Sydere y en Allemagne t Schley , S chley- 
en &  Schomaker y en Ita lie , Tenca y en Angle
terre , Tench.

On a foupçoné qu’Ariftote avoir voulu défi- 
gner la Tenche fous le nom de Pfylon ,  ̂ mais on 
ne connoît décidément aucun Auteur ancien avant 
Aufone, qui ait fait mention de ce poiffon ,&  la 
maniéré dont il en parle n’eft pas propre à en 
donner une idée avantageufe ; il l ’appele h  n f-
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fource du bas peuple ( folatia vulgi ) .  Ce poiffon 
n’a pas été mieux traité par plufieurs modernes , 
qui l ’ont regardé comme fade , d’un goût déf- 
agréable, &  de plus, mal-fain &  difficile à digé
rer. D’un autre côté, on lui a attribué des proprié
tés médicinales très-falutaires contre la fievre , la 
jauniffe , &c. lorfqu’il efi employé à l ’extérieur . 
On a prétendu même que les autres poiffons , &  
en particulier le BEOchet, Te guériffoient de leurs 
bleffures, en fe frotant contre le corps de la Ten
cbe t dont la mucolité étoit , pour ces animaux , 
un fpécifique affuré ; de là eft venu le furnom de 
Médecin des poiffons, que quelques-uns ont donné 
à la Tencbe. „  Je ne garantirois pas, dit M . Pen- 
nant, après avoir raporté ce ’.fentiment , que la 
liqueur vifqueufe "dont la Tencbe efi enduire eût 
tant de vertu par raport aux citoyens des eaux ; 
mais il eff certain que fa chair ed un aliment fain 
&  délicat pour les habitans de la terre „ .

V o ilà , comme l ’on voit, des opinions bien dif
férentes fur les qualités d’un poiffon , qui ne 
devroit pas être fi difficile à juger, puifqu’il n’ed 
pas rare. On pouroit croire que cette oppofition 
vient des différences mêmes qui fe |trouvent entre 
les Tenches, fuivant les divers lieux où elles ont 
féjourné, &  les divers degrés d’accroiffement qu’el
les ont pris • Celles qu’on pêche fur les fonds va- 
feux ont un mauvais goût de fange; déplus, lorf- 
qu’elles font petites, leur chair ed pleine d’arêtes 
qui la rendent défagréable. Mais celles quife font 
dégorgées dans les eaux vives ont beaucoup dedé- 
licateffe , fur-tout lorfqu’elles font grôffes . Une 
Tencbe de trois livres ed fort recherchée . On dit 
qu’il y en a qui pefent cinq à fix livres . Sal- 
viani prétend que ce poiffon , en certains endroits, 
s’accroît jufqu’au poids de vingt livres.

Selon M . Duhamel , quoique les Tenches fe 
plaifent dans la vafe , on affure qu’elles paffent 
volontiers des eaux. doVmantes dans les eaux vives, 
&  on en trouve effe&ivement en affez grande quan
tité dans les petites rivières dont le cours ed ra
pide . Ce poiffon multiplie beaucoup , &  réuffit 
très-bien dans les étangs ; mais il les dépeuple par 
fa voracité . Cependant il caufe beaucoup moins 
de domage que le Brochet , qui n’épargne pas 
même la Tencbe , qu’on ait dit qu’il en étoit 
l ’am i, &  qu’il fembloit la ménager en faveur des 
propriétés bienfaifantes de la liqueur qui fuinte à 
travers fa peau.

La Tencbe y fuivant Artedi, a la tête &  le mu- 
feau d’un volume affez petit ,  à proportion du 
corps, qui ed large , épais &  court. L ’ouverture de 
la gueule ed médiocre ; les mâchoires font dépour
vues de dents ; mais il y en a cinq , de part &  
d’autre , dans le gofier. Les opercules des ouïes 
font formés de quatre lames &  de trois offelets 
courbes. Les lignes latérales font pareillement cour
bes &  fe raprochent du ventre , comme dans les 
autres poiffons du genre des Cyprins. On voit de 
chaque côté , fur la tête , trois rangées de pores, 
qui font les orifices d’autant de petits conduits ,
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l ’une au deffus des ieux , la fécondé près des oper
cules , &  la derniere fur la mâchoire inférieure ... 
Les ieux font petits &  fitués fur les côtés de la 
tête. Leurs iris font rouges.

Le dos efi un peu élevé en voûte , derrière la 
tête, mais il ne s’amincit point en forme de tran
chant. Le ventre efi plat &  affez large. Les écail
les font oblongues &  petites , en comparaifon de 
celles des autres poiffons du même genre . Elles 
adhèrent fortement à la peau „ Leur couleur efi 
noire fur le dos , &  feulement noirâtre fur les 
côtés, avec des nuances d’un jaûne verdâtre . Le 
ventre efi blanchâtre. En général tout le corps a 
une teinte fombre comme celle des parties om
brées d’un tableau. De p lus, les écailles font en
duites d’une humeur vifqueufe , qui rend ce poif
fon gliffant comme l’Anguille.

La nageoire du dos efi noire ; elle a douze ray
ons , dont le premier efi fort court, le fécond un 
peu plus long, le troifieme double du précédent , 
&  égal à tous ceux qui fuivent ; les trois anté
rieurs font (impies. &  les autres rameux . Les na
geoires de la poitrine font noirâtres, arondies, &  
ont chacune dix-fept rayons , dont le premier efi 
(impie &  d’une confîfiance roide ; tous les autres 
(ont rameux, &  le cinquième ou le fixieme efi le 
plus lon g.

Les nageoires du ventre font femblables aux 
précédentes par leur forme &  par leur couleur . 
Elles ont chacune onze rayons , dont le premier 
efi affez petit , le fécond ferme &  épais , &  les 
fuivans très-rameux . La nageoire de l ’ânus efi 
noire ; elle a onze rayons , dont le premier efi 
très-petit, le fécond un peu plus alongé , le troi
fieme encore plus long, &  fimple comme les deux 
premiers ; le quatrième &  le cinquième font les 
plus longs, &  ont leur extrémité ràmeufe , ainfi 
que tous les fuivans. La nageoire de la queue efi 
noire , &  d’une figure prefque carrée . E lle  a 
dix-neuf rayons peu difiinéfs , excepté ceux des 
extrémités . L ’individu obfervé par Artedi avoit 
neuf pouces trois lignes de longueur , fur deux 
pouces huit lignes à l ’endroit de la plus grande 
épaiffeur.

Willughby &  d’autres Auteurs difent que le 
m âle, dans cette efpece , efi facile à difiinguer de 
la fam ele, en ce qu’il a les nageoires du ventre 
beaucoup plus étendues ; le premier rayon efi fur- 
tout remarquable par fa longueur &  par fon épaif
feur ; il efi recourbé en bas , (trié tranfverfale- 
ment. Les os fur lefquels fe trouvent ces nageoires 
font auffi plus forts &  s’étendent jufqu’aux ouïes, 
ce qu’on ne remarque point dans les femeles.

La Tencbe efi particuliérement un poiffon de 
lacs &  d’étangs, quoiqu’on en pêche auffi dans les 
rivières , comme nous l ’avons dit . E lle  efi très- 
avide de vers de terre ; auffi s’en fert-on avec fuc- 
cès pour amorcer les haims avec lefquels on pê
che ce poiffon. On affure que la Tencbe fraye au 

I mois d’ A v r i l , parmi les herbes des endroits ma- 
\ récageux. E lle a la yie fi dure, au raport de Lé-
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mery qu’on en voit quelquefois , des tronçons 
fauter hors de la poêle où on les a mis pour les 
faire frire • On lit , dans la Nouvele Maifon Ru- 
fttque , que ce poiffon eft celui qui foutient le 
mieux le tranfport . Cependant M. Duhamel , 
dont on connoît l ’exaftitude , dit que la Tenche 
fe tranfporte à la vérité facilement , mais moins 
que la Carpe.

M. Geoffroi le jeune a fait voir à l ’Académie 
des Sciences, en 1 7 1 0 ,  un Ténia trouvé dans une 
Tenche fort faine &  fort grade ; il n’étoit pas di- 
vifé en anneaux ; il avoit feulement des plis pa
rallèles à fa longueur , &  un entr’autres qui  ̂s’éten- 
doit fur le milieu du corps , depuis la tête juf- 
qu’à la queue . Il étoit entier &  avoit deux pieds 
&  demi de long. ( Voyez les Mémoires de l  Aca
démie des Sciences, amiêe 1 7 1 0 .  )

On croit que le nom latin ( Tinca ) donné à 
la Tenche , eft dérivé du mot tinfta , &  fait aliu- 
fion à la teinte noirâtre de ce poiffon, qui paroît 
lui être particulière &  le diftinguer de tous les autres.

T enche  de m er  ( le ) .  Efpece de Labre.
Labrus Tinca . L i n . Syjl. nat. Plfces tboracici . 

La brus , n°. 2 1 .
Labrus roflro furfum reflexo , cauda in extremo 

clrculari. A r t . Gen. 33. fyn. 56.
Turdus duodecimus , vielle . R ondel. L. 6. c. 6. 

p . 17 9 .
Turdus duodecimus in Provlncla vulgo Vielle . 

G esner . p. 10 19 .
Turdus duodecimus. Id. ( Germ. ) fol. 12 .  a.
A ldrov. L. 1. c. 3. p. 25.
An Turdus . J onstom. L . î .  tlt. 2. c. I. a. 2 .

t. 13 .  fig. infima.
Turdus vulgatiflimus ;  Tinca marina Venetis . 

W illugh. p . 3 1 9 .
The PVrajfe. P e n n a n t . Brltlsh Zool. t. 3. p .2 0 3 .
En Angleterre, fVraJfe , Old-VP'ife &  Gwrach.
La Tenche de mer a été ainfi nommée , parce 

qu’elle a de la reffemblance avec celle de rivière 
par la forme de fon corps. E lle  fe tient ordinai
rement au fond de l ’eau entre les rochers , fui- 
vant M. Pennant , &  fe nourit de coquillages &  
de cruffacées. Mais quoiqu’elle foit du nombre des 
poiffons Saxatiles, q u i, en général , font recher
chés, fa chair, au raport de W illughby, n eff ni 
délicate ni faine.

Ce poiffon , félon le même Auteur , a environ 
neuf pouces de longueur . Son mufeau eft alongé 
&  recourbé en deffus . Les Ievres font épaiffes , 
charnues &  faillantes au delà des mâchoires. L ’ou
verture de la gueule eff étroite . Les dents font 
peu aiguës, & imitent , par leur difpofition , les 
afpérités d’une lame de fcie . On voit auffi au 
fond de la gueule deux tubercules hériffés de dents, 
&  de plus , deux os pareillement dentelés , com
me à la Carpe . Les iris font tantôt bleus &  tan
tôt d’un jaûne doré.

Le corps eft couvert d’écailles affez grandes . 
Les lignes latérales ont une inflexion fous l ’ex
trémité de la nageoire du dos.

T  E N
Cette nageoire a vingt-fix rayons, dont les quinze 

premiers, qui font épineux , ont chacun un rayon 
mou qui leur eft adoffé, &  dont l ’extrém ité, qui 
eff plus alongée que celle du rayon adjacent, s’ in
cline de maniéré à imiter la toile d’une 'bande
role . Les nageoires de la poitrine ont chacune 
quatorze rayons. Celles du ventre, fituées un peu 
plus en arriéré, en ont fix , dont le premier eft 
épineux . La nageoire de l ’ ânus en a treize , 
dont les trois antérieurs font pareillement épineux. 
La nageoire de la queue , Iorfqu’elle fe déploie , 
eft arondie en arc circulaire par fon extrémité.

M . Pennant obferve que ce poiffon varie infi
niment par les teintes &. la difpofition de fes cou
leurs . Quelques individus font d’un rouge fale &  
obfcur. D’autres font ornés , principalement vers 
la tête , de plufieurs bandes des plus belles cou
leurs, telles que le bleu , le rouge &  le jaûne . 
Willughby parle auffi de ces bandes colorées ; 
mais il dit qu’elles font alternativement d’un rouge 
femblable à celui des feuilles de vigne defféchées, 
&  d’un vert olivâtre . Il ajoute que la nageoire 
du dos eft marquée de diverfes raies jaunes, rou
ges &  bleues, &  que les nageoires de la poitrine 
font d’ un jaûne tirant fur celui de l ’ o r .  On 
trouve ce poiffon dans la mer voifine de l ’Angle
terre .

TÉNIA ( le ) .  Efpece de Cépole.
Cepola Tcenia . L in . S y fl. nat. Plfces tboracici . 

C epola , n°. 1.
Cepola pinna cauda attenuata , capite obtufif- 

fimo . Ibid.
Tanta auftorum . A r t . Gen. 83.  fyn. 1 1 4 .
H '  TtfÀvlu. A rist . L. 2. c. 1 3 .
O ppia n. L .  1 .  p. 5.
A t h e n . L .  7 .  p. 3 2 5 .
V ltta. G a z . A r is t . L. c.
T an la . R ondel . L. 1 1 .  c. 17 .  p . 3 2^*
G esn. p. 9 38 .  &  ( Germ. ) fol. 5<5. a.
Tanta Rondeletii. A ldrov. L. 3. c. 30. p* 3 ^9 *
C h a r l e t . O nom. p. 126 .
Tania prima Rondeletii. R aï .
Les anciens ont donné à ce poiffon le nom de 

T a n la , c’eft-à-dire, ruban ou bandelete, parce qu’ il 
eft très-mince . Il a le corps très-alongé , &  de 
plus en plüs éfilé jufqu’à fon extrémité . Il eft 
d’une couleur incarnate , avec des teintes bleuâ
tres . La couleur principale , qui tire fur celle du 
feu , &  peut être auffi la grande mobilité de ce 
poiffon , lorfqu’il nage , l ’ont_ fait .comparer à 
une petite flamme , &  de là lui eft venu le nom 
de Plamto . Sa chair eft par-tout tranfparente , en 
forte que l ’on aperçoit aifément les vertebres a 
travers. On voit affez près de la tête, fur le milieu 
de chacun des côtés, des taches argentées, difpo- 
fées fur une même ligne. .

Le Ténia a la gueule très-fendue, les mâchoi
res garnies d’un feul rang de dents aiguës , les 
ieux d’une grandeur médiocre , les prunelles peti
tes , les iris argentées. Les trous de les ouïes font 
très-grands. Il n’a qu’une feule paire de nageoi-
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res, qui font celles de la poitrine; les rayons de 
ces nageoires font fi petits, qu’il efi: très-difficile 
de les compter. Suivant Linnæus, ces nageoi
res ont chacune dix-huit rayons. Le même Au
teur indique dans cette efpece des nageoires ven
trales qui ont chacune fix rayons, dont le pre
mier efi épineux . La nageoire du dos -commence 
à une petite difiance de la tête, &  fe prolonge 
jufqu’à l ’extrémité de la queue , où elle forme 
.continuité avec la nageoire inférieure qui com
mence a 1 anus. La première de ces nageoires, 
ielon Linnæus, a foixante rayons, &  la fécondé 
cinquante-huit, &  de plus, cet Auteur diiiingue 
de  ̂ l ’une &  de l ’autre la nageoire de la queue , 
qui a neuf rayons.

Un autre caraéfere du T én ia , indiqué parW il- 
lughby, confiée en ce qu’il a la nageoire de l ’a
nus au moins deux fois plus haute que celle du 
dos, &  placée fi près du mufeau, qu’entre l ’en
droit où elle prend fon origine &  la tête du poif- 
fon , il ne refie d’efpace qu’autant qu’il en faut 
pour l ’ouverture de l ’ânus, qui par-là fe trouve 
jprefque contiguë à 1 angle de la mâchoire infé
rieure .

il paroit certain que ce poiffon efi le Tœnia de 
la première efpece cité par Rondelet, quoique la 
defcription &  la figure qu’en donne cet Auteur 
soient également défe&ueufes. La chair de ce poif- 
io n , félon le même N aturalise, efi dure &  gluan- 
îe .  L  individu obfervé par Willughby avoit plus 
« un pied de lon g. Sa largeur étoit à peine d’un 
travers de doigt. On trouve ce poiffon dans la 
Méditerranée.

T E N T E . Voyez, E t e n t e .
T e n t e  sur falots  ou sur p i q u e t . Lorfqu 

les Pécheurs veulent prendre , avec des lignes de 
poiffons qui nagent entre deux eaux, alors , ai 
lieu d affujétir les haims au fond de la mer, com 
me pour la pêche des poi-ffons plats, ils tenden 
J a corde qui porte les lignes, fur des piquets qu’il 
enfoncent dans le fable à coups de m aillet. Pa 
ce moyen les haims fe trouvent eux-mêmes entre 
deux eaux , &. correfpondent à la hauteur où fi 
îienentles poiffon s , qui y font pris au paffage .

T E T A R D  ( l e ) .  Efpece de Perfegue.
Perça cottoides. L in . Syfi.nat. Pifces thoracici 

Perça , n°. 13 .
. P e rd  pinnis dorfalibus unitis , cauda indivifa  , 

pinnis omnibus lineis duabus punflatis . Ibid.
Mu/. Ad. Fr 2. p. 84. * .
Cette efpece de Perfegue a ,  comme plufieur' 

autres de fon genre, les deux nageoires du- dos 
réunies en une feule qui a vingt rayons , dont 
les quatorze premiers font épineux . On voit fur 
cette nageoire, ainfi que fur toutes les autres du 
meme poiffon , une multitude de points rangés 
ur deux lignes parallèles. Les nageoires de la 

poitrine ont chacune quatorze rayons : celles du 
y fn!re .fAn ont cinq , dont un épineux. La nageoi- 

e 1 anus en a dix , dont les trois premiers font 
pareillement épineux. La nageoire de la queue

eft fans aucune échancrure , &  a douze rayons. 
On trouve ce poiffon dans l ’Inde. ( L i n n æ u s ) .

T ê t a r d . On a auffi donné ce nom à la Che- 
vane .̂ Voyez C hevane  .

T E T E  DE L IE V R E  ( l a ) .  Efpece de G obie.
Qobius Lagocephalus . Pallas . Spicileg. fafcic. 8. 

p* 14 . tab. 2. fig . 6 &  y.
Nov. Comment. Petrop. t. 9. p. 428. tab. ç . f .  3 .4 .
Ce poiffon, fuivant M . Pallas, différé de plu- 

fieurs autres efpeces de Gobies, tels que le Koel-. 
reuter, le Eoddart, le Schloffer, principalement 
par la forme Singulière de fa tête, par la pofition 
moins élevée de fes ieux, &  par la figure des na
geoires du ventre, qui s’arondiffent plus fenfible- 
ment en forme de conque. Sa longueur efi d’en
viron quatre pouces. Il a la tête courte &  grôffe ,  
la mâchoire fupérieure demi-circulaire &  très-épaif- 
f e . Le nom de Lagocephalus, donné à ce poiffon 
par l ’Auteur cité, indique une reffemblance avec 
la tête du Lievre. La gueule efl fituée tranfver- 
falem ent; le même Naturalise la compare à cel
le du Crapaud . La levre fupérieure efi charnue , 
três-groffe &  très faillante au delà du bord de la 
mâchoire ; fa partie extérieure efi marquée d’une 
ride légère . La levre inférieure efi plane &  plus 
fenfiblement ridée, ce qui la fait paroître double. 
Elle fe termine par un petit lobe aux angles de 
la gueule. L ’une &  l ’autre font échancrées à leur 
milieu. Le palais forme plufieurs faillies courbées 
en arc ; fon bord efi mince &  hériffé de très-pe
tites dents ferrées entr’elles. On en voit auffi 
quelques-unes fur le bord de la mâchoire inférieu
re , mais un peu plus grandes, terminées en cro
chet, &  placées à des difiances à peu près égales »

Les ieux font fitués fur la tête , mais écartés 
l ’un de l ’autre , du refie peu ouverts, &  revêtus,

1 de la peau commune de la tête . Les narines pla
cées avant ces organes , reffemblent à deux po
res. Entre ces ouvertures Sc les levres, on voit 
deux autres pores. Les opercules des ouïes font 
dénués d’écailles ,  ainfi que la tête. Us s’ouvrent 
de coté vers les nageoires de la poitrine. ha. 
membrane des mêmes parties efi garnie de trois 
rayons.

La première nageoire du dos a fix rayons firn- 
p les, dont le dernier efi plus long que les autres.. 
La fécondé a onze rayons rameux. Les nageoires 
de la poitrine font d’une forme ovale terminée en 
pointe, à peine charnues à leur bafe ; elles ont 
chacune quinze rayons. Les nageoires du, ventre 
fe réunifient en s’arondiffant, de maniéré qu’elles, 
imitent'une conque, ainfi que nous l ’avons dit.. 
Elles ont chacune quatre rayons très-rameux , &  
très-courts,. &  par-devant un prolongement car
tilagineux femblable à un coin , &  ataché à une- 
membrane qui forme le bord antérieur de la 
conqu-e.

La nageoire de l ’anus a dix rayons. Le corps 
efi cylindrique, excepté vers la queue, où il efi 
comprimé , en confervant toujours la même hau
teur . Toute fa fusface efi couverte de petites eh
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cailles d’un brun foncé. On n’aperçoit point de 
lignes latérales. La nageoire de la queue ell ova
le , &  a douze rayons rameux.

T ê t e  nue  ( l a ) .  Efpece d’Am ie.
Am'ta c a lv a . L in. Syfl. nat. P i f es abdominal s . 

Ami a , n°. i .
Amia cauda macula n igra , Ibid.
En Angleterre , Mudfisb.
Ce poiflon, qui jufqu’à préfent , eft le feul 

connu de fon genre, a la tête aplatie par-def- 
fu s , &  comme excoriée à l’endroit du crâne, que 
l ’on voit à nu , ce qui lui a fait donner, par Lin
næus, la dénomination de Calv'a (T ê te  chauve.) 
Les opercules des ouïes font obtus. Chacune des 
narines porte un barbillon. Les lignes latérales 
font droites.

Le tronc eft un peu cylindrique , &  couvert 
d’écailles. La nageoire du dos efl longue ;  elle a 
quarante-deux rayons. Les nageoires de la poitri
ne font de la même grandeur que celles du ven
tre , quoiqu’elles aient chacune quinze rayons, tan
dis que les autres n’en ont que fept. La nageoire 
de l ’ânus en a d ix . Celle de la queue efl; aron-
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die, marquée en deflus d’une tache noire auprès 
de fa bafe ; elle a vingt rayons. On trouve ce 
poiflon dans les eaux douces de la Caroline. On 
le prépare, quoique rarement, pour l ’ufage de la 
table . ( L in n æ u s  ) .

T ête n u e  ( la ) . Efpece d’ E fo ce .
Efox gymnocephalus. L in. S y  fl. nat. P'tfces ab

dominales. Efox ^  9.
Efox max'ill'is xqualtbus , operculis obtujlfflmis , 

capite denudato. Ibid.
La dénomination adoptée par Linnatus, pour ce 

poiflon, efl formée de deux mots grecs, dont l ’un 
fignifie tête &  l ’autre n u , ce qui indique un ra- 
port avec l ’efpece précédente, relativement à la 
furface fupérieure de la tête, dont il femble que 
l ’on ait enlevé la peau.

L ’efpece dont il s’agit ici a de plus les deux mâ
choires d’égale longueur, &  les’opercules des ouïes 
très-obtus. La nageoire du dos a treize rayons. 
Les nageoires de la poitrine en ont chacune dix ; 
celles du ventre fept. La nageoire de l ’ ânus en a 
vingt-fix, &  celle de la queue dix-neuf. On trouve 
ce poiflon dans l ’Inde. ( L i n n æ u s . )

m
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C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieure* fu r le ventre,
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Q U A T R I E M E  G E N R E .

T E U T H I E.

T  E  U T  H  1  S ,  Linn/t.

Le devant de la tête paroît être tronqué „

E S P E C E S.

2 L e J a v a .i L e P a p o u .

Un aiguillon mcbile de chaque coté dé la 
queue »

Les cotés de la queue fans aiguillons
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THON ( le ) . Efpece de Scombre.
Scomber Thynnus . L i n . S y  fl. nat. Pi/ces thora» 

s ic i . Scomber , n\ 3.
Scomber pinnulis utrinque octo . Ibid.
Scomber albicans feu Albecor . O s b e c k . Iter. 6g. 
Scomber pinnulis ofto feu novem in extremo dor- 

fo  , fulco ad pinnas ventrales. A r t . Gen. 3 1 .  
/y». 49.

Scomber pinnulis novem t pinna dorfi priori pli- 
cata , dentibus planis lanceolatis 3maxilla fuperiore 
acuta. L æ f l . Èpifl*

Scomber pinnulis utrinque novem , dorfo dipte- 
vyg'to fpina àuplici ad anum . G ronov. Zooph. 
30  5 .

Coretta Thynni fpecies . W illtjghby . Append. 
p. 5. ta b. 9. n°. 1 .

A lba Coretta P ifo n is. Ibid. p. 16 . tab• M. n°. 
5 .  ./?£. 1.

Corret Bel g) s .Ib id . p .  24. tab.M . n°. 5 fig>\» 
Thynnus corpore crajfiori &  breviori , pinnulis 

fuperioribus novem, inferioribus 0B0. B rown . Jam . 
p .  4 5 1 .  n°. 1

Poijfon Royal , ou le Negre. Hifl. générale des 
Voyages, tom. 5. liv . 9. chap. B. pl. relative à la 
page 34 9. F ig  1.

Lem an-Vifch. V a len t . Ind. vet. &  nov. vol. 3.  
P • 3 4 8 . 3 - fis*  3 -

O' 0 o V w . A r i s t . L .  2. c. 13 .  L. 4. c. 10. L. 
5. c. 9. 10. 1 1 .  L .  <5. c. 1 7 .  L .  8. c. 2. 12 .  13 .  
25. 19 . 30. L .  9. c. 2.

JElia n . L.  9. r. 4 2 .  p .  549. L. 1 5 .  c. 1 3 .  16.  
2 7 .  L. i$. 3* 5 - 6.

A the n . L. 7 .  p. 3 0 1 .  30 2 .  3 0 3 .  3 1 9 .  L . 1.  

P- 5.
O p p i a n . L . 2. Haï. p. 48.
Thunnus. O v i d . H a l . v . 98.
G az. A r is t .
A ldrov. L. 3. c. 18 .  p. 3 1 3 .
J onston . L. 1.  tit. 1.  e. 2. a. t. 3.  fo l. 2. 
T h a u m a t . p. 4 2 8 .
C h a r l e t . p. 12 4 .
Thunnus five  Thynnus. B ellon.
G esner. p. 9 5 7 .  9<$7* 1 1 4 8 .
R a y . p. 57.
Thunnus vel Orcynus . S ch onev. p. 7 5 .  
Thynnus. Pl i n . L. 9. r. 15 .
S o l i n . Polyhifl c. 18 .  1 1 .
A uctor.
G ub. L .  3* t. g6. fo l. g2. b.
P. Jov. c. 6. p. 52.
W o t t o n . L . 8 c. 186 .  fol. 16 3  
Thynnus five  Thunnus B ellonii. W i l l . p .  1 7 6 .  

tab. M. 1.  /. 3 .
■ Thynnus. G e s n e r . ( Germ. ) fol. 58. b.

Le gros Thon , ou le vrai Thon . D u h a m . Traité 
des Pêches, 2e. part. tom. 3. f e f t . j .  chap. 2. art. 
1.  p. 190. pl. 5.

En Angleterre , Tunny -fish  &  Spanish Ma- 
ckrell ; en Efpagne , Albacore ;  aux lies M aldi
ves , Talling-Talltng .

e t . Q 'p x m s . Æ lian. £ .  1.  40.
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O ppia n . L. r. p. 8. L. 2. p. 59.
Athen. L . 7. p. 301. 315.
Orcynus. Plin . L .  32 .  c. i r .
Gesn. p. 962. &  ( Germ. ) fol. 59. «
Aldrov. É. 3. r. 18. p. 314.
Jonston tab. 3. /. 4.
Lim ofa. S a l v i a n . fo l. 12 3 . Iconem.
(S . thjKeey,ïs. A r i s t . L . 5. c. 9 10 . 6^ L .  8. **. 

13 .  &  L. 9. c. 2.
Oppian. L. 1. p. 5.
Athen. L. 7. p. 319.

Æ lia n . L. 15 . r. 10 p. 877.
Pelamis . P lin. L. 9. c. 15 .
Bellon.
Pelamis &  Thynnus . S alvia n . fol. 1 2 3 .  b. 

12 4 .  1 2 5 .
Pelamis cœrulea. Aldrov. L. 3. c. 18. p. 315.
Jonston. t .  3. f . 3.
Pelamis Bellonii. W i l l . p. 180. M. w0. 2.
R ay. p. 5 » •  2«
Pelamys vira  feu Thunnus Arifiotelis . R ondel. 

L . 8. c. 1 1 .  p. 2 4 5 .
Gesn. p. 960. 114 8 . &  (G e rm .) fol. 58. a.
Limaria . Gaz. Arist.
y. A» Ko/3<Ty\eir. Arist. L . 8. r. 2.
A t h e n . L. 7 .  p. 306.
Cordyla. P lin . L .  9. c. 1 5 .
G a z . Arist.
Le Thon eft fort connu par le grand commerce 

qui s’en fait dans prefque toutes les contre'es de 
l ’Europe , où on l ’envoie de Cadis &  de Mar- 
feille , après l ’avoir falé &  renferme’ dans des 
barils. La chair de ce poiffon eft ferme , graiïe , 
&  d’un a fies bon goût . On ne prend que celle 
de l ’abdomen pour la couper en morceaux &  la 
garder, après l ’avoir falée . Dans plufieurs pays , 
on fale aufli la chair du dos. Dans cet état, on 
l ’appele en France Thon mariné , &  dans l ’Italie 
Tarentilloy parce qu’il en vient beaucoup de Ta
rante. On abandone au bas peuple les autres par
ties qui font dépourvues de graifle, &  n’ont pref
que aucune faveur.

Ce poiflbn eft un de ceux qui prenent le plus 
d’accroiflement . Il f>efe quelquefois plus de cent 
livres ,• Willughby cite un Thon pris dans la Man
che , qui avoit fept pieds de longueur . La for
me de ce poiffon eft arondie &  épaiffe ; il di
minue infenfibiement vers la queue , où il eft 
mince. La couleur du dos qui eft noire fe change 
en une^couleur azurée, ou même verte, lorfqu’on 
la préfente diverfement aux reflets de la lum ière. 
Le ventre &  la moitié des côtés font argentés . 
La peau eft couverte de très-petites écailles . Le 
mufeau fe termine en pointe ; les mâchoires 
font égales &  garnies de très-petites dents . La 
gueule eft fpacieufe , noire à l ’intérieur , excepté 
l’extrémité du palais qui eft rouge. La langue eft 
large , un peu rude, &. bordée de part &  d’autre 
d’une efpece de renflement. On voit au fommet 
du palais un oflelet hériflé de denticules , &  au 
fond deux autres offelets ou tubercules couverts
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d’afpérité’s . Les ieux font affez grandis , &  fans 
aucune membrane particulière qui les recouvre ; 
}es iris ont un éclat argente'. Willughby a remar
que", dans le Thon qu’il a décrit , que la cornée 
etoit noire du côté du mufeau, &  blanche fur la 
partie oppofée. Les opercules des ouïes font for
més de deux lames feulement. Le dos a deux na
geoires principales , outre les petites dont nous 
parlerons plus bas : celle de devant efi voifine de 
la tête, &  a quatorze rayons fimples aigus &  ce
pendant affez foupies . Cette nageoire fort d’une 
foffete qui fillone le milieu du dos. La fécondé, 
quiseft prefque contiguë à la précédente a pa- 

. reillement quatorze rayons, mais qui font rameux , 
&  dont le troifieme &  le quatrième s’élèvent 
beaucoup \ les autres vont en diminuant par gra
dation . Cette même nageoire efi quelquefois teinte 
de rouge ou de jaune, depuis l ’endroit oit elle fe 
termine, jufqu’à la queue . Le fommet du dos a 
huit ou dix autres petites nageoires , fituées à des 
diflances à peu près égales, étroites à leur naif- 
fance , larges vers leurs fommets , &  garnies de 
rayons alongés , qui s’inclinent vers la nageoire 
de la queue. Celle-ci efi échancrée en forme de 
croiffant. Les nageoires de la poitrine ont cha
cune environ trente-quatre rayons très-ferrés les 
uns contre les autres : elles font minces , termi
nées en pointe, &  d’une couleur noire . Les na
geoires du ventre, fituées un peu en arriéré des 
précédentes, font pareillement minces ; elles ont 
chacune fix rayons, dont le premier efi terminé 
en pointe, &  les autres font rameux . Les côtés 
&  le ventre du poiffon ont des enfoncemens ou 
des efpeces de filions, deftinés à recevoir les qua
tre nageoires dont nous venons de parler, lorfque 
le poiffon les replie . Derrière l’ anus , qui efl di
sant de l ’extrémité du mufeau, de plus des deux 
tiers de la longueur du poiffon , efi une nageoire 
qui a treize rayons , &  qui eff femblable à celle 
qui lui correfpond fur le dos. Enfin, au delà de 
cette nageoire on en voit huit autres petites fem- 
blables à celles qui font fur la partie fupérieure, 
&  difpofées fur une même direction . Les parties 
latérales de la queue forment, de p art&  d’autre, 
une faillie qui s’étend fur leur milieu , &  que 
Willughby compare à une nageoire , ce qui fait 
paroître le corps carré en cet endroit.

Les Thons font communs, fur-tout dans la M é
diterranée , quoiqu’on en trouve auffi dans l ’Océan. 
Ils vont toujours par troupes, &  on dit qu’ils fe 
mettent en ordre, &  forment un carré par leur 
difpofition . Il paroît certain qu’ils font du nom
bre des poiffons de paffage, quoiqu’on ne foit pas 
d’acord fur la route qu’ils fuivent dans leurs mi
grations. L ’opinion la plus vrai-femblable efi qu’ils 
paffent de l ’Océan dans la Méditerranée, &  qu’a- 
près avoir parcouru les différentes parties de cette 
mer , ils arivent dans la mer Noire , qui efi; la 
feule où ils frayent , félon Arifiote . Cependant 
Strabon raporte qu’ils frayent auffi dans la mer 
d’Azow . On dit qu’ ils entrent dans le Pont-Eu-
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xin par le rivage qui efi à droite , &  qu’ils en 
fortent par celui de la gauche , ce qu’ Ariftote &  
Pline expliquent avec peu de vrai-femblance , en 
prétendant que le Thon voit plus clair de l ’œil 
droit que de l’œil gauche . Les mêmes Auteurs 
difent que la plus longue vie de ce poiffon ne 
s’étend pas au delà de deux ans. Mais l ’accroiffe- 
ment extraordinaire qu’il prend ne permet pas de 
douter qu’il ne vive beaucoup plus long-temps.

Suivant M . Duhamel, il paffe pour certain que 
l ’arivée des Maquereaux vers nos côtes , annonce 
celle des Thons , qui les fpourfuivent pour s’en 
nourir. Les uns &  les autres [nagent avec beau
coup de viteffe , &  l ’on a vu quelquefois des 
Thons fuivre, pendant un long efpace , un vaif- 
feau qui filloit fous voiles. Ils doivent cette fa
cilité de nager en grande partie à la force de 
leur queue, qui frape l ’eau avec tant de violen
ce , que le bruit s’en fait entendre de lo in . Auffi 
affure-t-on que leur queue efi leur principale dé- 
fenfe, &  qu’elle devient une arme redoutable , 
lorfqu’on les ataque . Cependant ils font timides , 
&  s’enfuient au moindre bruit . C ’eff pour cette 
raifon qu’on a recours quelquefois au fon du cor 
de chaffe., pour déterminer ces poiffons à donner 
dans les filets .

On dit que les Thons fe plaifent dans les lieux 
limoneux, &  qu’ils fe nouriffent de plantes ma
rines . Mais ce dernier fait femble être démenti 
par l ’efpece de fureur avec laquelle ils vont à la 
pourfuite des Maquereaux , &  par l ’avidité qu’ ils 
montrent pour différens apâts qu’on leur préfente, 
fur-tout pour les Sardines ; on réuffit même à les 
attirer , en leur préfentant fimplement un leure 
qui imite la forme d’une Sardine . Les pêches 
dans lefquelles on emploie les haims pour pren
dre les Thons, fe font au doigt, à la canne , au 
libouret ou au grand couple . ( Voyez ces diffé
rens mots. ) Elles ne different de celles dans lef
quelles on prend les Maquereaux , qu’en ce que 
les haims font plus grands &  les lignes plus for
tes .

On a donné le nom de Thona’ne à ùpe enceinte 
de filets que les Pêcheurs forment fur le- champ 
dans la mer , pour arrêter les Thons au paffage. 
Cette pêche efi en ufage dans les environs de 
Colioure, où elle fe pratique tous les ans depuis 
le mois de Juin jufqu’en Septembre inclufivement. 
Pour favorifer cette pêche , la ville de Colioure 
entretient pendant toute la faifon deux hommes 
intelligens  ̂ qui obfervent du haut de deux pro
montoires 1 arivée des Thons vers la côte voifine. 
Dès qu’ils aperçoivent de loin ces poiffons , qui 
vont quelquefois par bandes de deux à trois mil-, 
le , ils en avertiffent les Pêcheurs qui font à la 
côte, ainfi que les habitans, en déployant un pa
villon blanc, dont les fignalemens indiquent de 
plus l ’endroit où les poiffons abordent. À  la vue 
de ce pavillon, les enfans pouffent de grands cris

Ide joie, &  parcourent les rues en annonçant au 
peuple la pêche prochaine des Thons » Alors tous

*
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k s  habitans, même les foldats, courent à îa ma
rine , où tous les Patrons des bâtimens pêcheurs 
prenent avec eux les filets néceffaires pour la pê
che, & font entrer en même temps dans leurs 
bateaux autant de monde qu’ils en peuvent conte
n ir , pour les féconder dans cette grande pêche. 
Quand tous ces bateaux font arivés à l ’endroit où 
l ’on aperçoit les Thons, ceux qui les montent je- 
tent à l ’eau leurs pièces de filets qui font leftées 
&  flotées, &  en forment une enceinte demi-cir
culaire , dont la concavité eft tournée vers la 
côte, &  qu’ ils appelent le ja rd in . Les Thons qui 
s’y . trouvent renfermés tournent dans l ’intérieur 
des barieres , dont la vue les éfraye au point 
qu’ils n’ofent en approcher de plus de quinze à 
vingt pieds.

À  mefure que ces poiffons s’avancent du côté 
de la plage, on refferre l ’enceinte , ou plutôt on 
en forme une nouvele concentrique &  intérieure 
à la première, avec des filets qui étaient en ré- 
ferve dans dix ou douze bateaux . On laide une 
ouverture à cette fécondé enceinte , pour que les 
Thons puiflent y pader, &  lorfqu’ils y font en
trés , on ferme l ’ouverture avec une piece de 
filet. On continue ainfi de rederrer , par des en
ceintes fucceflfives &  qui vont en diminuant de 
largeur, l ’efpace dans lequel font renfermés les 
poidons, jufqu’à ce qu’il n’y ait plus que quatre 
brades d’eau. Alors on jete le grand boulier, qui 
ed une efpece de faine dont le milieu ert garni 
d’une manche. Les Thons, après avoir tourné au
tour du boulier dont les ailes font courbes , s’en
foncent dans la manche. Alors on amene le filet 
fur le rivage à force de bras , &  les Matelots 
faifident les petits Thons avec la main , &  les 
grès avec des crochets , puis ils les chargent fur 
leurs bateaux, &  les tranfportent au bord de la 
plage du port de Colioure. On a vu de ces pê
ches qui produifoient jufqu’à trois mille quintaux 
<5c plus de ce poidon . On raporte qu’une année , 
au mois de Mai , il fe fit une pêche de feize 
m ille Thons ,  tous jeunes &  du poids de vingt à 
trente livres; ce qui étoit un fait également ex
traordinaire, foit que Toii'-eonfidere l ’époque ou 
le fuccès de cette pêche.

Le filet que l ’on appelé C ombriere , &  auquel 
les Provençaux ont audi donné le nom de Tho- 
naire, différé peu de la Courantille . Voyez ce m ot.

Quant à la pêche des Thons dans les madra
gues, l ’une des plus importantes de celles qui fe 
pratiquent à la mer , on peut confulter ce que 
nous en avons dit à l ’article Pêche dans l ’Intro- 
duélion , où nous avons décrit la condruftion de 
ces grands parcs fermés , la maniéré dont on y 
prend le poidon , &  les circondances qui font de 
cette pêche une efpece de fête poux les fpeéia- 
teurs que la curiofité y conduit en foule de toutes 
parts.

La manière de falex le Thon , pour en faire ce 
qu’on appelé Thon mariné , différé peu de celle 
dont on prépare la Morue., foit en blanc, foit en

Hifloire Natursle. Tome LIT
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! vert. ( Voyez M o r u e . ) On a grand foin de di- 

fiinguer les barils où l ’on met la chair du ventre 
que l ’on appelé la panfe du Thon , &  qui fe vend 
plus avantageufement que les grôffes chairs qu’on 
nomme dos de Thon ou thonine . Comme ce poif- 
fon ed fort gras, il s’en détache , iorfqu’on le 
lave pour le faler , une huile qui flote fur l ’ eau , 
&  que les femmes ramadent pour la vendre aux 
Tanneurs .

Willughby &  plufieurs Naturalides modernes 
regardent comme une efpece à part la Pelamide 
d’Aridote &  de Pline., qui ed la variété 0  t dans 
la nomenclature citée ci-dedus. Le principal cara- 
ftexe qu’ ils indiquent pour la didinguer du Thon, 
conûde dans huit ou neuf bandes obliques qui for
ment des ondulations fur les côtés du corps au 
lieu que le Thon a ces mêmes parties d’une cou
leur uniforme .

La Pelamide, fuivant Willughby , a beaucoup 
de redemblance avec le Maquereau par fa forme 
cylindrique, &  qui s’amincit auprès de la queue * 
E lle  a le dos d’une couleur azurée obfcure, le 
ventre argenté , les ieux petits , à proportion du 
volume de fon corps ; les mâchoires garnies d’une 
feule rangée de dents ; quatre tubercules héridés 
d’afpérités, fitués au fond de la gueule , à la ra
cine de la  langue &  des ouïes .. J l  réfulteroit 
de ce dernier caracdere une différence fenfible entre 
la Pelamide &  le Thon, qui n’a que deux tuber
cules dentelés au fond du palais f, félon la  defcri- 
ption que nous avons donnée ci-deffus d’après 
W illughby .. Mais cet Auteur ne parle ici qu’en 
doutant , puifqu’il ajoute , qu’ il pouroit bien fe 
faire que le Thon eût quatre tubercules au même 
endroit, comme la Pelamide . Quant au nombre, 
à la figure &  à la fituation refpe&ive des na
geoires, Willughby convient qu’i l 'y  a fort peu 
de différence à cet égard entre la Pelamide &  le 
Thon .

_ Nous avons fuivi A rtedi,qui regarde toutes les 
différences indiquées centre ces deux poiffons comme 
accidenteles. Ce fentiment étoit celui des anciens, 
&  en particulier d’Arifiote, au raport duquel les 
jeunes Thons , qui étoient fortis en autone du 
Pont-Euxin, s’appeloient Pelamides au printemps 
fuivant, lorfqu’ils retournoient dans la même mer« 
Il lleur -falloir encore une année d’accroiffement 
pour parvenir à l ’état de véritables Thons „ On 
voit par-là que les Pelamides n’étoient diftinguées 
des Thons que par ries différences qui tenoient à 
celle des âges.

THON A IR E . Filet à peu près femblable à la 
fo ie , &  qui fert, dans la Méditerranée, pour l a  
pêche des Thons.

THYM Q . Le poiffon ainfi nommé dans le Di- 
éfionaire raifoné des Sciences , Arts &  Métiers ,  
efi l ’Ombre de riviere. Voyez ce m ot.

TIBURON . C ’eft l ’un des noms que l ’on a 
donnés au Requin .

T IL L O L E  ou T IL L O T E . C ’eft un petit bateau 
d’une conffruftion ffnguliere, qui n’a ni quille ni 
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gouvernail, &  reffemble aux canots des Sauvages * 
On s’en fert . dans les endroits où le cours de 
l’eau efi fort rapide . On donne aulïi le nom de 
Tillole à de petits bateaux très - légers , terminés 
en pointe de part &  d’autre, &  que l ’on em
ploie pour pêcher dans les lieux où il y a peu 
d’eau , en forte que le bateau peut couler fur la 
v a fe .

T IR IA T E . Voyez G uideau  .
T IR O L L E  ou T R É A U L E . C ’eft un filet en 

îrémail ,i de fix ou fept pieds en carré , dont les 
mailles font très-petites, &  qui eft monté fur une 
perche de douze pieds de long. Les Pêcheurs de 
la Gironde s’en fervent pour prendre de petites 
Soles, des Plies , des Mulets &  autres poiffons 
femblables.

TIS ou T ISSE  D’ E N T R E M A IL L A D E  . Les 
Provençaux donnent ce nom au filet que l ’on ap
pelé Trémail fur les côtes de l ’Océan.

TO CA N . V o y ez  G R I L L S .
T O IL E . Ce mot efl fynonyme de T lue. C ’eft 

la nappe fine qui efl entre les deux hamaux du 
trémail.

T O R P IL L E  ( l a ) .  Efpece de Raie.
Raja Torpédo. L in . Syfi. nat. Ampbibia riantes. 

Raja y n°. i .
Raja tôt a hcvis. A rt . Gen. 7 3 .  fy p . 10 2.
Muf. Ad. Fr. 2. p. 50.*.
G ronov. Zooph. 1 5 3 .  t .ç . f .  3.
H' Napxj/. A rist . L . 2. c. 13 . 15 . L . 5.C. 5. 1 1 .  

L . 6. c. 10 . 1 1 .  L. 9. c. 37.
Æ lian. L. 1. c. 36. L. 5. c. 37. L. 9. c. 14. 
O ppian. L. 1. p. 5. L. 2. p. 32.
A t h e n . L .  7. p. 3 1 4 .
Narcos. C u b . L . 3. c. 62. fol. 85.
Rahas. J o r a t h . AuBoris obfcuri.
C ub. L. 3. c. 74. fol. 87. b.
Torpédo. P l in . L. 9. c. 16 . 24. 42. 5 1 .  &  L. 32.

€. I I .  9.
ISIDOR.
C ub. L. 3. c. 9 1, fol. 9 1. b.
P. Jov. c. 28 .p .  100.
B ellon .
R ondel. L. 12 . c. 19. p. 358.
S alvian. fol. 142. 143.
G e s ner . p. 988.
] onston. L. 1. tit. 1. c. 3. a. 3. punB. 1. t. 9. f. 

3. 4. T haumat. p. 428.
C h a r l e t .  p. 129.
M atthiol. in Drosc. L. 2. c. 15 . p. 288.
B a lk . Muf. F ri ne. §. 38.
Muf. B esler. p. 57. tab. 26.
B las. Anat. Anim. p. 305.
R e d i . Exper. p. 53.
L o r e n z i , ad V a l e n t . Ampb. Zootom. p . no..  
K œ m p f . Amœn. Exot. p. 509. t. 510 .
Muf. R i c h t e r . p. 368.
G revin . Venen.p. 129.
J .  Scortia N at. &  InB. N ili. L. 1. c. 7. p. 48. 
Nareocion dempta cauda circularis . K l e i n . Pifc. 

Miff. 3. p. 3 1 .  n. 1 .
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Torpédo maculis pentagonice po/itis n/gris.SHAW 

Trav. app. p. 5 1 .  3 5 .
Torpédo y Grœcis Nxpxif. R AY .
Torpédo y Griots N  âpx-it 3 Genuenfibus Batte potta. 

W illu ghb y . p. 8r.
Torpédo non maculofa. G es n . ( Germ. ) fo l.y K .a
A lbrov. L. 3. c. 4 5 .  p. 4 1 8 .
J gnston. L. 9. /. 5. 6.
Torpédo maculofa. G esn. f  Germ. ) fol. 7 5 .  a.
Torpédo maculofa fupina. Id. (G erm .) fol. y <3. a.
Torpédo Salviani maculofa. A ldrov . L . c.

45. p. 4 17 .
Torpédo  ̂ oculata. B ellon .
G e s n e r . p. 988. 989.
Torpédo oculata prima. Id. (G erm .) fol. 74. b.
Torpedinis fpecies ftcunda. R ondel. L. 2. c. 10. 

p. 362.
G esner  . p. 992.
Torpedinis fpecies tertia. Id. Ibid.
Torpedinis fpecies magis varia. R o n d e l . L. 12. 

e. 19. p. 362.
Torpedinis fpecies quarta. R ondel. L. 12 .  c. 19.

P- 3 6 3 .
G esner . p. ç g i.

Torpédo y Torpigo, Stupefcor. L é m e r y  , Di B . des 
Drogues fim ples3 p. 887.

The Cramp Ray . P e n n a n t . British Zool.tom. 3. 
p. 6y.

La Torpille , Torpede ou Tremble. D uhamel , 
Traité des Pêches , 2 e part. ç e fe B . chap. 3. p. 
2 8 <5. pl. 13 .

La Torpille. SpeB. de la Nat. tom. 3. pag. 220.  
tab.̂  ad pag. 221. fig . D.

À  Rom e, Occbiatella 3 en Angleterre, Cramp- 
fisb 3 à M a rfe ille , Troupille ou Dormilioufe 3 à 
Bourdeaux , Tremoife 3 à Narbone , Poule de mer 3 
à Saint-Jean-de-Luz, Icara 3 à Gênes, Trem orife.

La Torpille efl une de ces produirions de la 
nature, dont les merveilles, exagérées par le vul
gaire , &  réduites à leur jufte valeur par les 
Savans, ont encore de quoi exercer toute la faga- 
cité de l ’efprit humain . On fait que ce poiffon ïi 
emprunté fon nom de l ’efpece d’engourdiffement 
douloureux qu’il produit dans les membres de celui 
qui le touche. Cette aftion de la Torpille a été 
pendant long-temps la feule qu’on lui ait reconue, 
&  l ’on a eu recours, pour  ̂l ’expliquer , à différentes 
fuppofitiens, dont le plus grand mérite ne pouvoit 
confiner qu’à être ingénieufes , tant que l ’expé
rience, dont il vient d’être fait mention , refferoit 
ifolée. Mais enfin la découverte d’un nouvel effet, 
encore plus furprenant que l’ autre , eft devenue 
comme un trait de lumière, qui a fait apercevoir 
le point commun par lequel les phénomènes de la 
Torpille tenoient à d’autres phénomènes déjà con
nus. On a obfervé que ce poiffon , touché d’ur.e 
certaine maniéré , faifoit éprouver , à plufieurs 
perfones rangées en cercle , une commotion fu- 
bite, femblable à la fecouffe éleéirique que produit 
la bouteille de Leyde . Une phyfique ingénieufe a 
retrouvé les leix &  l ’appareil de ffélectricité arü-

T O R



üciele, dans cette efpece de vafe fulminant anime 
que la nature avoit placé au fond des mers , &  
cette découverte étoit réfervée au fiecle où une 
phyfique fublime avoit reconu ce même appareil 
jufque dans les nuages qui portent la foudre .

Avant d’entrer dans les détails de cette intéref- 
fante découverte j nous allons donner la defcription 
des parties extérieures de la Torpille , en y joignant 
celle des organes dans lefquels réfide la propriété 
qu’a ce poifion d’engourdir ceux qui le touchent .

La figure de la Torpille , abffraCfion faite de fa 
queue, eft celle d’un cercle dont on auroit détaché 
un fegment dans la partie qui répond à i’extrémité 
fupérieure de l ’anim al. Ses ieux font petits, &  en 
grande partie recouverts par une m em brane.il y a 
derrière les ieux deux amples ouvertures , d’une 
forme arondie &  crénelées fur leurs bords. On croi- 
roit  ̂ au premier afpeèf, que ce poiffon n’a point 
de tête, tant il a cette partie large tant elle 
paroit fe confondre avec le corps. Sa gueule eft 
femblable à celle de la R aie; fes dents font peti
tes 8c aiguës. Ses narines font placées auprès de 
la gueule 8c à demi couvertes. Il a deux nageoi
res fituées un peu au deffus de l ’ânus , &  deux 
autres dans la partie oppofée , où elles s’élèvent 
L?r la derniere moitié de la queue , à une petite 
diilance l ’une de l ’autre. Les ouïes font fituées 
dans la partie inférieure du corps, au nombre de 
cinq de part &  d’autre , comme dans les poifîons 
cartilagineux plats. La chair de l ’animal eft molle 
au toucher. Toute la peau , principalement vers 
les bords de la tête , ainfi qu’à l ’extrémité de la 
furface fupérieure,&  à la nailTance des nageoires, 
efl percée d une multitude de petits trous, dont on 
exprime aifément une liqueur qui paroît deftinée 
a lubrifier l’animal . La couleur du corps eft d’ un 
jaune fale . Le deffus eft marqué de cinq taches 
difpofees comme aux cinq angles d’un pentagone. 
En obfervant ces taches avec attention, on s’aper
çoit que le milieu eft d’un bleu obfcur , entouré 
de deux bandes circulaires concentriques , dont 
l ’intérieure eft d’une couleur noire, 8c l ’extérieure 
d’une couleur blanchâtre. ( W llughbv. )

Selon W illughby,ce poiffon ne prend pas beau
coup d’accroiffement , &  Salviani raporte qu’il
n a jamais vu de Torpille , qui pesât plus de fix 
livres. Mais M. Walsh , Membre du Parlement 
d Angleterre, &  de la Société Royale de Londres, 
a découvert, dans la baie de Tor , deux poiffons 
de cette efpece, qui étoient d’une grandeur confi- 
dérable, 8c dont l ’un ayant été m efuré,fe trouva 
avoir quatre pieds de long , deux pieds &  demi 
de large , &  quatre pouces &  demi dans fa plus 
grande épaiffeur ; il pefoit cinquante-trois livres (a).

Rondelet diftingue quatre efpeces de Torpilles. 
La première eff celle qui vient d’être décrite. La 
fécondé dirfere de celle ci , en ce que les cinq
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taches dont elle eff marquée font noires dans 
toute leur étendue , fans aucune bordure parti
culière . La troifieme a des taches de différentes 
figures &  éparfes fans aucun ordre . La quatrième 
n’a aucunes marques fur toute l ’étendue de la 
peau . Mais Willughby regarde ces prétendues ef
peces comme de fimples variétés accidenteles.

Selon les deux Auteurs que nous venons de ci
ter, la chair de la Torpille doit être profcrite des 
tables, comme étant humide, molle &  fongueu- 
fe . E lle eff d’ailleurs d’un goût défagréable. 
Auffï en fait - on peu de cas . Ce fentiment ne 
s’acorde pas avec celui de Lémery , qui prétend 
que la chair du même poiffon eff bonne à man
ger , tendre &  faine . On trouve la Torpille fur 
les côtes du Poitou , de l ’Aunis, de la Gafcogne 
&  de la Provence . On la trouve auffi fur les 
côtes de l ’Angleterre.

Les organes ( b ) dans lefquels réfide la faculté 
qu’a la Torpille d’engourdir &  de donner des fe- 
couffes , lont fitués de chaque côté du crâne &  
des ouïes, d’où ils s’étendent jufqu’aux cartilages 
demi-circulaires qui forment les deux grandes na
geoires latérales du poiffon , en même temps qu’ils 
fe prolongent longitudinalement , depuis l ’extré
mité antérieure du corps de l ’animal , jufqu’au 
cartilage tranfverfal qui fépare la poitrine de l ’ab
domen. Ils occupent, entre ces lim ites, tout l ’ef- 
pace compris depuis la peau de la~partie fupé
rieure du poiffon , jufqu’à celle de la partie in
férieure .

Leur plus grande épaiffeur eff vers celui de 
leurs bords qui eff fitué près du centre du poiffon , 
&  ils vont en s’aminciffant par degrés vers les 
extrémités. Le bord intérieur longitudinal de cha
que organe eff evidé inégalement , ayant une 
figure exactement affortie aux avances irrégulières 
que forment la tète &  les ouïes . Le bord exté
rieur longitudinal eff courbé en arc alongé ; l ’ex
trémité antérieure repréfente un fegment de petit 
cercle, 8c l ’extrémité oppofée fait prefqu’un an
gle droit avec le bord intérieur . Chaque organe 
eff ataché aux parties environantes par une mem
brane cellulaire dont le tiffu eff ferré , &  auffi 
par des fibres tendîneufes , courtes &  fortes , qui 
s’étendent tranfverfalement &  en ligne droite , du 
bord extérieur des organes , jufqu’aux cartilages 
fémi-circulaires .

Sous la peau qui recouvre l ’organe en deffus &  
en deffous , eff une efpece de bande étendue fur 
tout l ’organe. E lle eff compofée de fibres qui fe 
prolongent dans le fens de la longueur du corps. 
Les bords de la bande s’unifient étroitement avec 
la peau de l ’anim al, 8c a la fin paroiffent dégé
nérer , ou fe confondre avec la membrane cellu
laire de la peau.

Immédiatement au deffous de la membrane dont
D d d ij
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C Æ)  0/  Torpédos found on the eortjl of England, p. 4.
C  ̂) dnatom- Obferv. on the Torpédo , by John Hunter.
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on vient de parler , il y en a une autre qui eft 
de la même nature ,  &  dont les fibres croifent 
celles de la première. Le bord intérieur de cette 
fécondé membrane fe perd dans l ’autre mem
brane . Les bords qui correfpondent aux trois autres 
côtés font en partie atachés aux cartilages fémi- 
circulaires, &  en partie confondus avec la mem
brane cellulaire commune.

Cette même bande intérieure que nous venons 
de décrire paroît fe continuer dans l ’organe par 
une multitude de prolongerons, &  par-là former 
les pans membraneux ou les envelopes des colon
nes dont nous allons parler. Entre ces prolonge
r o n s , la membrane recouvre l ’extrémité des co
lonnes, en formant leur cloifon extérieure ou la 
première . Chaque organe, dans une Torpille ob~ 
fervée par M. Hunter, avoit environ cinq pon
ces de longueur ; fon extrémité antérieure étoit 
large de trois pouces, &  l ’extrémité polîérieure 
avoit un peu plus de la moitié de cette même 
largeur.

Les colonnes ou prifmes qui compofent en en
tier les organes dont il s’ag it, font dans une dire- 
éfion perpendiculaire aux deux furfaces du corps, 
entre lefquelies elles s’étendent, en variant dans 
leurs hauteurs , fuivant les différentes épaiffeurs 
des parties où elles font fituées. Les plus longues 
colonnes avoient, dans l ’individu cité, à peu près 
ihi pouce &  demi de hauteur, &  les plus courtes 
environ un quart de pouce. Leur diamètre étoit 
à peu près d’ un cinquième de pouce.

Les formes des colonnes font très-irrégulières , 
&  varient félon leur fituation &  les autres cir- 
comlances. Le plus grand nombre forment des 
hexagones ou des pentagones, les uns &  les autres 
irréguliers. Mais ces irrégularités produifent quel
quefois de jolis prifmes , d’une forme quadrangu- 
la ire .

Les membranes qui forment les pans des prifmes 
font très-déliées , &  femblent être tranfparentes. 
Elles font étroitement unies l ’une à l ’autre, ayant 
une efpece de réfeau lâche, compofé de fibres 
tendineufes, qui paffent tranfverfalement &  obli
quement entre les colonnes, &  qui les unifient 
plus fortement l ’une à l ’autre. Ces colonnes font 
encore atachées par des fibres fortes &  non éla- 
ffiques qui paffent direélement d’une colonne à 
l ’autre.

Le nombre des colonnes paroiffoit être environ 
de quatre cents foixante &  dix dans chaque or
gane . Cependant ce nombre varie félon la gran
deur du poitTon. On a compté jufqu’à onze cents 
quatre-vingt-deux colonnes dans un feul organe 
d’une très-large Torpille. Ces mêmes colonnes au
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gmentent, non feulement en grandeur, mais en 
nombre,pendant l ’accroiffement de l ’animal. Peut- 
etre s en forme-t-il tous les ans de nouveles fur 
le bord extérieur de 1 organe où fe trouvent les 
plus petites.

Chaque colonne eff divifée par des efpeces de 
cloifons horizontales, placées l ’une au deffus de 
1 autre à de très-petites diffances, &  formant un 
grand nombre d’interffices qui paroiffent contenir 
un fluide. Ces cloifons font formées par une mem
brane déliée & fort tranfparente . Elles femblent 
tenir l ’une à l ’autre par leurs bords, &  le tout eft 
ataché au dedans des colonnes par une membrane 
cellulaire très-fine . Elles communiquent auffi par 
différens points de leurs furfaces,à l ’aide de petits 
vaifTeaux fanguins qui paffent de l ’une à l ’autre.

Les organes font de plus traverfés par des artè
res, des veines, &  un grand nombre de nerfs qui 
fe ramifient dans toutes fortes de direffions entre 
les colonnes, &  envoient de petites branches fur 
chaque cloifon où ils fe perdent.

Nous paierons maintenant à i ’hiffoire' des phé
nomènes de la Torpille y en citant ce que les Au
teurs les plus connus en ont écrit.

„  J ’ai réitéré, dit le favant &  exaêf Redi (<*), 
„  l ’expérience par laquelle j e  pouvois m’affurer 
,, de cette vertu que l ’on a attribuée à la Torpille 
,, d’engourdir les mains &  les bras de ceux qui 
„  ia touchent, &  me mettre à portée d’en parler 
„  avec cette certitude qui caraéférife la fcience* 
„  Plufieurs Pêcheurs, fur la demande que Je leur 
„  en fis, allèrent à la pêche de ce poiffon,&  en 
„  ayant pris un, me l ’apporterent peu de terffps 
,, après. À  peine l ’a vois-je touché , en le ferrant 
„  avec ia main, que j ’éprouvai, dans cette partie , 
„  un picotement , qui fe communiqua $ans le 
,, bras &  dans toute l ’épaule, &  qui fut fuivi d’un 
„  tremblement défagréable, &  d’une douleur accâ- 
„  blaote &  aiguë dans la pointe du coude, en 
„  forte que je fus obligé de retirer auffi-tôt la 
„  main ( b ) .  La même impreffion fe renouveloit 
„  toutes les fois que je m’obffinois à toucher de 
„  nouveau la Torpille. Il eft vrai que la douleur 
„  &  le tremblement diminuèrent a proportion que 
„  la mort de la Torpille approchoit . Souvent 
,, même je n’éprouvois plus aucune fenfation fem- 
,, blable aux premières ; &  lorfque ia Torpille fut 
,, décidément morte , ce qui ariva dans l ’efpace 
„  de trois heures, je pouvois la manier en fureté, 
„  &  fans reffentir aucune impreffion fâcheufe * 
„  D’après cette obfervation, je ne fuis pas furpris 
„  qu’il y ait des gens qui révoquent cet effet en 
„  doute, &  regardent l ’expérience de la Torpille 
,, comme fabuleufe, apparemment parce qu’ils ne
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C a D Expérimenta circa res diverfas naturales.
Ç. b }  Cet engourdrflement, félon M . de Réaum ur, qui a fait fur la Torpille plufieurs obfervations, que nous reporterons 

plus bas, eft fort différent des engourdifiemens ordinaires. On reffent dans toute l ’étendue du bras une efpece d’etonement 
qu’ il n’eft pas poflible de bien peindre, mais lequel Ç autant que les fentimens peuvent fe faire connoître par comparaifon )  & 
quelque raport avec la fenfation douloureufe que l ’on éprouve dans le bras lorfqu’on s’eft frapé rudement le coude contre quel=> 
que corps dur , Mém, de P Acad, des Sciences, année 1714»



55 Font jamais faite que fur une Torpille morte 
5j ou près de mourir ( a ) .

j, Quant à l ’opinion de ceux qui prétendent 
55 que la vertu de la Torpille agit de lo in , con- 
s, tinue R ed i, je ne puis prononcer ni pour ni 
3, contre avec la même confiance. Tous les Pê- 
3, cheurs affirment conffament que cette vertu fe
3j communique du corps de la Torpille à la main
3} &  au bras de celui qui la pêche, par l ’inter- 
, ,  mede de la corde du filet, &  du bâton auquel 
s, il eff: fufppndu . L ’un d’eux m’afîura même 
si qu’ayant mis une Torpille dans un grand vafe, 
3> &  étant fur le point de remplir ce vafe avec 
33 de l ’eau de pier qu’il avoit mife dans un fécond 
33 baffin , il s’etoit fenti les mains engourdies ,
3, quoique légèrement . Quoi qu’il en foit , je
3, n’oferois nier le fa it ; je fuis même porté à le 
, ,  croire. Tout ce que je puis affùrer, c’eff qu’en 
,3 approchant la main de la Torpille fans la tou- 
d cher j ou en plongeant mes mains dans l ’eau où 
„  elle étoit , je n’ai reffenti aucune impreffion . 
3, Il fe peut faire que la Torpille , lorfqu’elle eff 
3, encore pleine de vigueur dans la mer, &  que 
3, fa vertu n’a éprouvé aucune diffipation, produife 
„  tous les effets raportés par les Pêcheurs „ .

Le même Auteur paroît être le premier qui ait 
remarqué ces mufcies ou organes finguliers que 
nous avons décrits, d’après M. Hunter. Il conje- 
éfure mêm e, quoiqu’il n’ofe Faffurer, que c’eff 
dans ces mêmes organes que réfide la propriété 
finguliere de ce poiffon . Il obferve de plus que 
cette vertu n’eff jamais plus aélive que quand la 
T o rpille , ferrée avec la m ain, fait éfort pour 
s’échaper.

Quant à la caufe de l ’engourdiffement produit 
par ce poiffon, R edi, M. Perrault, &  plufieurs 
autres Savans Font attribuée à I’émiffion d’une 
infinité de corpufcules qui fortent continuélement 
de la Torpille , mais dont le flux eff plus abon
dant en certaines circonffances que dans d’autres. 
lis ajoutent que ces corpufcules engourdiffent les 
membres dans lefquels ils s’ infinuent, foit parce 
qu’ ils s’ y précipitent en trop grande quantité , 
foit parce qu’ils y trouvent des routes peu amor
ties à leurs figures.

# Borelii a recours à une explication plus média
tique. Cet Auteur diffingue deux états dans la 
T orp ille , l ’un où elle eff tranquille, l ’autre où 
elle s’agite par un violent tremblement, &  il at
tribue l ’engourdiffement que Fon éprouve en tou
chant le poiffon, aux percuffions réitérées qu’il 
exerce, à l ’aide de cette agitation, fur les ten
dons &  les ligamens des articulations,,, qui font,
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,,  d it-il, très-nerveux, &  doués d’un fentiment 
„  exquis „ .

M . de Réaumur { b )  rejete les deux opinions 
dont nous venons de parler, pour y en fubffituer 
une troifieme , qui fe raproche cependant jufqua 
un certain point de celle de Borelii. Entr’autres 
raifons qu’il oppofe à Fhypothefe des corpufcules 
émanés du corps de l ’anim ai, au moment où il 
exerce fa force narcotique , il obferve que fi 
cette hypothefe étoit fondée, la main s’engourdi- 
roit à une petite diffance de la Torpille, &  que 
l ’éloignement rendroit feulement l ’engourdiffement 
plus foible, au lieu que le poiffon n’agit fur ia 
main que quand celle-ci eff en contaéf immédiat 
avec lu i .

Il affure auffi qu’inutilement il obferva la Tor
pille avec beaucoup d’attention, &  qu’ il ne vit 
jamais qu’elle fût elle-même agitée du tremble
ment dont parle Borelii, à Finffant où elle alloie 
produire fon effet.

„  La Torpille y d it-il, comme tous les poiffons 
„  plats, n’eff pas abfolument plate : fon dos, ou 
„  plutôt tout le deffus de fon corps , eff un peu 
„  convexe; je remarquai que, pendant qu’elle ne 
„  produifoit, ou ne vouloit produire aucun en- 
„  gourdiffement dans ceux qui la touchoient, fon 
„  dos gardoit la convexité qui lui eff natureîe ; 
„  mais fe difpofoit-elle à agir?infenfiblement elle 
„  diminuoit ia convexité des parties de fon corps, 
,, qui font du côté du dos, vis-à-vis de ia poi- 
„  trine ; elle aplatiffoit ces parties ; quelquefois 
„  même de convexes qu’elles font, elle les ren- 
„  doit concaves ; alors l ’inftant étoit venu où l ’en- 
„  gourdiffement alloit s’emparer du bras ; le coup 
„  étoit prêt à partir, le bras fe trouvoit engourdi ; 
3, les doigts qui preffent le poiffon étoient obligés 
„  de lâcher prife ; toute la partie du corps de 
,, l ’animal qui s’étoit aplatie, redevenoit convexe. 
„  Mais au lieu qu’elle s’étoir aplatie infenfîble- 
,3 ment , elle devenoit convexe fi fubitement , 
3, qu’on n’apercevoit point le paffage d’un état à 
, l ’autre.. . .  Par la contra&ion lente (qui eff Fef- 
, fet de Faplatiffement) ,  la Torpille bande, pour 
, ainfi dire, tous fes refforts ; elle rend plus courts 
, tous fes cylindres ; elle augmente en même 
, temps leurs bafes.La contra&ion s’eff-elle faite 
, jufqu’à un certain point, tous les refforts fe dé- 
, bandent, les fibres longitudinales s’alongent, les 
, tranfverfales, ou celles qui forment les cloifons,
, fe racourciffent ; chaque cloifon , tirée par les 
, fibres longitudinales qui s’alongent, pouffe en 
, haut la matière molle qu’elle contient, à quoi 
, aide encore beaucoup le mouvement d’ondula-
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(  a )  M . de Réaumur raporte de lui-même qu’ il toucha d’abord impunément à plufieurs reprifes des Torpilles qui étoient 
dans la mer m êm e, le que ce ne fut que quand elles fe trouvèrent fatiguées, en quelque forte, de fes attouchemens réitérés, 
qu’elles lui firent éprouver leur vertu narcotique . Un peu de précipitation à juger eût fourni une autorité bien impofante à 
ceux qui ont mis les effets de la Torpille au rang des fables. Mém. de P Acad, des Sciences, idem . 
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s, tîon qui fe fait dans les fibres tranfverfales 
s, lorfqu’elïes fe contractent.. Si un doigt touche 

alors la Torpille, dans un inftant il reçoit un 
„  coup, ou plutôt il reçoit plufieurs coups fuccef- 

fifs de chacun des cylindres fur lefquels il efi 
j j  appliqué ...- . Ces coups réitérés,, donnés par 
„  une matière molle , ébranlent les nerfs; ils fuf- 

pendent ou changent le cours des efprits ani- 
, r maux ou de quelque fluide équivalent ; ou fi 
,, on l ’aime mieux encore, ces coups produifent 

dans les nerfs un mouvement ^ondulation , qui 
, ,  ne s’acommode pas avec celui que nous devons 
„  leur donner pour mouvoir le bras. De là naît 
„  l ’impuifiance ou l ’on fe trouve d’en faire ufage 
„  &  le fentiment douloureux „ .

M. de Réaumur obferve que l ’engourdiflement 
peut fe faire fentir ailleurs que dans le bras . 
,r Les Pêcheurs , dir-il , affurent unanimement que 
n lorfqu’ils marchent fur la Torpille , à pieds nus, 
5, ce qui arive quelquefois à ceux qui pêchent à 
„  la faine,, elle leur engourdit la jam be, &  mê- 
,3 me que ce coup les renverfe,,.

_ On a regardé la vertu narcotique de la Tor
pille , comme une efpece d’arme invifible qui lui 
avoir été acordée pour fe défendre contre les ata- 
ques des autres poiftons , ou pour mieux s’aflurer 
fa proie . M. de Réaumur mit une Torpille &  
un Canard dans un même vafe plein d’eau de 
m er, ayant feulement recouvert le vafe d’un lin
ge , afin que le Canard ne pût s’envoler . Au 
bout de quelques heures il trouva le Canard m ort; 
il avoir apparement touché trop fréquemment la 
Torpille ; il lui en coûta la v ie .I l  eût été à fou- 
haiter qu’il fît cette expérience avec un poiflon , 
mais il n’en avoit point d’autres pour lors que 
la Torpille „

L ’explication de M . de Réaumur , toute ingé- 
nieufe qu’elle eft , a été abandonée , depuis que 
M . Walsh eut mis en évidence le raport déjà 
loupçoné par le Doêteur Bancroft , entre la ver
tu de la Torpille , &  l ’aéiion du fluide électri
que ( æ) .  M . Walsh fe trouvant à i ’île de Ré , 
fit à ce fujet plufieurs expériences, qu’il répéta à 
la Rochelle , en préfence des membres de l ’Aca
dém ie, &  de plufieurs des principaux habitans de 
cette v ille .

On plaça fur une table une Torpille vivante . 
Autour d’une autre table étoient cinq perfones 
ifolées . On fufpendit au plancher , avec des cor
dons de fo ie , deux fils de laiton, chacun de treize 
pieds de long . Un de ces fils s’apuyoit par un 
bout fur la ferviete mouillée où étoit le poiflon , 
&  trempoit par l ’autre dans un bafiin plein d’eau, 
pofé fur la fécondé table, fur laquelle il y avoit 
encore quatre autres baffins, également pleins d’eau : 
la première pcrfone avoit un doigt d’une main 
dans le baffin où étoit le fil de laiton , &  un 
doigt de l ’autre main dans le fécond baffin : la
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fécondé perfone avoit un doigt d’une main dans 
ce bafiin , &  un doigt de l ’autre main dans le 
troifîeme , &  ainfi de fuite , jufqu’à ce que les 
cinq perfones communiquaftent l ’une avec l’autre, 
au moyen de l ’eau contenue dans les baffins. Un 
bout du fécond fil de laiton étoit plongé dans le 
dernier baffin , &  M, Walsh ayant touchée avec 
l’autre bout Je  dos de la Torpille , les cinq per
fones reffentirent une commotion, qui ne différoit 
de celle de l ’expérience de Leyde , que par un 
moindre degré de force . M. Walsh qui n’étoit 
pas dans le cercle, ne reçut aucun coup . On ré
péta cette expérience plufieurs fois , même avec 
huit perfones, &  toujours avec un égal fuccès.

M. Walsh remarque une circonfiance finguliere 
des expériences qu’ il a faites fur la Torpille ; c’eft 
que ce poiflon étant ifo lé, faifoit éprouver à plu
fieurs perfones , difpofées pour l ’expérience , &  
pareillement ifolées , quarante ou cinquante fe- 
coufies fuccefïïves , dans l ’efpace d’une minute &  
demie ; &  ces fecouffes , très-foibîes à la vérité , 
étoient toutes fenfiblement égales . II en conclut 
que l’éleCtricité de la Torpille eft condenfée, dans 
l ’inflant de fon explolion , par un éfort fondait?, 
de l ’anim al, &  non pas accumulée par des degrés 
fuccefiifs, comme cela a lieu par raport à la bou
teille de Leyde . Chaque éfort que foifoit l’ani
mal pour donner la fecouffe , étoit acompagné 
d’une dépreflion de fes ieux , à laquelle on pou- 
voit même reconoître les éforts qu’il faifoit pour 
communiquer la fecouffe à des corps non condu- 
éteurs . Le refie du corps étoit en grande partie 
fans mouvemenr , quoiqu’il n’en fût pas entière
ment exempt.

Selon les obfervations du même Auteur , le 
fluide d’une Torpille récemment pêchée, n’éroit 
pas capable de traverfer le moindre efpace d’air ; 
ni de pafler d’un chaînon à l ’autre d’une très- 
petite chaîne fufpendue , en forte qu’on n’a ja
mais pu obtenir , à l ’aide de ce poiflon , la plus 
légère étincele , même en faifant l ’expérience au 
milieu de l ’obfcunté la plus profonde . On n'a 
remarqué non plus dans de petites balles de 
moelle de fureau , aucuns des lignes d’attraétion 
&  de répulfion qui ont lieu dans les expériences 
électriques .

Quant à cette autre fenfation continue , mais 
plus foible que la fecouffe , je veux dire cet en- 
gourdiflement que produit quelquefois l& T orpïile , 
lorfqu’on touche feulement un de fes organes , 
M . Walsh remarque que l ’on peut aufli l’ imiter à 
l’aide de l ’éleèîricité artificiele de la bouteille de 
Leyde , en mettant la boule de l ’éleCtrometre de 
M. Lane prefque en contaCt avec le principal 
conduCteur , auquel communique la bouteille . Il 
explique l’engourdiflement caufé par la Torpil
le , en fuppofant qu’ il eft l ’effet d’une décharge 
fucceflive des nombreufes colonnes qui cotnpofent
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fes organes électriques, tandis que, félon lu i , la 
fecouffe provient d’une décharge inffantanée de ces 
mêmes organes. Dans le cas de l ’engourdiffement 
comme dans celui de la fecouffe fubite , les ieux 
de l ’anim al, qui ordinairement font faillans, ren
trent dans leurs orbites.

M. Walsh a tenté de vérifier un fait avancé 
par Kæmpfer ( a ) , favoir que l ’on pouvoit, en 
retenant fon haleine ; fe garantir de la commo
tion que donne la Torpille , &  il a éprouvé que , 
mal-gré cette précaution, la fecouffe ne iaiffoit pas 
de fe faire fentir.

Il réfulte des expériences &  des ^fervations 
de M . W alsh , que les^effets. du fluide de la Tor
pille font entièrement femblaîâîes en plufieurs 
points ceux du fluide éleéfrique accumulé dans 
la bouteille de Leyde , mais qu’ils en different 
aufli à certains égards. Les furfaces fupérieure &  
inférieure des organes de la Torpille fe trouvent 
précifément dans le même cas que les deux fur- 
faces de la bouteille éleélrique , &  paffent, ainfi 
que ces dernieres , de leur état naturel aux deux 
états oppofés d’éle&ricité en plus &  en moins . 
L ’effet de h  Torpille fe tranfmet à travers les mê
mes conducteurs que l ’électricité, tels que font 
l ’eau &  les fubffances métalliques , &  il eff in
tercepte par  ̂ les mêmes corps , tels que le verre 
&  la cire d’Efpagne . La fenfation produite dans 
les membres des perfones qui font l ’expérience 
eff aufli la même dans les deux cas, finon quant 
à fon intenfité, du moins quant à fa nature.

Mais la condenfation du fluide de la Torpille fe 
fait fubitement au gré de l ’animal , au lieu que 
le fluide éleétrique s’amâffe par des degrés fuccef- 
fifs dans la, bouteille de Leyde.

D ailleurs, la bouteille de Leyde chargée, pro
duit des attractions &  des répulfions dans les corps 
légers fufpendus à une petite diflance . On peut 
la décharger à travers une lame d’air d’une cer
taine épaiffeur , &  cette décharge eff acompagnée 
de lumière &  de bruit , effets qui n’ont point 
lieu par raport à la Torpille .

M . Walsh effaye de rendre raifon de cette dif
férence , en obfervant que la même quantité de 
fluide éleétrique, qui, concentré dans la bouteille 
de Leyde, eff capable de produire les effets dont 
il s’agit ,  en produira de tout différens, fi on la 
raréfie , en la diffribuant à trois grandes jâres , 
qui communiquent enfemble, &  dont les furfaces 
étamees forment une furface totale quatre cents 
fois plus grande que celle de la bouteille car 
alors ils n’y aura plus ni émiffion du fluide éle
ctrique , même à travers une lame d’air mince , 
ni érincele ^  ni attractions &  répulfions . Cepen
dant ce même fluide , ainfi dilaté , fera encore 
fufceptible de reprendre fon équilibre, en paffant 
a travers un circuit confidérable de divers condu
cteurs ,  &  fera reffentir une commotion dans fon
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paffage^ Or , félon la conjeCture de l ’Auteur 
tel eff l ’état du fluide renfermé dans les organes 
éleCtriques de la Torpille , La fomme de toutes 
les furfaces des prifmes nombreux dont ces orga
nes font compofés , forme une fuperficie très-con-? 
fidérable , fur laquelle le fluide fe trouve étendu 
&  raréfié, de maniéré qu’il n’a point .affez f l ’é- 
nergie pour produire les étinceles , les attractions 
&  répulfions, &c. quoiqu’ il foit capable de faire  
reffentir  ̂une fecouffe aux différentes perfones qui 
communiquent avec le poiffon, à l ’aide d’une fuite 
non interrompue de matières condu&tices.

TO U ILLE . C ’eft l ’un des noms que l ’on a  
donnés au Requin..

TOURD ( le ) . Efpece de Labre..
Labrus Turdus,. L w .S y f i . mat. .Pifces thoraàci.. 

Labrus , n°. 92.
Labrus obi on gu s viridis , iride lutea. A r t r d i  . 

Gen. 94. f y n 57.
Turdus viridis major. W illugh. p. 922.
Turdus viridis major , corpore oblongo . .Ray „„

P ' 137-
05 • Turdus ,oblongus fufcus maculoj,us ..'W illugh.

/>• 323
Ray . p. 197.
Ce poiffon, fui van t Willughby., eff d’une forme 

alongée , affez femblable à celle du Brochet; il 
a les deux petits les iris d’un jaune .doré, avec 
des nuances de vert ; chaque mâchoire eff garnie 
d’une feule rangée de dents affez grandes ; les lè 
vres font épaiffes &  charnues ; celle d’en haut eff 
comme doublée par une membrane qui la recou
vre ,  &  dont la furface intérieure eff d’une cou
leur bleue..

La nageoire du dos a tente-fleux rayons ,  dont 
les dix-neuf premiers font épineux, &  réunis par 
des membranes qui forment des prolongemens dé
liés comme un fil , &  faillans au deffus de la 
nageoire. Les rayons flexibles qui les fuivent ,  &  
qui font plus élevés , fe partagent en deux divi
sions ,  dont chacune eff fubdivifée de nouveau 
en deux efpeces de petits rameaux . Tous les ray
ons mous des autres nageoires fe ramifient de la 
même maniéré. Du reffe, ces nageoires font fem- 
blables à celles de la Tenche de mer , foit par 
leur figu re , foit par leur difpofition , foit enfin 
par le nombre fie leurs rayons , ( Voyez T e n c h e  
de mer  . )

Le dos &  les côtés font d’un -vert foncé juf- 
qu’aux lignes latérales ; la partie inférieure eff 
d’un vert plus clair mêlé de jaûne, &  moucheté 
de taches cendrées ou d’un bleu pâle . Les na
geoires du ventre ont pareillement des taches d’une 
couleur bleue fur un fond d’un vert clair . Les 
nageoires de ta poitrine &  de ta queue font -aufli 
de cette derniere couleur , mais Ample &  fans 
mélange.. Villughby remarque que le linge -ou le 
papier dont on envelope ce poiffon encore frais
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fe teignent de la couleur verte de fes écailles . 
On t ro uve  cette efpece de Labre dans la Médi
terranée. , ,,

T O U R N E E  . On donne ce n o m  au Colleret
dans l ’Amirauté de Saint Brieuc. On nomme aufîi 
Parcs à petite tournée, des Parcs ouverts &  à cro
chets ; mais ceux qu’on appelé Parcs à grande
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tournée, font les grands Parcs fermés. Enfin , dans 
quelques endroits, le mot de Tournée lignifie une 
faine qui eft tirée par deux bateaux.

TO U RTO U RELE . C ’eft le nom que les Au
teurs du DiéHonaire raifoné des Sciences, Arts 8c 
Métiers ont donné à la Paftenague.

TRABACO U  ou TRABA.UQUE, VoyezT a r t a n e *

TRACHINES,
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T R A H IN E  . Voyez B oulieche .
T R A IN E . On donne affez fouvent ce nom aux 

faines.
T R A IT . Se dit de l ’efpace qu’on parcourt avec 

un filet que l ’on traîne.
T R A M A IL . V o y ez T r é m a i l .
T R  A MA IL LA DE . Voyez T r é m a il  . 
TR A N SPO RT DU POISSON . Le tranfport à 

de petites diftances , pour dépofer le poiffon dans 
les réfervoirs des particuliers , ou dans les ports 
des grandes rivières , fe fait ordinairement par 
charois^. On fe fert, pour cet effet, de tones rem
plies d’eau , ou l ’on met les poiffons , en diftri- 
buant les efpeces dans differentes tones séparées . 
Cependant on ne fait pas de difficulté de mettre 
des Tenches avec des Carpes, &  des Perches avec 
des Brochets.

Tous les poiffons ne foufrent pas également le 
tranfport^. En général , les poiffons voraces font 
plus délicats que les autres . Ainfi , le Brochet 
demande à être ménagé ; auffi n’en met-on dans 
chaque tone que huit ou dix d’une grandeur or
dinaire, &  deux ou trois feulement lorfqu’ils font 
très-gros ._On a foin auffi de placer la tone der
rière le limonier , où elle eft moins fecouée. La 
j erche eft encore plus délicate que le Brochet . 
Mais 1 Anguille &  la Lamproie fe tranfportent 
facilement , quoique ce foient des poiffons vora
ces .

Les poiffons d eau .douce fe tranfportent dans 
es bateaux que 1 on nomme bafcules ou bouti

ques, &  dont le milieu , où l ’on met le poiffon, 
elt perce d un grand nombre de trous , qui ont 
ordinairement un pouce de diamètre , &  qui font 
plus petits fi l ’on fe propofe de tranfporter des 
Anguilles &  des Lamproies . La capacité où fe 
trouve le poiffon , communiquant ainfi avec la 
nviere , le poiffon fe trouve dans une eau qui fe 
renouvelé fans ceffe , &  ordinairement il arive en 
bon état , a moins qu’il ne furviene des ora°es 
acompagnés de tonerre, ou de fortes gelées, f i ° je 
tranfport fe fait par un temps froid.

T R A V E R S ANS ( Rets ) .  Voyez R e t s . 
T R É M A IL  . Filet composé de trois nappes 

dont deux, qui font de fil fort &  à grandes mail
les j  fe nomment hamaux ,  &  la troifieme ,  qui 
flote entre les deux autres , eff d’un fil fin &  à 
petites mailles . On 1 appelé n a p p e , toile ou f lu e . 
Voyez l ’article Pêche dans l ’Introdu&ion.

T réjviatl à  l a n t e r n e . On appelé ainfi un filet 
en trém ail, aux deux extrémités duquel on atache 
deux bouées qui portent chacune une lanterne, de 
maniéré que 1 eau ne puiffe éteindre les lumières 
que quand J e  filet s’enfonce. C ’efi le fignal au
quel les Pécheurs reconoiffent qu’il y a du poiffop 
de pris . On fait ufage de ce filet pour la pêche' 
du Saumon.

T R E M B L E  &  T R EM O R ISE . Voy. T o r p i l l e . 
T R E S-G R A N D  ( le ) .E fp e c e  de Chien-de-mer. 
Squalus maximus. L in . S y f l .  nat. Amphib. rian

tes . Squalus 3 n°. u .

T R E
Faun. Groenl. p. 130,
Squalus dentibus cantcis , ptnna dorfalt; antenort 

majore. G u n n e r . a B. Nidrof. 3. p . 33. t. 2.
Le très-grand Cbien-de-wer. B r o u s s o n e t ,  Mém* 

de rA cad, des Sc. ann. 1780. p . 66g.
Cette efpece de Chien-de-mer parvient à un 

accroiffement fi confidérable , que , fuivant Lin- 
næus, fon volume égale celui de la Baleine. Cet 
Auteur ajoute qu’elle a beaucoup de reffemblance 
avec le Requin , mais qu’elle n’a point comme 
lui une petite ouverture fituée auprès des ieux . 
On peut encore diftinguer ce poiffon du Requin , 
en ce qu il a derrière l ’anus une petite nageoire 
plus voifine de la queue que la fécondé nageoire 
du dos, au lieu que la nageoire de l’anus manque 
au Requin .

Suivant M. Brouffonet, le Très-Grand différé du 
Requin par la forme plus aplatie de fon corps, &  
par fes dents , qui nre font point dentelées fur 
leurs bords . Le même Naturaliffe dit qu’en corn- 
Paranty/ ês defcriptions des Auteurs , il croit de
voir s’écarter du fentiment de M. Pennanr, qui a 
raporte a cette efpece un Chien-de-mer que plu
sieurs Naturalises Anglois ont décrit fous Je nom 
de Sun-Fish. ( Voyez P e n n a n t  , Britisb Zool. tom, 
3 . p . 78. )

Au raport de Fabricius , ( Fauna Groenl. p. 130.}, 
ce Chien-de-mer fe nourit de Marfouins &  de pe
tites Baleines , qu’il avale toutes entières .. On le 
trouve dans les mers du Nord x où il paraît très- 
rarement .

TRESSO N . Efpece de foie qui eff en ufage à 
Bofcoff &  dans l ’ÎIe de Bas . On donne auffi ce 
nom, fur la Pordogue, à une faine dont les mail
les font petites &  ferrées.

T R E SSU R E. C’eff encore un filet du genre des 
foies dont on fe fert en Bretagne.

t r i a n g u l a i r e  à  q u a t r e  é p i n e s  c h
Cofre ) .

Ojîracion quadri cornis , L in. Syjî. nat. Ampbibia 
nantes. Ojîracion , n°. 5.
. Ojîracion trigonus , fp in is frontalibus fubcauda- 

libufque binis . Ibid.
E d w . A v. t. 284. f .  1 .
Ojîracion triangulatus , duobus aculeis in fronte 

&  totidem in imo ventre, A r t . G en. $6. fyn . 85, 
n°. 9.

Pifcis trianguîaris CÎufti cornutus. R a y , p , 4 4 .

Cette efpece de Cofre eff diftinguée des Vivan
tes , dont la forme eft pareillement triangulaire 
en ce quelle a fur le front deux aiguillons, outre 
es deux qui font fous le ventre, comme dans les 

efpeces citées . Les écailles , ou plutôt les lames 
qui en tienent lieu , font peu raboteufes &  de 
différentes figures, la plupart hexagones, avec des 
rayons qui s’étendent du centre aux angles du 
contour . Les nageoires du dos , du ventre &  de 
la queue ont chacune dix rayons -y celles de la 
poitrine en ont onze . On trouve ce poiffon dans 
les mers voifines de la Guinée &: de l ’ Inde ,
( A r t ed i  , )

E e e ij
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T riangulaire à trois épin es  ( le Cofre ) .  
Ofiracion trie om is  . L in. Syft. nat. A m phib. rian

tes . Ofiracion , n°. 4.
Ofiracion trigonus ,  fpinis frontalibus duabus , 

dorfali m ic a . Ibid.
Ofiracion triangulatus , aculeis duobus in capite 

&  unico longiore fuperne ad eaudam . A r t . Gen.
56. fyn. 85. n°. 10.

E dW. A v. 3. p . 158. t. 284. /. 1.
S e b . Mu f i  3. t. 24. fig . 9.
Pifcis triangularis , capite cornutus ;  e media 

cauda cutacea aculeus longus erigilur . L i s t e r . 
Append. ad W illughby. p. 19. tab. J .  n°. 15 .  

Ray. p. 44. n°. 6.
Ce poiffon a deux aiguillons fur le front, com

me le précédent ; mais au lieu des deux autres , 
qui y dans celui-ci ,  fe trouvent fur la partie la 
plus balle du ventre , il en a feulement un troi- 
fieme , qui fe dreffe fur le milieu de la queue . 
Ce poiffon , fuivant Lifter , eft d’une grandeur 
médiocre ; il a les mâchoires &  le dos marqués 
de taches brunes affez larges , qui s’étendent par 
ondulations ,  &  produifent un effet agréable à la 
vue. On trouve ce poiffon dans la mer de l ’ fnde.

T r ia n g u la ir e  chagriné  à deux  épines  ( le 
Cofre ) .

Ofiracion tricaudaüs .  L in. Syft. nat. Ampbibia 
riantes. Ofiracion y n°. 3.

Ofiracion trigonus ,  fpinis fubcaudaiibus duabus , 
pinna dorfali radiis decem. Ibid.

Ofiracion triangulatus , tuberculis hexagonis ra
dians , aculeis duobus in imo ventre . A r t . Gen. 
5 7 * fy ny  »"• 1 3 :

Pifcis triangularis parvus non nifi imo ventre 
cornutus. L i s t e r . Append. W il l u g h b y .  p. 20. 

S eb . Muf. 3. t. 24. /. 3.
R a y  . p. 45.
A. Ofiracion triangulatus totus maculofus ac tu- 

berculofus y aculeis duobus in imo ventre . A r t . 
Gen. 5 7 . /ÿ w .8 5 . n°. 12 .

Pifcis mediocris triangularis y ad imum ventrem 
prope caudam tantum cornutus , ex toto maculis 
aqualibus fubrifis denfe infignitus. L is t e r . Append. 
W illughby . p. 20.

R a y . p. 44.
Ce poiffon, fuivant A rtedi, a le  dos très-relevé 

en boffe, &  le ventre très-large. Les écailles dont 
il eft couvert ont des figures hexagones , dont le 
centre forme une petite faillie femblable à un tu
bercule y de ce centre partent fix rayons, qui vont 
aboutir aux angles du contour , &  qui font tra
versés par deux petites lignes parallèles aux côtés 
de l’ hexagone . Chacune des parties latérales du 
corps eft marquée de deux grandes taches.

La nageoire du dos a dix rayons. Les nageoires 
de la poitrine en ont chacune douze ; celle de 
Fànus &  celle de la queue en ont dix. La partie 
la plus baffe du ventre eft garnie de deux aiguil
lons, comme dans plufîeurs autres efpeces du genre 
des Cofres . La variété (2 eft remarquable par un 
plus grand nombre de tubercules, &  par une mul-
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tîtude de taches rondes, égales entr’elles , &  fer- 
rees les unes contre les autres. La couleur de ces 
taches eft d’un roux pâle.

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’Inde.
T r i a n g u l a i r e  h é r i s s é  à  d e u x  é p i n e s  ( le Co

fre ) .
Ofiracion trigonus. L i n . S y fi. nat. Amphib. nan- 

tes . Ofiracion , n°. 2.
Ofiracion trigonus , fp in is  fubcaudaiibus duabus, 

pinna dorfali radiis quatuordecim. Ibid.
Ofiracion triangulatus y Im bis figurarum hexago- 

narum eminentibus , aculeis duobus in imo ventre. 
A r t . Gen. 5 6. fyn. 85. n°. 1 1 .

Pifcis triangularis C lu fii, cornibus carens. W il l . 
p. 156 .

R a y . p. 44.
Ofiracion polyodon tetragonus abdomine pone bi- 

corni. It. Scan. 160.
Ce poiffon , fuivant Artedi , eft le plus grand 

de tous ceux du même genre qui ont une forme 
triangulaire . Il a la mâchoire fupérieure garnie 
d’environ douze dents , &  l ’inférieure de huit . 
Son corps n’eft point moucheté. Les écailles hexa
gones qui le recouvrent font Caillantes par leurs 
bords. Il y a fur le bas du ventre deux aiguillons, 
comme dans l ’efpece précédente . La nageoire du 
dos a quatorze rayons . Les nageoires de la poi
trine en ont chacune dix ; celle de l ’ânus en a 
neuf. La queue eft aiongée,&  fa nageoire a fept 
rayons.

On trouve ce poiffon dans la mer de l ’Inde. 
T r i a n g u l a i r e  s a n s  é p i n e s  ( le Cofre } .  
Ofiracion triqueter. L in . Syft. nat. Amphib. nan- 

tes. Ofiracion , na. 1 .
Ofiracion trigonus muticus . Ibid.
Ofiracion polyodon inermis triqueter . Muf. Ad. 

Fr. 1. p. 60.
Ofiracion triangulus , tuberculis exiguis innumeris, 

aculeis carens . A r t . Gen. $7. fyn. 85. n°. 14.
Pifcis triangularis ex toto cornibus carens . L i s t e r . 

Append. —
W i l l u g h . p. 20. tab. J .  n°. 18 .
R ay . p. 4* 5*
S eb. Muf. 3. t. 24. f .  6. 12.
La nature , qui femble fe jouer dans différentes 

efpeces de Cofres , en variant le nombre &  la 
pofition de leurs aiguillons , a privé entièrement 
celle-ci de ces défenfes. Les écailles dont elle eft 
couverte font plutôt triangulaires qu’hexagones , 
fuivant Artedi. Cependant , à eu juger par la fi
gure citée de Willughby , leur forme eft réelle
ment hexagonale , mais divisée en fix triangles ,  
par des lignes qui vont du centre aux angles la
téraux ; elles font un peu élevées par le milieu ,  
&  hériffées d’une multitude de petits tubercules , 
qui , par leur difpofition , forment comme des 
{tries en divers fens. Le ventre eft plus large que 
dans les autres efpeces du même genre . Tout le 
corps eft moucheté de petites taches blanches , 
fur-tout vers le dos, ou l ’on voit tantôt une feule 
de ces taches 5 &  tantôt trois ou quatre fur cha-



que écaille. L ’endroit de la tête qui répond aux 
fourcils eft relevé de part &  d’autre en faillie . 
Le dos eft aigu &  bombé; fa nageoire, ainft que- 
celle de 1 anus, a dix rayons . Les nageoires de 
la poitrine en ont chacune douze ; celle de la 
queue eft iegerement arondie par fon extrémité ; 
elle eft garnie de huit à dix rayons.

On trouve ce poifton dans la mer de l ’Inde. 
T R ID E N T  ( le ) . Efpece de Perfegue.

. ^ erca trifurca . L i n . S y  fi. nat. Pifces tboraci- 
ct. Perça , n°. 36.

lb \ à rCa PtnntS dorf alibus tinnts 1 cauda •

Le nom de Trident , que nous avons adopté 
pour cette efpece de Perfegue, fait aliufion à la 
torme linguhere de la queue , qui a trois divi
sons, au lieu que dans les autres poiffons , cette 
partie eft entière, ou feulement partagée en deux 
lobes. Le Trident , fuivant Linnæus , a la tête 
ornée de diverfes couleurs agréables, les opercu
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les des ouïes finement dentelés, &  le corps mar
qué de fept bandes azurées.

La nageoire du dos a vingt-deux 1-ayons , dont 
les onze premiers font épineux ; parmi ceux-ci, 
le troifieme &  le quatrième font terminés par un 
prolongement fembiable à un fil , &  qui eft de 
la même longueur que la partie épineufe de ces 
rayons. Les nageoires de la poitrine ont chacune 
feize rayons ; celles du ventre fix , dont un épi
neux . La nageoire de l ’ânus en a onze, dont 
trois épineux; celle de la queue en a vingt.

On trouve ce poifton dans la mer de la Caroline.
1 ri dent . Efpece de fouane à trois branches, 

terminées en pointe , dont on fe fert pour percer 
les poiffons. Cette pêche fe fait pendant la nuit 
aux flambeaux . Les Pêcheurs font deux à deux 
dans de petits bateaux qu’ils nomment Bettes ; 
1 un gouverne le bateau , tandis que l ’autre pique, 
avec fon T riden t , I«s poiffons qui fe trouvent à 
fa portée. .
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T R  I G  L E S  ( Poiflons ) .

Q U A T R I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  P E C T O R A U X .
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur la poitrine.

D I X - S E P T I E M E  G E N R E .

T  R  I G L  E .

T R 1 G L A . Linnœi.

/ Des ojfelets en forme de doigts placés à coté des nageoires
de la poitrine.

E  S P E C E S .

1 L e M a l a r m a t .

Le bec fourchu y &  deux ojfelets de cha
que côté de la poitrine.

2 Le G r o n a u .

Le bord des narines Jaillant , &  trois 
ojfelets de chaque côté de la poitrine.

3 L e G r o n d i n .

Des taohes rouges &  noires fu r  le dos , 
&  trois ojjelets de chaque côté de la poi
trine .

4  L e P e r l o n .

Le corps rougeâtre , &  trois ojfelets de 
chaque côté de la poitrine.

5 L e M i l a n .

La ligne latérale fourchue vers la queue , 
&  trois ojfelets de chaque côté de la poitrine.

6 L’H i r o n d e l e  d e  m e r .

La ligne latérale garnie d'aiguillons , &  
trois ojfelets de chaque côté de la poitrine .

7 L e V o l a n t .

Trois aiguillons dentelés entre les deux na
geoires du dos , &  trois ojfelets de chaque 
côté de la poitrine.

8 L e P i r a p e d e .

Vingt ojfelets réunis par une membrane de 
chaque côté de la poitrine.



T R O IS-ÉPIN ES ( l e ) .  Efpece de C adré.
Gafterofteus aculeatus. L in . Syft. nat. Pifces 

thoracici. Gaflerojïeus, n°. r.
Gajlerofteus fpinis dorfalibus tribus. A r t . Gen. 

52. fy n . 80. fpec. çô.
F  a un. Suec. 336.
Spinachia. A u cto r .
C ub. L . 3 . c. 8 3. f .  89. b.
Pungttivus. A u cto r .
C ub . L. 3. c. 72. /. 87. a.
Pungiùus. M e r r e t .

Pungiùus Â lb en i. J onstom. L. 3. fit. 3. e. 3, 
p. 146. t. 28. fig. a latere dextro .

Pungiùus p i f  ci s . A l b e r t .
A ldrov. L . 5. c. 36. p. 628.
Pifciculi aculeaû prius genus . R ondel. part 2 

p. 206.
Pifctculus aculeatus ; primum genus. G f.sn. p. 8. 9.
Pifùculus aculeatus, pifctculus pungttivus fpi- 

nachia. G esn . ( Germ .) fol. 160. a.
Pifctculus aculeatus Rondel. ÂIillugh. p. 341
R a y . p. 14 5 .
En Suede, Skittspigg , Skftcthar den Storre ;  en 

Angleterre , Sùckleback., Ranslickle or Sharpling.
Le Trois Epines eft un petit poiffon dont J a lon

gueur nexcede guere trois pouces. Il a , fuivant 
A rtedi, la tète dun volume allez confîdérable à 
proportion de celui du corps; elle e(1 d’une forme 
a longée, comprimée par les côtés , inclinée en 
avant, &  terminée par un mufeau un peu aigu •

r UoS e/î recouvert Par une fubftance dure '
> °ueuie &  légèrement flriée. L ’ouverture de la 

gueule eft grande , la mâchoire intérieure eft plus 
longue que celle d’en-haut ; l ’une &  l ’autre font 
garnies fur leurs bords d uno multitude de très- 
petites dents. Les ieux font très-ouverts &  iitués 
lur les cotés de la tete 5 leurs iris font argentés. 
Les narines font placées à égaie diftance entre les 
ieux^& le mufeau:; elles paroiffent n’avoir départ 
&  d autre qu’une feule ouverture qui eft à peine 
lenfible.

Les opercules des ouïes font grands, &  compo- 
fes de deux lames offeufes; leur membrane a trois 
rayons longs &  déliés. Les lignes latérales font 
parallèles au dos, &  fe terminent auprès de la 
queue en une faillie femblable a une nageoire, 
en forte que la partie poftérieure du corps paroît 
être quadrangulaire.

La poitrine eft couverte de deux os durs &  ob- 
longs, qui couvergent l ’un vers l ’autre, &  fe ré- î 
unilfent en devant. Le ventre eft pareillement gar- 
ni d un os oblong, compofé de deux parties, fem
blable par fa forme à un bouclier, &  qui s’étend 
jprefque jufqu a 1 anus, Les parties antérieures de
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cet os ont de chaque côté un prolongement for
me par un autre os plat &  oblong , -qui fait un 
angle droit avec l ’os principal. De p lus, tout 
le delius du corps, depuis la région des nageoi
res de la poitrine, prefque jufqu’à la queue, eft 
couvert de lames offeufes, qui s’étendent en tra
vers, au nombre d’environ vingt-fix, &  dont cel
les qui avoifinent la tête d une part &  la queue 
de i autre, font beaucoup plus petites que les in
termediaires .

a nageoire du dos, qui en ‘occupe prefque tou
te la longueur , a quinze rayons , dont les trois 
premiers font épineux ; ces rayons fons féparés 
entreux , mais non pas entièrement diftin&s, com
me. quelques Auteurs l ’ont écrit, leurs parties in
ferieures étant réunies par une membrane. Les 
deux rayons antérieurs font trois fois auffi longs 
que le troifieme, &  dentelés fur leurs bords laté
raux . C eft principalement par ces trois rayons 
épineux que ce poiffon eft diftingué des autres Ga- 
ftrés, qui ont tous au même endroit un plus grand 
nombre -d’épines, depuis quatre jufqu’à quinze* 
fuivant les différentes efpeces.

Les .nageoires de la poitrine font obloirgues, &  
garnies chacune de dix rayons (Impies à peu près 
égaux en longueur. Les nageoires du ventre n’ont 
chacune que deux rayons, dont l ’atitéfieur eft 
long, épineux, &  le plus fouvent dentelé par les 
cotés ; le fécond eft très-mou &  très court, au 
point qu’il échape prefqu a la vue., &  qu’avant 
ArtJ.dl-ï a^ n  Auteur, pas même W iilughby, qui 
eft fi exact, n’en avoit fait mention..

La nageoire de l ’anus a neuf rayons, dont le 
premier eft épineux &  très-petit; les fuivans font 
flexibles, légèrement rameux &  alongés, excepté 
ies derniers, qui font très-courts. La nageoire de 
la queue eft fans échancrure à fon extrémité ; el
le a douze rayons, dont le premier &  le dernier 
lont Amples , &  les autres fourchus.

Le deftus de la tête eft d’une couleur noirâtre 
Les nageoires font blanchâtres. Wiilughby a ob- 
fervé que les mâles de cette efpece avoient le corps 
d une couleur verdâtre , avec des taches brunes 
traniverfales. La partie inférieure^, depuis la gueule 
juiqu aux os faillans qui font fur le ventre, avoit 
une teinte de rouge, particuliérement fous le mu- 
leau .̂ La couleur des femeles étoit plus pâle &  
il n y avoit que très-peu de rouge fur le ventre 
&  feulement fur la partie comprife entre les deux 
os dont il a été fait mention.

On trouve ce poiffon dans les fleuves, les lacs 
les ruiffeaux &  les foffés remplis d ’eau. Schonfeld 
dit qu’il y  a aufti de ces poiffons dans les eaux 
ia lees, ou ils nagent par troupes»
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T R O M P E T E S  ( Poiftons) .

C I N Q U I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X .

P O I S S O N S  A B D O M I N A U X *
Poljfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur le ventre.
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T R O M P E T E .

F  I S T U L A R 1 A . Linn/t.

Le bec alongé en tuyau.

i L e P e t i m b e .

Un rayon membraneux très-alongê, &  pla
cé entré les deux lobes de la nageoire de la 
queue .

E S P E  C E  S.

2 L* A i g u i l l e .

La nageoire de la queue arondie.

T R O M P E T E



T R O M P E T E  ( l a ) .  Efpece de Cheval-marin.
Syngnathes T yp h ls  . L in . Syfi. nat. A m phibia  

rian tes . Syngnatus  , » 9. i.
Syngnathus p in n is  caudœ, ani peEloralibufque ra

d ia  tis  , corpore fex a n g u la to . F»#». jTaec. 2 7 7 .
Syngnathus corpore medio hexagono , p/»-

w/ï?/?. A rt ed i  . Ce». 1. fy n .  1. />«•.  fe c u n â a .p . 1 .
G ronov. M a/. 1. 4.
A cu s fecunda fp ec ies  , f iv e  A cus A r ifio te lis . R ond. 

X. 8. e. 4. p. 229.
G esn. 9. 1 1 .  eî?1 (Germ. ) fo l. 49.

A riflo t é l i s . A ldrov. L. i . c. 22. p. 105.
J onston . L . 1. //r. 2. c. 1 .  ». 17 . 1.

p. 52. r. 15 . f. 14 .
Æray A rifio telis  , f iv e  A cus Jecu n d a  fpecies  , 

W illugh. />. 158. J .  25. f ig .  6.
R a y  . p. 46.
A c u s*  R oberg. P//c. p . i j .
/*»  altéra fp ec ies  f iv e  A cu s A r if io ie l is , Blennus 

aliqu ibu s d ifta  T yp h le  m arin a . B ellon ?
G esner . p. I I .

S ph o n dylu s . Pl in . L. 3 2 .  c. i l ?
Serpens m a r in e s . G ill . IVow. c. <55.
P  i f  ci s f e p ù m u s . S a l v i a n . fo l. 6%. b. ad îconem . 

fo l .  <58. ». / .  7.
À  M arfeille, G agnola .
Il femble que l ’on ait épuifé,pour les poiffons 

du genre des Chevaux marins, toutes les dénomi
nations qui convienent aux productions foit de la 
nature, foit dê  l ’art, dont la forme eft alongée& 
cylindrique. C ’efl cette même forme qui avoit fait 
donner par les anciens le nom d 'A cu s  ( Aiguille ) 
au poiffon dont il s’agit ic i. Les Pêcheurs Vénitiens 
l ’appelent Vipera , &  il efl connu en Languedoc 
fous le nom de Trom peté , parce que fon mufeau 
M uleux ^repréfente en quelque forte cet infini
ment « L ’extrémité du tube efl garnie d’une efpece 
dê  couvercle, comme dans les autres poiffons du 
même genre.

La forme du corps , fuivant W illughby , efl 
hexagone depuis la tête jufqua lanus ; au delà, 
elle efl Amplement quadrangulaire , &  va en s’a- 
minciffant jufqu’à l ’extrémité de la queue . De 
plus , la fubflance lamelleufe qui recouvre le 
corps efl comme cifeîée, &  divifée, par des flries 
cranfverfales, en cinquante-trois lames partieles , 
dont dix-huit correfpondent à la partie hexagone,
&  environ trente-cinq font comprifes entre cette 
partie &  la nageoire de la queue. La couleur du 
corps efl d’un roux fombre, &  tirant fur le brun.

La nageoire du dos a trente-cinq ou trente-fix 
rayons. Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune treize ou quatorze. Il n’y a point de nageoi
res fur le ventre; celle de l a nus ,  félon Linnæus, 
a trois rayons, &  celle de la queiie dix .

Ce poiffon a environ un pied &  demi de lon
gueur, fur une épaifleur égale à celle du doigt . 
On le trouve dans la Méditerranée . Rondelet 
raporte qu’ayant obfervé deux individus de cette 
efpece, dans les environs d’Aigue-Morte , il vit 
fortir, par une fente que ces animaux avoient au

Hiftoire N a tu rc le , Tom, II I .
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ventre, non feulement des œ u fs, mais beaucoup 
de fœtus , dont les plus grands fe remuoient &  
avoient déjà toutes leurs parties dévelopées ; d’au
tres étoient fi petits qu’on ne leur diflinguoit 
que les ieux &  le mufeau . Cette obfervation a 
été faite auffi fur d’autres efpeces du même genre, 
en forte qu’on peut regarder les poiffons qui le 
compofent comme étant, en quelque forte „ v i
vipares .

T r o m p e t é . Voyez B é c a s s e .
TRO M PEU R ( l e ) .  Efpece de Spare.
Sparu s in fid ia to r . P allas . S p ic ileg , fa fe ic .  8. 

p. 4 1 . tab. 5. fig. 1.
L e  T ro m p eu r. R e n a r d , tom. 1. fo l.  42. n°. 209. 

210.
P a ffe r , le  F ilo u . Id . tom. 2. fo l. 4. n°. 1 3 .  &  

fo l .  1 7 .  n°. 18.
M agnus lm p 0f i  o r . R uysch. Theatr. A n im a l, tom. 

1. p. 3. tab. 2 . n°. 6 .
A n  M aga fio m u s. V a l e n t . In d . N ov. A n tiq .to m . 

3.  p. 384. n°. 12 2  ?
Si l ’élément qu’habitent les poiffons permettoie 

de les ob fer ver avec plus d’attention , &  d’une 
maniéré plus fuivie, leurs deferiptions, non moins 
intéreffantes que celles des autres animaux mieux 
connus, orfriroient la même diverfité dans le détail 
de leurs mœurs, des reffources de leur in (lin £ l,&  
du fuccès avec lequel ils emploient , les uns la 
force, les autres l ’adreffe &  la rufe*,pour fe rendre 
maîtres de leur proie . Parmi le petit nombre d’ob- 
fervations qui ont été recueillies fur cet ob jet, une 
des plus curieufes efl celle qui concerne le poiffon 
dont il s’agit i c i . I l  ne pourfuit point les petits 
poiffons &  autres animaux dont il fait fa nouri- 
ture. Immobile au fond des eaux,  il atend qu’ils 
foient arivés à fa portée, &  alors lançant tout-à- 
coup fur eux l ’extrémité de fon long mufeau, qu’il 
a la faculté de ramener ou d’étendre à fon gré , il 
les prend comme au piège, à l ’ infiant ob ils s’y 
atendent le moins. De là les noms de Trompeur,  
d'Impofteur, de Filou, &c. qu’on lui a donnés dans 
les différens pays.

Ce poiffon, fuivant M . Pal las,  a la tête com
primée par les côtés, fur lefquels font fitués les 
ieux Le mufeau efl très-long , d’une forme 
aplatie , &  terminé par des mâchoires , dont le 
bord efl garni de plufieurs petites dents qui pa- 
roiffent à découvert, &  au milieu defquelles il y 
a dans chaque mâchoire une autre dent beaucoup 
plus grande, fituée verticalement, &  d’une figure 
conique. La partie fupérieure du mufeau efl co'm- 
pofée de deux lames offeufes &  contiguës ;  la 
partie inférieure s’unit , par des efpeces d’articu
lations latérales , avec les bords extérieurs des 
lames qui forment le deffus du tube ; &  à l ’aide 
de certains offelets, qui fervent comme de leviers, 
le poiffon, comme nous l ’avons dit , peut retirer 
ou alonger à fon gré les deux parties de fon 
mufeau.

Le corps efl affez femblable à celui d’une Carpe,
&  garni, ainfi que la tête, de grandes écailles ,

F  f  f
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difpofées en recouvrement. Les lignes latérales font 
prefque parallèles à la courbure du dos , jufqu’à 
l ’extrémité de la nageoire de cette même partie ; 
enfuite elles s’étendent , en fuivant une même 
dire&ion, fur le milieu des côtés. Les opercules 
des ouïes font écailleux ; leurs membranes ont 
chacune cinq rayons.

La nageoire du dos a neuf rayons épineux,dont 
les premiers font les plus courts , &  autant de 
rayons mous, qui vont en s’élevant infenfiblement 
vers l ’extrémité de cette nageoire. Celle de l ’anus 
eft femblable à la précédente ; elle a onze rayons, 
dont les trois antérieurs font épineux. On voit , 
de part &  d’autre de ces deux nageoires , une 
écaille folitaire d’une forme arondie, &  terminée 
en pointe aiguë.
U Les nageoires de la poitrine ont chacune onze 
rayons ; celles du ventre, placées fous les précé
dentes , ont chacune fix rayons, dont le fécond 
&  le troifieme font très alongés . La nageoire de 
la queue n’eft que très-peu échancrée à fon ex
trémité ; elle a onze rayons écartés les uns des 
autres.

La couleur du dos eft rouge ; les côtés font 
jaunâtres ; les bords des écailles font d’un vert 
noirâtre . Les nageoires du dos &  de l ’ânus font 
marquées de raies vertes, les autres nageoires font 
jaûnes.

L ’ individu décrit par M . Fallas avoit dix pouces 
de longueur , en y comprenant le mufeau , fur 
deux pouces huit lignes à l ’endroit de la plus 
grande largeur . Ce poiffon abonde dans la mer 
de l’ Inde , auprès de l’île  de Sumatra . Les habi- 
tans du pays le préparent de différentes maniérés 
pour s’en nourir.

TRONCHON . Voyez E spadon .
TRO UBLE &  T R O U BLEA U . Voyez T r u sle .
TRO U ILLO T E- Voyez C a u d r et e  .
T R O U PILLE . Voyez T orpille  .
T R O U T E . Voyez T r u i t e .
TRU BLE . C ’eft un filet en forme de poche, 

dont les bords font atachés à la circonférence 
d’un cercle de bois ou de fer , auquel on ajufte 
un manche plus ou moins long. Lorfque les Pê
cheurs aperçoivent des poiffons à une petite pro
fondeur , ils paffent le Truble par - deffous , à 
l ’aide du manche auquel il eft ataché , &  le 
relevent à l ’inftant, de maniéré que le poifTon fe 
trouve pris dans la poche . On fe fert aufïi du 
Truble,, foit pour enlever les grôs poiffons qui 
ont mordu à l ’hameçon , &  qui , par leur poids, 
pouroient rompre leurs , lignes , fi l ’on employoit 
celles-ci pour les retirer de l ’eau , foit pour s’em
parer des poiffons enfermés dans les bourdigues. 
Il y a auffi des Trubles carrés , qui font plus 
commodes pour prendre le poiffon qu’on a ren
fermé dans les huches &  autres réfervoirs fem- 
blables, parce qu’ils s’appliquent plus exa&ement 
fur le fond de ces réfervoirs, par leur bafe infé
rieure qui eft plate.

Le Truble ou Trouble , qu’ on appelé , en

T  R U
V  n " ï  * ™ 4Uete » pêche , eft un petit 

filet de Pecheur,^ quî  a à peu près la figure d’un
grand capuchon a pointe ronde , dont l ’ouverture 
elî atachee a un cerceau , ou à quatre bâtons 
fufpendus au bout d une perche; on s’en fert pour 
pecher les dcreviiïes, &  auffi pour plufieurs poif- 
ions . On amorce le Truble avec une poignée de 
vers de terre, qu’on enfile par le milieu du corps, 
&  qu on lie pour pendre au haut de ce fiiet de 
forte qu ils foient à demi-pied du fond du filet 
quand on le plonge dans l ’eau. ( Voyez le Diftio- 
nuire raifonè des Sciences, Arts &  M étiers. )

T R U B L E A U .  C eft un diminutif de Truble,
T R U IE  ( l a ) .  Efpece de Scorpene .
Scorpxna Scrofa. L in . Syjl.nat. Pifces thoracici. 

Scorpxna , n°. 2.
Scorpxna cirris duobus ad labium infedus . Ibid.
Scorpxna tôt a rubens , cirris plurimis ad os . 

A r t e d i  . Gen. 4 7 .  fyn. 76.
An Scorpxna c api te cavernofo , cirris geminis in 

maxilla inferiore ? G ronov. Muf. 1. n°, 103.
Scorptus • S alvia n . fol. 197* a. ad Iconem.
Scorpius ftmpli citer vel m ajor. G esner. p. 866. 

10 17 .
Scorpius major. G esn. ( Germ. ) fol. 44. b.
W illugh. p. 1 3 1 .  tab. X . n°. 12.
Ray. p. 142.
Scorpio marinus. S a l v ia n . fol. 199. 200.
Scorpio. C h a rlet  p. 14 2 .
À  Rom e, Scrofano ,• à Marfeille , Seorpena.
La Truie , félon Willughby , a beaucoup de 

reffemblance avec la Rafcaffe . ( Voyez ce mot. ) 
E lle  en différé principalement, i° . en ce qu’elle 
prend trois ou quatre fois plus d’accroiffement ; 
2°. en ce qu’elle a tout le corps d’une couleur 
rouge, quelquefois cependant marquée de taches 
un peu obfcures ; 30. en ce que fes mâchoires f 
fur-tout celle d’en-bas , font garnies de plufieurs 
barbillons, tandis que la Rafcaffe en eft dépourvue ; 
40. en ce que les nageoires de la poitrine ont dix- 
neuf rayons, donnes neuf premiers font fourchus, 
au lieu que la Rafcaffe n’en a que feize à chacune 
des mêmes nageoires ; 50. en ce que les opercules 
des ouïes font hériffés d’épines autour de leurs 
angles. Les piquures de ces épines font regardées 
comme venimeufes , ce qui a fait donner à ce 
poiffon , par plufieurs Auteurs, le nom de Scorpion. 
Gefner dit que ce poiffon l ’emporte de beaucoup 
fur la Rafcaffe, par le goût &  les autres qualités 
de fa chair. On le trouve dans la Méditerranée.

T R U IT E  ( l a ) .  Efpece de Salmone.
Salmo Traita. L in . Syjl.nat. Pifces abdominales. 

Salmo , »°. 3.
Salmo ocellts nigfis , iridibus bruneis , pinna 

peftorali punftis fex. Faun. Suec. 347. * .
Salmo latus , maculis rubris nigrifque , cauda 

xquali. Artedi. Gen. 1 1 .  fyn. 24.
Salmo latus , cauda fubreBa , m axillis aqualibus, 

maculis nigris annula albido . Gronov. Muf. 2. 
n. 174.

Trutta Taurina . Charlet. p, 493.



Trutta Salmonata. W illugh. p, 193.
Ray . p . 63.
En Suede , Laxoring &  B ortin g;en Angleterre, 

Scurf ou Bull Trout.
Nota. Le poiffon appelé Truite par M. Duha

mel efl le Fario de notre Di&ionaire .
La Truite a tant de reffemblance avec le San 

m on, qu’ il faut avoir l ’œil exerce' pour l ’en di- 
flinguer. C ’efl à peu près le même port, la mê 
me conformation, le même nombre de rayons aux 
différentes nageoires . Les principales différences 
indiquées par les N aturalises, pour la diflinguer 
du Saumon , confident en ce qu’elle a le corps 
plus large, la tête plus volumineufe à proportion 
du corps, la nageoire de la queue entière, au lieu 
que celle du Saumon efl: échancrée, &  des taches 
différentes de celles dont le corps du Saumon efl 
marqué. Ces taches font grandes, ovales , éparfes 
en deffus &  au deffous des lignes latérales ; leur 
difque efl noir &  bordé d’un anneau blanchâtre , 
félon Gronovius . La phrafe d’ Artedi indique de 
plus des taches rouges fur ce poifîon , ( maculis 
rubris nigrifque ) .  Gronovius ajoute que le deffus 
du dos, les opercules des ouïes &  la nageoire du 
dos ont ^auffi leur furface mouchetée de taches 
noires , mais à peine fenfibles.

La Truite efl en général plus petite que le 
Saumon. Selon Willughby , il efl très-rare qu’elle 
excede la longueur de vingt pouces;elle fe plaît,  
comme le Saumon , dans les eaux claires , vives 
&  qui coulent avec rapidité ; elle a auffi un pen
chant très-marqué pour remonter le cours des r i
vières , &  on l ’y trouve très-fréquemment pêle- 
mêle avec les Saumons. Voyez ce que nous avons 
dit à l ’article, de ce dernier poiffon , fur les di
vers moyens qu’on emploie pour le pêcher ; ces 
moyens fervant en même temps à prendre les 
Truites , qui acompagnent prefque toujours les 
Saumons.

Suivant Willughby , la chair de la Truite n’efl 
pas rouge , comme celle du Saumon , &  elle a 
une odeur plus forte &  moins agréable que celle 
de l ’Êriox , autre efpece de Salmone , dont nous 
avons parlé à fon article. Cependant la Truite efl 
généralement eflimée . On la trouve dans plu- 
fieurs fleuves de l ’Europe ; &  en particulier dans 
le Rhi n , auprès de Bâ l e , félon Gronovius.

T r u it e  saumonée  ( la ) . Efpece de Salmo
n e.

Salmo lacujîris . L in. Syjl. nat. Pifces abdomi
nales. Salmo n°. 6.

Salmo cauda bifurca , maculis folum nigris , fu l- 
co longitudinali ventris. A r t . Gen. n . f y n .  25.

Salmo cauda fubbifurca , maxillis œqualibus J a -  
teribus &  c api te maculis minutis ni gris crebris . 
G ronov. Zooph. n°. 368.

A n Trutta Salmonata . R ondel. Part. 2. p. 16 1. 
A nTrutta Lemani lacus vel Salmo lacujîris ejufd. 

part. 2. p. 1 6 1.
Trotta magna vel lacujîris, quam aliqui Salmo- 

natam cognominant, G e s n e r . p. 1003 &  1210.

T  R U T R U 4ix
T ru tta  magna vel lacujîris . Trutta Salmonata, 

G esner. ( Germ. ) /. 189.
Trutta lacujîris vel Trutta lacus Benaci. A ldrov. 

L . 5. c. 49. p. 653.
Trutta lacujîris. Jonston.L . 3 . tit, 4. c. 2,p ,  170»
W illugh . p . 198.
R a y . p. 64. ». 4.
Trutta falm onata. Parvus Salmo. C h a r l e t . pa

*55-
Trout. Borlace. Cornwall. tab. 26. f .  r.
Trutta dent a ta , dorfo &  capite dilute ex vtridi 

cœrulefcentibus ;  maculis nigris undique &  in pin- 
na adipofa adfperfa. Klein. PiJ'c. Mijf. 5. p . i ç 0 
». 8.

En Angleterre, Salmon-Tout &  iW » ;e n  A lle
magne, Torel.

Cette Truite a la chair rouge comme celle du 
Saumon,ce qui lui a fait donner le nom de Trui
te faumonée. E lle  efl femblable au Fario , par fa 
forme extérieure ; fuivant Willughby , elle a le 
ventre plat , &  excavé au milieu par un fillon 
longitudinal. Le dos &  la tête font d’une belle 
couleur verdâtre, mélangée de bleu. Tout le corps 
efl parfemé, aînfi que lalpremiere nageoire du dos, 
d’une multitude de petites taches noires ,  particu
liérement au deffus des lignes latérales. On voit 
aufli quelques taches femblables fur la fécondé 
nageoire du dos.

Ce poiffon pefe aflez communément vingt à 
trente livres . On prétend qu’on en a trouvé 
dans le lac de Geneve , qui étoient du poids de 
quarante-huit &  cinquante livres. Il efl commun 
dans ce lac , ainfi que dans plufieurs autres lacs 
de la Suiffe.O n le trouve auffi, fuivant Linnæus, 
dans les eaux douces de la Norwege. Sa chair 
efl ferme &  d’un goût très-agréable ; il y en a 
même qui la préfèrent à celle du Saumon. Mais 
Paul Jove obferve qu’elle perd fenfibiement de fa 
qualité ,  dans l ’efpace de quelques heures , &  fe 
corrompt très-promptement. Scion M . Duhamel, 
pour prendre les Truites qui paffent du lac de 
Geneve dans le Rhône , ou de ce fleuve dans le 
lac , on ferme l ’embouchure du Rhône dans toute 
fa longueur , par une efpece de clayonage ou 
de grillage , dans lequel on ménage quelques 
portes que_ l ’on ouvre de temps en temps. On 
ajufle à différens endroits de ce clayonage , de 
grandes naffes de fil de fer: il y en a ordinairement 
huit , tournées en fens contraire-, &  dont cinq 
fervent pour prendre les poiffons qui defcendent,
&  les trois autres ceux qui remontent. On ouvre 
les claies vers le printemps , qui efl la faifon où 
les Truites commencent à paffer du lac dans le 
Rhône. Vers la fin d’Oêfobre,on ferme les portes, 
laiffant feulement un paffage libre vers le Rhône.
En même temps on ouvre les accès des naffes de 
remonte^. Cette pêche dure à peu près jufqu’à la 
fin de l ’année ; mais le temps où elle profite le 
plus , efl vers le commencement de Décembre . 
On fe fert auffi, pour prendre des Truites faumo- 
nées ,  foit de hameçons , foit de divers filets *
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dont les uns ont une poche , & les autres font 
des nappes du genre des faines.

TUBERCULEUX ( le ) . Efpece de Balifle .
B ait fie s venucofus. L in. S y fl. nat. Amphtbta 

nantes. Baltfles, n\ 5.
Balifles pinna dorfali anteriore trirad'tata, caudit 

crdine tri pli ci verrue arum. Muf. Ad. Fr. 1. p. 5 7.
t. 27. /. 4.

Ce Balifle a des raports fi marquas avec l’Epi- 
neux,que Gmnovius le regarde comme n’en étant 
qu’une variété. ( Voyez E p in eu x  , efpece de Ba
lifle . ) Voici les principaux caraéleres indiqués 
par cet Auteur , .& qui font communs à Fun & 
i’autre poiffon. Chacune des mâchoires a deux 
grandes dents. La première nageoire du dos efl 
fituée fur le fommet de cette partie , immédiate
ment derrière les ieux . Elie a deux rayons, dont 
le premier efl très-élevé, éfilé comme une aiguil
le , garni fur fa partie antérieure de petits aiguil
lons inclinés vers le bas, & excavée, à fa partie 
oppofée , par un fillon longitudinal . Ce rayon eli 
ataché à une membrane triangulaire , au milieu 
de laquelle il y a un aiguillon court &; délié. Il 
paroît que Linnæus confidere cet aiguillon comme 
un des rayons de cette nageoire, puifque , fuivant 
cet Auteur, elle a trois rayons.

La fécondé nageoire du dos s’élève moins que 
la précédente , & a vingt-trois rayons fouples & 
entiers. Les nageoires de la poitrine font fituées 
prefque fur le milieu des côtés,& femblables par 
leur figure à un fer de lance. Il n’y a point de 
nageoires du ventre proprement dites dans cette 
efpece. Mais on voit à leur place un petit offelet 
tout hériffé d’afpérités. La nageoire de l’ânus efl 
oppofée à la fécondé du dos , à laquelle elle 
reffemble d’ailleurs par fa forme & par fon éten
due, excepté qu’elle a un rayon de moins. La na
geoire de la queue efl petite , & d’une forme 
demi-circulaire à fon extrémité .

Les côtés du corps font couverts , ainfi que la 
tête, d’écaiiles afïez grandes , rudes au toucher, & 
placées en partie les unes fous les autres , comme 
les tuiles d’un toit. De plus, on voit fur chacun 
des côtés , vers la queue , trois rangées d’aiguil
lons , parallèles entr’elles. Linnæus obferve que 
ces faillies, que Gronovius appelé des aiguillons, 
font plutôt , dans cette efpece , des tubercules 
obtus , au lieu qu’elles forment , fur le Balifle 
épineux , de véritables épines inclinées fur le 
corps j & c’efl en quoi confiée, fuivant le premier 
de ces Auteurs , la principale différence qui fe 
trouve entre l’un & l’autre poiffon . Il ajoute qu’ils 
font encore diflingués par la couleur , mais fans 
défigner en quoi confifîe cette fécondé différence .

Quant à la couleur de l’efpece dont il s’agit 
ici, elle efl , félon Gronovius , d’un blanc jau
nâtre, marqué d’une bande oblique d’un blanc de 
lait, qui s’étend depuis les ieux jufque vers les 
nageoires de la poitrine . Quatre autres bandes 
femblables , parallèles entr’elles & à la précé- 
dente, partent du milieu des côtés & fe prolon-

T U R
gent vers la nageoire de l’ânus . On trouve ce 
poiffon dans la mer de l’Inde .

TURBOT ( le ) .  Efpece de Pleurone&e.
Pleuroneëles maximus . Lin. S y fl. nat. P if  ces tho- 

racici. Pleuronetles , n°. 14.
Pleproneftes oculis finiflris , corpore afpero. A r t » 

Gen. 18. fyn. 32.
Muf. Ad. Fr. 2. p. 6g. * .
Faun. Suec. 298 &  325»
1t. G otl. 178.
G ronov. Muf. 2. m°. 159.
Rbombus maximus afpev non fquamofus. Will.

P • 9 4 -
Ray . p. 3r.
An Rbombus fquamofus » Charlet»
The Turbot. P ennant . Briftsh Zool. tom• 3:. 

p. 192.
En Angleterre , Turbot & Bref .
Le Turbot, fuivant la remarque de Willughby * 

efl de tous les poiffons du genre des Pleuroneêles, 
celui qui approche le plus de la forme rhomboï- 
dale , & par conféquent celui auquel convient 
le mieux la dénomination de Rbombus , qui efl 
commune à plufieurs de ces poiffons. Cependant 
les anciens avoient donné ce nom en particulier 
à une efpece différente , qui efl le Carrelet de 
ce Diélionaire . ( Voyez Cvrrelet. ) Willughby 
ajoute , qu’il n’y a aucun poiffon du même genre 
qui parviene à un accroilïement auffi confidéra- 
ble ,* excepté le Fleton . La longueur ordinaire 
du Turbot efl d’environ deux pieds. Il n’a point 
d’écaiiles, fi l’on en croit le même Auteur, pais 
le defîus de fon corps efl grumeleux & hériffé, 
par intervalles, d’afpérités , ou plutôt de petites 
épines qui ne gardent aucun ordre. La couleur 
de cette même partie efl cendrée , & mouchetée 
d’une multitude de taches noires de différentes 
grandeurs, qui la font paroître marbrée .

Les mâchoires font garnies de plufieurs ran
gées de petites dents j on voit auffi trois groupes 
au fond de la gueule , l’un fitué en haut , & 
d’une figure triangulaire , les deux autres arondîs 
& placés en bas fur la partie oppofée Les na
rines font au deffous de la ligne que l’on fup- 
poferoit menée le long de la nageoire du dos. 
Les ieux fe trouvent tous les deux fur le côté 
gauche de la tête , à une plus grande oiflance , 
foit l’un de l’autre, foit de la carène du dos, que 
dans la plupart des poiffons de ce genre.

Selon Gronovius , le Turbot a le corps cou
vert d’écaiiles , mais extrêmement petites . La 
nageoire du dos a fon origine fur le fommet de 
la tête , & fe prolonge fur toute la longueur 
du dos ; elle a foixante - cinq rayons fouples & 
entiers. Les nageoires de la poitrine font fituées 
derrière les opercules , fur le milieu des côtés ; 
leur forme efl un peu arondie , & elles ont cha
cune treize rayons fimples.Les nageoires du ven
tre font placées à une petite diflance l’une de 
i’autre & ont chacune fix rayons pareillement en
tiers , La nageoire de i’ânus s’étend prefque' jwf-
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qu’à celle de la queue , & a cinquante rayons 
fimples comme ceux des autres nageoires. Celle 
de la queue eft un peu arondie , très - étendue ; 
elle a laize rayons légèrement rameux .

Ce poiffon eft commun dans la Manche & dans 
la mer Baltique. Sa chair, fuivant Willughby,ne 
le cede point en délicateffe à celle des poifîbns 
plats les plus eftimés . On prend beaucoup de 
Turbots avec des haims. M. Pennant obferve que 
ces poiffons font difficiles fur le choix des apâts 
qu’on emploie pour les attirer , en forte que 
quand on leur préfente un morceau de Hareng, 
ou de quelque autre poiffon qui eft relié feulement 
pendant douze heures hors de l’eau , ils le dédai
gnent & s’abllienent d’y toucher.

T urbot bouclé . Le poiffon décrit fous ce 
nom par M. Duhamel , eft le Fleton de ce Di- 
élionaire . Voyez F leton .

TUYAU DE PLUME (Ie).Efpece de Cheval- 
marin .
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Syngnatus pelagicus . L in. Syfl. nat. Amphtb, 

riantes . Syngnatus , n°. 3.
Syngnatus pinnis pérorait bus caudœque radiatis , 

an) nulla , corpore feptem angulato . Ibid.
Syngnatus pelagicus. Osbeck. Ittn. 105.
Ce poiffon a le corps d’une forme heptagone, 

avec des divifions tranfverfales qui le partagent en 
dix-huit lames.La nageoire du dos a trente & un 
rayons. Les nageoires de la poitrine en ont cha
cune quatorze. Les nageoires du ventre font nulles, 
comme dans les autres poiffons du même genre ; 
la nageoire de l’ânus manque pareillement, ce ̂  qui 
diftingue cette efpece de la Trompeté , de l’Ai
guille & de l’Hippocampe » qui ont la nageoire 
dont il s’agit. La queue eft tétragone , partagée 
tranfverfalement en trente-deux lames,& terminée 
par une nageoire qui a dix rayons.

On trouve ce poiffon fur des fucus dans la mer 
Pacifique.

TYPHLE. Voyez A ig u ille .
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MBLE CHEVALIER (T ) . Efpece de Saî-
mone.

Salmo Umbla. L i n . Syjl, nat» P'tfces abdomina
les . Salmo, n°. 1 r.

Salmo lineis later'tbus furfum recurvis cauda bi- 
furca. A r t e d i  G en. 13 . fyn. 25. n°. 7.

Salmo Lemani lacus Jtve Umbla. Rondel. part. 
2. p. 16.

G esner. p. 1004. &  1201.
Umbla major ftve Salmo Lemani lacus. G esner . 

( Germ. ) /. 190. b.
Umbla vulgaris &  Rondeletii. J onston. p. 16S0 
Umbla minor prtor. A ldr. L. m . c. 4 7.  
J onston. u 30 . ». 2.
C h a rlet . p. 163.
Umbla prior. Willugh. p . 195. tab. N . »9. 1. 

/tf* !•
R ay . <54.

• Ce poiflon , fuivant Willughby , a quelquefois 
jufqu a trois pieds de longueur. Il eft fur-tout 
remarquable par la figure de fes lignes latérales 
qui font recourbées en haut vers la tête , contre

l’ordinaire de ce qui efl fur les autres poiffons. 
Il a la tete dune couleur bleuâtre, le crâne pref- 
que tranfparent ; les narines percées de part & 
d autre d une double ouverture . On voit au def- 
ious deŝ  îeux trois ou quatre petits trous fem- 
blables a des pores. Les mâchoires font garnies 
de dents , & celle d en-haut en a deux rangées ; 
le palais en eft dépourvu , mais il y en a fix fur 
la langue.

Les cotés du corps font d’une couleur jaune au 
detlous des lignes latérales ; le ventre eft de la 
meme couleur. On voit au deffus des lignes dont 
nous venons de parler, des taches blanchâtres. La 
nageoire du dos & celle de la poitrine ont chacune 
quinze rayons. Celles du ventre en ont dix. La 
nageoire de 1 anus en a douze. La queue e(i four-. 
, » Gn trouve ce poiffon dans plufieurs lacs de
la Suiffe & de 1 Italie , & en particulier dans le 
lac de Geneve .

Umble Chevalier. On a auffi donné ce nom 
à la Salveline.

UMBRE . Voyez O mbre .
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T R O I S I E M E  C L A S S E
D U  S I X I E M E  O R D R E  D E S  A N I M A U X *

P O I S S O N S  J U G U L A I R E S .
Poijfons épineux qui ont des nageoires inférieures fur la gorge.

S E C O N D  G E N R E .

U R A N O S C O P E .
V  R A N  O S C O [P ’u  S .  Lim ai.

La tête aplatie (y  tuberculeufe .

JE S P E C EJ
1 L e R a t .
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AIRON. Voyez G oujon. Voyez suffi V eron.
VAUDOISE ( la ) .  Efpece de Cyprin.
Cyprinus Leucifcus. L in. Syfl. nat. Pifces ab

dominales . Cyprinus, n°. 12.
Cyprinus pinna ani radiis decem , dorfali no- 

vem. Ib.
Cyprinus novem digitorum , Rutilo longior &  an- 

gujlior, radiorutn decem.
Leucifcus. B ellon.
C harlet. p. 156 .
JONSTON. L. 3. W. I. c. 7. *. 21$. /*. 12.
W illugh. p. 260. tab. Q  n°. 10 . fig. 3.
R ay . p. 12 1 .
Leucifci fecunda fpecies . R ondel. part. 2. flu- 

viat. c. 17. p. 192.
G esner. ( Germ. ) /. 162.
Leucifci fluviatilis fecunda fpecies. / .̂ ( lat. )

р. 26.
Leucifcus Bellonii , Albicilla vel Albicula 

latine dici potefl. Id. ( lat. ) p. 27.
Leucifcus fecundus Rondeletii . A ldrov. L. 5.

с. 22. p. 607.
Laugele. M eyer , 2. tab. 97.
Tûe Dtfce. Pennant. Britisb Zool. tom. 3. p. 312.

«a. 8.
L/î Vandoife . Duham. Traité des Pêches, 2e. 

part. fett. 3. p. 501. p/. 25. /# . 3.
En Allemagne , La'ùck , Laügele & Btgünen\ 

en Angleterre, D/rce ou Dure.
Ce poitlon efl fort vif , & lorfqu’ii nage, il 

paroît s’élancer dans l’eau comme un trait, ce 
qui lui a fait donner le nom de Dard dans quel
ques-unes de nos provinces. Les Vdudoifes, félon 
M. Pennant, vont par troupes , & durant l’été , 
elles femblent fe plaire beaucoup à fe jouer à la 
furface de l’eau. Le même Auteur ajoute que la 
chair de ce poiflon eft fade & très-peu eflimée. 
Willughby dit qu’elle efl molle, mais qu’elle n’a 
point un goût défagréable . M. Duhamel paroît 
auffi faire affez de cas de la Vaudoife , pourvu 
qu’elle foit fraîche & pêchée en bonne eau .

Ce poiflon , fuivant Willughby, efl femblableà 
la Chevane, mais il prend moins d’accroiflement, 
& fa couleur tire un peu plus fur le blanc ; il a 
la tête plus petite à proportion du corps qui efl 
auffi plus mince & plus éfilé. Les iris de fes ieux 
font d’un jaûne moins décidé . Il a , comme la 
Chevane, des teintes de noirâtre fur les nageoires 
du dos & de la queue, & des teintes de rougeâtre 
fur les autres nageoires ; mais ces teintes font plus 
foibles que fur la Chevane . Suivant Gefner & 
Rondelet, la couleur de ce poiflon efl mélangée 
de brun, de vert & de jaûne .

La nageoire du dos a dix rayons. Les nageoires 
de la poitrine en ont chacune quinze ou feize :

celles du ventre neuf . La nageoire de l’ânus en 
a neuf ou dix. L’individu obfervé par Willughby 
avoit neuf pouces de long . On trouve ce poiflon 
dans plufieurs rivières de la France & des pays 
voifins.

VAS-TU VIENS-TU . On a donné ce nom 
fingulier à une petite pêche que deux hommes 
peuvent pratiquer fans bateau. Le filet efl un ma- 
net-tra-un trémail. Il efl amarré à terre par une 
extrémité, & ataché, par l’extrémité oppofée , à 
une corde qui joue autour d’une poulie, fixée fur 
une ancre ou fur un rocher , au milieu de la baiïe 
eau. Cette corde efl double, de maniéré que fui
vant qu’on la tire par un bout ou par l’autre , 
on tend le filet, ou on l’amene à bord. Le filet 
tendu forme une courbe, à caufe du courant qui 
le frape . Lorfque les Pêcheurs s’aperçoivent , par 
les fecouffes qu’éprouve le filet , qu’il s’y efl en
gagé du poiflon , l’un d’eux hâle fur la partie de 
la corde deflinée à ramener le filet, & quand il 
a mis à terre l’extrémité qui étoit attenante à la 
poulie , les deux Pêcheurs tirent en même temps 
le filet par les deux bouts , & prenent le poiflon 
qui s’y étoit embaraffé , puis recomencent la 
même manœuvre.

VEIRAT. Voyez M aquereau.
VELU ( le ) .  Efpece de Balifle.
Balijles lomentofus . L in . Syjl. nat. Amphibia 

nantes . B alifl es , n°. 3.
Balijles pinna capitis biradiata , corpore pojîe- 

ri us fubvillofo. Ibid.
Balijles aculeis dorfi duobus, primo pojlice den- 

tato , cauda fubroîunda , lateribus caudam verfus 
hirfutis. G rOnov. Muf, 1. p. 51. »°. 114. tab. 6.
fig- 5-

Pira-aca Brafiltenfibus. W illugh. p. 150 . tab. 
J .  n°. 4. fig. 1.

M arcgrav. Braf. L. 4. c. 7. p. 154.
Monoceros p if ci s . C lus. exot. L. 6. c. 28.
Ikan Kipas , JVaier Vif ch. V alent, pic. Amb. 

f .  28. p. 356. n. 28.
Seb. Muf. 3. t. 24. /. 18. 19.
La longueur de ce poiflon efl d’environ trois 

pouces, depuis l’extrémité de la gueule jufqu’à la 
naiflance de la nageoire de la queue , & fa plus 
grande largeur efl de deux pouces . U a le corps 
comprimé par les côtés, la gueule très-petite, & 
femblable à celle d’un Porc, ce qui lui en a fait 
donner le nom par les Portugais ,• il y a deux 
larges dents fur le devant de la mâchoire infé
rieure, & d’autres dents très-petites à la mâchoire 
de deflus ; les ieux font affes grands, d’une cou
leur jaûne, avec des prunelles noires. Il fe trouve 
fur le dos un rayon ofleux en forme de corne 
droite, longue d’un pouce, grôfle comme un fil,

bordée
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feorde'e d e  d e u x  ra n g s  de p e tite s  é p in e s  a i g u e s ,  
d o n t les p o in tes  fo n t to u rn é e s  ve rs  le  dos ; c e tte  
c o rn e  eft m a in te n u e  p a r  un e m e m b ra n e  .  D e r r iè re  
c e  m ê m e  r a y o n ,  i l  y  a ,  fé lo n  G r o n o v iu s  &  L in -  
n æ u s , un  p e t it  a ig u i llo n  q u i é c h a p e  p re fq u ’ à la  
v u e ,  &  d ont W i l lu g h b y  n e  p a r le  p o in t .  L e s  d eu x  
A u te u rs  c ités  re g a rd e n t la  co rn e  &  l ’a ig u i l lo n  c o m 
m e  fo r m a n t  u n e  p re m iè re  n a g e o ire  d o r fa le  g a rn ie  
d e  d e u x  ra y o n s  é p in e u x  . L a  c o rn e  fe m b le  ê tre  
p o r té e  fu r  un e  p e t ite  é m in e n c e . L e  dos e ft d ’ a b o rd  
p l a t ,  &  fo rm e  e n fu ite  u n e  b o ffe  fe m b la b le  à  c e l le  
q u i  eft fu r  le  co rp s  du C h a m e a u  ,  &  en ce t e n 
d r o it  c o m m e n c e  u n e  n a g e o ire  é t r o i t e ,  q u i fe  p r o 
lo n g e  fu r le  dos ,  d o n t e l le  fu it  l a  p en te  ju fq u ’ à 
i a  q u eu e  ,  &  q u i a  v in g t - n e u f  ra y o n s  . L a  p a rt ie  
in fé r ie u r e  du co rp s  p re n d  ,  d e p u is  le  m u fe a u  , un e  
c o u rb u re  o p p o fé e  à  u n e  a u tre  c o u rb u re  de la  p a r 
t ie  de d effus . O n  v o it  fu r  le s  cô té s  d e u x  p etites  
fe n te s  p o u r  le s  o u ï e s , &  d e rr iè re  c h a cu n e  un e  p e 
t it e  n a g e o ire  d e  1a  fig u re  d ’ un  c a r ré  o b lo n g  ,  q u i 
a  d ix  r a y o n s .  L e s  n a g e o ire s  du ve n tre  fo n t re m 
p la c é e s  p a r  un e  m e m b ra n e  é p a iffe  , la r g e  de p rès  
d e  d e u x  p o u c es  , lo n g u e  d ’un p o u c e  fo u te n u é  p a r 
un  fo r t  a i g u i l l o n , q u i eft c a c h é  dans la  fu b ftan ce  
m ê m e ^  de c e tte  m e m b ra n e  ;  v e rs  l ’ e x t ré m ité  de 
c e l le - c i  e ft u n e  e fp e c e  de p e tite  c o rn e  é p in e u f e , 
p a r e i l l e  à  c e l le  q u i e ft du c ô té  o p p o fé  . L a  n a 
g e o ir e  de l ’ ân u s eft fe m b la b le  &  c o rre fp o n d  à c e l le  
d e  la  p a r t ie  fu p é r ie u re  . L a  p eau  eft ru d e  au  tou 
c h e r  , &. fa  co u le u r  e ft d ’ un ja u n e  o b fc u r , a v e c  
d es te in te s  de c o u le u r  d ’o r  ,  fu r  les n a g e o ire s  &  
v e r s  le  d o s . S u iv a n t  G r o n o v iu s  le s  a fp é r ité s  de 
c e  p o iffo n  v ie n e n t  d ’u n e  m u lt itu d e  de p e tits  a i 
g u il lo n s  d o n t le s  p o in te s  fo n t to u rn é e s  ve rs  la  
q u e u e , &  q u i é c h a p e n t à  la  vu e  f i m p l e . L e s  c ô 
té s  d u  co rp s  ve rs  la  q u eu e  , fo nt h é rifte s  de p e t i
te s  é m in en ce s  f l e x i b le s , &  fe m b la b le s  à des p o i l s , 
e n  fo r te  q u e  ia  p e a u  p a ro ît  v e lu e  en  ce t e n 
d r o i t .

O n  tro u v e  ce  p o if lb n  dans le s  m e r s 'd e  l ’ A m é 
r iq u e  .

V E  N E T  . Voyez Courtine .
V E N I M E U S E  ( l a ) - .  E fp e c e  de P e r f e g u e .
Perça venenofa . L in . S y  fl. nat. P if ces thoracici. 

Perça ,  n°. 23.
Perça pinn'ts dorfaltbus untùs , peEîoralibus apîce 

flavis,  cauda lunata,  corpore punîdis fanguineis . Ib .
Perça marina venenofa punHata. C atlsby . Carol. 

2 .  p. 5 . t. 5 .
C e  p o iflb n  a  c o m m u n é m e n t  un p ie d  ou  un  p ied  

&  d e m i de lo n g u e u r  ,  &  m ê m e  tro is  p ied s . Ses 
ie u x  fo n t d ’ un ro u g e  f o n c é „. T o u t  fo n  corp s eft 
c o u v e rt  d ’ é c a i l le s  m in c e s  &  u n ie s  ,  d ’un b ru n  ob  
fc u r  fu r le  dos ,  , &  p lu s  c la i r  fu r  le  v e n tre  ; ce  
fo n d  e ft  p a r fe m é  de ta c h e s  ro u g e s  , b ord ées de 
n o ir  .

L e s  d e u x  n a g e o ire s  du dos fo n t ré u n ie s  e n fe m - 
b l e , de m a n ié ré  q u ’ e l le s  p a ro ifte n t n ’en co m p o fe r  
q u ’ u n e  fe u le  ,  q u i fo rm e  un  e n fo n c e m e n t  à l ’e n 
d r o it  de le u r  jo n é iio n  .  L e s  n a g e o ire s  de la  p o i
t r in e  fo n t  ja ô n e s  ve rs  le u r  fo m m e t  .. L a  n a g e o ire  

H’floïre N attirée * Tome 11L

de îa queue eft large & échancrée en forme de 
croiffant.

Ce poiflbn fe trouve autour des îles Lucayes , 
ou, félon Catesby, il paffe pour venimeux . Cet 
Auteur obferve -, à ce fujet, que le local influe 
fur les qualités mal-faifantes de certains poiflons, 
& que telle efpece qui eft venimeufe dans un en
droit , fe trouve faine, lorfqu’on l’a pêchée dans 
un autre endroit , I I  ajoute que les habitans du 
pays ne font pas toujours tellement attentifs à di- 
ftinguer ces différens lieux , qu’ils ne faflent quel
quefois des méprifes qui leur devienent funeftes .

VENTRU ( le ). Efpece de Bouclier.
Cyclopterus ventrtcofus . P allas.. Sptcileg. fa fclc„ 

7.  p. 15.  tab. 2. flg . i .  2. 3.
Au Kamtfchatca, Dacebpu.
Ce poiiïon a des raports avec le Liparis , par 

la moleiïe de fon corps , qui n’eft qu’une mafte 
de chair fans confiftance , & par l’humeur vifqueufe 
dont il eft enduit, & qui donne à la couleur -ver
dâtre de fa peau une teinte fombre & livide . Mais 
ce qui le diftingue, d’une maniéré frapante , des 
autres efpeces de fon genre, & même de tous les 
poiffons connus, c’eft la grôffeur démefurée de fon 
ventre . M. Pallas attribue cette conformation à 
la grande capacité de la veflie qui contient l’u
rine , & il ajoute , qu’il fuffit de preiïer le ven
tre, pour voir fortir un jet rapide de cette urine 
par l’ouverture de l’ânus.

Ce poiiïon fe trouve dans la partie de l’Océan' 
comprife entre le Kamtfchatca & l’Amérique. On 
prétend qu’il y parvient jufqu’à la grandeur des 
Cétacées, & que les Pêcheurs le redoutent , parce 
qu’il renverfe ordinairement leurs canots . Cepen
dant l’individu obfervé par M. Pallas n’avoit qu’en- 
viron un pied de longueur. D’ailleurs, il ne paroît 
pas fort aifé de concilier la force & i’aélivité né- 
ceffaires pour renverfer une barque de Pêcheurs , 
avec ce que nous avons dit de ia fubftance molle 
& flexible dont le corps de ce poiiïon eft com- 
pofé , non plus qu’avec fon genre de vie féden- 
taire , qui le porte ait-on , à refter prefqu’im- 
mobile au fond de la mer , ou ataché contre les 
rochers, à l’aide des nageoires du ventre, dont la 
forme fera décrite plus bas. Auiïi, d’après les ob- 
fervations communiquées à M. Pallas , n’arive-t- 
il jamais que l’on prene ce poiiïon avec des fi
lets; on ne le trouve que fur le rivage, après de 
violentes tempêtes, parmi les différens corps que 
la mer a rejetés ... Les habitans du pays le man
gent , également cru & apprêté par la cuiffon , & 
iis vantent beaucoup fa chair , qui a naturellement 
un goût falé, comme celle des poiffons que l’on 
a préparés exprès par ia falaifon .

Le Cycloptere ventru , fuivant le même Au
teur, a la tête épaiffe, à peu près égale dans tou
tes fes dimenfions, un peu aplatie au fommet, & 
obtufe à fon extrémité. L’ouverture de ia gueule 
efi très-ample, tournée en haut , de forte que la 
mâchoire inférieure eft plus longue que celle de 
deffus.. L’une & l’autre font terminées par des ie-

& S S
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vres minces & d’une fubflance cutanée. Leurs bords 
font offeux & hériffés de petites dents un peu 
courbes & un peu obtufes, inégales, difpofées fans 
ordre, & doubles en plufieurs endroits.

Les ieux font fitués au haut des côtés de la 
tête , & enfoncés dans leurs orbites . Les iris ont 
un éclat argentin, offufqué par des taches livides. 
Les narines font femblabies à de petits .tubes , & 
ont une double ouverture de chaque côté.

Le corps efl dénué d’écailles, & enduit, com
me nous l ’avons dit d’une liqueur vifqueufe . Le 
dos efl un peu aplati . La queue s’amincit bruf- 
quement derrière l’ouverture de l’anus.

Les nageoires de la poitrine font larges, comme 
dans toutes les efpeces de Boucliers, & s’étendent 
vers la gueule . Elles ont chacune dix-huit ou 
vingt rayons.

Les nageoires du ventre, fituées entre celles de 
la poitrine , forment par leur réunion , une ef- 
pece de nacelle, d’une figure qui approche de l’o
vale. Leur difque eft charnu, d’une couleur jaune, 
& chargé de rides légères , qui le font paroître 
tuberculeux ; il efl de plus garni de fix olfelets 
qui traverfent ces rides , & qui s’inferent fur un 
autre olfelet fitué longitudinalement au milieu du 
difque: fes bords font membraneux, flexibles, fuf- 
ceptibles de contraéfion , & faillans au delà des 
rayons de la nageoire, qui font au nombre de fix 
de part & d’autre .

La nageoire du dos efl fituée près de la queue, 
& a dix rayons, dont le fixieme efl: le plus long. 
Ils font tous d’une couleur noire, & la membrane 
qui les lie efl d’un jaune pâle . La nageoire de 
l’ânus efl oppofée à la précédente , & a huit ou 
neuf rayons légèrement fourchus , dont le cin
quième efl plus long que les autres . La nageoire 
de la queue n’eft que très-peu échancrée à fon ex
trémité, & a dix rayons , tous rameux , excepté 
le premier & le dernier .

VENTURON. Voyez C a l e n .
VERDET ( le ) .  Efpece d’Éfox.
Efox v'i r i d is .
Acus maxima fquamofa virid is . C a t l s b y . Car. 

2. t. 30.
La phrafe de Catesby, que l’on vient de lire , 

a été raportée , par Linnæus, à la fynonymie du 
Cayman, dans laquelle nous l’avons nous-mêmes 
citée, mais comme douteufe. ( Voyez C ay m an  ) .  
En effet, le poiffon que cette phrafe défigne, dif
féré du Cayman par plufieurs caraéleres, que nous 
avons trouvés fuffifans pour en former une efpece 
à part, fous le nom de Verdet, parce que ce poif
fon efl d’une couleur verte.

Les principales différences qui diflinguent le Ver
det du Cayman , confident , i°. dans les propor
tions de fes mâchoires , dont l’inférieure efl plus 
alongée que celle d’en-haut, au lieu que le Cay
man l’a plus courte ; 20. dans la fituation refpe- 
ftive des nageoires du dos & de l’ânus, qui font 
exa&ement oppofées fur le Verdet , au lieu que 
*ur i autre poiffon , la nageoire du dos efl plus

V E R
voifine de la queue qU2 celle de l’ânus ; 3». dans 
^rangement des écaillés , #qui font diflinéfes fur 
le Verdet, & muées en recouvrement fur le Cay
man . J

Plufieurs des nageoires du h rd et  different d’ail
leurs par le nombre de leurs rayons, des nageoi
res correfpondantes du Cayman . En comparant les 
deux poiffons fous ce raport , & en commençant 
par le Verdet , on trouve , pour la nageoire du 
dos, onze rayons d’une part , & fix ou fept de 
l’autre; pour les nageoires de la poitrine , onze 
rayons des deux cotes, & fix pour celles du ven
tre ; dix-fept rayons d’une part , & feulement fix 
ou fept de l’autre, pour la nageoire de l’ânus ; & 
enfin feize rayons d’une part , & douze de l’au
tre, pour la nageoire de la queue . On pêche le 
Verdet dans les fleuves de la Caroline .

VERGADELLE. On a donné ce nom, en quel
ques endroits , à ce qu’on appelé ailleurs Merlu
che . Voyez ce mot.

VERGNEUL ou VERGNEUX . C’efi ainfi que 
les Pêcheurs de Picardie appelent le filet connu 
plus communément fous le nom de Verveux .

VERON ( le ) . Efpece de Cyprin .
Cyprinus Phoxinus . L i n . Syfl.nat. P i f  ces abdo

minales . Cyprinus , n°. 1 0 .

Cyprinus pinna ani radiis 0EI0 ,  macula fufca ad 
caudam, cor pore pellucido . Ibid.

Cyprinus tridaélylus varius oblongus teretiufcu- 
lus } pinna ani ojficulorum 0SI0. A r t e d i  . fyn . 1 2 .

An  *1’oÇtvos. A r i s t . L. 6. c. 13 &  14.
Phoxinus. W ottont. L. 8 . c. 1 9 0 .  / .  1 6 9 .  b.
G a z .
B ellon.
A l d r o v . L .  5 .  c. 1 0 .  p. 5 8 2 .

Phoxinus qui vulgo Veronus (  quaji varius ) di-  
citur ,  Bellon. G e s n e r . p. 7 1 5 .

Phoxinus Ixvis feu varius. C h a r l e t . p. 160.
An Phoxinus Ixvis . S chonev. p. 5 7 .

Varius feu Phoxinus Ixvis . A l d r o v . L. 5.  c. 1 0 .  
p. 5 8 2 .

JONSTÔN. L. 3. l i t . 2. C. 8- A 28. /. I. 3.
W i l l u g h . p. 2<58. tab. Q  n0. 8 .  fig . 7 .
R a y  . p. 1 2 5 .

Pifciculus varius . R o n d e l . part. 2. fluv. c. 2 9 .  
p. 2 0 5 .

G esn. p . 7 1 5  &  8 4 3 .  ( Germ. ) p. 158. b.
The Minow. P e n n a n t . Britisb. Zoo!, tom. 3. p.

318.
Le Veron ou Vairon . D uh . Traité de Pêches , 2 e 

part. fett. 3. p. 5 t 5 . p/ . 2 6. fig. 7.
En Allemagne, E lv it z , Eldevitze ; en Italie, 

Sanguinerola ; à Rome , Morelle'i en Angleterre, 
Pink minim ou M inow.

Il femble que la Nature fe foit jouée double
ment dans cette efpece de poiffon , & par la va
riété des couleurs qu’offre le même individu , 
& par _les_ différences de celles qu’on obferve fur 
divers individus comparés entr’eux . En général , 
le dos du Veron a une teinte d’olivâtre . Une ban
de étroite & dorée s’étend fur chacu n des côtés



V E R

depuis la tête jufqu’à la queue , & fe trouve plus 
près du dos que du ventre. Quelques individus 
ont la mâchoire inferieure & tout le deffous du 
corps d’un beau rouge d’écarlate ; d’autres ont le 
ventre blanc ; plufieurs ont les côtés d’une cou
leur azurée brillante. Sur d’autres enfin les mê
mes parties font marquées de trois lignes longitu
dinales, dont la plus élevée efi d’un jaune doré, 
celle du milieu d’un bleu fombre, & la plus baffe 
du même jaûne que la première»

Le Véron a les ieux d’une grandeur médiocre, 
les iris d’un jaûne clair; l’ouverture de la gueule 
affez ample; les mâchoires dépourvues de dents, 
& fans aucun barbillon fur leur contour. Le corps 
efi: couvert décailles fi déliées, qu’elles échapent 
prefqu’à la vue, ce qui a fait croire à M. Du- 
hamel , & à plufieurs Ichthyologiftes, que le Vé
ron n avoit point d’écailles. Cependant M. Duhamel 
remarque, que la peau n’effpasliffe, comme celle 
des poiffons nus, mais pointillée , & comme sablée .

La nageoire du dos efi fituée au delà du milieu 
de la longueur du poiffon , & a huit rayons. Les 
nageoires de la poitrine en ont chacune quatorze 
ou quinze ; celles du ventre huit ; la nageoire de
I anus en a le même nombre. La queue efi four
chue. ( WlLLUGHBY . )
_ Suivant M. Duhamel , il efi rare que le Veron 

ait - plus de deux pouces & demi de longueur. On 
prend de ces poiffons en quantité dans les riviè
res . On les prépare , comme les Goujons, pour 
i’ufage de la table.

VERROTIS . Voyez V e r s  r o u g e s .

VERROTIER.^ On nomme ainfi les Pêcheurs 
qui fouillent le fable avec des pioches, Iouchets, 
râteaux, & autres infirumens femblables, pour en 
tirer des Vers deftinés à faire des apâts.

VERS. Les Vers de toute efpece font un des 
meilleurs apâts que l’on puiffe employer pour at
tirer les poiffons. C’efi une précaution utile que 
de_ leur laiffer le temps de fe vider , avant d’en 
faire ufage. Dans le cas ou l ’on ne les aura pas 
fuffifament gardés, on peut accélérer leur éva
cuation ,’ en les mettant dans l’eau pendant une 
nuit, fi ce font des vers de pré ou de jardin , & 
en les enfermant enfuite avec du fenouil, dans le 
fac qui fert à les tranfporter au lieu de la pêche. 
Quant aux Vers, foit de terre, foit de fumier, il 
ne faut les laiffer qu’une heure dans l’eau ; puis 
on les met dans le fac avec du fenouil, pour les 
employer fur le champ.

Si l’on fe propofe de garder plus long-temps les 
Vers, le meilleur moyen efi de les mettre dans un 
pot de terre garni de mouffe ou de lichen , fur- 
tout de l’efpece qui repréfente une corne de Daim .
II faut renouveler la mouffe ou le lichen tous 
les trois ou quatre jours, en été, & toutes les 
femaines, en hiver, ou du moins les bien laver, 
& les preffer jufqu’à ce qu’ils aient rendu leur 
eau , avant de les remettre fur les Vers .

Lorfque le nœud ou l’anneau qui fe trouve en
viron à la moitié du Ver de tannée commence à
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s’enfier, c’efi: l’indice d’une maladie qui ne far
dera pas à le faire mourir, fi on ne le fecoure, 
ce que l’on peut faire en verfant, goûte à  goûte, 
une cuillerée de lait ou de crème fur la mouffe 
dont les Vers font envelopées. Si l ’on ajoute à  la 
crème un œuf batu que l’on fera bouillir avec el
le, on réuffira à engraiffer les Vers, & à  les con- 
ferver long-temps.

Un autre moyen très-bon pour garder les Vers, 
confifte à bien laver un morceau de grôfie toile à 
fac, & après l’avoir laiffé fécher, le tremper dans 
du bouillon où l’on a fait cuire du bœuf frais ; 
le bœuf falé feroit mourir les Vers. On tord en- 
fuite cette toile, de maniéré qu’elle refie encore 
humide, puis on y enferme les Vers , & l’on dé- 
pofe le tout dans un pot de terre. Au bout de 
douze heures on retire la toile, pour lui donner 
de nouveau la même préparation . On peut ainfi 
conferver des Vers en bon état pendant environ un 
mois.

Quelques perfones affurent que du camphre, 
mis dans le fac où font renfermés les Vers avec 
leur mouffe, leur donne une odeur fi attrayante 
pour les poiffons , que ces animaux devienent 
alors avides des plus mauvais Vers.

V e r s  b â t a r d s .  Voyez V e r s  r o u g e s .

V e r s  b l a n c s .  Ce font des Vers marins, ainfi 
nommés à caufe de leur couleur. Les Pêcheurs les 
eftiment moins que les autres.

V e r s  d e  f u m i e r .  Ce font ceux qui fe trouvent 
fous les tas de fumier.

V e r s  d e  t a n n é e .  On appelé ainfi ceux qui naif-- 
fent dans le tan.

V k r s  d e  t e r r e .  On donne ce nom à  tous les 
Vers qui fe trouvent dans le fein de la terre. On 
va les chercher dans les jardins, fous les pots de 
fleurs, où il y a de l’humidité, ou bien l’on fe 
rend dans un pré un peu frais , & après avoir en
foncé un piquet dans la terre, on fait décrire une 
circonférence de cercle à l’extrémité fupérieure 
que l’on tient dans la main. La preffion qu’occa- 
fione ce mouvement fait fortir les Vers de la ter
re. Ils fortent encore , pour la même raifon , lorf
que l’on foule la terre avec les pieds, ou qu’on 
la frape avec une bâte . On réuflit auffi à faire 
fortir les Vers affez promptement , en verfant fur 
la terre, foit de l’eau falée, foit une forte déco- 
élion de feuilles de noyer, fur-tout aux endroits 
où de petits trous indiquent que les Vers ont cou
tume de fe mettre à l’air pendant la nuit.

V e r s  d e  v i a n d e .  Pour fe procurer de ces Vers, 
on prend du foie de quelque quadrupède , & on 
le fufpend avec un bâton en croix , au deffus d’un 
pot ou d’un baril à  demi-plein d’argile feche. 
À mefure que les Vers grôfliffent dans le foie , 
ils tombent fur l’argile , & il s’en produit ainfi 
fucceffivement pendant un affez long efpace de 
temps.

Pour avoir des Vers toute l’année, il faut pren
dre un chat ou un oifeau de proie qui foit mort, 
& le laiffer expofé aux mouches. Quand ies Vers

G S g ij
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s’y feront multipliés, on enfouira le tout dans de 
la terre humide,  & autant qu’il fera poffible , à 
l ’abri de la gelée . On retirera le chat ou l’oifeau, 
pour y prendre des Fers au befoin. Mais comme 
les Vers fe changent en mouches au mois de Mai, 
il faut alors avoir recours à d’autres'animaux pa
reils, & recomencer l'opération.

Vers m a r i n s .  Ce font ceux qui fe trouvent 
enfouis dans le fable, fous les eaux de la mer. Ils 
fourniffent de très-bons apâts, & l’on n’en connoît 
guere de meilleur, en particulier pour les Soles.

V ers noirs . On nomme ainfi les Vers marins 
qui ont une couleur noirâtre. On les appelé en
core Vers-francs. Ils font très-effimés fur les côres 
de la haute Normandie & -de la Picardie. On 
atend que la marée foit retirée, pour les prendre 
dans le fable, & l’on reconoît les endroits ou ils 
fe tienent, aux traces qu’ils ont formées en par
courant le sable avant de s’y enfoncer.

V e r s  r o u g e s  , bâ ta r d s  o u  V e r o t i s  . Ces Vers 
ne diffèrent pas feulement par leur couleur d’avec 
les Vers noirs, mais encore par leur forme qui 
è(l aplatie , tandis que celle de Ver noir eff ron
de. Ils fe tienent dans les interffices des petits 
rochers, qui s’étendent le long du rivage y on les 
y découvre en détachant, avec un pic, les pier
res dont l’afïemblage forme le rocher. Ils parcou
rent les délits qui féparent ces pierres’, & laiffent 
fur la vale noire qui remplit ordinairement ces 
délits, une trace rougeâtre que les Pécheurs fui- 
vent,  ̂& qui les conduit jusqu’aux Vers mêmes. 
Les Pécheurs de Grandville font beaucoup de cas 
des Vers rouges , & prétendent qu’ils font mieux 
aperçus que les autres par les poiffons, parce qu’ils 
luifent davantage dans l’eau.

VERT-BLANC ( l e ) .  Efpece de Spare.
Sparus Galilœus. L i n . fy jl. nat. V if  ces tkoraci- 

c i .  Sparus,  » °. 26.
Sparus cauda integra 3 corpore fupra virefcente 

fubtus albo . Ibid.
Sparus Galilœus. H asseiq . Itin. 343. n. j6 .
Ce poiffon eft diffingué des autres du même gen

re , félon Linnæus, par le contraire que forment 
les couleurs de fes deux parties fupérieure & in
férieure, dont la première tire fur le vert, & la 
fécondé eh blanche. La nageoire du dos a trente 
& un rayons , dont les dix-fept premiers font épi
neux . Les nageoires de la poitrine en ont chacune 
onze, celles du ventre fept. La nageoire de l ’ânus 
en a quinze,, dont trois épineux. Celle de la:queue 
eh fans divifion, & garnie de vingt rayons.

On trouve ce poiffon dans le lac de Genezareth , 
en Galilée.

VER VEUX. Filet en forme de manche , à l’en
trée duquel on ajoute un fécond filet intérieur , 
terminé en pointe, pour empêcher que le poiffon 
nen forte . Ce fécond filet fe nomme Goulet. Voyez 
j S£veta^s concernent ce filet, dans l’Intro
duction , à l’article Pêche.

V e r v e u x  a v e c  j a m b e s  . Voyez C hasse c o u 

v e r t e  „

V E s
VERVIER. Voyez V e r v e u x .
VÉSICULE AERIENE. C’eff une veffie mem- 

bratieufe remplie d’air, & formée par deux ou 
trois envelopes, qu’on peut aifément féparer les 
unes des autres. Ce vifcere eff fitué fous la co
lonne vertébrale, & renfermé dans le péritoine; 
fa forme & fa grandeur varient beaucoup dans 
les diverfes fortes de poiffons, mais le plus fou- 
vent il eff oblong ; dans quelques poiffons, la 
Veffie aèriene forme plufieurs lobes ; dans-prefque 
tous on voit un conduit membraneux qui part de 
la veffie , & qui entre dans i’effomac eu dans 
i’œibphage ; l’air paffe difficilement par ce canal 
dans l’effomac, quoiqu’on preffe la veffie. Cet air 
eff de la véritable moufete atrnofphérique, com
me M. de Fourcroy l’a prouvé. Plufieurs Auteurs 
ont cru que c’étoit de l’air dégagé des alimens 
dans i effomac ; d’autres ont penfé qu’il étoit fé- 
paré du fang porté par les vaiffeaux qui fe trou
vent fur la véjicule.

Tous les Naturaliffes ont cru que cet organe 
étoit néceffaire aux poiffons pour les foutenir dans 
l’eau. M. Douverney a raporté, dans les Mémoires 
de l Académie des Sciences , année 1 7 or , les diver
fes expériences qu’il a voit faites fur des poiffons 
placés dans une machine pneumatique, & qui ten
dent à prouver que la veffie aêriene fert à la na
tation de ces animaux ; après plufieurs coups de 
piffon , il a fait fortir du corps des poiffons un 
grand nombre de bulles ; leur ventre qui s’étoit 
enflé, s’eff tout-à-coup défenflé, & l’animal a ex
piré au fond de l’eau.

La veffie aèriene , quoique vide d’air, n’étoit 
cependant point déchirée. L’expérience de Duver- 
ney a été répétée plufieurs fois, & on a vu des 
poiffons, dont on avoir vidé entièrement la vé
jicule aêriene, qui ne font point morts : les Pê
cheurs percent quelquefois avec une aiguille la 
veffie des poiffons qu’ils veulent conferver vivans ; 
ils les obligent par ce moyen à refter au fond de 
l’eau, ils font fur-tout cette opération avec beau
coup d’adreffe fur les Merlus.

On ne voit fur la veffie aèriene aucun des mu- 
fcles au moyen defqueis l’animal puiffe compri
mer cette efpece de fac.

Les poiffons plats, tels que les Soles & les Li
mandes , n’ont point de veffie aêriene , mais on a 
obfervé que les reins étoient proportionélemens 
plus gros dans ces poiffons que dans les autres.

Le poiffon , mis en équilibre dans l’eau par la 
veffie aêriene, exécute les différens mouvemens an 
moyen des nageoires dont il eff pourvu.

VIELLE ( la ) .  Efpece de Baliffe .
Balifles Vetula. L i n . Syjl. nat. Amphib'ta nan- 

tes. B alifles , n°. 7.
Balifles pinna dorfali anteriore triradiata, ven

ir ali longitudinal) y caudali b ifida . Ibid.
Turdus oculo raàiato. Catesby . Carol. 2. p. 22* 

t. 22.'
Balifles aculeis dorji tribus, cauda bifurcaa A r t « 

Gen> 53.  fyn . 82.



V I E

Guaperva. M arcgr. L. 4. c. 12.
J o n s t o n .  t.  3 4 .  f .  2 .

Balijles Vetula. O sbeck. Iter. 294.
B ali fie s ojficulis lateralibus caudx &  anticis 

pinnœ dorfalis poflerioris f i l  a ment 0J1 s . G ronov. 
Zoopb. 195.

Balijles major fafciata , dorfo triacantho, cauda 
bifurca , radiis exttrioribus longijjimis . Brown. 
Jam . 456.

Seb. Muf. 3. t. 24. /. 14.
Guaperva maxima caudata. W illugh. Jcht. t. 

1. 23.
Guaperva maxima. R ay  . ij/w. p. 49. 4.
C ap tif eus ex tréma cauda &  pinna dorfali in te- 

nuijfima &  longiffima fila  produisis ;  duabus la- 
tiufculis fafciis rubris ad maxillas tranfverfis. 
K l e in . Ptfc. Mijf. 3. p. 25. n°. 4.

Sultan Ternate. V a l e n t . Ind. vet. &  nov, vol. 
3.  p. 410. ne. 202. f i  g . 202.

En anglois, Old-wije.
La longueur ordinaire de ce poifTon efl de treize 

à quinze pouces, & fa largeur de cinq à fix. Il 
efl d’une forme un peu aplatie, & va en s’aron- 
diflant & en diminuant vers la tête & la queue. 
Il a la gueule fort petite, & garnie , félon Ca- 
tesby, d’environ douze dents; mais, fuivant Ar- 
tedi, ce poifTon a vingt-deux dents, toutes très- 
grandes, dont huit autour de la mâchoire infé
rieure , & les quatorze autres autour de celle d’en- 
haut. Les levres font d’une couleur brune , bordée 
de bleu ; une large bande de cette derniere cou
leur , & d’une figure courbe , s’étend depuis la 
partie fupérieure du mufeau jyfque vers la gorge ; 
une fécondé de la même couleur, mais plus étroite, 
commence à l’angle de la gueule , & fe prolonge 
parallèlement à la première. Les ieux font placés 
environ à un tiers de la diftance entre le mufeau 
& le dos ; leur couleur efl d’un jaûne foncé, & 
l’on voit à l’entour de ces organes dix ou douze 
rayons bleus, qui divergent entr’eux, en fuivant 
des lignes irrégulières. Selon Gronovius, ces ray
ons font noirâtres.

La première nageoire du dos a trois forts ai
guillons . La fécondé en a trente d’une fubflance 
molle & flexible, & dont le premier efl beaucoup 
plus alongé que les autres. Les nageoires de la 
poitrine ont chacune feize rayons. Il n’y a qu’une 
feule nageoire ventrale , difpofée fuivant la lon
gueur du corps, ce qui efl particulier à l’efpece 
dont il s’agit ici. Cette nageoire a, dans fa partie 
antérieure , un aiguillon très-roide, & a en tout 
feize rayons. La nageoire de lanus en a vingt- 
huit , dont le premier efl très - qiongé, comme 
celui de la nageoire du dos. Nous donnons ici 
les nombres des rayons qui compofent les nageoi
res, d’après les obfervations de Linnæus. Il y a 
de la diverfité à cet égard chez les Auteurs, fur- 
tout relativement à la nageoire du ventre, qui 
a douze rayons, fuivant Osbeck , & dix-fept , 
félon Artedi. La' nageoire de la queue efl large ; 
glle a douze rayons; le premier & le dernier
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font beaucoup plus longs que dans les autres, ce 
qui donne à cette partie une forme très-échan- 
crée .

Le corps efl d’une couleur brune , avec une 
teinte plus claire & un mélange de jaûne rougeâ
tre fur la gorge & fur le ventre. Les côtés font 
marqués de plufieurs lignes d’un brun flombre,qui 
partent du dos & defeendent obliquement . Les 
nageoires de la poitrine font d’un gris clair ; cel
les du ventre font d’un bleu foncé, avec une bor
dure de bleu vif.

On trouve ce poifTon auprès de l’île de I’A- 
fcenfion. Sa chair efl un aflfez bon mets. Catesby 
dit avoir remarqué que les poiflons de cette 
forme nageoient lentement , & qu’ils devenoient 
la proie de ceux qui étoient plus gros & vora
ces. Il ajoute que ceux-ci, en les ataquant, ne 
coupoient ordinairement avec les dents que la 
partie poflérieure de leur corps, & évitoient de 
rencontrer les aiguillons de leurs nageoires les 
plus avancées vers la tête . Car il peut ariver, & 
probablement il arive quelquefois, que lorfqu’un 
poifTon pourfuit avec acharnement un Balifle de 
l’efpece dont il s’agit ici, & s’éforce de le dévo
rer , les aiguillons des nageoires de devant s’en
foncent dans fes deux mâchoires, en forte qu’il 
ne peut plus fermer la gueule, & périt lui-même, 
à moins qu’il ne viene à bout de fe dégager de 
l’efpece de piège où il s’eft pris.

V i e l l e . Voyez T enche  de m e r .
VILAIN . Voyez C hevane  .
VIMBE ( la) .  Efpece de Cyprin.

■ Cyprinus Vimba. L i n . S y  fl. nat. Pifces abdomin. 
Cyprinus, n°. 25.

Cyprinus pinna ani radiis viginti quatuor, roflro 
nafeformi. Faun. Suec. 368.

Cyprinus roflro nafiformi, dorfo acuminato, pinna 
ani officulorum viginti quatuor. A r t e d i . Gen. 6. 
fyn. 14. fpec. 18.

En Suede , Wimba .
Artedi efl le premier qui ait donné une deferi- 

ption de ce poifTon, que l’on trouve dans plu
fieurs lacs de la Suede, & en particulier dans le 
lac Meier. On le pêche aufïi dans la Sala, qui 
efl une riviere du même pays.

La Vimbe, fuivant l’Auteur cité, a la tête plus 
longue & plus pointue, à proportion du volume 
de Ton corps, que celle des autres Cyprins . Elle 
efl d’une couleur noirâtre, & la partie voifine du 
crâne a de la tranfparence . La mâchoire fupé
rieure efl plus longue que celle d’en-bas. Le mu
feau efl mou, alongé, & forme une faillie , qui 
excede un peu la mâchoire d’en haut, & qu’Ar- 
tedi & Linnæus comparent au nez de l’homme. 
Les ieux ont leurs iris jaunes dans leur partie 
fupérieure, ou d’une couleur d’or offufquée par 
des points noirâtres : la partie inférieure efl or
dinairement argentée,. Quelquefois cependant l’iris 
entier efl d’un jaune qui tire fur celui de l’or. 
Les prunelles font noires & d’une figure orbicu- 
laire.
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Les opercules des ouïes ont l’éclat de l’ar

gent, avec des reflets dores fur leur partie fupé- 
rieure. Leur lame Ia_ plus voifine du dos a- Cou
vent des teintes de noirâtre. Les ouïes , au nom
bre de quatre, de part & d’autre, ont chacune 
une double rangée d’oflelets courts & un peu 
aigus, qui font à peu près égaux dans l’une & 
1 autre rangée .

Le ventre efl aplati, & allez large, depuis les 
nageoires de la poitrine jufqu’à celles du ventre ; 
mais entre celles-ci & la nageoire de l’ânus il 
s amincit en forme de tranchant. Il régné une 
faillie un peu aiguë fur le milieu de la furface 
fupéneure du poiffon, depuis le mufeau jufqu’à 

corps eft revêtu de grandes écailles, 
drfpoféeŝ  en recouvrement, peu adhérentes à la 
peau, d’une couleur argentée fur le ventre, d’un 
gris obfcur fur le dos 8c fur les côtés, qui font 
quelquefois marqués de longues lignes noires, in
égales. entr’elles.

Les nageoires de la poitrine iont d’un rouge 
foi b le ou dune couleur rouffeâtre, avec des teintes 
d un rouge plus décidé vers leur bafe, & une 
bordurê  noirâtre à leur fommet. Elles ont cha
cune feize rayons rameux, excepté le premier; les 
trois> antérieurs font les plus longs, & les trois 
derniers font très-courts.

Les nageoires du ventre font aulïi d’un rouge 
pale & ont chacune dix rayons, dont le premier 
cic fimple & beaucoup plus long que les fuivans, 
qui font tous rameux à leur extrémité ; le dernier 
s eleve beaucoup moins que les autres *

La nageoire du dos efl d’une couleur noirâtre, 
& a onze rayons rameux, à l’exception des deux 
premiers. Le fécond eff le plus long, 8c s’élève 
prefqu Uue fois autant que le précédent . Les 
deux derniers font très-près l’un de l’autre. La na
geoire de i anus eff de la même couleur noirâtre 
que la précédente ; elle a vingt-trois, ou même 
vingt-quatre , & quelquefois vingt-cinq rayons , 
dans les individus males; les deux antérieurs, fur- 
tout le premier, font allez courts, 8c Amples à 
leur extrémité, ainfi que le troilîeme ; celui-ci 8c 
les trois fuivans font les plus longs.

La nageoire de la queue efl fourchue, d’une 
couleur qui tire aulïi fur le noir, avec des nuan
ces de rouge à fes extrémités. Elle a vingt fept 
ou vingt-huit rayons, dont les premiers & les der
niers font très-difficiles à compter , les dix-neuf 
du milieu s’alongent plus que les autres, 8c font 
rameux , excepté les deux extrêmes.
, La tâmèe a la chair molle , d’un goût affez 
doux, mais un peu fade, & pleine d’une multi
tudê  de petites ̂ arêtes fourchues, à l’une de leurs 
extrémités. L’individu décrit par Artedi avoit 
près de onze pouces de longueur, fur deux pouces 
& demi environ de largeur, à l’endroit des na
geoires du ventre.

Vimre ( la ) .  Efpece de Salmone.
Salmo V\mba. L i n . S y fi. nat. P if  ces abdomina

les. Salmoy n°. \ g.
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ioid.^aimo pmna a d ip o f a  fubfierrata,
IVimba. It. IVgoth. p. 6 n .
Le principal caraftere diffinftif de ce poiffon , 

fuivant Linnæus, confilîe en ce que la fécondé 
nageoire qu il a lur le dos afon bord légèrement 
denteie, au heu de lavoir entier, comme les 
autres efpeces du même genre. La première na
geoire du dos efl garnie de douze rayons; les 
nageoires de la poitrine en ont chacune feize • 
celle du ventre dix. La nageoire de l’anus en a’ 
quatorze. On trouve ce poiffon dans le lac Vener 
en Suede.

VIVE ( l a ) .  Efpece de Trachine.
Trachinus Draco. L in» S y  f i .  nat. Pifices TupuI ti

res . Trachinus , n°. i.
Trachinus . It. Scan. 323.
Taun. Suec. 305.
T r a c h in u s  m a x i l la  in fe r io re  lo n g io r e , c ir r i s  de- 

f i i t u t a  . A r t . G en . 42. f y n • 70.
G ronov. IVLuf. 1. n. 9 7 .
Id. Abl. Upfal. 1742. p. 9 5 . '  
et. &pe(X0V , A r i s t . L .  8. c. 1 3 .
Ælian. L. 2. c. 50.
O ppian. L .  I. p .  y .  L .  2. p .  46.
Apûzov biukdTTiov . Ælian. L . n .  c. 4 1 .  L . 14 .  

c. 12. p. 8 id.
Draco marinus . Plin. L. 9. c. 27.
I sidor. L. 12 . c. 6.
Bellon.
W otton. L. 8. c. 178. fo l. 158. b .
Salvian. fo l. 71. ad Iconem.
Draco . G ill . Nom. 65.
R ondel. L. 10. c. i r .  p. 300.
A ldrov. L. 2. c. 50. p. 256.
Jonston» L . I, tit. 3. C. 3. a .  1. punbl. 2. t- 

21. / .  2. 3. 5.
Charlet. p. 146.
Draco five  Araneus pifc'ts. Salvîan. f .  y i .  b. 
Draco marinus five  Araneus. Rondelet. L. 10. 

c. i ï .  p . 301.
Draco five  Araneus P îin ii. G esn. p. 77. 78. 80,. 

&  ( Germ. ) 43. b.
W illugh. p. 288. tab. S . n°. 10. fig . t. 2.
R ay . p. 91.
Araneus. Plin. L . 9. c. 48.
C h a r l e t . p. 1 4 9 .
Araneus Aldrovandi alter. A ldrov. L. 2. c.

P • 258.
Araneus vel Draco. Schonf.v. p. 16 .
Aranea . Isidor. L . 12. c. 6.
Cub. L. 3. c. 3. fol. y i .  b.
Trachurus . Jov. c. 19. p. 8(5.
T r a china. Jov. c. 19. p. 86.
Trachidna . Id. Ibid.
(S. Draco major . G esner. p. 78.
Draco minor. Ibid.
Draconis forte omnes fpecies , in libri 2 . c. 50. 

apud Aldrov.
y. An Aranei feu Draconis marini fpecies al

téra . WlLLUGHBY. p . 289.
R ay  . p . 92.



The PVeever . Pennant. Brtttsb Zool. tom. 3. 
p .  134.

La Vive .^Duham. Traité des Pêches , fécondé 
partie , 6 e fecl. chap. 1. art. 3. 134. pl, j .

jfe- *• _ p
En Suede & en Danemark , Fjarfmg ; dans 

1 Ile d Hiiiigland , Schwertfifch ; en Angleterre , 
IVeever ;  en Italie, Pefce Ragno .

Les Pêcheurs feroient plus attentifs à éviter ce 
poiffon qu’à le rechercher , A i’apât du gain n’a- 
giffoit fur eux plus puiffament que la crainte de 
s’expofer à une efpece de tourment . La Vive eft 
fort eftimée par le goût exquis de fa chair , qui 
eft ferme fans être dure; elle fait , fuivant l’ex- 
preffion de M . Duhamel , l’honeur des bonnes 
tables ; elle a de plus l’avantage de fe conferver 
iong-temps, & de pouvoir être tranfportée fraîche 
a de grandes diftances ; mais la piquure des ai
guillons dont la première nageoire du dos eft gar
nie, occaftone des tumeurs, acompagnées de dou
leurs cuifantes, 5c quelquefois de la fievre . Ces 
douleurs perftftent avec violence pendant douze 
heures & plus , après quoi elles fe ralentirent . 
Les Pêcheurs fe font imaginé qu’elles avoient du 
raport avec le flux & reflux , en forte qu’elles 
comqiençoient à s’apaifer après l’intervalle d’une 
marée. Il y a des Charlatans qui fe vantent d’a
voir des fecrets pour calmer le mal. Les Pêcheurs 
le prévienent autant qu’ils peuvent , en rompant 
ou en arrachant les aiguillons aux poilfons qu’ils 
tirent de l’eau ; & quand ils n’ont pu éviter d’en 
être piqués, ils appliquent fur la partie malade 
le foie ou le cerveau nouvêlement retiré du poif
fon. Différens Auteurs prefcrivent en pareil cas , 
les uns l’application des feuilles du Lentifque , 
d’autres celle du sable de mer ', quelques-uns* les 
fèves de marais , &c. C’efl probablement cette 
qualité mal-faifante des aiguillons de la Vive qui 
lui a fait donner par les anciens le nom éi'Araneus 
( Araignée ) ,  parce qu’on a regardé cet infe&e 
comme étant lui-même venimeux.

Ce poiffon a le regard dur & farouche , ce qui 
l ’a fait aufli appeler Draco marinas ( Dragon ma
rin ) .  Quant à la dénomination de Vive que nous 
avons adoptée elle vient vrai-femblablement de 
ce que ce poiffon vit a fiez long-temps hors de 
l ’eau , & donne encore des Agnes de vie après 
qu’on l’a vidé , ou même qu’on lui a coupé la 
tête .

Pline dit ( H i/i. na t.l. 9. c. 27. ) que la Vive, 
après qu’on l’a prife & jetée fur le sable, s’y 
pratique aufïi-tot une cavité , dans laquelle elle 
s’enfonce avec une agilité furprenante. Ce fait eft 
confirmé par Rondelet , & par d’autres Auteurs 
modernes. M. Pennant ajoute que quand la Vive 
eft ainfi enfoncée dans le sable, elle laiffe paffer 
le bout de fon mufeau . Malheur alors à celui 
qui la foule aux pieds ; le poiffon le frape aufli- 
tôt de fes aiguillons .. „ Nous avons vu de ces

poiffons , dit cet Auteur , mefurer leur coup 
3, avec autant de juftefïe que le font les Coqs

T
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Iorfqu’iis fe bâtent les uns contre les autres „

( British Zool. t. 3 .  p. 1 3 5 . ,  )

La Vive , félon Willughby, eft d’une forme 
alongée & -comprimée par les côtés ; elle a le dos 
droit & le ventre courbe. La tête eft d’une gran
deur médiocre , plane en deffus , un peu -aplatie 
latéralement , & légèrement concave entre les 
ieux . Ces organes font Atués à une petite diftance 
l’un de l’autre ., & en même temps plus près de 
l’extrémité du mufeau que ne les ont tous les au
tres poiffons à écailles , du moins ceux qu’avoit 
obfervés l’Auteur cité. L’ouverture de la gueule 
eft très-ample ; la mâchoire inférieure eft un peu 
plus longue que celle d’en-haut, & fe termine en 
forme de tubercule; l’une & l ’autre font garnies 
de petites dents qui les rendent âpres au toucher.. 
L’occiput eft excavé à deux ou trois endroits , & 
a fa furface hériffée de petites afpérités - Les ou
vertures des ouïes font très-grandes , & leurs oper- 
culeŝ  ont à leur angle fupérieur une forte épine 
terminée en pointe

Les côtés font marqués de lignes, les unes jau
nes, les autres d’une couleur obfcure , qui defcen- 
dent obliquement du milieu du dos vers le ven
tre. Cette derniere partie eft d’une couleur blan
che. Les opercules font jaunes . Les lignes laté
rales font droites, beaucoup plus voifines du dos 
que fur les autres poiffons,. Le corps eft couvert 
de petites écailles minces.

La première nageoire du dos -eft fituée près de 
la tête, & a cinq rayons épineux , liés entr’eux 
par uns membrane noire . La fécondé , qui eft 
contiguë à la précédente, s’étend prefque julqu’à 
la queue, & a trente & un rayons flexibles; elle 
eft marquée de deux lignes jaunes tranfverfales .. 
Les nageoires de la poitrine ont chacune feize 
rayons, dont les antérieurs , jufqu’au neuvième , 
qui eft plus long que les autres , ont leur extré
mité rarneufe; les fuivans font Amples ,  & vont 
en décroiffant infenAbiement . Les nageoires du 
ventre , Atuées antérieurement aux précédentes , 
ont chacune Ax rayons , dont les trois qui font 
fur la partie poflérieure ont leur extrémité four
chue . La nageoire de l ’ânus eft três-alongée , & 
a trente-deux rayons , qui font faillans, au deftus 
de leur membrane commune .. La nageoire de la 
queue eft légèrement échancrée , & le fond de fa 
couleur , oii le bleu domine , eft relevé par de 
petites bandes jaunes...

On trouve ce poiffon dans la mer du Nord & 
dans la Méditerranée . Rondelet dit que les Vives 
qu’on pêche dans cette derniere mer ont rarement 
plus d’une palme de long. Cependant Wiliughby 
dit qu’un individu qu’il avoit trouvé par hazard 
a Vemfe, fans le choiAr , avoit prefque quinze 
pouces de longueur. Suivant M. Duhamel , les 
poiffons de cette efpece ont quelquefois jufqü’à 
feize & dix-huit pouces , 8z communément onze 
à douze. Pendanr les mois de Juin & de Juillet, 
les Vives s’approchent du rivage , & on en prend 
dans les manets que l’on tend pour la pêche des



Maquereaux; maïs pendant i’hiver elles fe retirent 
dans les grands fonds,où elles s’ensablent ; il faut 
les y aller chercher avec des dreiges . Le même 
Auteur ajoute que la Vive a la peau très-dure , 
& que quelquefois on l’écorche , comme on fait 
l ’Anguille, avant de la préparer pour l’ufage de 
la table.

V IV E L L E . Voyez S c i e .
V IV E R E . Voyez V iv e .
VIVIER . On appelé ainlî un réfervoir dans 

lequel on dépofe la partie du produit des pêches 
abondantes qui excede la confommation ordinaire. 
Par-là on conferve un fuperflu qui feroit perdu 
pour l’inftant, & qui devient une reffource allu
rée pour les befoins à venir. Il y a cette diffé
rence entre les Viviers & les Étangs, que l’on 
ne fe propofe pas précifément d’y multiplier ou 
d’y faire croître le poiiïon , comme dans les é- 
tangs ; mais on l’y enferme , quand il eft déjà 
parvenu à fa grôlfeur , pour l’y pêcher bientôt 
après.

Les Viviers pour les poilfons d’eau douce font 
plus communs que ceux qui font deftinés à la 
confervation des poilfons de mer, parce que ceux- 
ci ne peuvent être établis qu’à une petite diftance 
des eaux falées, au lieu que l’on peut conftruire 
les autres où l’on juge à propos : d’ailleurs les 
poilfons d’eau douce, ayant communément la vie 
plus dure que les poilfons de mer , fe confervent 
plus facilement dans les Viviers.

Pour confiruire un Vivier , on fait une large 
folfe , qui a vingt ou vingt-cinq toifes de lon
gueur, plus ou moins , fuivant les circonlfances 
où l’on fe trouve. Lorfque le Vivier elf entretenu 
paï une fource , ou au moins par un courant 
d’eau, le poilfon s’y maintient en meilleur état. 
Il eft bon aulfi qu’on puilfe le vider, en ouvrant 
une petite vanne, lorfqu’on veut le nétoyer , ou 
en retirer tout le poilfon . Quand l’eau du Vivier 
ne fe renouvelé pas, la Carpe & la Tenche y pre
nnent un goût de valer en ce cas, il faut , avant 
de les préparer pour l’ufage de la table, les faire 
dégorger dans une eau vive .

Les foffés qui entourent certains châteaux peu
vent fervir de Viviers; mais alors il faut donner 
à ces folfés une grande profondeur ; fans cette 
précaution , les fortes gelées feroient périr le 
poilfon .

Il y a des propriétaires qui, ayant un étang à 
portée de leur maifon, conftruifent au bord , dans 
l’endroit où l’eau eft profonde , un retranchement 
avec des cannes ou un clayonage . C’eft un véri
table Vivier où ils dépofent les gros poilfons qu’ils 
ont pris, foit dans l’étang , foit ailleurs ; & comme 
on a foin d’y nourir ces animaux , on peut faire 
en forte qu’une partie des poilfons de l’étang s’y 
rendent d’eux-mêmes , en pratiquant dans l’en
ceinte de ce petit parc des ouvertures femblables 
aux goulets des nalfes .

On nourit les Carpes & les Tenches dans les 
Viviers„ foit avec de gros pain bis , foit avec du

grain que l’on a fait cuire dans l’eau, & que Ton 
pétrit enfuite avec de la terre gralTe. On remplit 
de cette terre un panier ou un baril défoncé , & 
les poilfons fucent la terre & le grain . On peut 
aulfi employer à cet ufage de grôlfes fèves à de
mi-antes, ou des fruits qui ont commencé à fe 
gâter, & dont on fait une efpece de hachis . On 
donne aux Brochets, pour leur nouriturè , dé la 
blanchaille qu’on a prife en pêchant r des mem
bres de Grenouilles qu’on a déchirées , des Tê
tards, que l’on peut prendre en quantité avec un 
truble au bord de l’eau ; des coeurs de Bœuf, &c. 
Il eft fur-tout important de nourir les poilfons 
dans le temps du frai; mais on peut s’en difpen- 
fer l’hiver.

Les Pêcheurs ont donné le nom de Viviers à 
des paniers couverts, dans Iefquels ils confervent 
en vie les poilfons de mer qu’ils ont pris ; ils ca
lent ces paniers entre des rochers , dans des en- 
foncemens où il refte toujours de l’eau ,* ils les 
chargent avec de grôlfes pierres , ou ils y atachent 
des cablieres, pour les maintenir dans leur pofi- 
tion. Ils confervent ainlî le poilfon pendant plu- 
lieurs marées , jufqu’à ce qu’ils aient trouvé une 
occalion favorable pour le vendre.

Nous'ne dirons qu’un mot des efpeces de petits 
Viviers que quelques perfones ont dans leurs apar- 
temens , plutôt pour i’amufement que pour Pu- 
fage. Telles font les bouteilles où l’on nourit de 
petits poilfons dans l’eau fraîche . Les Hiftoriens 
Latins raportent que Lucullus avoit poulfé la ma
gnificence jufqu’à entretenir de ces animaux dans 
des vafes de verre qu’on fufpendoit au haut des 
falles à manger, comme des cages , afin que les 
convives eulfent la fatisfa&ion de voir en vie les 
mêmes poilfons qu’on leur fervoit tout préparés , 
& que le plaifir des ieux , alfocié à celui du goût, 
produisît une jouilfance plus complété .

VIVIPARES ( Poilïons ) . Les poilfons font 
ovipares, c’eft-à-dire , qu’ils fortent du ventre de 
la mere renfermés dans un œuf ;mais dans quel
ques efpeces, le poilfon eft hors de l’œuf en for- 
tant du ventre de la mere ; alors les œufs, fécon
dés dans le corps de la femele, y fubilfent l’incu
bation, & les fœtus qui s’y font dévelopés fe dé
gagent de leurs envelopes , & paroiffent au
dehors vivans . Plufieurs poilfons cartilagineux font 
dans ce cas . On a. avancé que l’Anguille étoit 
aulfi vivipare pendant les chaleurs de l’été ; mais 
cette obfervation a befoin d’être confirmée.

Plufieurs poilfons branchiofteges fe reproduifent 
d’une maniéré à peu près analogue à celle du 
Crapaud-Pipal , & on a cru que ces animaux 
étoient vivipares, comme on a dit que ce Crapaud 
l’étoit. Mais le merveilleux celle , lorfqu’on exa
mine anatomiquement ces poilfons , & qu’on ob- 
ferve ce qui fe palfe lors de leur reproduction. 
Les œufs, au fortir du corps de la mere , ne font 
point jetés au hazard comme ceux de la plupart 
des poilfons, ou atachés à quelque corps étranger; 
mais ils font fixés, par une humeur particulière,
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Cut l’abdomen de la femele ; ils y font encore 
retenus entre deux replis longitudinaux, formés 
par les tégumens externes : l’inflammation qu’ils 
produifent dans ces parties , & qui eft femblahle

celle qui a lieu dans le Pipai, augmente bien
tôt le volume de cette cavité , dont les bords fe 
raprochent en même temps. On a pris des poif- 
fons en cet état , dans le moment que cette efpece 
d incubation étoit achevée , & que les petits com- 
mençoient a fortir des œufs. On a regardé cette 
cavité comme la matrice de ces animaux, & on 
leŝ  a crus v iv ip a re s  . Les veftiges des œufs qui 
étoient enchalTes dans les tégumens ont paru com
me autant de cellules ; mais quand on examine 
ces poiffons quelque temps après, on trouve l’ab
domen liffe,, ne formant que deux plis longitu
dinaux , & on ne voit plus de veftiges de cellules 
ai de matrice.

VIVIPARE ( le ). Efpece de Sienne.
Blermius viviparus . L in. S y  f l .  nat. Pifces ju -  

gu lares . Blennius , n°. i r.
Blennius ore tentaculis duobus . Faun. Suec. 

3 17 -
Blennius  ̂ cap’tte dorfoque fufco flavefcente lituris 

nigris , pinna an) flava  . A rt . S'y a. 45.
Muf. Ad. Fr. 1. p. 6g.

? G r.onov. Muf. r.  p. 65.
Id. Att. Upf. 17 4 2 .1p . 87.
Tânglake .  Aé1. Stock. 1748. p. 32. r. 2,
Tertia Mufielarum fpecies vivtpara &  marina. 

S chonev. p. 49.
Muflela marina vivtpara. Schonev. t. 4. /. 2.
Jonston . r. 4(5. f .  8.
Muflela vivtpara Scboneveldït . W ill. p. 122. 

tab. H. n°. 3. fig. 5.
K a y .  p. 6g.
« . Blennius Lumpenus.  Lin. S y  f l .  nat. Blennius ,

no. 1 2 .
Blennius corpore areolis dorfalibus fu fc is . Ibid.
Blennius cirris fub gula pinniformibus quafl bi- 

f ld is , areolis dorfl tranfverfls . A rt . Syn. 45.
Lumpen Antverpis diëla , MufleU fpectes . W ivl . 

p .  120..
Muflela Lumpen Antverpia d ifta . R a y . p. 40.
(3 . Muflela ali a vulgaris , flve g  aléa pifcis\  

G esn. p. g o .  105.
Muflela vulgaris altéra , galea p ifc is . G esner. 

( Germ. ) fol. 41. b.
Ce poiflon, félon Schonfeld , ne quîte jamais 

les eaux falées , & fe tient très-communément 
danŝ  les détroits & auprès du rivage de la mer 
Baltique. Il a environ un pied de long. Sa peau 
eft fans écailles; la couleur de fa tête & de fon 
dos eft d un ja&ne obfcur , marqué de raies noi
res ; cette couleur prend une teinte plus claire fur 
les cotés, puis fe change peu à peu en un blanc 
grisâtre fur ie^ventre, & devient enfin tout-à-fait 
blanche vers lanus . La tête eft arondie comme 
celle de l’Anguille . Les mâchoires ont , au lieu 
de dents, une multitude de petites afpérités. Les 
ouïes font au nombre de quatre de part & d’au- 
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tre. Auprès de ces parties font deux nageoires 
a fe  larges ; & fous le gofïer , dont la furface 
eft de couleur de fafran , il y a deux autres nageoi
res tres-étroites & femblables à des barbillons. La 
nageoire du dos prend fon origine derrière l’occi' 
put ; fa couleur eft d’un jaune cendré , comme 
celle du dos, marqué par intervalles de raies noi
res qui s étendent de bas en haut . Cette nageoire 
le prolonge fans interruption jufqu’à un demi- 
pouce en deçà de la queue . La nageoire intérieure 
commence près de l’anus , & va en s’aminciffant 
vers fon extrémité ; elle a une faible teinte de 
jaune, qui pafle peu à peu à la couleur rouge, 
en allant vers la queue. °

Vers l’équinoxe du printemps , les œufs com
mencent à former dans l’ovaire de la femele oh 
on les trouve ramaffés en peloton , mais en’core 
extrêmement petits, & d’une couleur blanchâtre . 
Vers la fin du mois de Mai , ou au commence
ment de Juin, ils acquièrent de l’accroiflement & 
fe colorent en rouge. Lorfqu’ils font parvenus à 
la grofleur dun grain de moutarde, ils s’amolif- 
ient, s etendent, prenent une forme oblongue & 
déjà on aperçoit , à leur extrémité fupérieure, 
deux points noirâtres , qui font les rudimens de 
la tete & des leux 4 bientôt le ventre fe dégage & 
parmt envelopé d une efpece de membrane blan
che & tranfparente, en forte qu’on découvre les 
mteftins à travers; enfin, on voit fortir la queue, 
qui eft femblable à un fil très-délié, & .tortueufe 
à fon extrémité.

L ovaire, qui s etend pour fe prêter à cet accroif- 
fement, eft encore gonflé par l’abondance d’une 
liqueur fangeufe qui remplit fa capacité , cette 
liqueur eft blanchâtre, un peu teinte de fang,& 
infipide au goût. Les fibres nombreufes répandues 
oans la fubuance forment, autour des fœtus, com
me un léger duvet, qui les empêche de fe nuire 
mutuéiement en fe froi/fant, & garantit leur ex
trême déiicateffe de tout danger.

On obferve aufli des filamens particuliers, qui 
femblables à des vaifleaux ombilicaux , s’étendent 
des parois ou des tuniques de la matrice , aux
quelles ils font adhérens, vers le corps des fœtus 
où ils entrent pour y poner vrai-femblabiement 
la nounture dont ces petits animaux ont befoin 
pendant ce premier état de dévelopement.

Us grofliflent , cette liqueur dont 
j ai parlé, & qui étoit d’abord épaiflfe & comme 
coagulée , s’épuife peu à peu, en forte qu’il n’en 
refte plus rien quand les petits font entièrement 
dévelopés , ou du moins elle fe trouve réduite 
alors en une liqueur pure, & qui a feulement un 
peu de vifcofite, la partie la plus grôfliere ayant 
pafle dans les fœtus en forme d’aliment. La queue 
des petits animaux, qui étoit d’abord tortueufe 
le redrefle, & s avance la première, dans les dif
fères mouvemens qu’ils font, tantôt pour fe por
ter ça &^la, & tantôt pour fe préparer une iffue 
hors de l’ovaire . Si on les en retire par une in- 
cifion , ils vivent encore quelques heures, pendant

H h h
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lefquelles on les voit fe tordre comme des Anguil
les, fautiller , & remuer leurs mâchoires & leurs 
ouïes . Dans cet état , ils ont à peu près deux 
travers de doigt de longueur.

Schonfeld , de qui nous avons emprunte' ces 
détails , ayant ouvert plufieurs femeles de cette 
efpece , a trouve' à peu près trois cents fœtus 
dans chacune . Il ajoute que les Siennes de'pofent 
leurs petits après l’hiver; bientôt l’ovaire devient 
flafque, & fe retire comme une veflie vide d’air. 
Les mâles alors ne different plus des femeles à 
l ’exte'rieur, excepte' qu’ils font plus petits & d’un 
jaûne plus décide'.

Avant le folftice d’été, ces poiffons quîtent les 
détroits & les rivages, pour gagner la pleine mer 
& y chercher des retraites où les Pêcheurs vont 
les prendre.

Nous avons réuni avec le Blenne vivipare celui 
que Linnæus appelé Blennius Lumpcnus ( n°. 12), 
comme n’étant qu’une fimple variété du premier . 
Voici la defcription qu’en donne Wiliughby.

Ce poifïon eft d’une figure cylindrique , moins 
cependant que celle de l’Anguille . Son corps va 
en s’aminciffant vers la queue . Sa couleur eft d’un 
vert jaunâtre, marqué fur le dos, de lignes tranf- 
verfales . L’extrémité de fa queue a une légère 
teinte de rouge, & tout le corps eft parfemé de 
taches ou de points obfcurs. Les côtés font divi- 
fés en leur milieu par un fillon qui s’étend depuis 
la tête jufqu’à la queue . La peau eft fans écail
les , ou n’en a que d’imperceptibles .. La gueule 
eft fort ouverte , arondie & chaque mâchoire eft 
garnie d’une feule rangée de petites dents, au 
nombre d’environ vingt-quatre. La langue eif lar
ge , ronde, molle & fans afpérités . La mâchoire 
fupérieure a une efpece de levre mince qui fe 
replie en deffus. Les leux recouverts d’une mem
brane, & les prunelles bordées d’un cercle' jaûne. 
Les narines font petites & arondies . On ne voit 
point de barbillons autour des mâchoires. Il y a 
peu de., poiffons qui ait les ouvertures des ouïes 
auffî petites que celui-ci . La nageoire du dos 
commence afl'ez près de la tête, d'où elle s’étend 
jufqu’au delà de l ’extrémité'de la queue’, puis fe 
prolonge inférieurement jufqu’à l ’ân-us. - Cette na
geoire diminue tout-à-coup eo hauteur après Je 
quatre-vingtieme rayon , en forte qu’elle paroît ■ 
brifée en cet endroit; le refie, jufqu’à l’extrémité 
de la queue, eft garni de vingt rayons ; il y 'en 
a quatre-vingts dans le prolongement inférieur.. 
Les nageoires de la poitrine -ont chacune dix-huit 
rayons.; celles du ventre,qui répondent au milieu 
de la gueule, paroi fient être plutôt des barbillons 
que des nageoires-; cependant quand 00 les exa
mine de près, on voit qu’elles font dm fées cha- ■ 
■cane ea deux rayons,  Il y a auprès de Fârni's 
«ne autre ou verture , d’où fortune humeur aqueu- 
fe , lorfq q’on preffe le ventre Ce poitToa a une 1 
odeur -défagréable, Wiliughby l’a obfervé à An
vers , & l’individu qu’il a décrit avoit «efiroti 
liait pouces -de longueur „ ■

V O L

VOILE. Affemblage de plufieurs lés de toile 
coufus les uns a côté des autres, & defiiné à re
cevoir l’impulfion du vent , pour mettre un na
vire en mouvement . Il y a des Voiles carrées 
que 1 on tend fur des vergues . On appelé Voiles 
latines celles qui ont une figure triangulaire, on 
les atache aux antennes des galeres & autres bâ- 
timens de la Méditerranée . Celles qu’on tend fur 
les cordages fe nomment étais . Les Voiles fui- 
vant leur difpofition , prenent encore d’autres 
noms, dont le détail n’eft point de notre objet

VOLANT ( le). Efpece de Gafiré.
_ Gajlerojleus volitans. L in . S y  JL  nat. P i f  ces tho- 

r ic i . Gajierojieus, n°.g.
_ Gajierojieus fp in is dorfalibus tredecim , cirris fe -  

n is , p'tnnis pettoralibus corpore longioribus . Ibid.
. Perça dorfo monopterygio, c api te cavernofo , ma- 

xilla fuperiore cirris quatuor , cauda fubrotunda 
utrinque aculeata. Gron. M u f i .p .  33, n°. i ç i .

Perça amboinenfis Nieuboffi. W illugh . Append. 
p. 1 . tab. 2. n°. 3.

Perça amboinenfis vol ans pinnis longijfimh . 
R uysch. T hef anim. i .p . 39. t. 2. f .  3. A.

Cottus fquamofus rojtro bifido. S e b . Muf. 3. t, 
28. f i g .  1 .

lkan Kalkoen Sowanggi Djantan , het mannetje 
van de Tover-Kalkoen-Vifcé. V a l e n t . Amb. tab. 
2 10 . n. 2 10 . p. 4 13 .

lkan Kalkoen Sowanggi Beting , het wyfke van 
de Tover-Kalkoen-Vifcb. Id. Ibid. tab. 2 13 . 77. 2 13 . 
P- 4 i 5*

L’ufage que les poiffons font de leurs nageoires 
pour fe diriger dans l’eau, a des raports fenfibies 
avec la maniéré dont les oifeaux fe fervent de 
leurs ailes pour fe foutenir& exécuter divers meu
ve mens dans l’air. Ce font , de part & d’autre, 
des efpeces de rames qui frapent un fluide dont 
la réfi(lance leur offre un point d’apui . Cette 
confédération explique ce que l’on.raconte de cer
tains poiffons , qui , ayant les nageoires de la 
poitrine plus affornes , par leur force & par leur 
étendue', au méefianifme qu’exige le vol , que ne 
le font celles des autres poiffons , peuvent s’élever 
au deffus de l’eau, & s’élancer dans l’air , où iis 
fe foitienent pendant quelques inftans ... De ce 
nombre font le Trigle & le Pégafe volans , ainli 
que l ’efpece de Gafré qui eft l’objet de cet article. 
Cette faculté de voler eft probablement pour ces 
animaux , comme le dîfeot les Voyageurs , un 
moyen de  ̂ fe fouftraîre à la pour (pi te des gros 
poiffons qui menacent de les dévorer .

Le Gaftré volant à , félon Gronovîas -, la tête 
d’une _ largeur égale à celle du milieu, du corps, 
amincie en pointe okorfe par fa partie antérieure, 
inégale en deffus, & excavée en plufieurs endroits 
dans l ’efpace compris entre les ieux.Les mâchoires 
font égales en trie I les, & celle d’en-haut eft divifée 
en fon milieu ; l ’une & f  autre font -garnies , ainfi 
que le haut du palais , de -dents très - courtes. & 
très-aiguës , difpofées par groupes. Ce poiffon 
a liait .barbillons ,, dont .quatre qui font courts ,



tapais & places fur la mâchoire fupérieure , deux 
autres plus alongés font fitués au deffus des orbites 
des ieux, & les quatre autres, qui font plus petits 
& d’une forme déliée, fe trouvent près des lames 
qui tienent le milieu parmi celles des opercules 
des ouïes. Ces mêmes lames ont leurs bords den
telés en maniéré de fcie. Les opercules font écail
leux, & ont à leur partie poftérieure un aiguillon 
faillant au deffus des nageoires de la poitrine. Les 
ouvertures des ouïes font très-amples dans tous les 
fens ; leur membrane eft fufceptible d’expanfion , 
& a fept rayons très-diftin&s, dont le plus élevé 
eft entièrement caché fous les opercules. Les ieux 
font fitués au haut des côtés de la tête,& renfer
més dans des orbites ofleufes & anguleufes.

Le corps eft oblong , très-élevé & fort épais 
vers les opercules , après lefquels il fe comprime 
& s’amincit infenfiblement vers la queue. Le dos 
eft rétréci en forme de tranchant ; il s’élève un 
peu entre la tête & l’endroit qui répond aux 
nageoires du ventre , & de là il s’incline vers la 
queue. Le ventre eft aplati jufqu’à l’anus, au delà 
duquel il fe rétrécit & prend une forme convexe 
jufqu’à la queue.

Les lignes latérales font très-apparentes ; elles 
commencent aux opercules , & fe terminent au 
milieu de la queue ; elles font voifines du dos à 
leur naiffance, & parcourent enfuite le milieu des
côtés.

Lâ  nageoire du dos s’étend depuis la tête prefque 
jufquà la queue; elle a vingt-cinq rayons , dont 
les treize premiers font épineux , & vont en s’éle
vant jufqu’au dixième, qui eft le plus long ; ces 
rayops font liés en partie par une membrane trian
gulaire , dont le fommet eft fitué vers les rayons 
poftérieurs, & atteint à peine à la moitié de leur 
hauteur ; les douze autres rayons font flexibles, 
& réunis par une membrane qui s’étend jufqu’à 
leur extrémité fupérieure .

Les nageoires de la poitrine font très-larges, & 
plus longues que tout le corps ; elles ont chacune 
quatorze rayons , qui vont en s’élevant gradué- 
lement vers les extrémités fupérieures de ces mê
mes nageoires. Celles du ventre font ütuées fous 
les précédentes , à une petite diftance l’une de 
l’autre ; elles ont chacune fix rayons , dont le 
premier eft court & épineux , & ies fuivans fle
xibles & femblables à de longs filamens . La na
geoire de l’anus a neuf rayons,dont les trois an
térieurs font épineux , & les autres fouples & four
chus . La nageoire de la queue eft très-ample, 
un peu arondie , & garnie de treize rayons déliés 
& rameux : de plus, on voit , de part & d’autre, 
trois petits aiguillons en deffus & en deffous de 
la queue . Les côtés du corps & le ventre font 
garnis de très - petites écailles difpofées en recou
vrement : de plus , toute la furface du corps eft 
panachée de diverfes couleurs, qui produifent un 
effet très-agréable à l’œil . Suivant Lifter, la cou
leur de ce poiflon eft brune , & marquée , fous 
le mufeau, de piufieurs lignes bleuâtres . Les na

V O L
geoires de la poitrine font verdâtres & mouche-* 
tées ; celles du ventre font azurées. Ce poiflon fe 
trouve dans les eaux douces de l’île d’Amboine.
* Sa chair _ fournit un aliment fain & d’un goût 

délicat, qui a du raport avec celui de la Perche 
ordinaire . L’individu décrit par Gronovius avoit 
cinq pouces & demi de longueur .

Nota. Nous avons fuivi Linnæus , en plaçant 
ce poiflon dans le genre des Gaftrés . Mais nous 
obferverons ici, avec M. Pallas, ( Spicil. fafc. 7. 
pag. 26. ) qu’il a piufieurs caraéteres qui le ra- 
prochent des Scorpenes, tel que celui qui fe tire 
de la membrane par laquelle les rayons épineux 
de la nageoire du dos font liés entr’eux jufqu’à 
une certaine hauteur , tandis que les Gaftrés ont 
ces mêmes rayons abfolument féparés les uns des 
autres. Le même Auteur ajoute que le poiflon 
dont̂  il s’agit a beaucoup de reffemblance avec 
celui qu’il a nommé Scorpena Didattyla ( le Deux- 
Doigts . Voyez ce mot ) . Enfin, le Gaflré volant 
fe trouve encore ramené parmi les Scorpenes, par 
cet afpeft général que l’on a nommé port , & 
auquel, fuivant M. Pallas, on devroit avoir plus 
d’égard qu’aux caraéferes particuliers dans l’arange- 
ment des êtres naturels.

VOLANT (le).  Efpece de Pégafe.
Pegafus volant. L in . S y fl. nat. Amphibia rian

tes . Pegafus y n°. 2.
Pegafus rofiro enftformi âenùeulato. Ibid.
Pegafus rofiro conico. Muf. Ad. Fr, 2. p. 56.
Ce poiflon eft diftingué, fuivant Linnæus , du 

Dragon, autre efpece de Pégafe , par la forme de 
fon mufeau , qui eft plus aplati, & approche moins 
de celle d’vn cône . Le poiflon , nommé Spatule , 
qui apartient au même genre , a aufli le mufeau 
aplati en forme d’épée , mais entier par les bords, 
au lieu que celui du Volant eft, de part & d’au
tre , hériffé de petites dents,comme une lame de 
fcie. Du refte, Linnæus n’entre dans aucun détail 
fur 1 es cara&eres de ce poiflon encôre peu connu. 
On le trouve dans la mer de l’Inde .

V o l a n t  ( le) .  Efpece de Trigle .
Trigla evolans. L in . S y fl. nat. Pifces thoraciei. 

Trigla y n°. 8.
Trigla digitis ternis, mucronibus tribus ferratis 

pinnis dorfalibus interpofitis . Ibid.
Trigla volitans minor. B rown. Jam. 453. t. 4 7 .

/ •  3 -
Ce poiflon, félon Linnæus, a la tête marquée 

d’efpeces de cifelures , qui convergent entr’elles 
comme les rayons d’un cercle. Le mufeau eft 
échancré . La première nageoire du dos a huit 
rayons, & la fécondé onze. On voit, entre l’une 
& l’autre, trois petits aiguillons dentelés.Les na
geoires de la poitrine font noires, égales en lon
gueur à la moitié du corps, mais plus larges ; elles 
ont chacune treize rayons. Les nageoires du ventre 
en ont chacune fix . La nageoire de l’ânus en a 
onze. Celle de la queue eft fourchue, & a treize 
rayons , On trouve ce poiflon dans la mer de la 
Caroline .

V  O L  427
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V o l a n t . C’eÆ le nom qu’on donne quelquefois 

au Guideau à bas étalier. Voyez G u i d e a u .
VORACES. Quoique prefque tous les poiffons 

fe nouriffent d’autres poiffons , il y en a cepen
dant qui en font une telle defiruaion , qu’on les 
regarde plus particuliérement comme voraces. Tels 
font entr autres , les Chiens-de-mer , le Bro
chet, &c.

VREDELÉE. On nomme ainfi un filet dont les 
deux bouts font montés fur deux perches. Deux

W A R

peKhtsnenî T re Ie
|£ u  pour ddt~  «  P 0 k r à donneT dansTe

N o L ^ E™ ô u ? d S r t » Ufi'ftfu;  Ia c6te *
raines &  qû/eft falcl'un fil tri ! 4^ B“ * deS 

WARNETEUR . Petit bateau pêcheur *  
Dieppe , Carr^  ’  ÎUi eft *  W  auprès S
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X -x -ABEGA ou BQLICHE. On donne ce nom j dont les Efpagnols fe fervent pour la pêche des 
a un filet du genre des bregins ou bourgins , | Sardines .

Ï E  U Y O L

EUX DE BOUC ou ieux de bouc . Ce nom 
( en terme de Pêche ) eft fynonyme de Bredin , & 
dehgne des coquillages dont la chair eft employée 
par les Pêcheurs pour embecquer leurs haims.Or

dinairement ils commencent "par garnir les haims 
de Hareng falé. Us ne prenent guere que des Mer
lus ou poiffons plats, tels que les Limandes. 

YOLLE. yoyez Biscayene .

fy ;

t  '
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—f.AWTURE ( le).- Efpece de Spare.
. Sparus-' Argyrops . L i n .- Syjl. nat. Pifces thora- 

ctct. Sparus, »V  iq.
.. ? P arus cauda ' lunata, der/ê canaliculato oculorum 
matous argenteis ., Ibid-

Sparus iride argentes, dentibus anterior’tbus co
ntas.

Zanthurus indiens * W i l l u g h b y  . t. 3 .

Ce poiflon , fuivant Linnæus, a beaucoup de 
reflemblance avec le Porgy , Mais il en eft di
stingué par les prolongemens en forme de foie 
des trois premiers rayons de la nageoire du dos s 
** par la couleur argentée des iris de fes ieux, 
au lieu que ceux du Porgy [font de couleur d’or:

u relie il a , comme le Porgy, le dos excavé 
par une efpece de canal , & Ja queue échancrée 
en forme de croiiïant. La nageoire du dos a vingt- 
î*  ray°ns; dont ies douze premiers font épineux. 
Les nageoires de la poitrine ont chacune dix-fept 
rayons flexibles , & celles du ventre fix. La na
geoire de lanus, en a quinze, & celle de la 
queue vingt On trouve ce poiffon dans les merî

Jamaï9ue & de la Caroline.ZEBRE. ( le ).
Chatodon triojiegus . L i n . Pifces thoracisi . Cba- 

lodon , n .. ig.
Broussonet. I c h th y o l .  d e c a s  p r i m a .  Id.
Chatodon cauda bifida, fp\n\s dorfalibus novem, 

Éranehiojtega trtradtata. L in . Ibid.
C h a to d o n  f p i n i s  p in n a  d o r f a l ib u s  n o v e m ,  f a f e t i s  

q u tn q u e  n tg r i s  .. M u f . Ad. Fr. t .  2. p .  70.
C h a t  e d o n  a l  b e fc e n s  l in e is  q u in q u e  t r a n f v e t f i s  , 

m g n c a n t t b u s , &  a cu leo  l a t e r a l i  u tr in q u e  l  Sera ! 
T h e J . to m .  3 .  t a b .  2 5 .  » .  4..

Houttuyn. N a t .  H t j l .  to m . 7. p, 3 6 3 .  n°. 10.
M u l l e r . N a tu r .  S y f l .  fo»r.  4 .  p .  1 7 0 ,  » ° .  i ? t
Par les Anglois , A n g e l f i s h .

Nous Supprimons ici les phrafes de Ray & de 
«àloane, citées par Linnæus, dans la fynonymie de 
ce poiflon y & en cela nous avons fuivi M. Brouf- 
îonet, qui a raporté ces phrafes à une efpece 
particulière , fous la dénomination de C h a to d o n  
F a b e r  .

Le corps du Zebre, fuivant la defeription du 
meme Auteur , efl aplatie & prefqu’ovale. Son 
plus grand diamètre perpendiculaire, qui fe prend 
a la bafe des nageoires du ventre, efl: environ la 
moitié de fa plus grande longueur. II a le ventre 
courbe, excepté en fon milieu, ou il approche de
r ru|ne t 'ro*te ’ dos forme une courbure plus
lenliblej les côtés foRtun peu convexes; la queue 
ett comprimée , & fa partie fituée au delà des na
geoires forme une convexité en deflus & en def-

Les écailles qui recouvrent le corps font peti
tes, ovales, oblongues, émouffées à leur bafe, cil 
liées à leur fommet, ferrées les unes contre* les 
autres, & difpofées en recouvrement, mais fans 
garder aucun ordre . Celles de la tête font plus 
petites & ont la difpofition irrégulière.

Du milieu des parties latérales de Ja queue, il 
fort de chaque côté un aiguillon creufé en gou- 
tiere, d’une forme un peu triangulaire, mobile à 
fon extrémité, 8c incliné vers la partie antérieure 
du poiffon.

La ligne qui divife les côtés, efl d’abord nn 
peu anguleufe ; elle s’étend parallèlement au dos 
dans fa partie poftérieure, 8c devient tout-à-fait 
droite vers l’extrémité de la queue.

La tête efl aplatie par les côtés, aufli épaifle 
que le corps, dans fa partie poflérieure, plus 
mince par-devant, convexe en deflus & en def- 
fous, élargie entre les ieux. Les mâchoires font 
étroites & peu fufceptibles d’écartement. Les levres 
s’appliquent étroitement fur les gencives 8c fur les 
dents. Ces dernieres parties font difpofées fur une 
feule rangée, dans chaque mâchoire, au nombre 
de feize environ de part & d’autre. Elles font 
contiguës 8c ferrées entr’elles, un peu tronquées 
à leur fommet, & très-légérement crénelées. Les 
deux de devant font plus grôfles que les autres » 

Les ouvertures des narines font doubles de cha
que côté. La plus antérieure efl oblongue 8c ne 
forme aucune faillie ; l’autre efl trois fois aufli 
grande, d’une figure orbiculaire , & un peu rele
vée en fes bords. Au deflus des narines efl une 
efpece de fillon linéaire, court, oblique, 8c fans 
afpérités.

Les ieux font une fois plus raprochés de l’angle 
fupérieur des ouvertures des ouïes, que de la 
pointe du mufeau. Leur pofltion efl très - élevée , 
& leur forme orbiculaire . Leurs orbites font fail- 
Iantes en avant, & recouvertes en partie par une 
membrane clignotante , d’une fubflance cutanée , 
& d’une couleur brunâtre. Les iris font d’une cou
leur fombre argentée, offufquée par des efpeces de 
nuages, à leurs parties fupérieure 8c inférieure. 
La prunelle efl d’un noir bleuâtre.

Les opercules des ouïes font un peu aplatis , lé
gèrement écailleux, & compofés d’une double la
me . Les ouvertures des mêmes parties font d’une 
grandeur médiocre, 8c d’une figure à peu près pa
rabolique. La membrane des ouïes efl petite, un 
peu épaifle , 8c recouverte par la partie inférieure 
des opercules poflérieures. Les rayons dont elle 
efl garnie font courts, un peu aplatis 8c contigus 
entr’eux .

La nageoire du dos commence au deflus de la
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naiflance des nageoires de la poitrine , 8c fe ter
mine un peu en deçà de l’extrémité de l’aiguil
lon de la queue. Elle efl garnie de trente-deux 
rayons. Les neuf antérieurs font épineux ; le pre
mier efl couvert d’une peau un peu épaifle ; le 
fécond efl plus court de moitié ; les fuivans vont 
en decroiffant graduélement jufqu’au cinquième 
paflé lequel les rayons font à peu près égaux en- 
îreux. Les rayons mous antérieurs font de la 
longueur des derniers épineux, & un peu four
chus a leur fommet. Les fuivans vont en dimi
nuant infenfiblement, de forte que la nageoire pa- 
roit arondie dans fa partie poflérieure.

Les nageoires de la poitrine font d’une figure 
demi-ovale , 8c leur infertion , ainfi que le fens 
fuivant lequel elles fe déploient, efl oblique par 
raport au corps. Elles ont chacune quinze rayons, 
dont le premier efl cinq fois aufli court que le 
fécond, & d’une confiflance un peu roide. Le fé
cond eft flexible , 8c tant foit peu plus court que 
le troifleme & le quatrième ; les fuivans décroif- 
lent infenflblement, & font flexibles & fourchus 
a leur fommet. Le dernier efl un peu plus Ions 
que le premier.

Les nageoires du ventre font près l’une de 
1 autre, & d’une forme quadrangulaire. Leur in
fertion par raport au corps fe fait fur une ligne 
horizontale ; mais elles fe déploient obliquement. 
Elles ont chacune flx rayons, dont le premier 
eit epineux , 8c un peu plus court que le fuivant 
auquel il efl: contigu. Les autres vont en dimi
nuant infenflblement de hauteur, & font rameux 
a leur fommet. Le dernier a fon bord intérieur 
ataché fixement à une membrane iiflfe 8c blan
châtre .

La nageoire de î’ânus a vingt-deux rayons, 
dont les trois antérieurs font épineux. Le premier 
efl recouvert d’une peau, & trois fois auiïi court 
que le fécond, auquel il efl contigu. Le troi- 
lîcms eft plus court de moitié que le précédent 5 
dont il efl écarté. Ceux du milieu font à peu près 
égaux; les derniers fe racourciffent infenflblement, 
8c par-la donnent à cette nageoire une figure 
arondie.

La nageoire de la queue efl légèrement échan- 
cree. Ses rayons font au nombre de dix-huit, 
déliés, ferrés entr’eux , & fans divifion à leur 
fommet.

Le fond de la couleur de ce poiflon efl d’un 
gris verdâtre, avec fix bandes circulaires d’un 
brun jaunâtre. La première efl fur la tête, & 
s’étend obliquement depuis la nuque jufqu’à la 
gueule en gaffant fur les ieux . La fécondé com
mence à l’origine de la nageoire du dos , de là 
va palier à la bafe des nageoires de la poitrine, 
8c fe prolonge jufqu a celles des nageoires du ven
tre , ou elle paroit s éfacer. La troifleme régné 
depuis le fixieme rayon épineux de la nageoire 
du dos, jufqu’à la partie antérieure de la bafe de 
la nageoire de l’ânus. La quatrième bande efl fi-, 
tuée entre les rayons flexibles antérieurs de la na

geoire du dos 8c -ceux de la nageoire de l ’ânus ; 
Cette bande 8c la cinquième s’érendent un peu fur 
la nageoire du dos : la fixieme efl fur la queue, 8c 
correfpond à l’aiguillon de cette même partie dans 
les jeunes individus; cette bande efl peu marquée 
ou formée feulement de deux taches. Les nageoi
res font d’un vert fale ,  excepté «celles du ventre 
qui font blanchâtres.

On trouve ce poiffon dans la partie orientale de 
la mer des Indes ; dans la mer pacifique., .auprès 
de l’île d’Otaïti, & dans la mer du Sud, vers 
les îles Sandwich .

ZIGENE. V o y e z  M a r t e a u .»

ZINGEL ( le). Efpece de Perfegue.
Perça Zingel. L i n .  S y  fi. nat. Ptfces thoraciei »  

Perça , n°. 3.
Perça àorfo âipterygio , tapit e plagiopïateo, fqua- 

mofo , maxilla inferiore multo b r e v i o r e G r o n o v »  

Zoopb<, n°. 303. ■
Zingel. Schæff. Ratisb. 58. t. 3. / . j .
Z  ingel. K r  a m .  Aufir. 3 8 ^ »

Linnæus paroît regarder le Zingel comme une 
Ample variété de l’A.proa , puifqu’il range ces deux 
paillons fous le même numéro , quoiqu’-avec des 
dénominations fp.écifiques différentes, 8c -ajoute à 
la fynonymie du Zingel une petite phrafe de trois 
mots , ( anteceâenti nimts affinis ), par laquelle il 
infinue que cê  poiflon a trop de raports avec l ’A- 
pron , pour qu’on doive en faire une efpece diflin- 
&e. Auffi Gronovius a-t-il raporté., dans la fy- 
nonymîe du même poiffon , les phrafes que Lin- 
næus attribue à celle de l ’Apron. Quoi qu’il en foit , 
voici la defcription que le premier de ces deux 
Auteurs a donnée du Z in g el.

Ce poiffon a la tête oblongue , aplatie dans le 
fens de la largeur, terminée en cône, convexe en 
deffus, un peu inclinée par-devant, très-bombée 
par les côtés , plane en délions , & dégarnie d e -  
ca illes , tandis que tout le relie de fafurface en 
efl abondamment couverte . Le mufeau efl arondi & 
un peu faillant au delà des mâchoires.

 ̂Les ieux font grands & placés au haut des cô
tés de la tête, un peu plus près du mufeau que 
des ouvertures des ouïes. L’iris efl jaune & la pru
nelle d’un noir bleuâtre. Les narines font fltuées 
à égale diflance entre les ieux &  Je mufeau , 8c 
percées chacune de deux ouvertures écartées entr’ei- 
les, dont l’intérieure efl plus petite 8c orbicu- 
laire, & l’autre efl d’une figure ovale.

La gueule efl d’une grandeur médiocre» La mâ
choire inférieure efl plus courte que celle de def
fus ; celle-ci mefl tellement adhérente au mufeau 
qu’elle refle immobile. L’une & l’autre font gar
nies, ainfi que le devant & les côtés du palais, 
d’une multitude de très-petites dents qui ne gar
dent aucun ordre régulier.

Le corps efl oblong 8c prefque cylindrique, 
excepté vers la queue , où il devient à peu près 
quadrangulaire. Le dos efl droit dans le fens de 
la longueur, courbe dans celui de la largeur , & 
dirigé en pente peu fenfibie , en allant vers la
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tête. Le ventre efl Taillant , parallèle à la lon
gueur du poiflon, entre les nageoires dont il eff 
garni & celle de l’anus; il s’élève enfuite jufqu’à 
rextrémité de cette nageoire, puis reprend fa pre
mière direction.

Les lignes latérales font très-apparentes & pa
rallèles au dos, dont elles s’approchent plus que du 
ventre. Les écailles font petites & difpefées en 
recouvrement fur toute la partie fupérieure juf- 
qu’aux lignes latérales ; au deffous des mêmes li
gnes , elles forment des rangées tranfverfales.

La première nageoire du dos efl: voifine de la 
tête,affez grande, & garnie de treize rayons. La 
fécondé eft peu éloignée de la précédente qu’elle 
égale en hauteur ; elle a dix-huit rayons four
chus, revêtus d’une membrane jufqu’à leur extré
mité fupérieure , & tous flexibles, excepté le pre
mier qui efl épineux, très-court & fans divifion.

Les nageoires de la poitrine font fituées vers le 
milieu des côtés, & garnies chacune de quatorze 
rayons flexibles. Les nageoires du ventre font pla
cées fous les précédentes, & ont chacune fix ray
ons , tous flexibles , & un peu rameux , excepté 
le premier, qui efl Ample, quoique pareillement 
flexible , ce que Gronovius regarde fauffement com
me un caraftere particulier à ce poiflon , puifque 
Linnæus fait la même remarque au fujet du Perça 
ocellata ( la Baflfe ).

La nageoire de l ’ânus efl à égale diflance entre 
les nageoires du ventre & l’origine de celle de

Z I N
la queue. Elle a treize rayons flexibles & four
chus , a j  exception do premier qui efl fimole 
La nageoire de la queuè efl d’une grandeur mé‘ 
Accra ; dune forme amodie ; elie a dk-fep't

noirâtres P, qui étendent" obnqueme^'fu^ts

Willughby n’a point parié du Zlngel ; mais il 
dit que 1 Apron a beaucoup de raport avec le San 
dat, autre efpece de Perfegue . Il indique, parmi 
les caraèteres de 1 Apron , une efpece de flllon 
qui s’étend fur le milieu du dos de ce poiflon 
& dont il n’efl point parlé dans la defcription 
que Gronovius donne du Ztngei . Willughby dit 
encore que l’Apron n’a point d’écailles fur la poi
trine , au lieu qu il paroit, d après la defcription 
précédente, que cette partie fur le Ztngei efl gar
niê  d écailles . Voila les feules différences mar
quées qui fe trouvent dans la comparaifon de ces 
deux poiffons, tels qu’ils font décrits par les deux 
derniers Auteurs cités.

Gronovius parle d’une variété du Ztngei , que 
Schæffer a déflgnee par la phrafe fuivante , *Afper 
verus Streber Raùsbonenfium , & qui différé du 
poiflon décrit ci-deffus, en ce qu’il a la gueule 
plus étroite , le tronc plus mou & plus éfilé au 
delà des nageoires du dos ; la première a huit 
rayons feulement, & la fécondé treize. On trouve 
le Ztngei & fa variété dans le Danube.

*

Fin de VHlfkolre Nœturele dei PoiJJons.
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